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A  MQNSIEUR 


B  O  U  L  L  I  O  U  D; 

ECUYER  ET  GONSEILLER 
do  Roi  en  la  S^ndchairiKe  &  Sid-^ 
ge  PrdfidialdcLypiu 

MoNSIEURr. 

Jeneffaifi  c*efivous  denner  unegnm^ 
iamarque  demen  reffe^^que  de  vous  itr» 
tkreffer dansUhon  ou  dans  lemauvais  4r» 
tueil  que  le  Publicpourrafaire  a  cet  Osevra^ 
p,  Commeje  ne  vous  ojfre  rien  du  mien  ,/# 
nedevrnsfas  frktendre  que  vous  meffuf-» 
jffiri  irk  de  mon  frSfent :     fuiqu'il  n*eft 
fetttUtre  fas  digne  de  vous^tl  eflencoreM 
€raindre  que  vous  n^dyezfoint  four  iuitoui-  - 
teVindulgtwce  quefofirai  m*^en  fromettre. 
'En  effet ,  MONSIEX/R ,  vousfourriez  bieie 
V9HS  faire  le  Juge  d^une  chofe  dontje  m 
*U9UsJafsquele'Profe6Ieur,0'  defavouer  h ' 
'dejfetndiceluiqm  vous  Idfrifente^fivom 
mtromvez  fds  qu*e7le  mirite  votre  affro^  • 
tution.  yeVexfofe  beaucouf  enVexpofant'^ 
Mxytux  d^mtHomme  auffi  fage  ct  auj^  ' 
4£lairi  que  vous  \Cf*  toutelabdnneofinion 

fenai  con^ue^  ne  mrferfuade  fds  quo  ' 
km0S  itt  devtmez  flusfaiforable  ^unK<^ 
)MaB:CplXli9U0>  C^r  enfin  i  ce  n'eft  fasdanfs 
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EP  IT  RE;  . 
4$s  Jortes  de  Livres  que  Von  cherche  U  fi»- 
Mif  ou  le  d/elicat;  il  femble  qu'ils  pef 
fjennent,  ordinatrement  ni  de  Vun  ni  dt 
lmtre\.^  tmVAn^^nt^ge  q^eVon fyfr^ 
pofe  d/ins  leur  le^re,  c*efi  d'y  perdreaf' . 
fez,  agreablement  ^uelqtfes  momens ,  c 
de  s'y  delajfer  Veffrit  aune  occufation  cu. 
flus  imfortante  ou  flus  firieuje,  4i^fi 
iomme  le  votre  ne  s*ifWche  qu"a  ce  quis: 
de  la  force  ou  de  Vilev/ition  t  ne  vmsfetrm 
frendrahp  fmt  hrfqno  U  "^»^  Jm^n^ 
^rai  votre  <fveu^  four  cette  froduSiip^, 
^jf  un  effrip  enjoue,  tP*  q^eje  Vantftrifim 
rai  de  vptre  nom  four  ta  rendre  recon^ 
fpandable?  Non ^  MO  N$  lEUR^  il 
fjnutfas  qfievous  condamniex»d^abordma 
liberte,.0U'  {four  mieux.  dire)  e^ue  vpffs. 
idefafrouviez  ce  tim^igna^  fftbltc  de 
Monnoijfancp.  Je  v(fus  a^^^efi  fingulic--^ 
r$s  pbligations ,  a^je  fuis  a  vous  en  tmt  dg . 
p/^nifres  ,  ^u^il  me  fdloit  fatisfaire  ^ 
fQi^s  c^s  devoirsy      joindre  a  monre^en^r  - 
fimpnt  dps  m0^W^  4p  k  ffdele  fafftor^. 

jf  ^im  4  v^^hf  (^pt^tfJm.fas  ri^^ 
fcifidri  toi^zk-f^k  4  vos  bnntjs  t^peffm 
mffrfir,^njnfie.  fiHvem;  elles  exi^m^ 

|f  n  ^tf^tr     kfifit^  j^e^vfi^rm  mowtfQifrf  - 
if  ne  fi^s  fi>rt§  preuve  de  mon  refpeSf  , 
^Mfs  VimfHiJl^^n^  okif  m  mis  de  les  rec^^si. 
Mftre  dHtapt  qHo  fyfm^fe^fibM^^ 
4^ti]emfiateriuej/ms  Urictvrex»  defort 
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E  P  IT  RE. 
honne^racef  cr  quelle  achevera  dc  viief 
pirfHoder  que  Pon  nepeut  fas  vous  hdfn^ 
rtr  avec  plus  de  zile ,  ni  avec  une flus  far» 
faite  defSrence.  Mais^  MONSlEXfK^afr^ks 
Av^ir  agrii  mon  frifent^ne  jugerek,-vouf 
fas  favorablement  de  mon  Akteur 
croirieK^vous  fans  merite  ^  fmf<iue  je  nt 
doute  frefque  flus  quevous  ne  rejiimiezi 
Ses  exfreffions  font  naturelles  ,fon  Jiyle  efk 
eifk^fes  avantures  nefont  fointmaUma^ 
ginSes ,  cr  four  iaccommoder  h fonfujet ,  il 
itale  par-tout  un  agriment  qui  luitient  lieit 
de  force  t^r  de  delicatejfe.  En  un  mot  il 
yient  de  fournir  une  carriire  qu^un  lllu^ 
fire  de  notre  tems  avoit  laijjie  imfarfai^ 
te,  cr  il  a  fouilli  jufques  dans  fes  cen^ 
dres  four  y  refrendre  fon  ginie ,  CP*  four 
nous  le  redonner  afr\s  fa  mm.  C*eft  dt 
la  forte  que  ton  feut  farlefdes  deux  fre^ 
miires  Parties  du  Romati  Comique ,  O" 
cUfl  dans  cetfe  troiftime  que  Monfieur 
Scarron  revivra  tout  entier^  ou  du-moins 
far  lameilleure  fartie  de  lui-mime,  Ileft 
feu  degtns  qui  neffachent  quecethomme 
eutuntalent  merveilleuxfour  tourner  tou-, 
tes  chofes  du  cSti flaifant ,    qu*il  s*eft  ren^  ' 
du  inimitable  dans  cette  inginteufe  ^  char^ 
mante  maniire  d*icrire,  Elle  a  ite  /tfue^ 
avtc  aflaudijfement  de  tout  le  monde :  let 
£ffrits^forts  qui  s'offenfent  de  e^ut  ce  qut 
fembleoffofe  atme  vertu  fivire ,  n*ont  fs^ 
itmficher  delagoAter;    les  moins  raifon^, 
*  3  naz 
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E  P  I  T  R  E. 

hahlis  ont  iti  forcis  deVaprouvermal^rd 
Uur  cafrice-  Si  bun  qtie  vous  meUrmet^ 
trez ,  MONSJEUK  ^d^effirerumhmreux 
fucch  dans  mon  de^tln  ^vdecroke  ^  no?^ 
feulment  que  ma  liberte  ne  vous  dlplalra^ 
fas,  mais  mhne  que  vous  apfuyerez  avec 
feye  la  fuUe  £un  Ouvragedontlarilutar^ 
tion  eftfibhnitablie.  jifr^ftoutynefera^ 
ce  fas  votreintirit flutot  que  le  mien  ?  Et 
defuis  que  de  mes  mainselUfera  fajfhddns 
Us  votres ,  fourrez-vous  la  regarder  qum- 
cpmme  une  chofe  qui  eft  abfolument  a  vousr 
jiujp  nUura-t-^elU  foint  di  meilUurthre 
four  s^^autorifeTiOUfourfefroduireavecam 
vantage.        Maiiftrat.  £un  cara6tirg- 
iout-a-fait  fingulUr  ^P^qui  dans  un  agefi: 
icH  avan^i  foffide  des  lumiires  0*  des  qua- 
litis  que  f  on,  ddmire »  fera  fa  flusgraode. 
r^commanddtUn^  O'  fon.aveu  luifrocurtra 
cfiui  de  tous  Us  E^rit4  raifonnabtes.  Mais 
puifqu*elU  feut  fervir  a  votre  gUire^ 
qftetU  pubtiera  a  fon  tour  Usbontisvle 
mefite  de  fon  ProteSieur^  fouffrez  qu^elU- 
foU  aujourrThui  un  hommagequeje  vous^ 
rends ,  o^un  temeignage  /claiantdela^ref^ 
feftueUfe  fajjlioa  avec  laquflU  .je  mc  dc^it 
dire, 

MONSIETJR, 

^.tEW>Ujf  Q  TovUeur, 

AVIS 
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XVIS  AU  LECmJH. 


fascectetrc^aRiPiardedu 

1&  moit  flfe  l'incomparabte  Nfr.  Scitft^ 
ROK,  Auteor  ctesjdeur  pf^^,  ne 

deSbtis^  lien  a  emiqmscequ^itn^i 
pn  acbever.  II  a^  iprocnas  <le  te  k. 
ftire  ^oirrevu^  wiri^ScatxKawiit^; 
ntik  la  tDort'te4^vikDdttDB'C^4ei^ 
&  i*e»intcha  detcontiduer-let^ 
Hifloinss  4le  '£^fiin  SL^^di^dre^ , 
non  plus  qoecelte  delaLifCmemif^^ 
quHl  fsxx  parottre  au  Matis,  fans  dire 
de  queHemanirffeelte  &faM^^efor- 
firent  dn  cMceau  du  Baron  de  Sigo* 
gnac,  &  c'eft  furqooituferasiSolairci 
Snisoette  oroifitoie  f arde.  Je  nedou* 
te  point  que  ron  ne  m'accule  de  xi^, 
m^ii^ ,  d'avoir  voulu  en  quelque  for- 
te  donner  la  petfedtion  k  rOuvrage 
d'un  Q  grand-homme:!niais  f^ache  que 
pour  peu  qtfon  akd'efprit,on  peuc 
*  4  bieti 
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AVIS  AU  LECTEUR. 
biea  inventer  des  Hiftoires  fabulea^ 
fbs»  comme  celles  qu'il  nous  a  don- 
nies  dans  les  deux  premi^res  Parties 
de  ce  Roman.  J'avoue  franchement 
que  ce  que  tu  y  yems  n'e(l  pas  defa* 
force ,  &  qu'il  ne  r^pond  ni  au  fujet  ni 
k  rexpreifion  de  fon  difcours;  mais 
f^ache  du-moins  que  tu  pourras  y  (a« 
tisfaire  ta  curiofit^,  (i  tu en  as  aflez. 
pourd^Orerune  conclofionau  demier 
Ouvrage  d'un  Efprit  fi  agr^able  &  Q 
ing^oieux.  Au-refl:e  j*ai  attendulong- 
tems  ii  la  donner  au  Fublic,  fur  ravis 
que  j^avois  re(u  qu'un  homme  d'un 
xn^riteparticulier  y  avoit  travailM  iup 
les  M^moires  de  l?Auteur.  S'il  reftc 
enn-epris,  il  auroit  fans-doute  beau-^ 
coup  mieuxr^uflique  moi;maisapris 
trois  ann^es  d'attente  (ans  en  avoi» 
rien  vu  paro!tre,j'ai  ba^ard^  lemien^ 
njalgri  ia  cenfure  desCritiques.  Je  te 
]e  donne  donc  tout  d<i&(5);ueux  qu'il 
efl:,  afin  quequand  tu  n'auras  rien  de^ 
meilleur  k  faire,  tu.  prennes  la  peine 
de  le  lire.. 
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L  E 

R  O  M  A  ]Sl 

C  O  M  I  CL  U  E. 

.  TROISIEME  PJRTIE.. 

CHAPITRE  PREMIER; 

Qui  fait  l^ouverture  de  cette  troiji/^ 
me  Partie. 

dePartie  de  cc  Roman, 
le  petit  Ragotin ,  le  vifagc 
tout  fanglant  du  coup 
que  le  Belier  lui  avoit 
donne ,  quand  il  dormoit 
affisfurune  chaifc  baffe  dans  la  chambre 
des Comediens ,  d'oii  il  etoit  forti  fi  fort 
cn  coMre ,  quc  Ton  nccroyoitpasqu  ily. 

JomeJIJ.  A 
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qai  ic  MadcmoifcHe  dcrEtoile . & ila- 
voit  trop  d'cttvie  dc  f$avoir  lefuccfes  dc 
U  magic  dc  r  Op^  rateur ;  ce  quirobligea, 
apits  s*trc  lav^  la  face,  a  retourner  fur 
fcs  pas  ,pourvoirqueleffetauroitlapro- 
inefle  d'el  Signorc  Ferdinando  Ferdinan- 
di,  qu'y  cintavoirtrouveenlaperfonne 
d'un  AvoCat  qu*il  rencontra ,  &  qui  alloit 
au  Palais.  II  ^toit.fi  dtourdi  ducoupdti 
B^lier,  &  avoitr^pritfitroubledecdiu 
que  !a  rEtoile  lui  avoit  donne  au  coeur 
fiins  y  penfer ,  qtt'jl  re,pcrfuada  facilemcnt 
flue  cet  AvocatAoiti'Op^ratcur:aufliil 
faborda  fort  civilcmcnt ,  &  lui  tint  ce  dif* 
courst  Monficur.je^uisravid^ifiicfihcu-. 
Tcufe  rcncontrc ;  jc  la  chcrchois  avcc  lant 
'ffimpaticncc,  qucj€m'cnalloiscxpres4 
TQtrelogis»  pour  apr^ndrcdc  vousrarrfit 
dema  vic  ou  dc  ma  mort.  Jcnc  doute  pas 
ffnc  vous  n*ay  ci  cmploy  ^  tput  ccquc  vo» 
trc  fcicncc  magiquc  vous  a  pu  fugg^cr 

Kur  me  rcndrelc  plus  fortun^  dc  tousles 
rotocs  .aoffi  nc  ferju-jc  pas  ingritii^ 
/cconiJOilrc,.  Pitcs-ipoi  donc  fi  cette  mi- 
faeqleufc  Etpik  mc diJpartira  dc  fcs  b^m- 
itttucnccs*  yAvocat  qui  n'cntcn- 
rteft  i  tcifUt  cc  bc$u  difcours,  non 
Iji  taiJlerie,  rintcrrompit  aufli- 
<Ati^i&Jui  dit.fort  btufquemisiits  Monf 
£e'ur  Jltigbtin ,  sll  ^t  Mnpeuplustard» 
je  croirois  que  vous  6tcsivre ;  mais  il  iatit 
4^0  Tous  foycKtQut-i-lait  fou.  H^r  i 
-  4ui 
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^tupcnfez-voosparler  ?  QuedfaMem^al* 
lez-TOus  dirc  dc  magic,  &  dlnflucncc 
des  Aftrcs  Jenefnisni  Sorcicr.niMro^ 
toguc:  quoii  nemecQnnoiffet-voui 
pas  }  Hii  Monfietir « repanit  Ragotin»que 
vous  6tes  crucl !  vous  ^tes  bien  informtf 
de  mon  nial,  &  vousm'enrc^eilere- 
m6de^  H^i!  jc—  Jl  alloit  pourfuivrc, 
quand  VAvocatlelaifla-lsi  «enluidirant: 
vous  fetes  ungrandextravagantpourun 
pedthomme,  adieu.  Ragotinlevonloit 
ftrivre ,  mais  il  s^apperfut  defam^prife, 
d[ontilfutbicnh(n)tcui^iuflines'en  van* 
t*-t<*fl  pas;  8rvousnelaHriexpasici,fije 
ite  Vavois  s^nifc:  de  rAvocatipinie ,  qoi 
^en  di  vertitbien  avecfcsamis.  Cep^t 
Iba  continua  fon  chemin ,  &al!a  au  logui 
dcs  Com^iens,  oiii^ne  fvit  pas  plutdt  en« 
ntt  qtf^ilotfitkprDpofitionquclalaCa^ 
^erne  &  Deftin^^foic^tdf  cputexlaviQe 
dtt  Matis;  &  de  chcfcher  ^^Uclqtfautrc 

rfte ;  ceqnile  d6honta  fifort^  qu'il  pe^ 
tbrobcr  de  fonhaut  ;Ta  cfautcn  cdt  pas 
.  M  nAiOede  (quand  mMecetaccidciit 
Jdii  feroit  arrive)  caufe  de  lamodifica* 
tion  dc  fon  indi  vidn.  Mais  cd  quiVachevt 
txMii4-Mf  ^  ce  fht  la  r^mtion  qui  fot 
prif<&  dc  4m  adiculetentonairi  ^  la  bon- 
ne  Vilfedtt  Mans ;  c'cft-a^dirc ,  ^  fes  haW- 
tins ,  6t  notamment  ^  ceux  quiavoi««; 
it6  lcurs  pltis  fidrflcs  auditcnrs,  «c  de 
prcbdrelfl  routc  d' Alen^on,^  Vordinair?, 
A  X  ™ 
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fur  raflurance  qu'ils  avoient  cue  que  le 
bruit  de  pefte  qui  avoit  couru ,  etoic  faux. 
J'ai  dit  k  rordinaire,car  cettefortc  dc  gens 
(comme  beaucoup  d'autrcs)  ont  leur 
cours  Hmit^ ,  comme  celui  du  Soleil  dans 
lc  Zodiaque.  En  ce  pa'is4k  ils  viennent  dc 
Tours  a  Angers,  d' Angers  ar  la  Fldche , 
dela  Fl^che  au  Mans,duMansk  Alcn^ 
con>  d' Alen^on  a  Argenton,  ou  ^  LavaT, 
felon  la  route  qu*ilsprennent  de  Paris  ou 
de  Bretagne.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cela  ne 
fait  gu^res  k  notre  Roman,  Cette  delibd^ 
ration  ayant  6t6  prife  unanimementpat 
lesCom^diens  &  Com^diennes  ,ils  r^fo^^ 
krent  de  repr^fenter  k  lendemainquel-p 
que  excellentc  Pi^ce  pour  laiffcr  bonnc 
bouche  a  r Auditoirc  Manccau.  Le  Sujct 
n*en  eft  pas  venu  k  ma  connoiffance.  Ce 
qni  les  obligea  dc  quiter  fi  prompte- 
ment,  c^futquelcMarquisd'Orf^  (qui 
avoit  obligt^  la  Troupca  continuerla  Co* 
m^dic)  fut  preffe  de  s*en  aller  cnCour; 
tellement  que  n'ayant  plus  de  Bienfec- 
teur ,  &  TAuditoire  du  Mans  diminuant 
tous  les  jours ,  ikfe  difpoftrcnt  i  en  fortir. 
Ragotin  voidut  s-ing^rcr  d*y  formerune 
oppofition ,  apportant  beaucoupdc  mz\h-> 
vaifes  raifons,  dont  il  dtoit  toujours  pourr- 
▼u ,  mais  auxquelles  on  ne  fit  nulle  attcn- 
tion  ;  ce  qui  fScha  fort  le  petithommc» 
qui  les  pria  de  luifaireau-moinslagrace 
dc  nc  fortir  pointdclaPfovinccduMai- 
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lic ,  ce  qui  ^toittris-fecile,enprenantIc 
}en  de  Paume  qui  cft  au  £aaxbouig  ^ 
Mont-Fort ,  lcquel  en  d^pcnd ,  tant  po  ur 
le  fpiritucl  que  pour  letemporcl ;  &que 
^trW  ils  pomroient  allera  Laval(quicft 
aulli  du  Maine)  d'ou  ils  fe  rendroicnt  iaci- 
lemcnt  en  Bretagne,  fuivantUpromefle 
QB'ils  en  avoient  ^t^Mr.delaGarouf'« 
TOre.  Mais  Deftin  lui  rompitleschieiks» 
cn  di^t  queceneieroitpointleiDoyen 
de  rien  faire;carcem(khanttripot^taot 
comme  il  eft ,  fort  doignd  de  la  ville » 
aur-de^^  de  la  rivi^e,  la  bcUc  Compa* 
cnic  ne  s'y  rcndcpit  que  raremcnt ,  a  cau- 
le  de  la  longueur  du  diemin ;  que  le  grand 
Jeu  de  Paume  du  March^auxMoutons 
iftoit  environn^  de  toutes  lcs  mcilkur^ 
maiibDs  d*  AleiicQQ,,&  au  milieu  4ela  vil^t 
le  'r  quc  c^hoit-h    il  falloit  ic  ]^acer , 
paycr  plui6t  qudque  chofe  dc  phis-quc 
de  cc  malotru  tripot  de  Mont-Fortje  bon 
maTdi^  duquel  ^oit  une  dcs  plusfortcs 
«dfons  dc  Ragorin :  ce  qui  fut  iiiihixi 
i*m  comnmn  accord,  &  qu'il  feljoit  dour 
lier  ordre  d'avoir  une  charettc  pour  lc  ba- 
gage,  &  des  chevaux  pourlcsDemoifd"» 
les.  La  chargeen  futdonn^caL^andre» 
patce  qu'i\  avoit  beaucoup  d'intri^es 
dans  le  Manis,  otiiln'eftpasdifficilcaiui 
honn^e-homme  de  ftureenpeudetcms 
des  connoifences.  Lelcndemain  ontc- 
cfcnta  h  Com^ dic  v  Trajgedic-Falkxrair 
A  i 
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k ,  Tragi-Com^dic ,  car  je  nie  Cfai  htqu^ 
k;  mw  qui  eitf  pourtam  le  fucc^s  qnt 
VCHI^  pouvcz  peofer,  JLcs  Cpni^dicnncf 
lUrciitadmir^esdetoutlemonde.  Ddliti 
y  r^ffit  ^  mcrveillcs,for-tQut  par  le  com^ 
rfimcntdontii  accompagna  lcur  adica« 
carJil  t^moigna  tant.de  rccoBnoiffancc, 
qu'^  exprima  avec  tantdedouccur&do 
tcndrcflc»  qu*il  chartnatoutclaConipa* 
gnte.  Onnraditqucpiufieursperfonncs 
(tti^pleundrcnt,  principalcnjcntlesjeuncs 
Dcmoifelles  qui  avbicnt  le  coeurtcndrcw 
R^otin  en  devintfiimmobile^quetottfr 
lc  mondc  ^it  d^i  forti ,  qu^il  dcmcu-t 
loit  toujours  dans  fii  chaife ,  oii  il  auroit 
feut-6tre  ettcore  demcur6 ,  fi.  le  Mar^ 
queuf  dtt  tripot  ne  Ye&t  averti  qu'i)  n'y 
avoit  plus  perfonne';  cc  qu^il  eutbicndb 
kpeinciluifairccbmprcndrc  Ilfeleva 
«nfin ,  8<  s*cnalh  dans  fa  maifon ,  oili  il  r6f 
fohit  d*aller  trouver  les  ComcHicns  dt 
bon  matin*  pourkur  decouvrir  ccquil 
*voit  fur  kcoeur,  &dontil  s'ctoitexpJi* 
quikhRancune&arOlivc»       -  • 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

voHS  verrez  le  dejfein  de  Ragotin;, 

T  EftCricorsd!cau-4e-vicn*avoientpa5 
^  cncorcr^vdll^  ceuxquidormoi^Dt 
^UAprofond  Jbmmdi*  (quLcftlbttvc^ 

.  .  ^  in- 
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it^tmompu  par  cette  camilte,  i  numavtf 
i  la  plus  importuneengeaiiceqmfoitduit 
k  R^bbqi»  bumaine  )^e  Ragotin  €^ 
s  toit  diifja  habill^ ,  a  de/fein  d'aBer pr6po^ 
fer  a  la  Troupe  Comiqne  ceJui  qu'ila  voit 
fM  d'y  ^treadmi^  >  lU'en  alk  doncaulo^ 
gis  desCo^ifdiens&Comddieniies,qtti 
B'etoieHt  pas  encbre  tey^.  ni  m^me  6> 
▼eiM  ;lie<fth'dif(eiittion46leslai(re?fe<% 
pOibf mais  il  emt^  dans  la^ehambre  cXk 
rOlive  ^toit  eottdi^  ayec  la  Rancune^ 
lequel  il  pria  de  fe  lcver ,  jxmr  fiuJieund 
pi-omtnade  jufqu'^  la  Couftore»  qui  ef^ 
tine  tr^bcle  Abbaye  fitu^e  au  feux* 
bourg  qui  portc  le  m^me  nom ,  &qu'a-i. 
VxH  ils  iroient d^euner  \  la  g^^nde  fetoi-^ 
lcd^or^oiill^avoitfaitapt^tei^.  LaRan-^ 
cune  qui  ^toitdunombredeceuxquiai4 
ment  les  repu^  f randies  ♦  fut^fli-td^ha^ 


qui ne  vous  fcra  pas  difBcilei^  croire,n 
▼ous  confid^rei  quecesgcnsjlifohtfiac* 
coutum&  \  s^habiller  &  fe  deshabfller 
derriere  les  tentes  du  th^tre,  fur-touf 
quand  il  £autqu*unfeul  AAenrrepr^f^n'^ 
deux  Perfortnages,  quc  cda  eftaufE- 
t6t  fidt  quedit.  Ragotindonc  &laRan- 
Cunc  s'achemiii^nt  rAbbaye  de  la 
Coufture:  il  eft  a  crcMre  qu'ils  entr^rent 
dahs  VEgJife,  oiS  ilsfirentcourtepri^re, 
oar  Ragotm  avoit  bien  d'autres  chofes  enf 
tftc.  Jl  n'cfl4it  pourtant  rien  \  la  Raricu-» 
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AC  pcndant  k  cours  du  chemin ,  jugeanfc 
kien  qu'il  edt  trop  retard^  le  dejeund  » 
que  la  Rancune  tinioitbeaucoupniieux 

Jue  tous  fes  comj^niens.  ils  entr^rent 
ans  le  Iogis,oiile  petithomme  conunen-* 
91  ^  crier,  de  ce  queronn*avoitpasen- 
^ore  apport^  les  petits  pSt^s  qu'il  avoit 
commandds :  aquoi  rhote&^fans  bou* 
ger  de  defliis  leti6geQiieUe^toit  )luire-> 
^rtit:  VraimentjMonfieurRagotin^jc  ne 
fuis  pas  dcvine,pourft^avoirrheureqi]e 
▼ous  devicz  vcnir  ici ;  i-prd^ent  que  voos 

Jfites,  les  pjtcs  yfcrontbicntdt:  paflcz 
la  fale ,  oii  Ton  a  mis  la  nape ;  il  y  a  uo 
jambon ,  donncz  deifus  en  attendant  le 
tefte.  EUe  dit  cda  d'un  ton  fi  gravcment 
cab^^iquc. ,  que  la  Rancuue  jugca  qu'c^ 
k  avoit  rai^ ,  &  s^adreffant  ^  Ragotm , 
bii  dit  1  Moniicur ,  paflbns  de^a ,  & 
▼ons  un  cot^  en  attendant;  ce  qui  fut  iait. 
lls  fe  mirent  ^  table ,  qui  fut  couvcrte  pcu. 
dc  tems  apr^s ,  dc  ils  d^jeundrent  a  la  mo^ 
de  du  Mans ,  c'eft-k-dire  fort  bien ;  ils  bft- 
rent  de-mpme  a  lafant^deplufieursper-^ 
fcnnes.  Vous  jugei  bien^Ledeur,que  cek 
k  delarEtoilenefutpasoublite:lcpetit 
Eagotin  l^  but  une  douzaine  de  fois ,  tan« 
t^t  fans  bougcr  de  fa  place ,  Unt6t  debout 
4?  le  chapeau  klamain;maislaidemi^re 
fois  il  la  but  a  genoux&  t^te  nue ,  cqmmc 
^'il  cAt  fait  amcndc  honorable  ala«orte 
dc  quclqiic  Eglifc.  Cc  fut  alors qu'ijfqir  ' 
-  ^  plia. 
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fAia  mftaminchtltRancuncdcluitenirlt 
parolc  qu*il  Jui  avoit  donn^c  d**tre  fon 
guide  &  fon  protedeur,  dans  unc  en- 
treprifc  auffi  difficilc  ^ue  la  con^tc 
de  MadcmoifeHe  de  VEtoileifurquoik 
Rancunc  lui  r^pondit  i  demi  en  col^c, 
oufeignantder^tre;  S^achex  ,Monfieur 
Ragotin,que  je  fuis  homme  aui  ne  m'em- 
faarquepoint  fans  bifcuit,  c'eft-^-dire,que 
jc  n'entreprens  jamaisrienquejenefois 
affurd  d'y  r^uflir ;  &  foyei-ledela  bonnc 
▼olont^  que j'ai  de  vous  fervir  utilement. 

vous  le  dis  encorc,3*en  f^ailes  moy  ens, 
quc  je  mettrai  en  ufage  quandfil  fera  tems. 
Mais  je  vois  un  grand  obftade  a  votrc 
defldn ,  qui  eft  notre  d^part ;  &  je  ne  voit 
point  de  jour  pour  vous,  fi  ce  n'eft  en  exd- 
cutant  ce  que je  vous  ai  dit  une  autre  foi^^ 
dc  vous  rttoudrcafairelaComcdieavcc 
nouv:  vous  y  aveztomcsicsdifpofitions 
imaginables;  vous  avez  grand*  mine,le 
ten  de  voix  agr^aUc ,  lelangage  fbrt  bon, 
&  la  m^moire  encore  meillcure ;  vous  nc 
rcfientcz  point-du-tout  le  Provincial:  il 
femble  que  vous  ayez  paff"6  toute  votrc" 
vie  k  la  Cour ;  vous  en  aveififortrair, 
que  vous  lc  fentez  d*tin  quart  de  lieuc ; 
vous  n*aurez  pas  rcpr^ent^  une  douxaino ' 

fois,  que  vousjettcrexdelapouffi^re 
aux  ycux  de  nos  jeunes  Godelureaux^qui 
fcnt  tantlcs  entcndus ,  &  qui  feront  obli- 
gis^  dc  vou«  cid«r  lcs  premito  rdks,  &  a- 
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{ri$c^ai0(5i-moifi^e;carpourlcpirf^ 
ftnt  (jc  vous  Tai  dic)  nous  avonsiL 
£iire  k  uae  etranga  t£te:il  fattt  ufer 
a?ec  eUe  de  betticoi^  d'adcefle;  jeifai. 
bien  qu'il  ne  voiia  cn manqtiepas, mais 
up  peuxi'avi9iie  gjtte  pas  les  chofes.D  oil-- 
feur»  raiibnnoBs  uttj>eu  tfi  voufi  faifies 
connokre  votre  defiein  araourcux  avec 
cclui  d*entrer  dans  la  Troupe»  ccferoit 
le  moyen  de  vous  faire  refufer ;  il  £uit 
donc  cacher  votre  jeu.  Le  petit  bout 
d'homme  a  voit  €i6  fi  attentif  au  difcour»- 
dela  Rancune»  qu*il  en6tdttout-'^«fait 
extafi^»  slmaginant  de  tenird6ia  (com»- 
me  on  dit)  le  loup  par  les  oreiUes ,  quand  » . 
fc  r^veUknt  commc  d'un  profond  fom- 
meil ,  il  fe  leva  de  table  &  pafia  de  rautre 
9  pour  embrsifier  k  Rancune ,  qu'il 
romercia  en  mfme  tems,  fuplia  de. 
continuer, lui  protcftant  quil  ncFavoit 
convi6  ^  d6jeuner  ,quepour  luidtfclarer 
lc^  deflein  qu'ilavoit  de  fuivrefonfenti-» 
menttouchantlaComddiCy^  quoiil  ^it 
tdlcmentrifolu  ,qu'iln'y  avoitperfonne  / 
au  monde  quiptitrcnd^umer:  qu'il  ne 
feHoitqucle  fairef^avoir^llaTrbupe,  & 
en  obtenir  la  faveur  de  rafibdation;  ce  * 
^'il  d^firoit  de  faire  1  la  m^meheure.  Ils 
compt6rent  avec  rhdteffc*R^gotm  paya, 
^tant  fortisils  prirentlechemin  dulo- 
gisd^Com^diens,  quin*6tdtpiasfbrt<- 
loigne4e  cehiic^jb  avoientd^eun^Ib 

trott- 
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ttouv&entlcs  Demoifcneshabill^s;niais 
Comme  la  Rancune  eut  ouvert  le  difcours 
dudeffdndeRagotin,  defeiirelaComrf- 
dk^ilen  futinterrompu  par  rarriv^c  d*un 
AesFermiersdu  p^re  de  LAindre,qu^illui 
cn  voyoit  pour  rarenir  qu*il  ^oit  raaladc 
a-  la  mort ,  &:qu  il  fouhaittoit  le  voir  a- 
tant  de  lui  pay^r  le  tribut  quc  tous  les 
hommes  lui  doiVent :  cc  qui  obligea  tous 
ceux  de  la  Troupe^iconffrerenremble, 
^ur  ddib^rer  fur  un  6r^nemcnt  fi  inopi-' 
n^.  L6mdre tira  Angelique  k  part ,  & lui 
dit  que  le  tems  ^dit  venu  pour  vi  vre  heu- 
tcux ,  fi  elle  avoit  h  bont^  d*y  con  trJbuer; 
^  quoi  elle  r^pondit  qu'ilnetiendroitja* 
naais  slelle,  &toutes  les  chofoqucvous 
verrez  dans  le  Ch^pitre  fuivanr.' , 

C  H  A  P  I  T  R  E  IIL 

3effeindeLiandre.  Harangue^ 
^Riception  de  Rt^gotindans  la 
Troufe  Comique, 

T  Es  J^fuites  dcla  F16*e  n'ayimHeil 
•■^pugagnerfurrtfpritdcL^aiidre  pout 
tei  faire  comTtiuerfe^  <kadc$,  &:voyant 
Ibnaffidoit^  ^  la  Cotti^die;  iug^tcnt  auf- 
fi-tfit  qull  dtoitamoureuxdequelqu'une 
dcsCom^dienriei  :efi  qudias  flrtrcntconr 
firkis ,  Giiwjdi»p*«le  d*t>«rtdela^ro»- 
A  6  P«> 
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pc,  ils  aprirent  qu*i\  Tavoit  fuiviea.  A»- 


fon  pirc  par  unnicffagcrcxpr^,quiar- 
riva  cn  m^mc  tciHs  quc  la  kttrc  de  L^- 
andrc  luv  fut  rcndue,.par  Isbquellc  il  lui 
marqpoit  qu*il  alloit  a  lagucrre ,  Sclui  de- 
mandoitdeJ:*argeHt,commciU'avoit  con- 
ccrtd  avccDcflin ,  quand  il  lui  ddcouvrit 
faqualit^  dans  rh6tcllcricoiiil^toitblcf- 
{6.  Sonp^rc  reconnoiflantlafoiurbe,  fe 
mit  dans  unc  furicufc^oWrc ,  qui  jointc  k. 
wecxtr^mcvicillcffe,  lui  cairfaunc  raa^ 
bdic  qui  fut  affcz  longuc ,  mais  qui  fc  ter- 
mina-pourtant  par  la  mort ;  de  laquellc  fe 
voy  ant  prochcil  commanda  a  un  desFcr  • 
miers  de  cherdberfon£ls,  pourlobligcu 
i.  fe  retirer  aupris  dc  lui ,  lui  difant  qu*il 
pourroitletrouver  en  demandant  oiiily 
avoit  dcs  Com^dicns ,  (ce  quele  Fcrmicr 
f^avoit  affcz,car  c*^oit  cdui  qui  hii  four- 
nifloitderargcntaprfesqull  cut  xiuit^  le 
ColWgc.)Auffi  ayantaprisqu*il  y  cnavoit 
une  Troupeau  Mans,ils*yachcmina,8C 
y  trouva  L^ndrc,  comme  vousravei  vu 
dans  lc  Chapitrc  pr^c^dcnt.  Ragotinfut 

Jri^  par  tous  ccux  dc  hTroupcdc  les  kiP- 
?r  conf^rer  un  momcnt  fur  le  fujet  du 
Fcrmier  noTavellemcnt  arriv6 ,  ce  qu*il  fit 
«n  fc  rctirant  dans  unc  autrc  chambre ,  06 
il  demeura  avec  rimpaticnce  qu'onpcut 
s-imagmcr.  Auffi-t6tqu*ilfut  forti.  L<- 
W4rc;  Si  cRHo;  feFwnucrdcibnpdrc^  le- 
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qacl  leur  d^dara  r^tat  oii  il  ^oit,  &le 
nr  qu'il  avoit  de  voir  foa  fils  avant  de- 
mourir.  L^dre  ^manda  congd poor  f • 
fatisfaire,  coque  tous  ceuxdelaTrQupe 
jugdreiit  tresrr^onnable.  Ce  fut  alosi 
queDeftind^larak  £ecretqu'il  avoitte^ 
Bu  cadb^  jufqu'  alors ,  touchant  la  qualit* 
dc  L^dre;ce  qu  il  n*avoit  apris  qWapris 
le  raviffement  de  Mademoifclle  Angdif 
quc,  (comme  vQUsTiivcz  V4i  dansJafo^ 
conde  Pame  decette  v^ritabk  Hiftpiri^ 
ajoiimitqu'ils  avoientbien  pus'apperce-» 
voir  qu'il  n^agifToit  pas  avec  lui ,  depuk 
qu'iiravoitapris,  commeil  faifoitaup*? 
ravant ,  puifque  m€me  il  avoit  pris  un  au-» 
trcvalet;  quc  6.  quelqucfbis  il  6toit  coa^ 
traint  dc  lui  parlcrcnjnaitre-,  c'dtoit  pour 
nele  ddcouvrit  pas;  raais  qu*i-pr^fcntjl 
»'^oit  i^us  tcms  dc  cekr ,  tant  ppur  dcfi^. 
bttfcr  Mademoifclle  dc  la  Caycme,  qui 
n'avoitpu6terdefonefprit  qucL6andre 
nc  f^tcomplice  dercnl^vement  defafil-» 
le ,  ou  peut-6tre  Taittcur ,  aue  pour  raflu-r 
rerdcramourfinc^rcquiilui  portoit,& 
pour  laqucttc  il  s'^toit  r^duit  klui  fer  vir  de 
valct ,  ce  qu'ilauroit<ontinu^, s'iln  eflt 
6t^  oblig6  dcrjuv  d^darer  kfcact,  lort 
qu'il  le  trouvadans  rhdtelkrie  ,quandil 
ailoitalaqu^tcde  MadcmoifellcAngdi-f 
Guc.  Ettants*enfiautqu!ilc^t  confcnti^ 
ion  cnl6veinent,qu'ayant  trouv^lesravif- 
{mSjSl  avoit.haiarde  fe  vkpQurlafecou* 
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nr ;  mais  quil  n'avoit  pu  r^fifter  k  tan  t  de* 
gens^qpiravoient  furieuiementbleire&. 
biff^  pour  mortfur  hplace.  Tousceux 
de  la  Troupe  Mdemtad^rent  psffdcm  de 
ce  qu*ils  ne  Tavoient  pas  traitiiidon  ia 
qualit^;  mttis  qumii.  ^ientexcufiiUes^ 
putfqu*ils  n'en  avciient  pas  hcoonoiffitn-» 
^.MademoifeUe  de  r£tc»le  ;^o6ta  qu'el- 
le  avoit  remarqu^beaucoup  d'efprit  &  de 
m^rite  en  fa  perfonne,  cequil-avoitfait 
£mg-temsfoupconnetqudquechoiey  cn 
qubi dleayoit  dttf  comme  confinn^de^ 
Miis  fon  retour ;  joint  \  cdajtes  lettres  que 
fa  !a  Cavemc  lui  avoit  fait  vonftque  pour-» 
tant  dle  ne  f^gavoit  qudjugement  en  iai^ 
re,  le  voyant  fifbumis  aufervicedefon 
fi^^re,  mais  qu^^k-prdimt  il  n'y  avoitpas 
fieu  de  douter  de  fa  q%ralitdf  Alorsla  la  Ca» 
v%me  prit  la  pzirole ,  &  s^adrefiant  a  L6«^ 
aixdre ,  lui  dit :  Vraiment ,  Monficur , 

-'pr^avoir  connuenqudqtteBi(^qn.votre 
condition  par  le  contenu  des  kttrcsque 
vous  dcri^ei  iifiafflie,j'avoistoujours^ 
uhjuftefujetdemedtferdevous,  n'ya^ 
yant  point  d'apparence  querampurque 
▼ous  dites  avoir  pour  cfie  Ifttl^itimei 
comme  le  defleini  que  vousav)elfbrm6 
dcla  mener  en  An^eiftrremfe  le  timoi- 

^e  aflez ;  &  en  cffet ,  MoniSeur,  quclle 
•Pt>arehce  gu^un  S^igneur  fi  relev^.  com- 

me  vous  f^^Ttz  Yttt^  iipr^  la  tnoft  de 

iloMeut  votitp6rc,  iWulfitft^er 
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pouferixnepaiivre  CoBi6dieiuiedecaiii- 
pogne  l  Jeloue  Dieuquektemsfoit  veua^ 
que  vous  pourrez  vivreconteiit,<lan«Ia' 
pofleffion  dt  ces  bclles  i^rres  qu'il  vous . 
ladfie^&inoihorsde  rittqui6tudequ'ala. 
&i  voQsneme  jouaffie^  qudque  mauvait . 
toun  i>indre,qjais*6x>itfbrt  impatien^ 
en(fcoat»tcedifcours  deJalaCaveme, 
lu  r^ondit :  Toot  ce  que  vous  dit^,Ma— 
dcmoif^^quejefinsfar  lepQintdApoi^ 
i&ler4iefcaQroitmereQdreheQreti?i»  fi  jc 
tie  fu^  mar^-en  mimt  temsdela  pQ&f^ 
fion  de  M«demoiiHle  Angdique  votre^ 
fSk ;  ians  eHe  je  iienonce  a  touslcs  faiais 
qfoe  la  nature,  ou  plutdt  la  mortdemoa 
p6re  medonne;  &jevousd^darequeje 
ne  m'en  vai  reaieillir  fafucceffion , qu'ii 
deflein  de  revenir  auffi-tdt  pouraccom** 
nlir  h  promefle  que  je  fais  devant  cettc 
bonorablecompag^»  den'avoirjamais 
pour  fiemme  que  MademoifcQe  Angdi-^ 
oue  votre  fiHe,  pourvu  qu'ilvouspk!(c 
de  me  h  domier  6c  qu'dfe  7  confente » 
comme  je  vous  en  fuplie  tr^bumble* 
mcnt  toutes  denx.  £t  ne  vou$  itfiagH- 
nez  pas  que  je  veuiBe  remmener  chez 
moi ,  c'eft  k  qubt  je  ne  penfe  pcFint  da 
tOQt;j^tn>ov6tantde  diarmescQlavie 
Condque^  que  jcne^uroism'en  diflxai- 
re ,  m  mef(6parer  de  tam  d*bomki§tcs  gens 
quicompoTent  cetteinuftreTK>upe.  A-' 
pi:^cettefiMidiCd6daM:atiaa,lcsCo^^ 
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Atm  &  Gomidicnucs ,  parlant  tous  ctP- 
ftmWe,  lui  dirent  qu'ilslai  avoient  do 
«andes  oWigations  de  tant  debont6,8c 
que  MademoifcHe  de  la  Caveme  &  fii  fil- 
k  feroicnt  bien  d^flicates ,  fi  clles  nelul 
ddnnoient  la  fiktisfedion  quili)r^tendoit. 
Angelique  nc  r^pondit  que  commeune  - 
fiUe  qui  d^pendoit  dc  fa  m^re ,  laqudlc  fi- 
irit  la  converfation  en  difant  ^  Ldairdre 
cue  fi  Jkfonrciour  il<toitdanslesmemes^> 
ftntim^ns ,  il  pouvoit  tout  cfpcrer.  Enfui- 
tc  il  y  eat  de  grands  cmbrafl*emens,  Sc^ 
quclqties  larmcs  vctKes ,  les  unes  par  un ' 
motif  de  joyc ,  &  lcsautresparh  tendrcf^  - 
fc,  qui-fait  ordinaircment  pleurcr  ceux  • 
qui  en  font  fi  fufceptibles  qu^ilsnefjau- 
roicnt  s'en  emp^cher,  quand  i\s  voycnt 
ou  entcndent  dire  quclque  chofedcten- ' 
dtc.  Apr^  tousces  beaux  complimaisil 
f at  condu  queL^andre  s*en  iroit  le  lendc- 
main,  &  qu*il  prendroitundeschcvaux 
que  Ton  avoit  lou^mais  il  dit  qu  il  mon- 
toroit  celui  de  fon  Fermicr,quifefervi- 
roit  du  fien ,  qui  lc  porteroit  affei  bicn  • 
chcx  lui.  Nous  ne  prenons  pas  gardc ,  dit 
Defl:in ,  que  Mr.  Ragotin  s*inipatiente ,  il  - 
£5iut  le  faire  cntrcr :  mais  k  propos ,  n'y  a-  • 
t^ilpcrfbnnequif(jache  quclquechofedc 
fon  dcflein  ?  La  Rancune ,  qui  n*avoit 
point  parl^ ,  ouvrit  la  bouche  pour  dire 
qu^illefgavoit ,  &  quele  matin  illui  avoit 
4^om6  ^  d^jeuner  pour  hu  d^darer  qu'il 
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iiSxcat  dc  s*affocicr  ^  k  Tronpe ,  &  ftirc 
\k  GoTH^die,  fans  pn^tendre  lui  ^tre  a  chat- 
ge  ;  parcc  qu'il  avoit  affez  de  bien ,  qu*il 
aimoit  autant  le  d^penfer  en  voyant  lc 
monde,  que  de  demeurer  au  Maiis;^  quoi 
U  Vavoit  fort  port^.  Au{fi*t6t  Roque- 
brune  s^avaaga  pour  dire  poetiquement , 
«u*iln  etoitpa$d*avis  quon  lere^^t,  ea 
CtaBt  des  Poetes  comme  des  Femmes^ 
quand  il  y  enadeuxdansLunemaifonil  ^ 
CD  a  une  de  trop  :que  deux  Po^tes  dan» 
une  Troi^e  y  pourroieDt  exdter  dcs 
tcmpites,  dont  la  fource  viendroit  def 
contrari^^  duPamaffe :  d'ailleursquc  la 
taiUe  de  Ragotin  ^toit  fi  d^dueufe^ 
qu'au-lieu  d'apportcr  de  rornement  a» 
TWatre  ,il  en  feroit  d«honor6  ;&  pui» 
quelpcffoimagepoun^t^ilfaire  ?  11  n'eft 

tas  capable  des  premiers  rdles ,  Monfieuti 
)eftin  s*y  oppoferoit ,  &  roiive  pour  les 
fcconds:  il  ne  f^auroit  reprtfenter  un  Roi, 
nonplusqti*uneConfidente;caril  auroit 
auffi  mauvaife  minefous  lemafque  qu'jt 
vif^ed^QUvert ,  &ainfiieconclttsqu*il 
nefoitpasrc^u,  Etrooi,repartit laRan- 
cunc  ,jefoutiens  qu*on  doit  le  recevoir , 
&qu*il  ferafort  propre  pour  repr^efiter 
un  Nain ,  quand  il  en  fera  befoin,  ou  quel* 
que  monftre ,  corame  celui  de  V  Atidro- 
m^dc ;  ccla  fcra  plus  naturdquc  d*Cn  fid- 
se  d'axtificiels.  £t  quant  ^la  dedam«tion  » 
jc  puis  vous  .affurei>  que  cc  feia  un  autre 
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Orphrfe,  qui  attircra  tDOt  lc  inondea|>r& 
lul  Dernicrcment  quand  nou^chcrckiofM' 
MtdcmoifeHe  AnfcKquc,  i:OUtc  &  mof» 
nous  krencont^es  mont^liirun  mvt^ 
kt  fcmWaWe^  lui,  c*eft-a-dire  petit^ 
Coremenous  marchions,il  fc  mit  ad6- 
damcr  dcs  vcrs  dc  Piramc  avcc  tan» 
tfcmphafc,  quc  dcs  paflans  qui  condui-* 
ibiest  dci  aaes  ,  s*aproch^rcnt  du  nndc^ 
&  r^coutcrent  avcc  tant  d*attcntion  v 
fa'fl6  ^t^rent  lciirs  chapeaux^ekw  tttc 
pourlemicuxcnteodrc&lcfmyircnt  fuf^ 
qu  «ulc^s  ,ounousnotisarr^tamcspow 
'  boicc  un  coup.  Si  donc  W  a  ^t^  capable 
d^atmiier  rattention  dc  ces  Anicrs,jugc* 
4e  cequc  feront  ccux  t^m  font  capaWcs  d^ 
difcemer  les  bdlesfhofcs.  Cetteftjffiefit 
lire  totis  ceuTrqtiil  avoientcmendae,Bp 
FoB  fut  d'avis  de  faire  cntrjS-RagdtiB  pont 
Eclitend!  cUii-m^mc  On  rappella,  i\  Vint, 
a  cntra ;  &  apris  avoirftntune  doinaiHc^ 
de  rivA-enc€S,il  commen^faharangu# 
cn  cette  fortc:.IliuftresPerlonnagcs,au-;' 
guftc  S^nat  M  Parnaffe  l  ( il  s'iroaginoit 
lam*doute  d'«ttedansleBarrcau  duPr^^i 
fidial  du  Mans,  oirilTi'etoitgu^esentr^ 
dcpuis  qu'il  y  avoit  ^t^  requ  Avocat, 
oixdans  1* Acad^mie  desPuriftcs:)  on  dit 
•ncommun  proverbe,  quc  les  mativai-' 
fes  cofmpagnies  cortompent  lcs  bonnes 
ipceurs  j  &  par un  proverbc  contrairc  ,lcs 
faonnes^com^agiiies  diffiptntlcsiku^vai* 
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fcs,&  rendentlcsperfonnesfembl^Iesi 
jccux  Gui  le$  compofent.  Cet  exordefi 
bien  dcbit^,fit  croire  aux  ComfJiennc» 
qu'ilalJoitfaireun  Sermon;  car  dl^stour* 
nirent  tSte ,  &  curent  beaucoup  de  pcf- 
ne  a  s'empecher  derire-  Quelque  Critiy 
.que  glofera  peut-^tre  fur  ce  mot  deSer- 
anon  ;mais  pourqiioi  Ragotin  n'eut-ilpa^ 
^e  capable  d'Mne  tede  fotuTe ,  puifqu'iar 
voit  bicn  fiiit  chanter  dcs  C  han ts  d*te§life 


tinua :  Jemetrouvefi  delUtu6de  vettus, 
que  je  d^fire  m'affocier  a  votie  iUuftre 
Troupe ,  pour  en  aprendrc  &  pour  nri'y 
ifaconner  ;car  vous  eteslesintcrpr^tes  des 
Mufesy  les  echos  vivans  de  leitis  cheif 
oourriflbns;  6c  vos  merites  font  conr 
Busjl  toutela  France « que  l  on  vpusad^ 
imrejufqu*aa-del^  des  Poles.  Pour  vous^ 
mes  Pemoifelks,vouschai;meztousceux 
qaivoas.confiderent,&ron  neftgauroii; 
entendrc  Fharmonie  de  vos  bdles  voix^ 
fa  ns  €tre  ra vi  en  admiration ; auifi ,  beauiii 
Anges  en  chair  6c  cn  os,  tous  les  plus 
do<ftesPocte«  ont  ils  remplileurs  vers 
vos  louangcs.  Les  Ale^andresi  &  les  C^- 
&r6  n  ont  jamais  ^gal^  la  valeur  de  Mr. 
beftin ,  &  des  autres  H^ros  de  cettc  illufr 
trcTroupe.  II  ne  faut  donc  pas  vous  6*- 
tonner  fi  jc  d^fire  avec  tant  de  paffioa 
d'en  accroltrelenombre^  ce  qui  vous  fc- 
ra  facile  4.vpu$  me  feitcs.rhonneur  de 
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in*y  recevoir;aii  reflc  jc  te  vctfx  poitt^ 
•vous  6tre  charge,  ni  lie  prdtcnds  j^artici- 
per  aux  ^moltimens  du  Theatrc ,  mais 
fculcment^trcvotretr^s-humblc  &  tr^ 
obeiffant  ferviieur.  On  le  pria  de  fortir 
pour  un  moment ,  afin  que  Fon  piit  r^fou* 
'drc  fur  lc  fuj  et  de  fa  harangue ,  &  y  proc^  - 
dcr  dansles  formcs.  II  fortit ,  & Ton  com- 
lnen5oitd'oipiner,quand  lePoctc  fciet- 
ta  a  la  travenc ,  pour  former  unc  feconde 
oppofition :  maisilfut  relanc^par  la  Ran- 
cune,quirc^tencorc  mieux  poufR,s'jl 
Veiit  regard^  fon  habit  neuf ,  qu'ilavoit 
achet6  de  Targent  qu*il  lui  avoit  pr^t^. 
Enfin  il  fut  conclu  qu'il  feroit  rc^u ,  pour 
'€tre  le  divertiflcment  de  la  compagnie. 
On  rappcHa ,  &  quand  11  fut  cntr6 ,  Deftiii 
prbnonga  en  la  faveur :  on  flt  lesf  c^rdmo^ 
nics  accoutum^es , il  fut  ^crit  fur  le  ri^giA 
trc,  pr^ta  le  ferment  dc  fid^Ht^;  on  lui 
donnalemotauquel  tous  les  Com^diens 
fe  rcconnoiffoient ,  &  il  foupa  cc  foir-li  a- 
vec  toute  la  Garavanc. 

C  H  A  P  FT  R  E  IV. 

Dhart  de  L^andre ,  £5'  de  l^  Troupc 
r   Comique  ^pour  aller  a  Alenfon  \  . 
1  difgrace  de  Ragotin. 

M^^^}^  fotip^,il  n*y  eutperfonftcmii 
ncfeUcititRagotifl  derhonneurqu  - 
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w\  lui  avoit  fiut  de  le  recevoir  daas  la 
Troupe :  de  quoi  il  s'enfla  fi  fort ,  quc  fou 
pourpoint  s'en  ouvrit  en  dcux  cndroits. 
Ccpendant  L^andre  prit  occafion  d'en- 
tretenir    ch^re  Angelique ,  k  laqaelleil 
r^it^ra  le  deflein  qu'il  avoit  fait  de  rd* 
poufer;  mais  il  le     avec  tant  de  dou* 
ccursy  quelle  ne  lui  repondit  que  des 
yeux ,  d'ouellelaiiracouler  quelqucslar* 
mes ;  je  nef^aifi  ce  fut  dejoye  desbelles 
promeffesde  L^ndre,ou  de  trifteffede 
fond^part:quoi  qu'ilen  foit,ilsfe-firent 
bqaucoup  decareffes,laCaveme  n'yap- 
portantplusd'ob(lade.  Lanuit  6tant4er 
ji  fou  avancde ,  ilfallut  fe  rctirer.  L^an- 
dre  prit  cong^  de  toute  la  compagnie ,  6c 
s'en  fut  fe  co^cher.  Le  IcMdcmain  il  fe 
lcva  dc  bon  matin ,  partit  a  vec  le  Fermicr 
de  fon  p^re ,  &  fit  tant  par  fes  joum^es, 

2u*il  arriva  enla  maifon  de  Ibnp^requi, 
toit  ma1ade,kquel  lui  t^moigna  d'^trc 
bien  aif^  de  &  venue ;  &  felon  que  fes  for- 
ces  lelui  permirent ,  illui  exprima  la  dou» 
lcurqueluiavoitcauf(§fonabfence ,  &lui 
dit  enfuite  qu*il  avoit  bien  de  lajoyede 
lc  revoir ,  pour  Ini  donner  fa  demi^rc  b^ • 
nddidfon,  &  .avcc  cUe  tous  fes  bicns,. 
nonobftant  Tafflidion  qu'il  avoit  euede 
fiimauvaifcconduite.,mais  qu*il  croyoit, 
quilenuferoitmicux.a  Vavenir;nousa- 
prcndronsh-fuite  k  fonretour.  LesCo- 
m^dictis  ScComy^dienues  itantbabill^s 
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diacan  amaflh  fes  nipes ,  on  rempKt  les 
toffres ,  on  fit  les  bales  du  tiagage  Conii- 
que ,  &  on  prepara  toot  pour  partir.  II 
^nanqiloit  UH  cheval  pour  une  dcs  Dc- 
Inoifdks.paite  que  Tun  de  ceux-quiles 
aybicnt lou^  s'ctoit  dcdit ;  on  prioit  1'0- 
Kvc  d*cn  chercher  un  autre ,  quahd  Ra<* 
gotin  cttthi  ,lequel  ayant  oui  ccitc  pro- 
j^oiition ,  dit  qu'il  n*cn  ^toit  pas  bdoin  , 
parce  au*il  cn  avoit  un  pour  portcr  Made* 
mo^erie  de  rEtdle  ou  AngeYiquc  ea 
croupci  attcndu  qu'a  fo^  avis  on  ne  pour* 
roit  pas  allcr  cn  un  yovtf  k  Alcnjon ,  y 
yant  d/xgrandcslieuesdu  Mans;(iu'esf 
flicttartt  dcux  jdurs ,  tximfnc  3  le  Moftf. 
n^Qcflairefm^nt.fon  cheval  ne  fd^oit  pas 
ITQ^  fatteu^'  de  portcr  deux  perfbnn^bs. 
Btais  \z  TEtofle  rinterrtompant  lui  dit, 
ctf  dle  irepourroit  pa$  fetcnir  en  croupe; 
ce  qui  aragea  fort  lc  pcHv  homme,  qui 
fat  un|JeucoWWl6^v^uand  AngcBqucdit 
qtfcBc  leif^oit  biencllc.  ITsdq|cun6ren< 
Cius,&tOp6ateur  &  fa  femmefurcnt 
dc  la  partic ;  mais  pendant  que  Ton  apr^* 
toit  te  d^jcunf ,  Ragptin  prit  Fbccafion 
pour  parlerau-  Scigheur  Fcrdihandi ,  tvt^ 
oi^l  ii  fit  la^€me  hairang^  quH  avoit 
TOtc^l'Ayocat  doht  nous  WSprfs  parK^ 
quihdtHeprenoit  pour  lul  :i  laquene  fl 
j^pndit,  qu*il  D*avoit  fifcii  6ubli6  poar 
mettre  tous  lcsfecfets  dela  Mijgjc  en  pra* 
tiquc,  nmsfims  aucun  cfffet  ,ccquiTobli* 
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geok  de  grpire  qu^Jla  l^EtoHe  ^tott  plof 
grand^  Ma^ciewte  qu'il  n'^toit  MagU 
cien  ,qiii'eUeavptodes<l3*nncsJbcaucoup 
pluspuiiffajis  qu|ejesfiens  ,&  que)c'6tok 
«ne  dangjejreufe  p^fojDtne ,  qu)il  avoit 
giand  ftijcUeaiundrc.  Ra^tia  vouloit 
icpar^ ,  mais!(»),lQ^  preffa  dc  feiavcr  ks 
mains ,  8c  dc/e  n^^tre  a  taUe  ;ce  <^*Ut 
firent  tous»  Apres  kd^eimtf»  IncEilk 
t^moigna  a  tous  ccux  de  la  Tioupe ,  & 
principalenjent  aux  Demoifeltes,  le  d^- 
(}j^,(yi':dk&lfo.niBaTiavoientd*uti  d6^ 
pfjrt  fi  proBttt,  kur  protcftant  qu*ils 
f^t  Wicn  diifir^  dt  lcsfuivrc^  Alencon  , 
^^aiioiar  Vtenncur  de  letir  con  verutioa 
pkis  long*telii5 .  mais  qu'il$  feroicnt  oUi* 
gis  dc  fnonter/iirle  Thdltrepour  debiter 
k;ui9.  Drogucs.l  &^'par  con^ucnt  fiiiie 
desi  farecsu  .qjue  cela  ifeutt  puhtic  &  ne 
eouUntncR  «k  iHofldc  7  va  plus  fadte* 
Siicnt  qoiifo  Cooijddiie*  o^il  fiiut  donncr 
M  Varftciit*  SC/  ^ainfiiiHicQ  de  les  fcp» 
yir  ils  iW.poncroicnt  nuire « 8t  quepour 
irtf viter  ils  avokht  r^oiu  de  montcr  aa 
Mans  apris  lclu;  iKpart.  Alocs  ils  s'em- 
braiKireiit         les  aiitres.,  &  fe  ditcnt 
)aiS)euduceiiys^  L^Dembffi^ijBs  pleur^ 
rent,  8c        tdu»  fyfircnt  de  grands 
comf>Umemi^^  h  r<ferlrejduPo<ite,qta 
tn  ^'.aukres  occafions  cM  parM  plus  que 
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fiirieiix  coup  dc  foudre ,  qu*il  nc  put  ja- 
mais  lc  parer ,  quoiqu*il  s*eftimit  tout 
couverr  des  lauriers  du  Pamaflc.  La 
charettc  ^tant  charg^e  &  pr<te  k  partir ,  la 
Caveme  y  prit  placc  tu  m^-me  endfoit 
quevousrtvez  vu  aucommencement  de 
ccRoman.  LarEtoilcmontafurunche- 
ral  qucDcftin  conduifoit,  &  Angelique 
femitderri^ieRagotin,qui  avoit  pris  a- 
vantagc  enmontant  ^  cheval,pour  ^vi- 
tcr  un  fccond  accidcnt  dc  fa  carabine » 
quii n'avoit  pourtant  pas  oubliee ,car  il 
rav<Ht  pendue  ^  fa  baQdouU^re;tousia 
autres  allercnt  ^  pied,  daus  le  m^me  ordre 
qu^ilsdtoientarriv^s^uMtns.  Qaandibf 
iuifent  dans  un  pctit  Boisqui  cft  aubout 
du  pav^ ,  cnyiron  ^  unc  lieue  de  la  ville  , 
uncerfqui^oitpourfuivi  par  lcsgcnsdc 
M<»i£cut  le  Marquis  de  Lavardin ,  tm- 
^.crfa  le  chcmin,  &  fit  pcttrau  cheval 
dc  Ragotin  qui  aUoit  devant ,  cequi  lui  fit 
^uiter  r^trier  ,  &  mettrc  ai  ntmetems 
la  main  l  fa  caralHne :  mais  comme  il  le  fit 
avecpr^cipitation,lctalon  fctrouvajul* 
tcmentfous  fon  aiffclle,  &  comme  il  a- 
voit  lamaink  la  d^tente,lecoup  partit, 
paree  qtf il  Tavoit  beaucoup  oiarg^e; 
dc  i  bale,  elle  rq>oui!x  fi  furieufement 
qu'elle  k  rettveifapar  terre  j  &  en  tom:- 
j>antk  boutdela  caralane  donna  contre 
les  reins  d*AngcHque,  qui  tomba  aufli, 
mais  laiis  fe  ftirc  aucuamal,car  elle  fe 
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ti  o  M  I  tr  fi.  is 
\rouva  fur  fes  picds;  pour  Ragotin,  fl  doii- 
na  deh  t€te  contrclafouched'unvieax 
arbre  pourri,  qui  dtoit  environ  un  pied 
horsde  tcrre>  aui  luifit  une  aflci  grotfc 
boffeau-dcflusdelatemple;  onymitune 
pi^ce  d  argent,  &  on  lui  banda  la  t^te  a  vcc 
un  mouchoir:  ce  qui  excitade  grands^ 
dats  dc  rirc  i  tous  ccux  de  la  Troupc ,  ce 
qu'ils  n*euflent  peut-^trc  pas  fait,  fi  le  mal 
cAt^^  plus  grand ;  encore  ne  fcait-on,car 
il  dl  Inen  dimcile  de  s'en  cmpccher  en  de 
parcilles  occafions:  auffi  ils  s'cn  r^gal^^ 
rcnt  commeilfaut,  cequipen&faireen*- 
ragcr  le  pctit  homme,  qidauifi  fdtremon- 
t6  fur  fon  chc  val ,  8c  Angeliquc,  qui  ne  lui 
permit  pas  dc  rccharger  fa  caraMnc,  com- 
me  illc  voi^itffei>re:6eroncontintiade 
marcher  iufqu-i'  la  Guerche,  oi^  Ton  fic 
repaltrc  fes  qaitrechevauxquiyAoicn(t 
attd^  k  la  charette ,  6e  les  deux  autres 
portcurs.  Tbus  les  ComMcns  gotlt^- 
rcnt ;  pourlesDemoifclIes  dlcsfe  mircnt 
fur  un  lit ,  autant  pour  fe  repofer  quc  poi^ 
coniidcrcr  lcs  hi^nmcs  qui  buvoient  i 
qui  mieux  mieux ,  Air-tout  la  Rancune  & 
Ragotin  qui  Voiiavoitd^band^latite  j 
^  kqucUc  la  pi^ce  d*aigent  avoit  rcpcrcti- 

la  conmnon)  qui  icleportoientkune 
£int^  qi^ils  s'imaginoient  que  perfoime 
n'entcndoit ,  cc  qui  obligea  AngcliqucSl 
crier  ^  Ragotin ,  Monfieur ,  prenez  garde 
ikvomf  &  ibngez  k  bienconduireYotre 
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itTpais  dtt  Maine)  fit  qu?  que 

4e  fowe^y^^t  ,d«antq|i'eUeaw*bfi>»- 

jJ^dwiidfileBt  quMneeha»- 
Se^ur  ItsDemaifeftss»  &;que.iK>j«*fs 
4,0^8  ib  fc  coiKbetoientcoimP  * 
JSent.  «cq«'ttnen«it  4t<j»tl.i«t4t 

|S«i,.e!3laret»^!f.  1*»^«^'^^, 

fWoffMiioiibimt ,  &pnkf^mut^ 

idioinics ,  o&  tousceu3t4ci5»  Twm»^- 
^.Tp^Boat^  &  quddjMS  tcms  aprcsktvc* 
£2aoi&Ufis  .£5  coucb^reDt  dans  do» 
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m^i  j  avoit  «f^ftvoir  la  rfitoiledansun^ 
$ch]aCavenie&£ifilIeAngdique 
}'autre.  Voi^jiige£j^icnqtt*dlI(^neman<> 
^dreat  pasde  iTermerlaporte,  aoiB-bieii 
que  les  deux  Receveurs ,  qui  ic  retir^renl; 
^uili  j^^upe  autce  dbamDre  ^ohils  ireot 
PQrtec  lqiri  valifc^  qui,  &oi^pt  jjeiocs 
a  a^^nt^r  lequelh  1^^^  nepui  pas 
inettxc  U  maih ,  car  ils  fepr^cautionn^- 
leht  .bien,  mais  lcs  Marcbandspaydrent 
nkurrak.  Cem^cbanthonune  cut  aflez 
deprifvojance  pour  c^elog^  dans  lajpd^- 
ife  chambre  ou  ilf  avoient  £ut  pojrter 
tmiWes*  II 7  avoit^oisliits^dQntles 
Maxc^dsei»  occupoient  deux  ,&1  OU^ 
tt^jA  Ra^icunc  1  autre^lequelnedpr^ 
ihit  point ;  mais  q]aand.il  connutqueles 
aiitxe&  doi^cd^  ou  deypient  dormi 
l^^v^  dpuc^mdiu;\pour  faire  iicmcoup^ 
^i^  lutii^tfanx^ 

a^ufd  ii.^t^^enu^iimalde  vehtrp^ 
avec  nn^  eaptvie.  4^  le^dj&barger ,  cq  qm 
robUgea  afelcver.9  6^1a  Ranfunea  r^a* 
finer^le  lit»,  .Cqiai^^^tf  ]^e>larchandqui 
Ibgcpi^  pr^i^iren^h^  d^  celogi^  ,  dc 
sp4i  en  {^anuMtioal^^  .^JIa  parb 
£9i!cte  quicm^niioit^  uncp^^ 

mmni;  c^,  m%  ;POur  n^e  donner  pai 
maavsuie  odeur  .^ux.v^^r^bles  Com6- 
4iens^  Quajid4l(c;£utyui4^,ilrctpurn^ 
m  |M>utide  1%  galeric}.  mais  %u-^qu,4P 
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prcndre  lc  chemin  qui  conduifoit  a  la 
chambre  doti  iUtoitparti,ilpritderau-' 
trec6t6,&  defccnditdanslachambrecwk 
lcs  Rcceveurs  Aoient  couch^s  (car  lcs' 
deux  chambrcs  &  lcs  montto  ^icnt  dif- 
pof^es  de  la  forte : )  il  s*aprocha  duprc- 
mier  Ut  qu*il  rencontra ,  croyant  que  ce 
fdt  le  licn ,  &  une voix  a  lui  inconnuehii 
demanda ,  <j[ui  eft-ljl  ?  H  paffa  fans  ricn  di-' 
rc  iTautrehtotionluidit  la  meme  dio- 
f e ,  mais  d*un  ton  phis  dev6 ,  &  en  crianti 
rHi6tc ,  dc  k  chandeDe,il yaqudqu'tm 
aatTsnotrcchambrei  L*H6tcfitlev^uiiii 
fclrvante>  mais  avnnt  eu^cl!cf(it  en  ififert 
4e  compTendrequ*ilfalioitdelalumi(fte^ 
le  Marchand  cutloifir  dc  remonter ,  18c  de 
defccndre  par  oti  il  ^toit  all6.  La  Rancu-^ 
ne  (jui  entendoit  tout  ce  d^bat  (car  il  tty  \ 
avoit  qu'une  fimple  doifon  d*ais  cntrclei  I 
deux  chambrcs)  ne  perdit  pas  de  teiiis^ 
mais  d^oua  habilement  les  cordes  de 
deux  bales ,  dans  chacune  ddqueHcs  51  prit 
deux  pi^ces  de  toile ,  &  renoua  les  cordcs 
comme  fipcrfonncn'yeAttouch6;carfl 
ffavoit  le  fccret  qui  n*eft  connu  que  dc 
ireux  dumAier,nonplusqucleurnaiMei- 
ro  &  lcurs  chiflfrcs.  II  vouloit  cri  attaqttet 
uneautre ,  quandle  Marchind  entrx  daiis 
la  chambrc,&yayantouImjffdicr,^;  ' 
qui  eft-U  ?  La  Rancune  qui  ne  manquoit 
point  de  repartie  (apr^s  avoir  foun6 1^ 
ijuatrc  pi^ccs  dc  toilp  dans  lc  lit)  dic 
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qa'on  avoit  oubliedemcttre  iin  pot  de 
chambre,  &  qu*il  cherchoit  la  fenStrc 
pourpiffer.  LeMarchan4qian'^to\tpa$ 
fipcore  recouch^i  Jui  dit.-  Attendez,Mon* 
^ur ,  je.yaisl-ouvrir  ^^carjef^aimieuxoii 
eile  eft  qiie  vous  ;vil  rouvrit ,  &  feremit 
fHi  lit  La  Rancunes'aprochadelafene- 
^e^  par  I^quelle  il  piffa  auffi  copieufement 
que  quand  il  airofa  unMarchandduba^ 
MatQe  <^  il^oit^couch^dansun 
eabaret  4e  la  ville  du  Mans ,  commcvou» 
l-avjex"  vu  dans  le  fixi^pae  Chapitre;dela 
premiere  Partie  dece  Roman ;  aprb  quoi 
fl  retouma  fe  coucher  fans  fermer  la  fener 
1&C.  Le  Marchand  luicrlaqu-ilnedcvoit 
pj^  Tavoir  laiff<6e  onverte ,  &  Tautre  lui 
cria  .encore  plus  baut  qu'il  la  ferraat  s'il 
youioit.'  que  pour  lui  il  n*edt  p^spuro* 
l^ou  vcr  fon  lit  daas-l 'otriCpurit^ ,  ce  qui  n'd- 
tait  pas  quand  dle- etoit  ojiverte ,  parcc 
que  la  Lune  luifoit  bien  fort  dans  la 
fchambre.  Le  Marcha^  apprdhendaut 
qu*il  ne  lui  vouliit  faire  une  querelle  d' Al- 
lemand,  felevafansluirepartir  ,fermala 
fenStre  $cferemitaulit,ouilnedormoi^ 
pas,dpnt  bien  luiprk ;  car  fabald  n'eiit  p^s 
eu-raeilleur  marc}i^  queles  deux  autre$, 
Pepcndant  rHote  &  THoteffe  crioient 
a  la  diambriere  d'.allumer  vite  la  chandel- 
ie :  elle  scn  mcttoit  en  devoir ,  mais  com- 
me  il  arrive  ordinairement,  que  pluson 
s'emPirefflb  moins  on  avance  ,  aufiicette 
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fniljShibte  fervanre  foufB^  les  diatb<»it 
hliis  i^vdit  hente  fafispoihroirrallumer  ; 
rkdte  rH^teffeluidifoitotmmemft* 
I^<fi(Sfeo6s,  &ks  Receveurs  ericHent tbuH 
UMs  phs  fbtt ,  <de  k  dumdefie.  Enfin  ^ 
i^ikhd^e  fut  alkin^e  i  THdte  &rH^ 
tc?ffe*  ic  la  fervaaitd  moftt&ent  ^  leot 
di^mt^e ,  <A  B'a jrailt  ttoui^  pcribMe  ; 

direnfequ^y^meiitgratdtortde 
l^!ett^eait)fitl6^eetix4uU>gi6  eila^ 
Hit  fd^t!ekk>iettti<^durs  d^vdi]'^  6e 
^tit'uh  &biniik^^&  d«  Id!  4vdk>ti(!Ki 
L'Hdte  p(i[flil  deTaut^e  cdt^  ^  l^'  diix^dii 
aUk  Cod^diens  8c  a\^xMarchafids^^iieU 
qtl^un  ajx  6«oit1btt{?  fb  diilsritltbus  qiwf 
Aon ,  i  la  rtferytf  deMohfitur  ^  dit  un  ^ 
Marchands,  p^lant  de  laRahl^ott^,  qtd 
s^eft  kvd  pou  t  |)iffer  par  h  fdnfitee ;  car  dn 
nHi  poittt  • '  dbhirf  dfc  poit  d^^diainbr^ 
L*Hdte  i^dhda  ^rt  la  fek^Shte  de 
Aiaiif^bmetit ,  &  alla  re^i^et^esRdecNt 
ihcurs,  anxqtidsil  dit<|4*ilfalloit  qtfa^ 
cuffent  ftit  ^ue^ue  mauvoiis*  fohge ,  car 
J^crfonhe  n'avoit  boug^V^f  ap^r^leui^** 
V(Hr  dit  qVils  dormiffeht  bieni  8f 'ijtfil 
li^ftoit  pas  encore  jbur ,  iJs  fe  retirdrent»  i 
Si^tot  que  le  jour  fut  vcnu  >  la  Randme  ] 
fe  ]eva  oc  demanda  la  ckf dela  remife ,  j 
^  cti^  pour  cadier  lcs  qUJitre  pii ces  dc? 
^e  qu*il  avoit  d^robdes,  &  qu'il  mit 
«nsunc  disbalesdelacharctte, 
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Ce  qui  arrrva  akx  CdritSdienrentrc 
Kit>ain  &  Jltncon.  jlutredif- 


Troupfe  C6imqUe:psutircnft  *ihorf 
mathi  9  &  prirent  le  grand<hdmird'j|lH» 
kn^on,  8c  ardv^ent  beiiEce^sfiLeiitafi^ 
Bonrg^le-Roi,  que  le^vufeidreiqppdcto 
Boiiferey ,  ouiJsdin6rciit  fefeTepoftenfc 
qddque  tem^,  pendaht  leqih^nnifte^ 
avant  fi  l'on  pafleroitpatAifonnay 
eft  tin  villiage:^  iinelieued^Aten^c^voj» 
fiVon  prenoroit  derautre  c6t^  imwceifi* 
terBarr^e ,  qiu  efl  xm  diemiiiiou  piBndahl^ 
lesplus  grandescfaaleuiidel^Et^ily  a^dcf 
la  6oi«,  ofties  chevaux  cnfontortrjiriSt 
q\i'aux  fimgles;  On  eonfulta  lii-^defj^ie 
charcticr,  qm  affuraqviHl  paffenMt  p»^» 
tout, fcs  quittrc  cJievaux!^t les meik 
leurs  detousles^ttdagesdu  Maps :  d'ail^ 
lcarsqtx*fl  n*y  avoitqu-eiivirbn  cinq  ccn^ 
JMS  de  mauvais  cfiemin,&queceUiide8L 
Cdmmunes  de  S.  i*ater ,  ou  ilr  faudroiii 
piffer,  n*^oitgu^es  pius  beau&beau^' 
cotip  pjus  Idng^  qtfil  n'y  auroit  tjue  le^ 
chevaur  8t  la^  charette  qoi  entrerbicnt 
dans  la  b^c  ^  parce  que  les  gcns  de  pied^ 
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paffcroient  dans  leschamps;quitesponr 
cnjamber  certaines  fiafcincs,quifermenr 
les  terres  afin  que  les  chcvaux  n'y  puiflent 
pas  eritrer,  on  les  appelle  en  ce  pais-li  dcs 
dthaliers.  Ik  enfil^rent  donc  cecheniin— 
li.  MadcmoifcUe  de  TEtoile  dit  qu*on 
l'avertit  quand  on  en  feroit  pres,parce 
qu'elle  aimoit  micux  aller  ^  pied  cn  beau 
aiemin,  qu'^  chcvaldans  labouc.  Ange- 
liquecn  ditautant ,  &  auffi  lala  Caveme» 
qui  appr^enda  quelacharcttenevcrsitk 
Quand  ils  furent  fiir  le  point  d*entrer  dans 
ce  mauvais  chcmin ,  Angeliquedefcendit» 
de  la  croupcduchevaldeUagotin ,  Def^ 
tin  fit  mcttrc  pied  i  tcrre  a  la  rEtoUe ,  8c 
ronaidajllalaCavernei  defcendre  dela 
charcttc.  Roquebrunc  montafurlcche- 
val  de  la  FEtoile  &  fuivit  Ragotin  qui  al- 
loit  apr^s  la  charette.  Quand  ils  furcnt  au 
plus  Doueux  du  chemin ,  6c  a  un  lieu  od  il 
»*y  avoit  d^efpace  que  pour  lacharette, 
quoique  le  chemin-  f^fortlarge  ,ils  ren- 
contr^rent  une  vingtaine  de  dievauxde 
"voiture,  quc  cinq  oufixpaifenscondui- 
Ibicnt ,  qui  fe  mirent  ^  cricr  au  chareticr 
dcreculer.  Lecharetierleurcrioitcnco- 
leplus  fort,  Reculex  vcus  mcmc,vous 
k  fcrez  plus  aifdment  que  moi.  Dc  dd- 
tourner  ou  a  droit  ou  a  gauche ,  cela  ne  fe 
pouvoit,  car  de  chaque  c6t6iln'yavioit 
que  desfondri^resinfondables.  Lesvoi- 
euicrs-  voulant  fairc  les  mauvais ,  s*avan- 
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rtrcnt  fi  brafquement  contrc  la  charettc , 
cn  criant  li  fort  que  les  chcvaux  en  prirent 
tant  dc  peur  qu'ils  c/i  rompircnt  lcars 
traite,&  ie  jett^rent  dans  les  fondrieres Jc 
timonier  fe  d^tourna  tant  foit  peu  furlji 
gauchc,  cequifitayanoerlaroueilumiir 
mc  cote ,  qui  pour  ne  trquYer  point  dc 
ftrme  fit  verferhcharettc.  Ragotintout 
bauffi  d'orgueil  &  de  col^rc ,  crioit  comr 
ine  un  d^moniaque  contre  les  voituriers , 
fic  croyant  de  pouvoir  pafler  yau  cotd 
4roit ,  ou  il  fembloit  y  a  voir  du  vuide ;  far 
il  vouloit  jpindre  lesyoituricrsqu-ilincr 
nafoit  de  fa  carabine ,  pour  les  £aire  rccur 
Jar.  II  s^avan^a  donc;  mais  fon  cheval 
s*cmbourba  fi  fort,  que  toutccqu*ilput 
£urc,ce  fut  de  def(f  triner  promptement  & 
deljir^onncr  enmeme  tems ,  &  dc  mettrc 
pied  a  terre :  mais  il  enfon^a  jufqu'^ . 
aiffelles;  3c  s'il  n*e^tpas  ^enduleshraf , 
il  edt  enfoncejufqu^aumasiton.  Cetacr 
^idcnt  .fi  impr^u  fit  arreter  tous  ceux 
Aui  pa^oicnt  dans  les  cluunps ,  pour  pcn« 
wky  rem^dicr.  LePocte  quiavoit  tou» 
jours  bravd  la  Fortune,  s*arr6ta  douce* 
ment,  &  fitreculerfonchevaljufgu^acf 
4)a'il  cAt  trouy^  le  fec.  Lcs  voitnrierf 
myant  t^t  d'hommes  qui  avoienttou^ 
chacun  un  fufil  fiir  T^paulc^  &  iine^p6e 
au  c6t6,  rccul6rcnt  fans  bruit  de  peuf 
4l'^trebattus ,  &prircfnt  unaulr^chemin» 
X^pcndant  il  Mut  fonger  l  rcm^dicr  ^ 
B  5  tout 
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totrt    delbfdteV  8r  rtfti  dit  qu^ilfeHo* 
cOnlniencer  par  Mtmfieur  Ragodn  ^'  8t 
par  foii  chev^l ,  ear  fls^oieottotis  dettie 
enfrand^M.  L'OliYe  &  h  Ratnome  fy^ 
tint  ksr-^rttnic^s  qui  s*en  niiireitt  en  de^ 
Y6ir  y  nu^  quand  ils  v6\dcireiSt  s^en  ^p^ 
^txrher  y  \lsf  enfonc^rent  jufqu*au3c  cuiP- 
ics  ;  &  ils  «uroient  encore  enfohc^  Vik 
ttlflent  ^tanc^  davantage:.  tdlen^eiit 
a^>t)r^to!r  ibnddeti  plimeurs  endroitl 
ftnj^  y  fi-diuvcr^du  fcrftie ,  la  Rantun(f  qui 
iltoit  touj6urt(^  des  etpAliens  d*unhom* 
mtdtfQtiikittM ,  dit  fansrireqtf ilftV  a- 
yoft  point  d^^utre' remiMe  p<)ur  tiisd: 
Itlfbnfieur  Ragbtih  du  dangetodil-^telf  i 
4tf e  de  prendre  la  corde  dela  dribttte 
(6id'aui^     il  faHoitIad^charget)&Ia 
lui  attachcrau  cd^&lefeiretirer^les 
^^viuHc^ui  s*^6ientremi$  dian&le  gnind 
ffeeni||ivXette  ^tbpofitibn  fit  Hr^  toiii 
Wtfai^it  K6a^i|f3jgnie,maishptfpa^ 

«larfbtaTdllfcVfll^^ua^ 
ildlee^de^hi  ^^s^le  chi^aier  ^ui  s'^ 
teif!  haiardi*  ^our  i^ileverlcis  chevato  ,16- 
Bf  iS^r^  poiir  Raigotin :  il  s'a^rdchade 
W^^m^^tep&i^lt  fortft&l^^cot^ 


Iby' 
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rcat.  Cepcnd^t  te  diaic6wsfeiUHfHia£cij& 
dicval ,  qui  6aiit  allci^riwigoupcu^  foi^ 
avcc  unpcu4'aidc^&s^U^i^.V«rl^3l^ 
^cs:  cnimtedeqQoirOlivie^lp^apaiDle 
^  le  Ba^me  ick^mitr,  qnlitfHm 
.totts  pleins  de  tmei^d4<iiiSH^^lF«^kt^ 

fpitirei^t  4e  ^&muywf^^,}K^So^m^ 
AiQHta  fur  .d^evssiiiwcc^eiiip  i^le 
hamois^it  tovtjromputfKMs  iAflgeli- 
quene  vouliit  paift  ;emctw  4e«i^e  M 
pour  Bcppint^tej^feshabits.  hrhQ^ 
:T?crnc  dit  qWelte  iroitbi^ipkrfijc^qiie 
&auiB|a  r&oileiquePeftia  c^^vo^ 
-omduire  iufqu1a]i:i?:<Jh$Bes:;^eji(Sfc)qiii5ft 
kpremierlogi&qQe^Fop.trouvc  cfl  teuaut 
du  M^maufiw^bourg  4©-Montfpitj^qil 
ib.$'^ft^rent ,  n'ofaotpasent5erdajwb 
vaic  diw  w  fi  iJtmg^iitefoidjJI.LApri 
qqc  ccttxqii^voientiravflftfeifirembi, 
-a»  cflajilpy6-ent  Je.-i^duiOKt  i  feircft- 
^cr  teirs  habitft*itpr4s^»ty  w?Jris4'lii- 
^es4aoslescolfre%3*ej:ptt4yote4<^^ 
^f&j  car  ik  e»fijvojfeef«^LacQn«fi^^ 
jfemdelaNobJcffeManfQCJle.tLcfCQm<- 

.^dwin  ^•^:4¥pic«r^t(i'^j^train|jtt 
.^e^fig^  pie4i  jQ^q]9ik«ob]igeaau(S  kfz 
-i/^U^;  4c/|>pfiO!e  Awr^  (l^^G^ciii-» 
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"lileutprcimcrfoinmeiljenviroiilesdnxte  - 
heures  >  quand' une  troupe  de  Cavalicrs 
■firappt^rcnt  ^  la^  porte  dc  rhdtellerie. 
l.'H6ter6ponditque  fofi  logis^tok  plein, 
^d'aill€ursqu*il^toithcureindue.  Ilsre- 
commenc^rehtafrapperplusfort,  en  iia«- 
na^ant  d^cftfoncer  la  porte.  Deftin ,  qui 
aVoittoujours  Saldalgnc  e^i^te,  arut  que 
-«'Aoitluirqui  Venoit  5  force  ouverte  poor 
^nlever  la  rEtoib:  mais  ayant  reg^dd 
par  la  fenfitre ,  fl  apper^ut ,  ^  la-faveur  dc 
h  darte  de  la  Lune ,  unhomrae  qui  a voit 
-lcs  mains  h^cs^^ar  derri^re,  ccqu'ayant' 
<at  fort  bas  a-fes  compagnons ,  qi^i  Aoient 
tous  auffi-hicn  que  lui  en-etat  dclebicn 
rcccvoir,  Ragotin  ditafliezhautquec'^- 
rtoit  Mr.  dc  Ir  Rapini^rc  qui  avoit  pris 
qudque.voleur,carfl^toitalaqu£te.  Ds 
.toent  confirm^s  dans  cette  opinion^, , 

3uand  ils  ouwcnt  commander-i  THdte 
'ouvrir  de  par  lc  Roi.  Mais  pourquoi 
diable  (ditlaRancune)nera-t-flpasme- 
n^au^fans  ,ou4Beaumontle  Vicomtc, . 
-©U  au  pis-affler  k  Frefiiay  f  ctr quoiquc  ce 
•fiuxbourg  foit  duMaine,fln'yapoiAt 
-ic  prifons;  flfautqu'flyait-la  dumyft^ 
TC !  L^^Hdte  fut  contraint  d*ouvrir  ^  la  Ra- 
*pini^,  qui  entra  avcc  dixArchers,!^ 
qnds  menoientun  hoolme  attach^  com- 
•JBC  jc  viefis  de  vous  dire ,  &  qui  nc  fiaifoit 
que  rire,  for-tout  quand  fl  regardoitit 
&apiiii^c ,  cc^u^il  fiufoit  fixcmcnt ,  coft- 
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cr  O  M  I       irJS.:  $f' 
«erordinaire  des  Criminels;  Bc  <fe&  It 
prcrai^e  raifon  pourquoi  il  ne  le  mena 
pas  au  Mans.  Or  vous  f^aurei  quc la  Ra- 
pinkre  ay  ant  apris  que  Ton  avoit  fait  plo-» 
fieurs  voleries,  &piWqudques«R^n8 
champ^tres ,  11  fe  mit  en  4evoir  de  cher-*  ^ 
cber  lcs  maHaiteurs«  Commeluidc^ 
Arclicrs  aprochoient  de  la  For^tdcvPer* 
£iinc » ils  virent  un  hamme  qui  en  fortoit; 
uuds  quand  il  apper^ut  cette  troupe 
dliommes^  dieva},ilreprit)&chcmindu 
BcASf  cc  qui^t  juger  ^laRapini^^qoe 
ce  pouvoit  cn^e  un«  npiqua&f(Mt6i 
f«s  gens  auffi ,  qu^ilsattrap^rentcethom* 
ine,  quiner4)0!iditqa*cn4:ermcsconftt| 
aux  intcrrogats  que  la  Rapini^rclui  fit^ ; 
mais  ii  nc  parut  point  confus ,  au-Gontrai* 
re  il  femitkrire&a  regarderfixementh  i 
Rapiniere,  qm  plus^il  le  confid^roit ,  plu» 
i>  s*imaginc»t  de  Tavoir  vttautrefois ,  &  il 
nc  fe  trompoit  pas :  maifi  du  tems  qulk  . 
s*^toient  vus ,  on  portoit  les  che veux 
courts  &  de  grandesl>arbes  ,6c(^hom«' 
lae-li  avoit    chcvelure  fbrt  longtie  8c 
poiot  de  barbe ,  &  d  ai11eursfeshabits6- 
Coient  diff6rcns ;  tout  cd*  lui  en  6toitla 
connoUEuice.  Ulefitn^anmoinsattachcr 
unbanc  dela  table  dcla  cuifine  qoi  ^toit 
^  doflkt  ^  rantique  ;  8dciaiffa  en  ta  garde 
de  deux  Aixhers;  6c  «'enallaeouchera^ 
pr^  avoir&kunpeu  decoBation.  Lelen» 
4csam  Deftin  lelevaie  premier  »8c«a 
B  7  P^- 
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t^m  p*r  Ucttifiiwilyitlcs  Ar(ijWe»r 
comxs  fyx  une;  miidtumtepaillafle» 
&pmmci\ttadi6aiiDi4e$b^csdelatabie»  ' 
foqttdhiv.fit  fignedc&'aprochcr,!Ccqtt"il 
fit;  xnm  iLAit  fQr):^iin^  q\iaiid1eprii<mr 
Bier  M  dit ;  VousJouVienlril<ii»W  yow 
fOtcs  attaqttii  ParisfiiclcPowt-actifioi 
¥00»  f^es  Y0I6 ,  &  pfiodpakmeBNl'ui]cis 
boetc  de  ppittait?  J*6tojsalQrsAv«c  te 
Sicurdcla  Rapin^c  ,,quldt:oitJD9trc  Olr- 
j^tainc;  ceiutluiqiuiiicfitayanccrpot^ 
Tous  attaqtter>yousfsdvcitoutccsuift 
patTa.  J^aiaprisiquc.Yous^ycztout^ade 
Doguin  a  riiciirc  dcfii  niort,  6c  qucla  Aar 
pimi^  vous  a  renduyjQtrcboctic.  Vow 
fiyc^  anc  bdlc  occafion  dc  vousyeBgcr 
de  lui ;  car  s'ilnJc  m^nc  au  Mans^  cdnimc 
a  ferapcnt^fitrc,  j*y  fcrai  pc^du&n$^)oii^ 
tcjjnais.il  netiendra  qu*i.Yous:^*ilflfe* 
foit  4e  la.danfc  II  nc&udraqucjoindte 
90trc  d^pofitioo  ^lamient^dc  nuis  v<»k 
^viez  commc  va  la.  Ju^^icc  onMato^ 
l^cftinJe.quita^  ac  ^^tctMiit<|uc}aRapt9> 
pi^re  fto.lcvd  :Cc  jtit  poitf-ters^u^il^jfr 
moigna  bien^qu^il  n*^it  pasvifdicati^ 

il  tavcrtit  du  dcffeiadu  Ctiiwncl , 
hi  diAot  tbut  jcc  qulbitbit ditartuiv& 
jmfiiitck  lui  /cotnfciHi  dti^tnj^HamkXiit 
^MjOEbrcc  mtfKinMccIHt^itoktttMte 
^nc  fesGonY^iiciini^ffffi^tj^v^ 
lcur  donntir  Ji^.faQit  joiir-,  mis  DMnM 
iteft^.nfhnBrptiiuckt£tQflctekMta» 
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C  a  K  I  Q^  U  .Erf  ^ 

c<Hitre  M  ave6  jufti^.  Illuidi^ijepkis^ 
m&  &3t  Vi-Baifiv^  d'Aliene0n<(({uicfiIe 
Fr^vdt  4e  ceBaillia^]^)^a¥oittw^cf 
itiaxkdge  «ftdeViendrcMl^prendre.illQaut^ 
fit^detacher  te  fui&muef  <|ii*illaifra.enli- 
bect^  r  monta  l  dxeTal  avecfes  ^rctmv 
&s'cn^aUaBmsf(^yer  rHdtefle  (o&quii^i 
itoit  alTez  ordiiaire)  &  fan$  fcmerciflr 
£>eflai»  tant  il'^it  tro^d^  Api^  fpfi 
d^partDeftin  appdla  Koqu<hni|ief  ViCV 
Eve  dcle  D^corateur ,  w^il  mCM  4^n^j^' 
YiEe » ^ikall^tcot  direarmcnia^gtAf^ 
}€u  de.pa»nievoiiils  trou^iise^fix  Gofh 
1ifaih0mflM$qui}aADicntpartie.Bdem 
4ale  Midtc6<hitiipdt,6eceiuiqmi^i^ 
dansla  galerieajranl  eonnu.quec'^ent 
des^Com^itensi  dirent  iuxjoueuraqqje 
id^ofeot  des  Comi^ens>.&  q9'itf  e&t  #^ 
Toit  un  qm  atoicfort  bonne.inittQ.Jbes 
Joueursaofaef^rcntl^panAe»^  nuw<- 
rent  dansune  ^^ambrepour^^eiht^ 
ler^tandisqiieDefHntraitQitaifWi^ 
tre^  Jevbic  pftume&  Ces  Gentfldiiosft» 
•nra^^tint^roe&^aitoti  ^te^»lkiuii- 
'imDeftis.>£da>demand6ft>Qe;o^^jte 
fKiktdmt^ibt  htTroupe^e^ii^tt^Bi- 

inrmdetMimAAanii^^ 

Peftift  rifmAMtabscekt^tBfy^taMA 


DigitizedbyGOOgle 


^       L  E    R  O  M  A  19 

lcurs  fcmccs  ,8cpri6rcntlcMa!trc  deles 
fttcomHioder ,  ajoiitant  que  s*ilsavoicnt 
patiencc  qu'ils  f uflent  tout-si-fait  habiU^s^ 
ilsboiroient  cnfemble,  cequcDcftinac- 
ccpta  pour  faire  desamis  en  cas  que  Sal* 
Aeivgat  lc  chcpcMtencorej  caTiicnavoit 
tbujours  dc  raprdhenfion.  Cependam  il 
^nvint-du  prixpourielouage  duTripot; 

cnfuite  ItfD^rateur  alla  chcrchcr  un 
M^nui£k9r  pour  bitir  ieth^dtrefuivantle 
moddle  qu'il  luidonna;  &les  Joueurs^- 
tant  habifl^ ,  Dcflin  s*aprocha  d*eux  de  & 
^bonnegrticc,  &avecfagrandcmincleur 
-lltparDitpetsmtd^efpritj  qa^ilscon^rcrtt 
*ideramiti^  pourluir  Ik  lui  demand6:ait 
-oii  k  Troupc  6toit  log^c,  &  lui  leur^ 
yant  r^pondu  qu*elie  itoit  aux  Ch€nes 
vcrts  en  Montfort  ^  ils  luiidirent:  AUone 
>^re  dansun  logis  qui  fera  votrefut:noug 
voulons  vous  aider  a  fairok  mardid. 
-yalKrent,  furentJd'accotd  odu  prixpoul' 
-trois  chaaabrcs,  &  v  d^cunAcnt  triifis. 
-bien.  Vouspouvez  bicn  cranjquclcar 
-cntretien  ne  futquedc  Vers&^Pi^es 
'  dc  thdStre ,  enfuite  dc  quoi  ils^rcnt  gran*. 
deamiti^  ,&aU^rcntaveclui  voirlesCo^ 
^^d(enncs  qui  ^ient  furkpointjdcdL^ 
fier ;  cc  quifi^x^ufe  queces<xcn^Miom<- 
^nes  pc  dcTOCiBifrcntpaslong^temsavec 
^cs.  Iklcsentretinrent  pourtahta^p^»- 
*lement  pendant.le  peu  xic  tcn»  qu'Us  t 
iurcnt^  ils4curx)flairent-lcan  fcrviccs& 

ieur. 
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lcviT  protedion ;  car  c^^toicotdesprind* 
paux  de  la  ville.  A  pr^  le  din^  on  nt  por* 
ter  le  Bagage  ConiiquealaCouped*or, 
qui  ^toitlelogisqueDeftin  avoitretenu ; 
&  qaand  le  theatre  fut  en  ^tat,ilscom- 
menc^rent  a  repr^fenter.  Nousleslaiflc- 
Tons  dans  cet  exercice ,  ouilsfirenttous 
voir  qu'ils  n*^toient  pasaprentife ,  &  re- 
toumerons  voirce  quefaitSaldaignedc* 
puis£ichute. 

C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

Mort  de  Saldatgne, 

XTOus  avcz  vudans  le  douii^mc  Chapi* 
^  tre  de  la  feconde  Partie  de  ceRoman^ 
comment  Saldaigne  ^toit  demeur^auHt 
inalade  de  fa  chute ,  dans  1a  maifon  du  Bz* 
iron  d' Arques,  ^  rappartement  dc  Vervil- 
le,  &  ies  valetsfi  ivresdansunehdieUe- 
rie  d*un  bourg  diftant  de  deux  lieues  de 
ladite  niaifon,quc  cclui  deVerville  eut 
bien  de  la  pcine  \  lenr  faire  compren* 
drc  quc  la  Dcmoifelle  s'^toit  fauv^,  8t 
que  f  autre  homme  que  fon  Maiue  lcur 
avoit  dbnn^  la  fuivoit  a  vec  rautre  cheval. 
Apr^  qu*ils  fc  furen  t  bicn  frott^  les  y  eux, 
&  qu*ils  curcn  t  bSill^  chacun  trois  ou  qua- 
ttc  fois ,  &  ailong^  lcs  bras  en  s*^irant ,  il$ 
ftjnircnt  cndcvoirdclachcrchcr.Ge  va- 
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tetieur  fit  prendreun  cbemin  par  lcqndfl 
fpivoit  bien  qu*ils  ne  la  trouveroieotpas » 
fukant  rordre  quefonMaitrelui  en  avQit 
donn^ ;  auifi  rotilerent^ils  troisjours  »aa 
bout  deiquels  ils  s'en  retourn^renttrou% 
ver  $aldugne^quin*^oitpasencoregiie« 
^  de  ia  cbute ,  ni.m6me  en  ^tat  de  qoiter 
ielit^  auquel  ils  dirent  que  la  jGlIes  etoit 
&iiv^e,  mais  querhomme  quc  Mr.  de 
Verville  leur  avoit  donn^  la  fmvoit  k  cbef 
val.Saldaignepcnfii  enrager  a  la  r^ceptioii 
de  cettenouvelle,  6cbienpritafesvalets 
qu'il  ^toit  auiit  if  atUqh^P^ui^jambe ; 
car  s*il  eAt  6t6  debout ,  pu  s'il  edt  pu  fe  le- 
Ycr ,  ils  n'eufl*ent  pasfeuiementeffuy^  des 
paroks  comme  il^  firent ,  ma  js  il  les  aurc4t 
rou^s  de  coups de baton ; car iljpefla fi fu-^ 
rieufementcontreeux,  lcurdilanttoutes 
Ie$.injurcsimaginablcs » &  fe  mit  fi  fort  ei| 
col^re  que  fon  mal  augmenta ,  &  h  fif  vre 
lc  rcprit;  enforte  que  quand  le  Chirurgien 
vintpour  lepanler,  uappr^hendaquelai 
gangrdne  ne  le  mit  ^  fa  jambe ,  tant  dle  6^ 
toitenflammde;  &meme  ily  avoitquel^i 
quclividit^,  cequi  robligead^allertrou^ 
vcrVcrville  ,a  qui  il  contacetaccidentx 
Icquel  fe  doiita  bien  de  ce  qui  Ta  voit  cau- 
^  qui  alla  auffi-tot  voir  Saldaigne  , 
PQ^r  luidemander  la  caufe  defon  altera^ 
tion  (cequ*il  fjja voit  affez )  car  U  avoit  en 
t^avcrtiparron  valetde  toutlefucc&dc 
raflSiirc;.  &  rayant^pm  dclui-m6me ,  il 

lui 
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Im  ttdbuU^i&  douleur » en  di£mt  que  c^d^ 
toit     qui  avt>ir tram^  cettemto,  poar 
liti'  ^^ter  la  plus  maqyai^  affidrequi  pdt 
^aitiftisllii  ^ver ;  car  ^  loi  dlt-fit ;  vous  vo^ 
yei  ¥fett'q^e  perfoime     vottlo  rctvet 
cH^ffiie^y^  je  yous  d^chre  qae  J'al 
fbt^Snt^uistoti  icffmne  votre  fotud^ait  k>» 
0^^c9fi»vcen^«  ^  qu'^  defleu^dektok 
Iiiatte.efitt6l6s«)aitis  deio&fir^reS&di 
fes  amii;  0ft^^<)t     pcNQ ,  fetiel^ 
Vdns  de  vdknmrotiavoit  fait  ^infopma- 
ti^^bntrey^mspotiruA^aptV  qui^  im 
cA^t  <*a^bk^     ^e')^cn  ne  pardomi^e 
bdin«  ^  ^Tod»  <h^eipett-^treq^^  bafr 
feSb^ie^naiftiAice,  &iapr6f(9£fion,  vom 
iau^ieftt^rcuf<§-de  cette  Hccncei  yout 
votis^bftt^  e»  ce{>;  cai<  iipieneiqu^elle 
^^fiSell^Gtilitfliomti^  ^deDidiiioifet- 
le^  &4)«Ml>ott^W(isnY«^^  pBs^^roU'^ 
vf Votitt^itipt^ ;  &  apr^  tout^  quandteft 
mdyeiis  de  la  Juftice  atiroienttti^mqu^*^ 
^chisz  «[u*elld  a  un  fi^e  qm  8*en(eroii 
vengd;car  c*dl  un  bomme  qui  a  docosutv 
tdtis  rtveft  dprouv^  en  plofieurfi  renco^. 

ceqcd  vous  dc^rdif  bbUgef  iav<A, 
delleftHn^IKmrlm,  ^luti&t^uedrlcpeit 
ii^er  i  comm!^  voiisfait^.  11  eft  tenmde 
€btoceS^<drie«po^mtes;oti  voti^iic^ 
ifei  ftic€*H6bert^k  &  ?  car  vois  f^ifct 
hksi  quefe  d6fef|^ir  f=rit tomliaiitderia 
vaut  ddnc  tnicuiJ  ppiir  ^btts  le  laiffe*^ 
paix.  Gcda:c6tesfqoidcv<^«fe^t'^ 
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daignc  i  rcntrer  en  lui-mfimc,  nefmitr 
mC^  redoublcr  fa  rage » 6c  k  lui  faire  preiw 
mc  d^^tranges  rtfolutions ,  qu*il  difSmula 
en  pr^icnce  deVcrville ,  &  qu  il  tacha  de- 
puis  d'ex6cater.  Ilfe  d^p8chadegu^rir, 
&  fit6t  qu*il  f ut  en  ^  de  pouvoir  montcj 
i  cheval ,  il  prit  cong^  dc  Vervillc ,  &  ca 
m^metemsilpritlecfaemin  duMans,  oh 
croyoit  trouverlaTroupe;mai^ayant 
apjis  qu^eUc  cn  ^toit  partie  pour  alkr  k 
i^len^on,  il  r^fohit  d^yalkr.  IlpaiTapa^ 
^^ivain,  oii  il  fit  repakrefesgcns&trois 
(oupc-jarr^ts  qu'il  avoit  pris  avec  lui* 
<^uand  il  entra  au  logi$  du  (Joq  hardi ,  o^ 
il  mit  piedaterre,iIeBtenditunegrande 
rumcur  ^c'etoientksMarchands  detoilc 
qui  ^tantalks  au  marche  a  Bcaumopt,$'^ 
tdient  apper^us  du  larcin  qu^  kvuravo^ 
fait  la  Rancun^,  &c  e^cHcnt  rev«D<9ss'pa 
plaindre  ^  rHoteffe,  qm  en  criant  biea 
fort,  leur  foutenoit  qu'ellen'^^tpitpas 
rcfponfablc,  p.uifqu'ils  ne  luiavoientpa$ 
donn^  leurs  balcs  a  garder ,  mais  qu'ils  lcs 
.^ivoient  feit  porter  dans  leurs  chambres;& 
^  ks  Marchands  repliquoient:  C  cla  ^ft  yrai^ 
jnais  que  diable  aviez-vous  a  faire  '4'y 
mettre.  coucher  ccs  Bateleurs?  <;ar-  ians-r 
^outec'eft  euxquinousontvol68.  Mais^ 
rcpgrtit  rHotelle,  trouvatcs-vousvos  ba- 
Jes  crev^es ,  oules  cordes  d^ites  ?  Non , 
difent les  ^darchands  ,  &  c'eft  ce  qui  nous 
4tonnel  carcUcsdtoicntnoudegcommefi 

DigitizedbyGOOgle 


C  O  Ikl   I        U   fi.  4f 

tiovisYeuflions  feit  nous.memes.  Or allcr 
vousproniencr ,  dit  rH6tcffe..LcsMar* 
Chands  vouloient  repliquer,quand  Saldai* 
gncjura  qu'il  les  battroit.s*ils  faifoient  pla$ 
de  bmit.  Ces  pauvres  Marchands,  voy  ant 
tam  dc  gens ,  &  de  li  mauvaife  mine ,  fu- 
tent  contraints  de  fetaire,&attcndirent 
leur  depart ,  pour  recommenccr  lcur  dif. 
pute  avccVHotcffe.Apr^squc  Saldaignc, 
fcs  gcns  &  fcs  chevaux  eurenttcpu ,  il  prit 
la  rout e  d' Alen^on ,  oti  il  arriva  fort  taixL 
D  ne  dorniit  point  de  toUtelanuit,qu'a 
cmploya  }l  pcnferauxmoyensdefeven- 
gcr  fur  Deftin  ,deraffrontqu*iUuiavoit . 
fait  de  Im  avoirravifaproyc;&commc 
il  6toit  fortbrutal,ilnepritquedcsr4[oi 
lutions  bruttlcs.  Le  lcndemainilaUaib 
Com6dic  avcc  fes  compagnons  qu'il  fit 
paffer  devaht,  8c  paya  pour  quatrc:  ili 
n'^toicnt  conniis  de  perfonnc  ,ainfi  illeur 
fut  facilc  dc  paffer  pour6trangers;pour 
loi  a  cntra  lc  vifagecouvertdefon  man- 
tcau ,  &  la  t^ te  cnfbnc^e  dans  fon  cha* 
pcau ,  corame  un  homme  qui  nc  vcut  pa§, 
6trc  connu.  H  s'affit  «caffifta  l  la  Com6* 
die,  oii  il  s'cnnuyl  autantquelcsautres 
s*ypl^cntj  cartousadmir^rcntlarEtoi-i. 
lc      rcprifenta  cfcibnr-li  la  Cl^opatre 
dela  pon^ufe  TrigMe  du  grand  rom- 
pic  i  dcrinimif abk  ComciUe.  Quand  el- 
lc  fot  finie ,  Saldaigne  6c  fes  gens  demett- 
r^rcnt  daiiikJcttdepaume»r6folu$d't 
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tttaquer  Deftiti.  Mais  cette  Troupe  ayoi^ 
fi  ficMt  gagnelesbonnesgracesdetouteh 
Koble& ,  &  de  tous  les  honn^es  Bour- 
fieois  d' Alenigony  que  ceux^q^ila  compo* 
toient  n*alloient  point  auThdbe»  niae 
$'en  retoumoient  pqint  i  leur  Ipgis  qu'a« 
Yec  ungrand  cort^j^e^  Ce  kiur-lk  une  jeu- 
ne  Dame  ^  vewv^ ,  lort  gaknte^qu  on  ap* 
peHoit  Madame4eyillefl^ur  «conviales 
Com^dienhes  a:f6uper;(ce  que  Saldai- 
gne  put  iacilement  enteudre :)  elks  ^*en 
pcuir(^rentciYUement;mais  voyant  qu^d» 
le  perfiftoit.  de  bcuQne  grace  i  les  ea 
jttier ,  ellcs  lui  promirent  d*y  aller.  Enluf- 
lc  dles  fe  retirdrent,  mais  tres-biai.ic^ 
Sjppapagn^es,  &c  notammentdefe$Qc!l{> 
P«K>rames  qui  jouoient  k  la  pfw^oc 
^^p^in  vint  pour  louer  le  tripot 
Hfk^  npmbre  d'autres :  cequir^n^i* 

il  n*ciit  ps^s  jd^ve  ifp 
J  il  §*avxfe  dqUi^ni{fflif 
Sd,^u^j[*pnpuiiS2iflcu^g[^,qui 
^  fftsnlpTO^  rEtCMle  <iuand  tflejbrtt 
j[ok  de  che^  Madame  de  Villefleur ,  &  de 
tuer  tous  ceux  quj  voudroients*y  oppo- 
Jer  alafaveurdela  nuit  Lestrois  Come- 
dienncsy  all^rent  fouper  &  paffer  la  veil- 
dr  .rcommeje  vousraideja  dit ,  cet- 

gnie, 
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^\s,qui  ^^ugmentacefoir-li  icaufcdcs 
f3opa^ciie^Qes'  OrSal^kignes^^toitima- 
gm^  d*enlevcr  la  rEtoile  avecautantde 
j^c\lit<5  9  que  quand  il  ravoit  ra^elorfque 
valet  de  D  win  fi  conduifoit ,  fuivaot  Is| 
mau4^te  inventiqn  de  la  Rapinidre.  II  pilt 
idoQC  un  vigoiUTux  cheval  qu  11  fitteni|: 
par  un  de  fes  laqiiais  ,  lequd  ilpofta^la 
fOTtc  de  la  maifon  de  ladite  Damc  de  Vfl« 
}eficur«q'ii  ^oit  fitu^edansunepetiteruc 
groche  duPalais,croyam  4u*il  luiferoit 
JBijale  de  foire  fortir  larEtoilefousque^i 
^q^^py^texte ,  &  de  l^i  niontcr  promptc* 
j^^tfx^tle  cheval,  avccraidc  defes^trdis 
iioiltQics  qui  battoicnt  Veihade  dans  h 
£t^<^e  pl^cc »  pour  la  mener  api^iso^) 
^jHai^it^E^D  il  fc  r^paxQpit  dc  c^i^^ 
ja^  il^ff^^ji^  mc^  d^jalapxoycc^ 
i,4^;  aia^ii^yt9tqu'unhommcd'Egli<- 
^qui  p'<t0it  P*s4c^^^xquifcfontfcra- 

£uSc  dc  tout ,  oc  bicn^fouvent  dc  ricn ;  car 
^r^u^toit  leshpnorablcs  coinpagniei^ 
aimmt    fo^  I^Coin^diequ^ilfaifoit 
jconnpiffaiicc  avec  tpus  les  Com^(Ucns 
^ni  vcnQicnt  i  Alch$^|ii^  avoit  £ait  tt* 
«  fo^t.  ^tipitc  ay  qc      4c  motre  iJluftrf 
rTcOupe  I»    aHdt  vriH^t  qe  foit-li  che^ 
Ita^b^c  d^  V3Ieflcur<  Ayant  appcr;u 
.ti|ilaqii^(<|ifil  nc  cpn&oiftbit  pas  noA 
phis  quc  UhTtfequ'iipprt<Ht)  tcnant 
eheval  parh^  Widc  »^'^F^t  enquis  i  qui 

11  &oits  &  ^q%llfiafoit*Bii«cfifoal4air 
'  trc 
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trc  ftoit  danslainaifon?&ayanttrouv< 
beancoup  dxibfcurit^  dansfcs  r^ponfes^fl 
monta  k  la  fallcoti^toitlacompagnie,  k 
hqudle  il  raconia  ce  qu*il  avoit  vu ,  8c 
qu*il  avoit  oui  marcbcr  des  perfonnes  k 
i  Vcntr^  de  la  petitc  ruc.  Dcftin  ^ui  a  voit 
obfcrvd  ccthorame  qui  fecadioitle  vifa- 
ge  defonmanteau  ,&  quiavoittoujours 
rimagination  frapp^cde  Saldaignc,  nc 
douta  point  que  cc  ne  fut  lui  :il  n*en  a  voit 
pourtant  rien  dit  a  perfonne ,  majs  il  a- 
voit  men^  tous  fes  compagnons  chex  Ma- 
damc  de  Villcfleur,  pour  faire  efcorte 
aux  DemoifcUes  qui  y  vcilloicnt;  maisa- 
yaiit  apris  de  la  bouchc  de  rEcd^afti^ 


confirmc  dans  la  croyancc  quc  c'^toit  Sal- 
daigne,  qui  vouloit  baxarder  un  fecond 
Tcnl^vcmcn t  dc  fa  ch^fe  rEtoilc.  Oii  con- 
Mt2i  fur  ce  que  Ton  d(evoitfaiTc,&ronfe 
condut  qu  on  attcndroit  r<6v^cment, 
6c  que  fi  perfonne  nc  paroifToit  avant 
rheure  de  la  rctraite,  on  fortiroit  arcc 
toute  la  pr^caution  qu*on  pcut  prendre 
cn  parcillcs  occafions.  Mak  on  nc  de-> 
mcura  pas  long-tems,  qli'unhommeini- 
connu  entra  Bc  demandaMademoifcIle  dc 
rEtoile,  a  laqudle  ilditqu*uncDcmoi- 
fellc  dc  fes  amics  lui  vouloit  dire  un  mot^ 
la  rue ,  &  qu*dle  la  prioit  dc  defccndrc 
pourunmoment.  On  jugeaalorsqucc'6- 
toit  parcc  moycnqoe  Saldaignevouioit 
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r&ufliT  dans  fon  deffein :  ce  qui  obligea 
tous  ceux  de  la  compagnie  l  fe  mettre  en* 
Aatdelcbienrecevoir.  Onnetrouvapas 
bon  qu*aucune  des  Com^diennes  defccn- 
dlt ,  mais  on  fit  avancer  une  des  femmes 
de  chambre  de  Madame  deVillefleur,que 
Saldaigne  faifitauffi-t6t,  croyant  quecc 
fdth  rEtoile.  Mais  qu*il  fut  etonn^  quand 
il  fe  trouva  invefti  d'un  grand  nombrc 
d'hommes  arm^s !  car  il  en  ctoit  pa(K  unc 
partie  par  une  porte  qui  eft  iurlagrandc 
place ,  &  les  autres  par  la  porte  ordinaire : 
aaais  comme  il  n'a  voit  dejugement  qu'au- 
tant  qu*un  brutal  en  peut  avoir,  &  fans 
confid^rer  fi  fes  gens  s'^toient  joints  lui, 
il  tira  un  coup  depiftolet,  dont  Uh  des  Co- 
in^diens  ftit  blefl?  l^gdrement,  maisqtii 
ftitfuivid*une  demi-douzaine  qu*on  d^^- 
chargea  fiir  lui,  Ses  gens  qui  ouirentle 
bruit ,  aulieu  de  s'aprocher  pour  le  fcCou- 
rir ,  firent  comme  font  ordinairement  ces 
Canaillesqueron  ettiployepouraffafliner 
quelqu'un ,  qui  s'enfuy  ent  quand  ils  trou- 
vent  de  la  rtfiftanCe :  autant  en  firentles 
compagnons  de  Saldaigne  c^ui  ^toit  tom- 
b^ ,  car  il  avoit  un  coup  de  piftolet  ^  la  t6- 
te ,  &  deux  dans  le  corps.On  apporta  de  la 
lunu<f ire  pour  le  regarder ,  mais  perfonnc 
ne  le  connut  que  les  ComMens  &Com^ 
dienne&-,  qui  affur^rent  que  c^^toitSal- 
daigne;  on  le  cmt  mort,  quoiqu*il  nc 
lc  fAt  pas ,  cc  qui  fut  caufcquc  Von  ai- 
rmelll.  C  A 
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4a  ^  Ibn  laquais  k  le  mettre  de  tra^e» 
fur  fon  cheval.  11  lc  mcna  k  fon  \ogis  , 
onlui  reconnut  encore  quelqueiigne 
de  yic,cc  quiobl^carHdte  a  le  feire  pxn- 
fcr ;  mais  ce  f ut  inutilement,  car  il  mourut 
lclendemain.  Soncorpsfutport^enibn 
pays ,  oii  fl  fut  re^u  par  fcsfGBurs  &  leurs 
maris :  elles  le  pleur^rent  par  contenance » 
mais  dms  leur  coeur  elles  f urent  tr^aifes 
^e  fa  mort  J^oferois  croire  m£me  que 
Madamede  St.  Far  c^t  bicn  vouluque 
&n  br  utal  de  mari  e&t  cu  im  pareil  fort » 8c 
11  devoit  Tavoir  ^caufcde  lafympadde; 
jenevoudrois  pourtantpasfaireunju^e- 
ment  t6n^raire.  La  Jufticeiemitende- 


»*ayant  trouvc  perionne,&perfbnncne 
feplaignant,  &  d'aillcurs  ceux  qui  pou- 
voicnt  itrt  foiq)5onn&  ^tant  dcsprmd- 
pauz  Gcndls-hommes  de  la  ville ,  cda  de- 
ineuradanslcfilence.  LcsComMennes 
furcnt  conduites  ^  leur  logis»  oii  etles  a- 
prirent  le  lendemain  la  mort  de  Saldaignep 
4ont  eUes  fe  r^jouirent  fort»  ^ant  ^ors 
enaflurance.  Carpar-toutcllesn'avoient 
que  dcsamisy&par-toutccfculenneniit 
parce  qu'illcs  fuiyoit  par-tout. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VII. 

Suite  de  PHiftoiredelaLaCauerne* 

TxEftin  avec  FOliv^  ^^rcnt  Ic  Jcnde* 
^  mainchcxlePr^tre^querQnappcI- 
Ipit  Monfieur  le  Prieur  de  Saint-Louis 
(qoi  eft  untitreplutot  honorablequelu- 
cratif  d'une  petite  £g]ife  fitu^e  dans  une 
Ile  que  £iitla  Rivi^redeSartheentrelei 
Poxus  d' Alwijon)  pour  lc  remercier  de  cc 
mie  par  fon  moyen  ils  avoient  ^vit6  le 
lliis  grand  malheut  quileur  p^  jamais  ar« 
river » 6c  qui  enfuite  les  avoit  mis  4ans  nn 
parfait  repos ,  puifqu'jils  n'avoient  pluf 
xien  ^  craindre  apr^s  la  mprt.fun^e  du 
ndf(frable  SaldaignCyQuicontinuoittou- 
Jours  \  les,  trouUer*  yous  ne  devezpas 
vous^  &onner  liles  Cpn^^diens  &  Com^» 
dienncs  dc  cettc  f  roupe  avoicntr^^u  ce 
Uenfait  d'un  Pr^trcy  puifque  vousavcz 
pu  v(Hr  dansles  Avantures  Comiques  de 
ccttcilluftrc  Hiftoire ,  les  bons  olfices  oue 
trojfi  ouquatreCur^sIeuravoientrenaus 
danslelogis  otiroi^  £ebattoitla  nuit ,  &  le 
f<»n  au'ils  avoient  en  de  loger  &garder 
Aagoique ,  apris  qu  eDe  futretrouvde ; 
U  aotiesque  vpusavez  pu  remarqucr ,  6e 

? uc  vousveorezencoreda^islafuite.  Ce 
^ieur  j[ui^*avoit  £jdjt  que  fimplemenl: 
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feoitc  amitie ,  enfortequ'il$fe  vifitrfrent 
depuis ,  8c  mftngerent  fouyentenfemble. 
Or  un  jour  que  Mr.  St.  Louis  ^toit 
dans  la  cliambre  des  Com^diennes ,  (c'6 
toitun  Vendredi  queron;iereprtfentoit 
pas)Deftin  &  JarEtoile  pri6rent  laLaCa- 
Tcrne  d*achererfonHiftoirc;  elleeutun 

{)eu  depeine  a  s*y  r^foudre;  mais  enfin  el- 
e  toufla  &  cracha  trois  ou  quatrc  fois ,  on 
dit  m^me  qu*elle  fe  moucha  aufli  &  fe  mit 
cn  ^tat  de  parler ,  quand  Mr.  de  St.  Louis 
voulut  fortir ,  croy  ant  qu*il  y  edt  quelque 
myft^re  qu*elle  n'eftt  pasvouluquetout 
le  tnonde  e4t  cntcndu ;  mais  xl  fut  arr6t6 
par  tousceux  delaTroupcquiraffur^-' 
rcnt  qu*ils  feroient  trSs-aifcs  qu'il  aprft- 
leurs  avantures :  Et  j  *ofe  croire ,  dit  la  rE- 
toile ,  (qui  avoit  Tcfprit  fort^dairrf)  que 
vous  n*6tes  pas  vcnu  a  Ttgc  oii  vous  «e$ , . 
f^ns  en  avoir  e'prouv6quclqucs-unes ;  car 
Vous  n*avez  pas  la  mine  tfavoir  toujours  * 
portd  la  Soutane.  Ces  parolcsd^mont^- 
rent  un  peu  le  Prieur,qui  leur  a  voua  fi-an- 
chemcnt  que  fcs  avanturcs  ne  rempli- 
roient  pas  maluneparticdcRoman ,  au- 
licu  dcs  Hiftoires  fiibulcufes  que  Ton  y 
met  leplus  fouvcnt  La  rEtoilciui  repartit 
qu*clle  j  ugeoit  bien  qu'clles  Aoicnt  dignes 
d'^tre  ouies ,  &rengagea  ^tlcs  raconter  i 
la  prcmi^rercquifition  qui  lui  en  feroit 
f^^^^-ceqvCil  promit  fortagrAiblcmcnt. 
Alors  la  La  Cavcmc  rcprit  fon  Hiftoirc 
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-^fce  ccttc  forte.  Le  L^vrier  qui  nous  fit 
•peur,  interrompit  ce  que  vous  allez 
qprexidrc.  La  prcmofition  quele Baron  ds 
^igognac  fit  faire  a  maro^re(par  le  Cnxi) 
-de  repoafcr ,  la  rendit  auffi%fflig^c  que 
3*  cn  dtois  joy  eufe ,  commo  jc  vous  Fai  d6* 
dit;  &  c€  qui  ^ugmentoit  fonaffidion^ 
x:*^oit  dc  nc  f^ivoirparquelmoycnfor* 
tir de^Dachiteau.  Delc^6ieule,nous 
ii'cafi^nspu  allcr  gu^reldn  qu'dnenou| 
e^t  fiait  fiiivre  &  rq>rendre,  &  enfuite 
pcut-^rcmaltraiter.  D*ailleiirs  c^^toitha*- 
zardcr  dc  pcrdre  nos  nipes ,  qui  ^oit  te 
ieul  moy  en  qui  nous  reftoitpour  iubfifter; 
naislebonbeur  nousen  foumituntouw 
k<»fait  plaufible.  Ce  Baron ,  qui  avoit  toiv- 
jours  6t6  unhommefiiroucnedefimshuf^ 
manite ,  ayantpafli^  dercxc&dcrinient- 
fibilit^brmale  alaplus  bdkdetouteslc» 
paffions,  qui  cfiramourqu'iln*avoitja:- 
mais  rcflentie,cc  fut  avcc  tant  dc  violcnce 
qu*il  en  futmaladc,&  malade  l  la  mort.Au. 
commencement  de  fa  maladic  ma  m^re 
s'entremitdelcfcrvir  ,maisfon  ijaal  aug- 
mentoit  toutes  ks  fois  qu-ellcaprochoit 
de  fon  lit ;  cc  qu*ayant  apper^u ,  (com- 
mc  elle  ^oit  fcinme  d*efprit)  elk  dit  a  fes 
domcftiques,qu'ellc8cfo  fillcleur^toient 
plut6tde8  fujetsd'emp6chcmentquen^r 
ceffaircs,  &  par  cette  raifon  qu'elle  les 
prioit  delcur  procurer  des  montures  pour 
nous  porter ,  8c  unecharctte  pour  lc  baga- 
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fc ,  ilseurent  un  peu  de  peine  a  s*y  r^i»- 
dre ;  mais  le  Cur6fiirvenant ,  &ayant  re- 
comw  que  MrJieBaron  Aoiten  r6veric,fc 
Ibit  en  dfevq^r  d'cn  chercher :  ojfin  il  troo- 
Tace  quiilous^toitn^ceffaire.  Lelendo- 
Biain  nous  f!mes  charger  notre  ^quipagc  5 
Sc  i^vhs  avoir  pris  cong^  des  domeftiques» 
fcprincipaltocntdecet  obligeantCurrf, 
ioosallimcs  coUcha:^  unepetitc  villcde 
y^r^d,;dontjfen^aipas  retcnulcnom; 
maii  je  f^i^bicnque  c*^oitceUe  o^iron 
tlla  qttair^CMrurgienpourpanfern» 
m^e,'  qui  avoit  6te  blcffde  quandJcs 
gens  du  Baron  de  Sigognacnousprircnt 
pourdes  Bohdmicns.  Nousdefcendimes 
dans  un  logis,  otiVon  nouspritauflS-tot 


>n&e  d^affeihaut,  Courageronfcrak 
dom^die,  puifque  vpici  Vautrcpartiede 
fe  Tronpe  arrivee;  cequi  nousfit  connot- 
trc  qu*il  y  avoit-li  d^ja  qudquc  d^bris  de 
Caravaiw  Comique,  aont  nousf^mes 
tr^-aifcs ,  parce  quc  nous  pounions  ftdre 
Troupe,&ainfigagncr  notrevie.  Nous 
nc  nous  trompimcs  point,  car  lelendo» 
main,  aprfesque  nouscdmescong^^l» 
charettc  &  les  chevaux,deux  Com^diens, 
qui  avoientapris  notre  arriv^e ,  nous  vin- 
rent  voir ,  &  nous  aprirent  qu*undcleiirs 
compagnons  avcc  f4  fcmme  lcs  avoit 
quittds,  &  qtic  fi  nous  vouHons  neas 
joindrci  cux ,  nous  pourrioBs  feirc  afl&i* 
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te*  Ma  mere  qui  Aoit  cncorefortbclle, 
acccpta  roffirc  qii*ik  nous  feent,  &cV6n 
fct  d*accord  qu*elie  auroit  les  premiers 
r^les,  &  rautre  femme  qtri  ^oitreft^e, 
les  feconds ;  &  moi  je  fcrois  ce  queron 
-voudroit ,  car je  n*avois  pas  plusdc  trdze 
GVL  quttorteans.  Nous  reprtfentames  en- 
^iroB^uinze jours ,  cette  vifle-l^Ti*te^ 

gis  capaWedcBousentrctemrdavantage.. 
'aiUeurs  ma  m^e  prcffa  d'enfortir,  & 
denous  doigner  decepays-lk ,  deciaintc 
quece  Baron  6tant  gueri,  nenouscher- 
chat ,  &  nc  nous  fit  quelqueinfulte .  Nou« 
ftmes  environ  quarante  lieues  fansnour 
arr^er ;  &  la  premidre  ville    nous  re- 
wdcntames ,  le  Maitre  de  h  Troupe  quc 
ron  appelloit  Bellefleur,  parla  dc  mariag& 
k  ma  mdrc ;  mais  dle  le  remercia , 
conjura  en  m^metemsdencprcndrepa^ 
la  peine  d- fitrefon  galant ,  parce  qu*dle  6- 
toit  d^^iavanc^en^,  8cqu*elleavoit 
rtfoludeneferemarierjamais.  Bellcfleur 
ayant  apris  une  fi  fermer^folution ,  ne 
Jtii  cn  parla  plus  depuis.  Nous  roulSmes 
troisouquatre  ann^esavecfucc^s:jede- 
vins  grandc,  &ma  m^refival^tudmaire 
qu*elle  ne  pouvoit  plus  repr^fcntcr.Com- 
me  Vavois  exerc^  aveclalatisfadiondcs 
Auiteurs  &  raprobationdclaTroupe, 
jefusfubrog^e  en  faplace.Bdlefleur  qui 
IJ  'avoit  pulavoir  en  mariage,  me  diemanr 
da  i  cDcpour  itrefa  femmc;  mais  ma  ni^ 
C4 
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rc  ne  lui  rdponditpasfelonfond^fir  ,  Otf 
'cUc  cAt  bien  voulu  trouver  quelque  occar* 
lion  pour  feretirer  a  Marfcille.  £taiit 
tomb^c  malade  a  Troy  e  en  Champagn  c  , 
'&  appr^endant  de  me  laifferfeule ,  cUc 
mc  communiqua  lcdefleiadeBelleflcur. 
La  n^cclTitd  pr6fente  m*obligea  de  Tacr 
ccpter.  D*^curs ,  c'^toit  un  fort  honn^- 
tc-hommc  l\  cft  vrai  qull  c^t  pu  ^trc 
mon  p^rc  Ma  m^rc  cut  doncla  fatisfac  - 
tion  de  me  voir  mari^e,  3c  dc  mourir 
quelques j  ours  aprcs.  J'en  fus  afflig&  au- 
tant  qu*une  fillepeutr^trc-.maiscommc 
lc  tems  guirit  tout ,  nous  reprimes  notrc 
cxercice ,  &  quelquetcmsapres  jedevins 
grofrc.Cclui  de  mon  accouchement  dtant 
,venu,je  mis  au  mondc  cette  fille  que  vous 
voyci,  Angdique ,  qui  m*a  tant  cout^  dc 
laxmes,  &  qui  m*en  fera  bicn  verfcrfije 
demcure  encore  quel^uc  tems  en  cemon- 
dc  Comme  clle.alloit  pourfuivre,  Dcfr 
tin  rinterrompit,lui  difant  qu*elle  ne  pou- 
voit  cfp^rer  a  Tavenirquc  toutefortede 
fatisfaftion ,  puifqu'un  Seigneurtelqu*6- 
toitLeandrclavouloitpourfemme.  On 
dit  en  commun  Proverbe,  qacLufusi» 
fa^uld :  excufcx  ces  trois  mots  de  Latin 
aflez  facUes  a  entendre ;  auffi  comme  la 
La  Caveme  alloit  achever  fon  Hiftoirc , 
L^andre  entra  &  falua  tous  ccux  dela 
compagnie.  II  ^toit  v^tu  denoir ,  &f^ivi 
de  troi§  la^uais  ^uQi  v6tus  dc  noir  ;.ce  cpu 

DigitizedbyGOOgle 


C  O  M  1        U  E. 


^oTma  airez^  connoJtre  que  fon  prfrc^ 
toitmort-  LePrieurdeSt  Louisfortit, 
&  s'en  aHa ;  jefinis  icice  Cfaapitre. 

e  H  A  P  I  T  R  E  VIIL 
Fin  de  VHiJloire  de  laLa  Caverne. 

A  Pres  que  L^andre  cut  feit  toutes  les 
*^  c^r^monies  de fon  arriv^e,Deffin  lui 
dit  qu'il  falloit  le  confoler  de  lamortde 
fbn  -p^te ,  &  le  f61iciter  des  grandsbiens 
qu*il  lui  avoit  laiffifs.  L^andrelercmer- 
cia  du  premier ,  avoiiant  que  pour  k  mort 
de  foB  pdre  ily  avoitlong-tems  qu*iirat- 
tendoit  avcc  impatience.  Toutefois , 
leur  dit-il,flneferoitpasf6intauejepa- 
ruffe  fur  le  Thc&tre  fi  t6t  &  ii  pris  de 
iwon  Pals  natal  t  il  fautdonc  s*il  vOus  plaft 
que  je  denaeure  dans  laTroupefansre- 
pr^fentcr  jufqu'^i  ce  que  nous  foyons6- 
loign^s  dld.  Cette  propofition  fut  aprou- 
v^e  dctous;enfuitedequoilarEtoilclui 
dit:  Monfieur,  vousagrrferCidoncque' 
je  vous  demandevos  titrcs ,  8t  comment 
ilivous  pla!t  que  nousvousappdlionsi-- 
pt^fimt .  Sur  quoi  L^ndre  lui  r^ondit : 
Lc  titredeTnon  p6rc  ^oit  lC  Baton  dc' 
RochcpicTrc ,  lequcl  je  poutrdis  portdr  i 
mais  je  ne  veuxpointqueroftm*appene* 
autrementquc  L^dre*,nomfouslcqud 
far  M  filieureuxqued^sigr^er^machl^ 
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xc  AngeUqiie.  C*cft  donccenom-}^.9Tte- 
jc  vcuK  porterjufqu*stla  mort ,  tant  pour 
cctte  raifoh ,  que  poiur  vous  fairc  voir  que 
jeveux  cx^cuterpondueUemcntlar^ib» 
lution  qutfjeprisamond^part,&queje 
communiqu^  k  tou$ceuxdelaTroupe. 
Enfuite  de  cctted6daration,lescmbnii^ 
ftdes  rcdoiri>l&rent ,  beaucoup  de  foupirs 
lurcnt  pouffds,  quelques  larmcs  coul^ 
rcnt  dts  plus  beaux  yeux  1 6c  tous  ftprou- 
verent  la  r^folutionde  L^ndrc,  qui 
tant  aproch^d*  AngcUque  ^lui  conta  mil- 
te  douceurs,  auxqudlcs  eUe  r^pondita*. 
vec  tant  d'cfpri£,qae  L^dre  enfut  d*au- 
tantplusconfirm^  dansiar^olution.  Je 
vous  aurois  volontiersfaitlcrddtdeleur 
cntreticn  &  de  la  maniArc  qu*ilfepaffa,, 
maisjenefuis  pas  amoureux  comme  eux. 
L^dre  kur  ditdeplus ,  qtt*ilavwtdon- 
ordre  a  toutesfes  affiures,qu'ilavoit 
mis  dcsFoimers  daas  toutc&fesTerres,^ 
qu'il  leuravoitfait^avaBcer  ^chaam  iix: 
moisyce  qtupouvcHt  monter  ^  iix  miUeU-^ 
vres,qu'il  avoitappcwrt^  afihquekTrou- 
pe  ne  manquit  &  tktt.  A  ct  difcouir 
grandsremerdmens!.  Al<mRagotm,qui 
ii'avoh:  pointpar^cntoutccqacnousfti 
von$  dit  dans  ces  dcux  .dcmicrs  Cfaapi-^ 
te-cs ,  s*ayan^apour  dirc,  quc  ptttfqucMiw 
«andre  bq  vouloitpasrepi^fentcrcnce 
Fais,  on  poovoit  Men  luidonncrfcsr** 
MpM  ma^a     acfnittniQk  cbmmeil 
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&X3X.  Mais  Roquetame  (qm  Aoit  Ibn  aa- 
'dpode)  dit  que  cela  lui  appartenoitbien 
jnieux  qu*a  un  petit  bout  de  fiambeau. 
Cctte  ^pidi^te  fit  rire  toute  la  compa* 
gnie ;  enfuite  de  quoi  Deftin  dit  que  ron  y 
aviferoit,&  qu'cn  attendant  h  La  Ca  ver* 
nepoorroitachcvei  fon  Hiftoire ,  &qu'il 
ieroit  bon  d^envoyer  querir  le  Prieurdo 
Sl  Loois,  afin  qu*ilenouithfin,com- 
jne  il  avoit  £ait  lafuite,&afinqu'ilnou$ 
d^bitit  plus  fadlementlafienne.  Maisla 
L.a  Caveme  r^pondit  qull  n'^toit  \m  n6* 
ceiraire,parce  qu'elle  auioit  acbev6  ei| 
deuxmots*  On  lui  donnaaudience,  & 
«ile  continuaainfi*  ^ 

Jc  fuis  demcur^e  2i  flion  accoudie- 
ment  d*  Angelique.  Jc  vous  aidit  auffi  quc 
dcux  Com^diens  nous  vinrcnttrouvcr, 
pour  nous  pcrfyader  de  faireTroupe  a* 
vcc  eux^  mais  je  ne  vous  ai  pas  dit  que 
c*^toitrOIive,&un  autrequinousquit-^ 
ta  depcus,enlaplaccduqudnousrecon* 
xrdmes  notre  Poete;  mais  me  void  a^ 
lieu  de  mes  plus  fenfibles  malheurs.  Un- 
jpur  que  nous  aHions  rcprffcntcrlaCo- 
m6die  da  Memcur,  ^  rincomparablb 
Moofictur  C<»neiBe>  dans  une  ville  de 
Flandrcs  ou  nous  dions  alors ,  unlaouais 
^uneDsmMquiavdt  charge  de  garaer  fa 
chaife  >  1t  quitta  pour  aUer  ivrogner , 
aofili-tdt  une  autte  Dame  prit^a  place. 
Quuid  ccSe  tlk  ap^ttt^oit  vin« 
C  6-  po^^^' 
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jKKir  s*y  afleoir,  &  la  trouYt  ptife ,  dHb 
dit  dvilcmenticdlequiroccupoit ,  qucr 
c'&oit-U  &  chaifey  &qu'ellek  prioitde 
laluilaiffer.  L*autrer^ponditqueficcttc 
dtaife  ^toit  fienne^  dlelapourroitpren- 
drc>maisqu*ellenebougeroitpasde  cet- 
teplace-lk.  Les  paroles  augmentdrent » 
&  des  paroles  on  en  vintaux  mains.  Les 
Dames  fe  tiroient  les  unes  les  autres ,  co 
qui  auroit^tdpeu;  mai$le$hommess'eiK 
m^^rent»  les  parens  de  chaque-paiti  m 
IbnD^rent  un  chacun:  on  crioit  »  on  fe 
pouffoit,  Scnous  regardionslejeuparles 
ouverturesdestentes  du  Th^tre.  Mot^ 
mari  qui  devoit  faire  le  perfonnage  de 
Dorante »  avoitfon  ^p^eau  cdt^ :  quand 
D  cn  vit  une  vingtaine  de  tir^es  hors  du 
fourreau ,  il  ne  marchanda  point ,  il  ^uta 
du  Thditre  en-bas ,  &  fe  jctta  <fansla  m6- 
ayant  auQi  F^p^e  k  la  main  ,t&chant 
d*appaifer  le  tumulte:  quand  qudqu'un 
de  Tun  des  partis  (le  prenantfans-doute 
pour  £tre  du  contraire  au  fien)  luiporta 
m  gnmd  coup  d'^p^e  que  monmarine 
put  parer;  car  s*il  s'enfutappercu  ,illm 
cAt  bien  donn^  le  change ,  car  ilaoit  fort 
adroit  aux  armes.  Ce  coup  lui  per^a  le 
coeur ,  il.tomba ,  &  tout  le  monde  s'en- 
foit  Je  me  jettai  en-bas  duTh^tre  &  m'a- 
prodiai  de  mon  mari ,  que  je  trouvaii  fzns 
fie.  Angclique  (qui  pouvoit  avoiralors 
trcize  ou  quaforzc  ans^fcjoignitimd, 
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«vcctous  ccux  de  la  Troiqje;  notrero^- 
cours  fut  de  verfer  des  krmes ,  mais  inuti* 
lement.  Je  fis  enterrer  le  corps  de  mon 
mari  apr^  qulleut^t^  vifitdparlajufti* 
ce  »qmmedemandafije  vouloismefaire 
partie,  a  quor  je  r^pondis  que  jen'ena«- 
vois.pas  le  moycn.  Nous  fortimes  dek 
ville ,  &  la  n6ceflitd  nouscontraignit  dc 
repjefenter  pour  gagnernotrevie^quol* 
que  notre  Troupe  ne  fdt  gu^esbonne, 
le  prindpal  Adeur  nous  manquant.D'aiI- 
leurs  j'^tois  fi  afflig^e,quejen'avoispas 
le  courage  d'dtudier  mes  r61es :  mais  An- 
gelique,..  qui  fe  faifoit  grande ,  fupl^  k 
mondefaut  Enfin  nous  ^tion&dansune 
yiUe  de  Hollande,  oil  vous  nous  vintes 
trouver ,  yous,  Mr.  Deftin,  Mademoifelle 
yotre  Soeur  &  la  Rancune.  Vous  vous 
oflfrites  de  renr^fenter  avec  nous ,  &  nous 
i&mes  ravisdevousrecevoir&.d*avoirIe 
bonheur  de  votre  compagnie.  Le  refte  > 
de  mes  avantiures  a  6t6  commun  entre 
nous,  comme  vous  ne  le  f^avez  que  trop; 
au-^moins  depuis  Tours ,  oh  notre  Portier 
tua  un  des.  Fufiliers  de  Tlntendant ,  jufr 
qu*encettevilled*Alen9on.  LalaCaver- 
pefinit  ainfi  fonhiftoire,  en  verfant  beau- 
coup  delarmes,  cequefitaufiilarEtoile 
enVembraflant,  &la  confolant  du  mieuz 
qu*elle  put  de  fes  malheurs ,  qui  v^rita- 
Uement  n'6toient  pas  m^diocres.  Mais 
dlcluiditqtfdle  avoitfi4ctdcfec<M)fo- 
C  7  to,' 
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kr,  vuralliance  deL6mdre.  La  k-Ca- 
vcmc  fai^otoit  fi  fort  qu'ellc  neputlui 
iroartir ,  immi  plutque  moi  sl  contiouer  cc 


C  H  A  E  I  T  R  E  IX. 

La  Rancune  defabufe  Ragatinfur  le  • 
fujet  d^la  PEtoile,  Uarrlvh  d*un 
caroffe  plem  de  Nobleffe^  ^  autres 
ylvantures  dt  Ragotin» 

T  A  Com^diealtoittoujoiirs ,  &ron  re-* 
pr^fentoit  tous  les  joursaTecgrande 
fatisfa<9don  dcrAuditoire,qui^toittou- 
jours  beau  &  fort  nombreux;iln*y  arri- 
voit  aucun  defbrdre  ,  parcequeRagotiu  - 
tcnoit  fon  rang  derri^re  laScenc,lequei 
n*dtoit  pourtant  pas  content  deceqn*on 
ne  lui  dbnnoit  point  de  r61e ,  &  dont  il ; 
grondoit  fouvcnt;  mais  on  lui  donnoit 
cfp^rancc  que  quandilferoittcms,onle 
feroit  reprdlentcr;  11  s'en  plaignoitprcdP  . 
que  tous  lcsjours  ilaRancunc.cnquiii  : 
avoit  une  grande  confiance ,  quoique  ce 
fdt  le  plus  d^fiant  de  tous  les  hommes. 
Mais  comme  il  Vcn  preffoit  uoe  foisex- 
traordinaircmcnt  ,la  Rancuneluidit,Mr. 
feagotin  ne  vous  cnnuyei  pas  encore ,  & 
aprcnez  qu*il  y  a  grande  diff<ircncc  4u 
mrreau  au  Th«trc;  fi  Ton  tCj  eft  bicn^^ 
tom,  on  $*intaTompt  jadlcmcmj  &piiif 
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Bl-  d(6chnnation  des^vers  eft  i^iis  diAcile 
quc  vous  ne  penfez,  11  fiiut  oWcrvcr  lai 
pon^matioa  des  p^riodes  6c  ne  pasftire 
parottre  qneceibitdelaPoefieymaiskt 
proaoncer  comme  fi  c'^tc»t  delaProfer 
Sc  i}«nefautpasleschanter»nis*an£teri 
hi  moiti6»nialafindjssver$9comnie£ut 
Tc  vuJgaire ,  ce  qni  a  tr&s-mauvaifegrace ; , 
U  Y  faut  encore  6tre  bien  afluri^en  ua. 
mot  il  faut  les  animer  par  Tadion^ 
Croyex*moidonc,attendciicncorcqucl- 
que  tems,  &  pour  vous  accomumer  an . 
Th^Stre,  repr^ente^fouslemafque^ila. 
farcc,  vous  yponrrezfairelcfecondZa- 
M :  nous  avons  un  habit  qui  vousfcrafort 
XMTopre;  (c'(ftoit  cclui  d'un  petit  garcon 
qvd  feifoit  quelquefoisceperibnnagc-U,. 
&  que  Fon  appelloit  Go(tenot)  ilen^ut 
parler  i  Mr.  Deftin  &  i  Madtmoifefle  dc  - 
rEtoilc,  cequ'ilsfirentlejourmeme,  & 
il  futarrftt^quelelendcmainRagotinfe- 
roitccperfonnage4i.  Ufutinftiuitparla* 
Rancunc  (qui ,  commc  vousl'avez  vu  au 
premier  tomedecc  Rtoan,  s'enfiirinoit 
aIafaite)deccqu'ildcvoitdu-e«  Lefujet 
de  cetteWils  joo^roit,  futuncintrigue" 
amoureufe  que  la  Ranc\me  d^m^loitcn 
fttvcur  de  Dcftin^  Commeilfcpriparoit 
i  exfcutcr  ce  n^gocc,Ragotinparutfur 
hSc6ie^attquellaRancanedemandaen  ^ 
oes  termes;  Pctitgai^n,monpetitGo- 
daBOt^.oijm^tufi  eB^oreflK?  puis  s'a- 
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Aefftiit  i  la  c6mpagnie»(aprbluiavoir' 

rff6  la  main  fous  le  mcnton ,  &  trouv^ 
barbe)  Meffieurs,  j^avoistoujoarscru 

3ae  ce  qme  ditOvide  de  la  m^morpboie 
es  Fourmis  enPigmies  (auxquelks  les 
Grues  fontla  guerre)  ^toit  unefiaible,mais 
i^pr^fent  je  cbange  de  fentiment;  car 
fens-doute  en  voici  un  dc  la  race ,  ou  bien 
ce  petit  homme  reffufdt^  ,pourquironr 
a  fiut ,  il  y  a  en  viron  fept  ou  huit  cens  ans 
Bne  dianfon  ^e  fmsxifdu  de  vous  di-^ 
xe:  dcoutezbien^ 

c  trAN  s  o  n: 

Idbn  Pire  m*a  donnS  msri.  . 
^ljfeflHe  que  tTun  homme fipetU  f 
ll  n*eftjasplusgrandqu"uneFourmL 
He!  qu*eft'ce?qu'efi-cetqueft-cefqu*eft-ce  r 
€lu*eft'Cejued*unh0mme, 
S*tl  n*eft ,  s*tl  n*efi  homme  f 
§tu*eft'Ceq^ed^unh'ommefipethf 

A  chaque  vers  la  Rancune  toumoit  Bc 
rctoumoit  le  ^auvre  Ragotin,  &  feifoit 
des  poftures  qui  faifoient  bienrire  la  com- 
pagnie.  On  n*a  pas  mis  le  refte  de  h  Chanr- 
fon,  comme  chofefuperflueino&eRo- 
man. 

Apr^s  que  la  Rancune  eut  adicvi  la 
Chanfon ,  il  montra  Ragotin ,  &  dit  ,Ie 
void  reffufdti^ ;  &  endifantcela  il  ddnoua 
le  cordon  avcclequel  fon  mafque  dtoit 
attach^ ,  dGfcMtc  qa'il  paruf  ^  vifiige  d<* 
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cowert»  non  pa$£iDsrougicdekonte& 
de  coUretoutenremble.Ufitpourtantde 
n^ceflit6  vertu;&pourfeveDgcr,ilditi 
la  Raucunc  ^u'il  etoit  un  franc  ignorant  > 
d^avoit  ternaind  tous  lesversdefaChan- 
f on  cn  i ,  comme  cnhli ,  trouvt  &c.  &  aue 
c*etoit  tr^-mal  parl^,  qu*il  falloit  dire 
tr0Hva  ou  trauvai,  Mais  h  Rancune  lui 
.repartit ,  Ceft  vous ,  Monfieur ,  qui^tes 
.  un  gcand  ignorant  pour  un  pedt  hom^ 
.me;  car  vous  n*avei  pasGomprisccque 
j*ai  dit ,  que  c*^toit  une  Chanfon  fi  vicillci 
que  ii  Von  faifoit  un  r61e  de  toutes  les 
Ghanfons  que  Von  a  fait  en  France  dcptiis 


ieroit  en  chcf.  D^mJIcuts  ,  ne  voy  cxrvovis 
pasque  c*cft  rididine  de  cetteProvince 
de  Normandie,  oti  cette  Chanfon  a  ^t^ 
£2dtc,.&quin*cftpasfijnal  i.propos;  que 
Yous  vousrimaginei?  Carpttifqueiclon 
cc  femeux  Savoyard  Mr.  deYaugelas,qui 


U^auroit  donner  oe  raifon  pourquoiron 
prononce  certains  tcrmcs,  &qu*iln'ya 
querufage  quiles£aitapprouver,  ceux  du 
tcms  que  ron  fit  cctte  Chanfon  ^toient  cn 
ufage ;  &  comme  ce  qui  eft  le  plus  ancien 
eil  toujoursle  meillcur ,  ma  Chanfon  doit 
paffer ,  puifqu  elleeftlaplusancienne.  Jo 
Yous  demande ,  Mr.  Ragolin ,  pourquoi, 
puifque  Yon  dit  de  quelqu'un ,  il  monta^ 
chevaj^.  &   wra  cn  fa  maifon ,  queVon 
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BC  ditpas  il  dtffemdavil  firta  ,  maisT/ 
difimdit  8c  i7/#rm  ?Ils'^fuit  doncqae 
Fon  peut  diire  >  ii  entrit ,  &  H  m&nth ,  8c 
mnfi  detouslesantresterinesferablables. 
Or  puifqu*il  n*y  a  que  Vufage  qui  leur 
donne  cours ,  c*€ft  auffi  Tufage  qui  fait 
paffcr  ma  Chanfon.  Comme  Ragotin 
vouloit  rcpartir,  Deftin  entra  furlaSc^ 
»e  fe  pkignant  delalongueurdefon  va- 
fctlii  Rancune ,  &rayant  trouveen  diffiS- 
nfndiivecRagotin  ,illeurdemandalerii- 
jet  de  lcur  difputc ,  qu*il  ne  put  lamais^ 
prcndre;  car  ils  fe  mirent  apanertousi 
la  fbis ,  &  fi  haut  qu'il  s'impaticnta ,  & 
pouffa  Ragotin  contre  la  Rancune,qui 
lc  !ui  renvoya  de-mSmc ,  cn  telle  fortc 

3u'ils  le  balott^ent  Iong-temsd'unbout 
u  Thc^e  ^  l-autre,jufqu*acequeRa- 
gotitt  tomba  fur  les  mains,  &  marcna  ainfi 
iu&u^aux  tentes  du  Th^atrcifouslelqud- 
ksilpaffa.  Touslcs  Auditcurs  felcva^ 
pour  voir  cctte  badinerie ,  &  Ibrtirent  dfc 
leurs  places ,  protcftant  aux  Com^dicns 
quef  Cettc  farllie  valoit  mieux  que  leur  far- 
«c,  qu*auffi*bien  ils  tfauroicnt  pUache- 
ver  :carlesDemoifc]les,  &lesautresAc- 
teurs  qui  rcgardoient  par  les  ouTertu- 
res-des  tentes  du  Th^tre,rioientfifort 
qu*illcur  eiit  M  impoffible  de  r6cit€r  leiir 
wle.  NonoWlantcctteboutade,Ragotiii 
pctfdcutoit  fans-ceffe  la  Rancunc,  dc  Jc 
»«ttre4an»lcshonncsgraccs  dclarJEtoi- 
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te » 8e  pour  ce&jetillttidonnoit  fonvm 
desfe{»is,ce  qui  neddplatfoitpfts  ^laRaiK 
qm  tenoittoujoarslebecd^nsreaa 
au  p^t  homnietmaiscomnieil  ^^itfn^ 
p6d'un  m^mc  tndt  ,il  n*ofoit  parler  a  cetf» 
te  Belle  ^ni  pour  lui ,  ni  pour  Ragotin ,  le- 
qudlepitffa  une  lojs  fi  fort  qu*ilfut  oMi- 
«  delatdire:  W&rJlagotin,cette  Etoik  cft 
iSfts^out^  de  Unature.de  ccHerduCiel» 
queles  Aftrologucs  appelten(terrantes;car 
#uffirtde  <^tyt  Jui  outre  tedifcoiirs  <fc 
votrfrpaffionjdlemelaiffefans  mec^iK 
ilre;  Maiscommentmer^pondroit-ellc,  \ 
puifqu  ellcnem'^coutepas?  Mais  je  crois 
ayoir  d^ouvert  lefujet  qui  larcnddefi 
difficile  abord.  Ced  vous  furpr  endra  fans- 
doiitQ  maisiliautetrepr^^d^  tout 
nemcBt.  Ce  Mr.  Deftiit^u^elJe  appelle 
fon  fi-^e ,  ne  hii  eft  rien:  nioinsque  cek: 
les  fmprisil  ya  quelqucsjouts,  fejfaifant 
des  careffes  fort  doign^»  d*un  fr^re 
d'une  foeur ,  cc  qui  m*a  dg)uis  ^it  conjeo* 
turcr  que  c*^oit  plutot  fon  galand :  & je 
fiiis  le  plus  tromp^  du  mondc,  fi  quand 
L^andre  &  An|eliquc  fe  marieront,  ils 
n*en  font  dc-mane/  Sans  cela  elleferoit 
bicnd^goAt^e  de  m^prifer  votre  recher- 
dicjvous  qui  ^tes  un  Jiorame  de  qudit^  & 
dem^rite  ^fanscomptcr  labonnemineje? 
vous  dis  ceci  afin  que  vous  tachie*  dc 
diaffer  de  votrecoeur  cctte  paffion ,  puit- 
•u'cHcflepcutfcEyir  qa*i  voustourm»- 
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-tcr  commc  un  dainn*.  LcpetitPoete& 
■Avocat  fut  fi  aflomm<  de  ccdifcours , 
qu'il  quitu  la  Rancune  cn  branhm:  la  tS-  \ 
•te»  &  cn  diiant  f<^touhmtf(HS^fon  CM^ 
-^nairc ,  fervitcur ,  fervitcur ,  6cc  Enfuitc 
Ragotin  s'avifa  tf  afler  feiTc  un  voyage  k 
•Bcaumont  lc  Vicon^tc ,  petitc  ville  diftan*- 
tc  d'cnviron  dnq  lieues  d*  Alcn^on ,  &  &h 
fVm  ticnt  un  beau  Marck^  tous  leslund& 
de  chaque  flnnainc.  U  voulut  choifirce 
jour-Iil  poury  aUer,  ccqu'ilfitfcayoir 
•tous  ceux  deia  Troupe ,  leur  dimnt  qne 
x*Aoit  pour  retirer  quelquefommcd'ar^ 
gcnt  qu*un  des  Marchands  de  cettcvillc 
lui  devoit,  ce  que  tous  trouv^rcnt  bon^ 
•MaiSyluiditlaRancunc,  cemmentpen* 
•ftt-vous  fairc?  car  votre  chevai  efien^ 
clou^,  il  ne  pourra  pas  vous  portcr!  n 
41'iinpoite  ,  ditRagotin,j'enprendra)ua 
:de  louage ,  &  fi  jcn'en  puis  trouvcLr j*ind 
bienipied ,  iln'y  apasfiloin;  jeprofec^ 
•rai  de  la  compagnie  de  quelqu*un  des 
Marchands  de  cette  ville ,  qui  y  vont 
prefque  tous  de  la  forte.  II  en  diercha 
un  par-touty  fans  en  pouvoir  trouvcr ; 
ce  qui  robligea  ^  demander  l  un  Mar- 
•chand*  de  toiles ,  voifin  de  leur  logis- , 
s'iHroit  le  limdi  prochain  au  March6  i  Se-» 
aumont,  &  ayant  apris  quec'^itlar6- 
folution,  ille  priad'agrderqumraccom- 
pagnit,  ce  que  le  Marchand-accepta,i  ^ 
•«onditioa  qu'il8  paitiroicntauffi-totqno 
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1a  "LiTmeleroit  lev^c ,  qui  ftoit  en  viron  u^* 
ne  heure  aprb  minuit;  ce  qui  fut  ex^cutd 
Or  unpeu  avantqu*ils  iemiffentenche- 
min ,  il  ^toit  parti  un  pau  vrc  Cloutier,  qui 
avoit  accoutum^  de  fuivre  les  Marc&s 
pourd^iterfesdoux,  &desfersdechc- 
val,  quand  il  icsavoitfiits,  8cqu'ilpor- 
toit  fur  fon  dos  dans  une  beface.  Cc  Clou-  > 
tier  ^tant  en  chcmin ,  Sc  n'cntendant  ni  ne 
vojMt  peifonnc  dev^t  ni  dcrri^re  lui, 
jagea  qu*il  dtoit  encorc  trop  t6t  pour  par- 
tir.  D'ailleur$  une  ccrtaincfraycurlefai- 
fit ,  quand  il  penfa  qu*il  lui  falloitpairer 
tout  proche  des  Fourdies  patibulaires,  oik 
ily  avoit  ^ois  un  grandnombredcpcn- 
dus ,  cc  qui  robligea  k  s'^carter  un  peu  du 
diemin ,  &  i  fc  couchcr  fur  une  pctite 
motte  de  terre ,  oii  6toit  une  hay  e ,  en  at- 
tendant  que  quelqu'un  paflit  ^  8c  o(liI 
s*^donmt.  Peu  de  tems  apr^ ,  le  Mar> 
diand  &  Ragodn  paflifrent ;  ils  alloient  au 
petit  pas  &  ne  difoient  mot » car  Ragotin 
r^voit  au  difcours  que  lui  avoit  tcnu  la 
Rancune.  Comme*ils  furent  proche  du 
Gibet,  Ragotin  dit  qu'il  falloitcomptcr 
lcs  pendus ,  i  quoi  le  Marchand  s'accorda 
par  complaifance.  Ils  avahc^rent jufqu'au 
milieu  des  pilierspour  compter ,  6cauffi- 
tdt  ils  appcr^  Arent  qu*il  en  ^toit  toinb^  uii 
qui  dtoit  fortfcc.  Ragotinquiavoittou- 
joursdespcttf^esdignesdcfoncfprit,  dit 
attMarchandqu'illuiaiaat3ilcrclev«^& 
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^a'il  vbuloit  rappttyer  tout  dr<ritcantfe 
mi  des  piliers  >  ce  qu*ils  fire&t  £icilemeiir 
avcc  un  Mtoa;  car  comme  je  Tai  dit  ^il  e- 
toit  roide  &fon  fec;&  apris  a  vok  vu  qa'fl 
7  en  avoit  quatone  dependusfims  celiii 
q<i'ils  avoientrdevi^ls  contintt^rrat  leur 
aionin.  Ils  n'avoient  pasfaitvingtpas, 
quand  Ragotin  arr6ta  kMarchandpoor 
lmdirequ1lfalk>itap|>eller  ce  mort»pour 
voir  s'il  voudroit  venir  avec  eox ,  &  fe 
mit^  crierbienfort.Holkho,veux-tu  ve- 
nir  avec  nous?  LeCloutier,quiDedor- 
moit  pas  ferme  •  fe  leva  aufil-tftt  dc  ion 
pofte ,  6c  en  fe  levant  cria  aufiEL  bien  ibrt^ 
J'y  vais»  j'y  vais>attcnder-nuM,&  fe  Biit  i 
lesfuivre.  AlorsleMarduBddoK^ttn» 
croyaatque  ce  Mt  effedivcmentlepen- 
duyfe  mirent  ^  amm  Uen  f ort;&le  <3oa- 
lier  fe  mit  auffi  a  courir^en  ciianttoiijoais 
plus  fon,  attcndez.'4Boi^6coommeiicou- 
reit»  les  fa-s  &lesd6ttxqti'ilportoii&i- 
foient  un  grand  bruit,  cequiredgBblah 
peur  de  Ragotin  6cduMarcfaand;carib 
crArent  pomvlors  que  c'^toit  v Aitahlc- 
ment  le  m&tt  qu'iis  avoient  rdev^,  ou 
Tombre  dequdqueautre<][ui  traindtdes 
diaines  (car  le  vulgaire  croit  qu'iln'appa* 
roit  jamais  de  fp&rare  qui  n'ea  trakea^ 
p>^  foi^  ce  quiies  mit  en  ^t  denepto 
fttir,  un  tremblement  les  ayant  &ifis  <te 
fa(on  que  kurs  jambes  ne  lesfouvMlt  ) 
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coudier  par  terre ,  oti  le  Cbutier  Ie$  troo- 
va,&quifit  dflogerlapeutdcleurcoeur, 
par  un  bon  jour  qu*il  leur  donna,ajo<i* 
tant  qxrils  ravoient  bien  fait  courir.  lU 
eurent  de  la  peine  k  ferajOTurer ,  mais  aprb 
avoir  rcconnu  leaoutier,ilsfelev^rcnt 
&  continu^rent  heureufement  leur  che- 
min  jafqu'a  Beaumont ,  oii  Ragotin  fit  ce 
qvCH  y  avoit  kfaire,&lelendemaias'en 
retouma^iAlcn^on.  Iltrouva  tousceux 
delaTroupequifortoientdetable,  aux- 
quels  il  raconta  fon  avanture,  quipenfii 
les  feire  mourir  de  rirc:  les  Demoifdlcs 
ea  faiibient  de  fi  grandsddats  ,qu*onle9 
entendoit  de  Fautre  bout  de  la  rue ,  &  qui 
furent  tntenompus  parrarriv^e  d*un  ca* 
rofle  rempli  de  Noblcfle  Campagnarde, 
C^oitunGendlhomme  qu^onajppeUoit 
Mr.  4e  la  Frefhay.  Ilmarioit&nDeuni'? 
que,  &  il  venoitprierlesComtfdiensde 
rcprtfenter  chei  lui  le  jour  defcsndces» 
Cctte  fillc  qm  n'ftoit  pas  des  plus  fpiri- 
taeQes  damondc,lettrditqu'eQeddfiroit 
quc  Ton  jouat  la  Silvse  de  Mairet  Lcs 
Com^ennes  fe  contraignirent  beau- 
coup  pour  ne  pas  rire,  8clbidirentqtt'il 
Moit  donc  lcur  eu  procurer  une ;  car  ils 
ne  Yavoient  plus.  LaDemoifeller^^ii» 
dit  qu*elle  leur  m  donneroit  une ,  ajoA-* 
tant  qu'elle  avoit  toutes  les  Paftoralcs» 
cdlcsde^BiusaXrU&cUePMaf/ifAeC^ 
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&  un  grand  nombre  d'autresdontjen'ai 
pas  retcnuks  titres.  Car ,  difoit-elle  ,  cda 
cft  propre  k  ccux  <{\xi  comme  nous  dc- 
tneurcnt  dans  des  maifons  aux  champs  ,& 
d'ailleurs  les  habits  ne  coutentgudres ;  il 
nc  fout  pomt  fe  mettre  en  peine  d'en  a  voir 
de  fomptueux,  comme  quandilfautrc- 
pr^fenter  la  mort  de  Pomfie^  le  Clnna, 
Hkraclimy  ou  /4  ^dogune.  Et  puis,les 
vcrs  des  Paftorales  ne  font  pas  fi  ampoul^ 
due  ceuxdesPoemesgraves;&cegenre 
paftoral  cft  plus  cooforme  ala  fimplicitd 
dc  nos  premiers  parens ,  qui  n*dtoient  ha- 
billfe  que  de  feuilles  de  Figuicr ,  m^me 
apr^s  leur  p^ch^.  Son  pdrc  &  fa  m^re  c- 
'  Coutoicnt  cc  difcours  avec  admiration , 
slmaginant  que  les  plus  excellens  Ora- 
teurs  du  Royaume  n'auroient  f^u  d^biter 
de  fi  richcs  penfifes,  nientermesfl  relc- 
v^s.  Les  Com^diens  demand^rent  du 
tems  pourfe  pr^parer ,  &  onleurdonna 
huitjours.  LaCompagnies*enallaapr^ 
avoir  din6 ,  quandlePricurde  St.  Louis 
cntra.  LarEtoilelui  ditq'u'ilavoit  bien 
feit  de  venir;  car  il  avoit  6t^  la  peine  \ 
rOlive  deraller  querir ,  pour  s^aquiter  de 
fa  promeflc;  \  quoi  il  ne  Moitgu^refc 
porter ,  puifqu'il  venoitpour  ce  fujet  Les 
Comddiennes  s'aflirent  fur  un  lit,  &  les 
Com^diens  dans  des  chaifes.  On  fenna 
la  porte ,  avec  commandement  au  portier 
dc  dirc  qu'il  n'y  avoit  perfonne,  $*ilf4t 
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^rvcsm  qudqtt'iiii.  Oa  fit  fileiice » &  b 
'y-  Pricor  d&uta  comme  vousraHcz  v<m 
:  -  dftnsle ChapitrefiiiYaBC» ii  voosprenezk 
-  peiBedelelire. 


Hiftoire  du  Prteur  ie  SaiutLousSy 
^  l^arrMe  de  Monjitur  de 
Vervllle. 

fi..  cOinmenceDveat  4e  ^ette  tiiftoire 
ne;pcut  Yom     qi}'ep(n^yeva>  puif- 
j  iyiiiXieft  GAi^alogiq^l  n^is  cetexorop 
,cft ,  -ce  1BC  fcmU^Kn^ceffi^r^  jpcfuf,  une 
.^U5  parfaiteintelligeBce  de  ce  auc,vpusy 
entcndres»  Je  ne  veuxpointdeguiier  ma 
.  co»diao& » pmfque       dans  ^a  Patri&; 
tpeutktre  :)^u'^urs,  ^iaurQis  pu.pa% 
poQc  autre  ^e  jcnefui5,qaoique  j  e  i^e  rar 
,yejamaisfiut;j:aitottjours  6t^fo?;t4iac^ 
,fe  fut  ce  point-]i.     fuisd^iic  Sanf  de 
ccttc-  viDe  j  les  feiBmes  de  me^  deuK 
grands-p^res  ^toicnt  Pemoifclles,&ily 
avoit  du/i^  kleur  furnom.  Mais  comme 
vous  f^avex  uue  les  fil§  aln&  empotteiit 
jpKiqttetoat  febien  &  q\?,*il  cn  reftefort 
pcu  pput  ksjautres  gar^ns  3c  pour  Iqs 
filto ;  (fuLvant  Vordrc  du  Cputi^aier^djB 
de  cettc  Pjiqwco  )on  l^8pUcecomme 
on  peut,  PU4^.1^  meitant  qans  vOrdre 
.  '^Qme  III.        b  ^^^t 
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mariaint  i  dcs  pcrfimncr.d*  «^oindre  aott- 
^Qtioiiy  pourvili<xiu*ils  foifolr  honhetd»- 
gens ,  &  qu'ils  ayent  du  i3iiea>  fiiivantle 
proveri)C  qui^purt  en  cepays,  Plus 
php  tr-moins  d^h&metir;  proverbe  qui 
depublong-tems  ^jpaffeleslimxtcs  dp  cct- 
te  Provincc^  &  $'eftrepandu  partoutle 
Royaunic*  *uffi  mcs  grands-m^res  fu- 
rent-dlcmari^es  iidesMardunds',run 
deDrapsdeLaine.,'&  r^utre  de  Toiles: 
Mon  grand-p6re  fpaternel  avoit  quatt^ 
«lsifelt^hofe^r^ft'^t^tl^sratn^.C^ 

^oha>«te  dcfefe^Mar  Aitidrtopier » 
mVt^r^^^  le  C^mmercebour  s'adDK- 
«^r  ilk;Chican6i  ccqtfci  eftLcaufe  que>e 
n^iipascu  tairtdebienque  j'e^itfe  pwm 
alroif.^ Meh  p*:c,  qm  avc^  beaucout 
gagA^au  eoMmc¥<fey  &quNtr<rft<$£Km- 
^tti  pWB^^re^  n.oce$  urie  fcmmc 
*  ^che  mil  lAounJt  6ns  enfeas,  ctc«d6^ 
mezvinci  cn  4gc  duand  il  ^pouft:!^ 
m^re ,  qui  confentit  i  ce  naanagci^t4t 
'WbbtSiffaftccfquc  parinchncmons  auffi 
-y^it-il  plutdt  dc  raverf|<Mi4e{onC5K 
qife  acramottr;>ceqmfoi  fais.4outel» 
^auft^^dlls  'd^i^rerent  trcizc  ans  ffil- 
•^«^;  ^  lioffr  d*efp*!tance  tfavolr 
'dlSifSfifktif  Mais  cnfin  itia  m<rc  deviat 
enc^e.  ^uand  le  tenae  Ait  yeiai  dc 
'        ^  pro' 

DigitizedbyGOOgle 


C  O        I  U 
^odcdre  (bn  fruit » ce  fut  av^  imc  t>ei^e 
«xtrgme ;  car  eDe  fut  quatrc  jours  en  tra^ 
vail:  ilafin  cfleaccoucha  demoirfurja 
foir  du  ^uatri^me  jour.  Moh  p^re,  quf 
ayoit  ete  occup^  p en3ant  ce  te^s-li  % 
faire  condamner  unhoinme  i  ^tre  pcil- 
du,  (parce  qu!il  avoit  tii^  un  fienift-^^e) 
&  ^uatoixe  faux  t(f moins  au  fouet  ,  fut 
ravi  de  joye ,  quand  les  femmcs  qu*Ll  a- 
voit  Jaiffees  dans  famaifon  pourfecourit 
pa  rn^re ,  le  Klicit^rent  de  la  naiffance  de 
fi>n  fils. ;  II  ies  rdgala  du  micux  qu*il  put , 
*§djil  •^l^^  ^uelques-unes,  aiixquel- 
l^j^fttoifcduvinblahc,  enguifedeci- 
di^eppu^;  Itti-meme  me]'a  raconte  plu- 
fi^irs  fois.  Je  fus  baptife  deux  jours  a- 
pies ma naiffance :  lenom  queFon m^im- 
pofa  ne  fait  rien  a  mon  hiiloire.  J'eus 
pour  Parrain  un  Seigneur  de  Place  fort 
yiche , dont  mon  pere  etoit  voifm ,  leqtiel 
ayant  appris  de  Madame  fa  fcmme  la 
groffeffe  de  ma  mere ,  apres  un  fi  long- 
tems  demariage  commeje  Tai  dit,  illiu# 
^i^manda  fon  fruit  pour  le  prefenter  au 
Jwpteme:  ce  qui  lui  fut  accorde  fort  .a- 
•^^ablemcnt.  Comme  ma  ni^re  n^avpit 
^nemoi  cfle  m*^levaavecgrand  foin,& 
jMcu  trop  delicatement  pour  un  enfent 
^lifina  condition.  Quand  je  fus  un  pfe9 
;ffan4je  fis.paroitre  que  je  ne  ferois  pas 
Xot ,  fit  aimcr  de tous  ceux  dc 
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mbn  parram ,  qui  n'avoit     une  fitfe  ti- 
iique  mari^c  k  un  Gentilhomme  parent 
de  mam^re.  EUc  avoit  deux  fils,  yia 
tjlus  ig€  d'un  anque  moi,  8crautre  moms^ 
igi  ^n  an ,  miis  qui  ^toicnt  auffi  bru- 
lattx-quc  jc  faifois  paro!tre>d*cfprit ;  ee 
qui  obligcoit  mon  parrain  k  m*envdyer 
qucfir,  quand  il  avoit  quclque  illuftre 
compagnie;  car  c'^toitTin  honMnefplen- 
didc ,  &  qwi  traitoit  tous  lcs  Princes  &r 
crands  Scigncurs  qui  paffoicnt  par  cctte 
Ville.  11  me  laifoit  cliantcr ,  danfer  &  ca- 
quetcr  poUr  lcs  divertir ,  8c  j'^tois  tou- 
Vours  affcx  bicn  v^tu  pour  avoir  cntr^e 
par-tout.  J*aurois  fait-fortunc  avcc  lui , 
Tila  mbrtnc  mcredt  ravitrop  t6t,dans 
Im  voyage  qu*il fit^l  Paris.  Jcncreffen- 
trs  pointalors  ccttc  mort  ,  commej*ai 
fait  depuis.  Mam^rc  me  fit  Audier,  ^ 
ic  profitois  bcaucoupi  mais^uand  elk 
appcrcut  quci'avois  de  Vindinationi 
lred'Eglife,  ellcmcrctiraduCo]lcee,& 
^  mejetta  danslcMondc,  oiijepenfaime 
perdrc,  malgr^  lcs  voeux  qudle  avoit 
fiitsiDieu  dclui  confacrcrlcfruitqu  d- 
le  produiroit ,  ^il  hii  accordoit  la  pnCre 

?u'elle  lui  iaifoit  de  lui  en  donner.  ^lle 
toit  toutaucontrairc  des  autresmercsv 
«uidtcnt  ilcurs  cnfansles  moyens  defc 
d^baucher;  car  clle  me  donnoit  tom 
lcs  Dimanches  &  Fatcs  deVargentpour 
joucr,  6calletaucabaret»  N^moitis, 
'  com- 
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icoinine  j'avois  lenaturel  bon ,  jc  ne  fid*- 
foi^  point  d'exces,  &  toutfeterminoit^ 
ine  r^jouir  aveG-mesvoifins.  J*avoisfeit 
gcande  amiti^avec  unjeunegar9on,3g^ 
de  qaelques  ann^es  plus  que  moi ,  fi]sd*ua 
Ofncierde  la  Reinc-MereduRoiLouis 
XIII.  de  glorieufe  m^moire,  lequda» 
yoit  aufE  deus  filles.  II  fiaifoitfart^deaf 
5:e  dans  une  maifon  fitude  dans  ee.  beai^ 
JParc,  lcquel  (commc  yous  pouvcz^  le 
f^avoirj  a  ^t^  ajutrefokle  lieii  de  dflicef 
des  anciens Ducs d-AIen^pn.  Cette  Mai« 
ibn  lui  avoit  ^  donn^&  avcc  ua  grand 
endos ,  par  la  Reine  ia  Mattrefle^  qui 
jouifibit  alorsen  appanagede  ceDuch£; 
Nous  paflions  agr^aolem^t  letcms  dafi$ 
ceParc;.mais  comme  des  enfa;i6,.iaQS 
penfer^  <^c  qui  arriva^^dcpuis.  Cet  Offi* 
jderdelaReiney  queronappelloitMoa-t 
iieur  dul?rcfne,  avoitunfrereaufSOffi- 
cicr  dansla  Maifon  du  Roi,  qui  lui  dc-* 
iaaandafonfils ,  cequeduFrelhcn'ofare'- 
iufer.  Avant  dc  partirpour  la  Cour,  iT 
.me  vintdire  adie»f  &j>ii^oucque  qe  fut 
la  piremiere  dopleurque  je  reuentis  en 
ma  vie.  Nous  plcuramcs  fort  en  nou^ 
£6parant;  maisjepleurai  bicndavantagC| 
quand  trois  raois  apr^ibnd^part  fam^f 
rc  ni'aprit  fa  mort.  Je  reflentis  cctte  af- 
flidion  autant  que  j'cn  dtoiscapaUe,  & 
jc  fuslc  pleurcravcc  fesfoeurs,  quien^- 
toient  fenfiblementtouchecs.  Mais  com^ 
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'tnc  lc  tcms  moi^re  tout ,  quand  ce  txifte 
fonvcnir  fot  un  pctfpaiflK ,  Madcmoiicdle 
idti-Frcfnevint  un  joutl>ricrma  m^rcrd'a- 
'jlr^ci^^^Ve 'imffe 'dblittcr  quelquci 
C5ccftii)lcs.d'fcriture  X.ft|eanefille,  %Qe 
Fd^f  appeHoitMadcmoiMe^du  Lis  >  poni 
M  ^dffic^uci^     M  itti^c ,  qui  ^ortoit 
lcitHinae  la  m^nvparcc,  hudit-elfe, 

3ffl^^'^jo^biitjOT*ffy  enavbitbcaucxwrt 
ffsiufrcf,  maii  qtfSbne  votoloicntpasat 
let  AontrAchVillc,  &qti6ft«Scn'^toit 

g's  de  Conditfoni  rbuldrdaiisles6cole& 
te  s|cicufa  fort  de  ccttd  lilfert^ ,  in*& 
eH6'flitqti*Qn  enufelibrcmcftt  a  vcc  fes 
fiSS^  Ene  ^oAtaque  eelapourroitfetcr- 
iMri^  5(  qudqtie  chofe  de  plus  impdrtanC 
fbHs^entendant  notre  mariage,  qu'c&i 
ebnOTrcnt  depuis  rccrettement  entre  e!^ 
les,  Ma  m6rfen^m'eutpasplut6tprOpdi 
cct  eraploi  »que  j'y  nis  raprisHiin^c; 
jcijBfentint  dijiL  qd  caufe^ui^ 
mc  fidfoit  am ,  ^s  y  iMrepourtantgu^-' 
ireiaerJfleiiciohl  MaisJetf^fiftpasdt^lrtSt 
jbtih^aahs^cet  Wftdde  i  oud  la  du  Li§; 
*qtt  iftoit  la  plus  jdie  dds  'dfetot  fille* ,  fe 
rendit  fok  iatnili^  avcc  \xUA  i  8C'fou- 
vfenltpar  rafncrfc'  iipappelloit  nwii  petii 
Mahre.  Ccftit  aldrs  quejecominchgai . 
iteffentir  Guelqueehole  dans  mon  cteui; 

'  ^  pa^  I 
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pgOcables,  nous  n^avions  pointdepltis 
girande  fatisfi&ion»  ique  qnandon  noiis 
laijfoit  feuls,  ce  qm  amvoit  ajOfez  fbavent. 
Ce  Gomm^ceidiira  environ  fix.niois, 
fai^s  qneiiotts  iK)nfrfArbCfSons  de;c&qtd 
nous  pofii&ioit;  tn^nbs^yfiux^en  di- 
foi^t  afiez.  :^vbidii&un(30ttreflay»l 
fairedes  vetsr^^loaatnge^poni^voir  ii^ 

GcasHne^je  tt^t^avQiict^^ 

cois  lire  ks  i>ons  Romans  &  ks  bons< 
Poetes  ,^Y^D^h\S6lcsMiii$fineAf  Mjabtrt^ 
U  I^abUt  les  quMrt  filsiAmcn^  la 
MapteUnm^jMn  4e  JWwySccquifont 
Ics  Rconans  des  enians.  Or  cnliiasit  les^ 
Ocavres.de  Mar6t>  j*j  ^pnvaim  Trio--. 
let^'  qoi  conveiibit 'm^r^leufement^ 
bien  kmon  dcKdvk.]t)it.tx9xAm 
ibinot  Letoid^    >        r      ,o    •  r 

'  Votre  hauchifetite  0*belle ,    '  ''^:^ 
Hy?  degrackux  entretun ;      " '  *  ' 

^  Puisparfoisfon'MaltrurnafpeVff  ' 

*  Btraliiancefenretlen:  . 
Car  ce  m\'ft  honnear ,    grand  bien,, ' 

/  Mais^quand  vous  me  prites  pourMaUrei- 
§lm  m  difiex-vo^s, atfjft  bjen , . 

"  Votre  Makrepjfj^l^0jftrr? 

Je  lui  doniiiai  cesvers  ^  ^u-eUelutavisc. 
jaye,tx>mmeiele  vis  k  fonftfin  Apris  <|uoi' 
elleks  nutdansfonfciou  oi*j5lkleslai5^ 
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fa  tomber  un  moment  ap^res;-lafocura*»- 
Ti^c  ks  rckva  fansqu^dlcyenaDper^dt  ^ 
im  petitlaquaisrcnavertit  EUefeslui  de^ 
njanda,  atvoyintqu^ellofaifoitquelque 
^fficult^  de  les  lui  rendre ,  dle  fe  roit  fii* 
rieufement  cn  coWre ,  &  s'en  plaienit  i.  & 
mdre ,  qui  coinman^  k  fa  fOte&leslui 
donncr,  ce  qu'elle  fit  Geprocdd^mcfit 
conocvoir  defadiines€fp^iances»qu(^tie 
inaconmtionmerebQtxt^.Etpcnda^^  ^ 
nous  paffioB^  aM  ^^ablemcntlc  tems , . 
mon  p&e  &mai|i^yqiii^toientfo]ta<- 
vances  en  4ge,  d6Uber6rent  de  me  ma^ 
rier ,  6c  m'en  fiKnt  un  jour  la  propofitiom 
Ma  m<re  di couvrit  ^  mcm    re  le  proj  ct 
qu'elie  avoit  fak  avec  Mademoifdle  du 
Frefiic,  commeje  vausrai*t;mais  com- 
me  G'^:oit  mhomme&^int^efi(6,iIM 
lipondit  que  oette  fflle  ^toit  d*ime  condi*  • 
tion  trop  rdev^e  pour  moi,  dcd'ailleuisu 
qtfdle  avoit  trop  pcudebien  ,&qu'elle- 
voudroit  tropmncher  dela  Dame.Coox-- 
inej'6tois  fils  unique,  &  au^  mon  p^e- 
•  AoittropriAepourfaconmtipn>^&fem- 
Uablemeift  un  mien  ondc,  qui  n*avoit 
pointd*enf^ns ,  &du^udiln'y  avoitque 
ihoi  qui  en  p^t  hdritcr ,  felon  la  Coutume 
de  Normaiidie,  pluficursfaniillesmere- 
gardoient  comme  un  obietdignedeleur 
alKance,  &  mfime  on  me  fitportertrois 
ou  quatre  enfans  au  bapt^me,  avec  des 
hjIcs  desmeillcuresmail0ns4enotrevoi-. 
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liii:^,(qui  eftordinairementparoiiron 
commence  pour  r^uffir  enfoitdemaria- 
^      ges  ;)  mais  je  n*avois  danslapenf^cque 
:      ma  di^re  du  Lis.  J'en  ftois  n6anmoins  & 
pcrftcut^  de  tous  mes  parcns ,  qne  j  e  rdfo* 
ius  de  m*cn  aEer  i  la  guerre  ^  quoique je 
I       11'cufle  que  feize  ou  dix-fcpt  ans.  On  ftt 
des  Icvces  en  cette  ville,  pour  aller  en 
Danoemarc  fous  la  conduite  de  Mr.  le 
Comte  de  Montgomeri.  Je  me  fis  enr6Ier 
fccrettement  avec  tfois  cadets  dc  mcs 
voifins,  &  nous  parttmes  de-m6mc  en 
fort  bon  ^quipage,  Mon  p^re  &  raa  mdre 
en  furcntfortafflig6s,&mam^reettpen* 
fa  mourir  de  douleur.  Je  ne  pus  f^avoii 
alors  reffet  que  ce  ddpart  inopine  fitfur 
rcfprit  de  la  du  Lis,  car  je  ne  lui  endis 
rien,mais  je  rar  f^u  depuis  par  dle-mfi  me. 
Nousnous  cmbarquames  auHavre-de- 
Grace,  8rvogudmc$aSez.heureufement 
jo£qu*u  cequcnousfuffionspresduSond; 
matsalorsilielevala  plusfurieufe  temp^.- 
te  que  Ton  aitjamais vufurl^OcAm ;  nos  - 
.vaiifeaux  fiirent  jettds  par  la  tourmentc  ' 
.en  divers  endroits,  &  cclui  de  Mr.  de 
>k)ntgomeri ,  danslequclj'ctois ,  abwda 
.   heureuremcnt  •^rembouchure  de  laTa- 
iTiire,par  laquelle  nous  montames^rai- 
4c  du  reflux  jufqu^a  Londres ,  Capitalc 
:4*Angleterre  ,ou  nous  fejournames  cnvi- 
j^onJixicTOlftgf^  lefqueilesj^eus 


i^^leWlie.tl^itaret^  de^ 
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ccttc  fepcrbe  Villc,  8t  rilluftreCotir& 
(m  Roi »  qui  ^toit  atofs  Cbarles  Stuard 
njcmic»  du  nom/ Mr,  dc  MbBtgoiBcn 
JtnrcKmma  atnsfitmMfon  dePontorfon 

leimvrc:  jctefup&ai.^^  mepcrmeaicdc 
ptcridrek  routc  dePans^  tcqtfilttt>c- 
cordal^rjcm^cmbtfquai  dans  un^vamcaa 
fiui  ailcA  ^Rowens  <A  j'aaivailicui«if©- 
^cn^&rde*la>jc  mcmis  Ihrunbatcauqift 
mc  icmonta  juftiu^i  P^i«s  ,x>ii Jtttrtmy» 
un  ijarcBt  fortprdche,qm^oitCici^icr 
duRoi.  jclepriaiqueparfiMiinoyenje 
«ufle:cntrcr  dansa&  R<5^cnt  a»xGa^ 
dc&  Us  s'y  cmplpyaj,  &  fotmonr^pon-^ 
datat ;  t»r  cn  cc  tcms4a  ilcnfalloitavoir 
nour  y  ^trere^u^jc  foSdans  la  Compa- 
gaic  de  Mn  delaRajudeiiic.Mon-parent 
fs^  tlonnidc  «pioi  TOcreiBjetti««nA|m- 
©agc',  ^cat  eti  cevisyage  drmeryavois 
g^anistebits))&iMaafgcntvccquimc 
Moit  'feiirpa^oM^^niBc  tretotainedcca?- 
detBdcfraiMemaifoiiiqmlportmcnttous 
fcimoufqutt  aiuffi^ich  qw moi.  En  cc 
tcms4k  ks  Prin(^ 8c  pjandsSdgneurs 
dcFrauGc,  fe  fwitetirditcoBtroleRo!, 
^  mlme  fttonfeigncfitleDw:d'OrWans 
fon  Fr^rc;  mais  SaMajefM  tparl^adreffe 
o»Mnai£e  du  grand  fOardinal  dc  R^c^ 
lieu»  rompit  lcms^ittauVais  deiKins^  ce 
^ui  c^ifigea  Sa  MigdWdefeirennTOjra- 
CA  &et«gncaYec  unepmflaiiteanBi^ 
^  '  I  Nous 
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arrivime^  i  NiWitcs>  oti  Tonfitla 
pj^mi^re  Qx^cution  .des  rebdles  fur  k 
pctfi>5iB^du/Qomte.dc  CWais ,  qui  y  eut 
lM^^tsu^jxii»€bi!ti  ce  qiii^^0Dn3ideUtc5- 

Itm  pixSaviQ? JeRoi-jquit^^cnrctoumai 
Pafi»»  jU  j^^fyiii^^  h  i^me:da  Maiis  > 
-  smm  pirc  pie  vinjt  trjGKwrcr,  toultieux 
iqu.'il  ^oiti  (5^  i!tavfi>ir.^t4avorti  par  moa 
•coi^u,:  cc  ©iergiet<lu.Roi,^c/'^toi 
dans  le  R^giMlU}tux;^«des:)ilme4e«- 
fi(i9lid;rijxion^apimin^<^  Juiaccosdt 
most  i^QXneii  Hom  nous  ea^revinmesen 
ccttc  vilte^.^iiSBespsuriensr^folurcntque 
.:|^6arm'ari^r^  Mojtsi^lieravecune 
Jemme.  CcBc  d'un  CJumrgien  voifia 
4'une:dcTncs!cpufincif  emiaiacfjfit  vc^ 
4Mr:pcndam?id  iGar6«ac  (Ibus  pr^dtextc 
d^ottXr:  kajt^6djkatiQRS  )  la  fillc  d^uft 
/Liemetlasl»  dftB^  >d>unbolirgdillaiit 
.dc  tt0hS(Ni»d!i6it^M«i>ufioe^eviDt 
jffotr^i^m^omtik^  poi^ciibi  fiurc 
LVQtt^a»r^^cis9e  mmiQ  ctjmcdk^ 
jdcdMiiiecHf^iB^^^eV^J^  iaoatfonide 
4na^^oitih)o^K|>ili^(i^^ 
jSbfetu:i^Se>UCHl  iMiditaprQb&quejcr^ 

:]cbmet>Ttiaiajtottt^jte)lUuii^ 

-UoieBthUQtteit^Qakiltt^^^ 

iej^  do  i^^:duAiffiE»S^^ 
{  ■  D  6.  pcn- 
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penKcs.  J  'avois  un  onckft^re  de  hia  tn6^ 
rc,  homme  de  JuMcc  ,  &  que  je  craW 
gnoisbeaucoup,  lequel  s^en  vint  un  foi*  k 
notre  maifon,  &>pp^m'avoirfoitbra* 
fur  lc  m^ris  que  j^avois  t6moign6  fei- 
re  decctte  fillc ,  me  dit  qu^flMoitmeiP^- 
foudrc5il'attttr  voit  chcB  cUeauxprodiai'. 
nes  Fctcs  dePaques,  &<pi'ilyavoitda 
perfonnes  qui  valoi«nt  plusquemoi ,  qui 
lc  ticndroicntbien  honor^s  de  cette  al- 
liance*  j  e  nc  r^pondis  ni  oulni  non ;  mais 
lcsF^tcsfuivantes  il  falluty  allcr  avec 
•ma  coufmc,  cette  Chirurgieimc  »  8cum 
defcsfils.  ^k>iisi<i«ic8ag*iabkmentrc- 
^us ,  &  rt)n  ttous  r^gak>trois  jours  du^ 
Ttnt.  Onnousmenaauffi^itoutcslcsM6- 
uiries  de  ce  Licutcnant ,  dans  toutcs  lcf- 
quelksily  avoit  feftin.  Nous  fdmes  auf- 
i  a  ungros-Bourg  diftantd'ufte  licue  dc 
tetteimaifon,  voir  le  Gutd  du  licu ,  qiii 
4koit-fr<5redek  m<redecc«efiSe»lc<meI 
310US  fit  unfort;  gracieux  accucil.  En- 
fin  nous  nbus  cn  retoumimes  comm:c 
nous^^tions  venus,  c'cft-i-dirc*  pour  ce 
qui  mc  regardcttt,auffi  pcu  amourcux  qu'. 
avant.Ilfutpourtantr^foluquedans  une 
<iuin2ainedej<wi»^cii  f  ^leroita  fondAs. 

mariaj»  :k  tcrmo  dfant  cxpr^  j'y  re*- 
^loornai  avec  tiois  de  mes  coufins  ger- 
-mains^  dcux  Avocats,  &  tm  Procarcur 
«n  ce  Pr6fidial ;  mais^ar  bonheuron  nc 
cpndut  ricn  ,^  dc  raflSiirc  fut.  rcmife  aux 
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F^csdc  Mai  prochaincs.Maisle  proveri 
be  cftbienv^ritaWe ,  qfit  Vhomm$  prtfofy 
^  nieu  diffoft-xzx  ma  m^e  tomba  mahdft 
qudques  jours  avant  lefdites  F£tes, 
iBOn  p^requatrcjoursaprisjrune&raxi» 
tre  maladie  fe  termin^rent  par  ia  moit; 
Cdledema^n^earrivaun  mardi  ^&cel» 
ledemon  p^rel&jeudideJam6me.femair 
ne  9  &  je  fus  aufli  fort  malade ;  maisie  me 
levaipour allervoir  cetoncle  ftvdre,  qui 
^oit  auffi  fort  malade,  &  qui  mourut 
qTunxejour&apris*  A  quelque  temsde-lk 
ORme  reparla  de  cette  tille  du  Lieutenant 
que3'6tois^\6  voir,maisjen'y  vouluspas 
entendre ,  car  j©n'avois  plus  de  parcns  qui 
eufTcnt  droit  de  me  commander.  D'aO« 
leurs  mon  coeur  ^toit  toujours  dans  ce 
Parc,  o^  je  me  promenois  ordinaircment, 
mais  bkn  plus  fouvent  en  id6e.  Un  mada . 
queje  nc  croyois  pas  qu'il  y  cAt  encore 
perfotmedelev^dansla  maifonduSr.  da 
Frefiie ,  jepaffai  devant ,  &  jc  fiis  bien  rf* 
tonn^quandjWis  laduLis  qui  chantoit 
fttrunbakon,cette  vieilleCnanfonquia 
poar  reprifc:  g«#  n^eft-H  anprh  do  mot^  • 
€tlmqu€mon  coemr  4/W/Ce  qui  m'obli« 
gca^  m'aptochcr  d*elle&  i  luiiure  une 
|Mrofonde  r^v^rence,  que  j'accompagnai 
deteUes  ou  femblablesparoles :  Jeiounai*» 
teroisde  tout  mon  coenr ,  Mademoiielle » 
oue  vous  euifiezla  fatisfadion  o[iie  vous 
ifclij:ei,&  jevoudroisy  pouvoir  contri^ 
D  7  buer; 
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bucr;  ce  feroitavcclamcmepaffion  qgte 
|'aiteujoiirs^tsJ  votre  trfes-humble  fcrvi- 
teuLEllecKrendit  bienmon  falut^»  mais 
rileAeme  r^poo4itpas»  &  continuant  k 
chia6tdrelle  changea  lareprife  delaChan^ 

cdmi^ifimM  comr  Atm*  Je  oe  dciueurai 
pascourtvcarje  m*^ois  unpeu  onyeit  i 
hGi^erm&^k  Coiir^&quoiquccepro* 
c6d^fiit  'capable  dciue  demonter  ,  je  lui 
dis ,  J*aurai,fr^       croirc,  fi  voiig  mc 
fdtcsonvrirk  porte.£niD£mc  tems  ellc 
app^lepetithquais  doiit  j'ai  difja  p^tr* 
16 1   qoi  cBe  commaada  dc  me  rouviir  ^ 
cequ!ilfiftj'entrai&jefus  rc^iavectous 
les  rcmoignages  de  bienveiUatncc  dn  p^re » 
de  la  tt^re  &  de  la  focur  ain^e^  mais  eoco- 
^epIusdeladu^Lis.  Lzmixt  medemanda 
f  bnrquoi  j^^ofisfi  iauvage  y&c  qvtcje  nc 
fes:yifitois  pa$  fi  fouvept  quc<j*ayois  ao- 
couttim^  ^qu^nefaHmt  pas  que  le  dtuil 
4e  nM6lpaa?ensifa!cnmp^chat,qu*ilMoft 
fedivcitir  comihc'an{>arav^nt ,  en  un  xnot 
j^UQ^je  iax)is  toujours  le  bien  i^nujdan^ 
]eurmaif6m  Ma  r^bnfene  ^  que  pour 
flire-paioitremOBpieu  4c  m^itef  en.dir 
ftnt  >^elques  parold»  auffi  mal  rangfo 
j^uc  c^esqu^ijevaiB  ^ite^  Mki&in&^ 
ibiftie^rnmiai  aa.a§jeUDer  jde  Ms^ 
qUlM  en  te  Pa^^  uff grand'  n^gal » bomme 
irouslei^aTC2;Et  quiiii'eft^  ddagx^ 
Mcff^pjKttditlaj^Etoikrmaif^ 
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Qxmdicpriscong^  ppur  fijirtir^kin^re 
mc  demancla  ii  je  ne  m^incommoderois 
^omt  de  rjKrcQmpagncr  elle^^fes  filles 
cih»\m^vieuxGeBti&omw  l^parenfp 
quifdemeorQit  jii4ettx^lkt9?^  4:ia.  Je.  lai 
Jc^poixdisip*dte  mc  faifeit  toit  <te  ;i>e  Ip 
4em«>dcr ,  &cqn'm€oxmmitvp^t^zk' 
foltti»*cAt     plus  afff^We,  W^^gP 
fut  conchi  pour.  le  l^deipa^nv,  ^  m^i» 
mof^  nn  p^tit  mulot  <^ui  ^oit  dans  la 
tnai&A^tenlle  ttini^e  montaJ^  <^val  de 
ibnpiftssj&leportaicacrQwpQii^l^ipien  ^ 
^ui^toit  fiotf  f     cWre  du  JUis.  Je  vous 
hufleii^icnfcr  qud  fiit  nptre.eQtreticn  k 
jongdiicbemin«carpour  moije  ne  m*en 
fouviensplus.  Towtce  qucje  puis  yous 
dire ,  x:*eft  qtic  nous  nous  fi^parames  la  da 
Us  ScmQi  fbrt  amourcttX?  Pepuis  ce 
tems*Ji  mc8Yifitesferentfi5l!tfr^U€ntef , 
cequidnra-tout.le  kaigdcrEtd  &  de 
rAutounc;  JDe  vpus  4m  tOHt  ce  ^  fe 
palii^^jCifiBrois  trop  cpiHiy^v  Je  VQUs 
idiraiifeulemcnt  qt»nQU$iHMi»sd^pi)ions 
/ouycordela  can^gniCaL^cn^.usalliQnsr 
4cmaircr  fcul&  a  fiHnbragc  decebois.dfc 
Jbwtciutaycy  tpuiourft fur  le  bord  de  Ik 
jbetlepettterivi6&quipa^  aj^  mili^ftt^oik 
Aomvionsk  &tis£iiaton.d^i»^i^kia^ 
gci^xa&aiusL^, 

4ou9E.^m»iiB)are  dc  Tcaii ».  '^%im  lequd 
&^n£Bim.mi&^  douccws.qi^c  ineus 
stons  difiioni^&iiouuiatts  ff^omts^ 
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a       L  e    TlT  O  M*  A  ' 
teautaiit  dlimoGentes  careflcs.  Ccfut-13P 
oti  nous  folAmcs  dejnous  biendivertir  le 
Gamaval  prochain.Un  jour  que  j*&oi«oc- 
cupe  ^  fidreducidre  a  un  preffoipduFauxj»» 
beurgdclaBarre  qui  dttout  joi^ant  le 
Parc,laduLism'y  vinttrouver;i  fona- 
bord  jc  connus  qu'eflc  ayoit  quckjuc  dicn- 
fcftufle  coeur ,  en  quoi  je  ne  me  trompai 
pas';^rapr^squ*elle  m'eut  un  peu  raillc 
liir  l¥qmpage  oil  j*^tois  ,  elle  me  tira  i 
part,&mcditquele  Gentilhommc  dont 
lafille^toitchezMr.  de  Planche-Panette 
fonbeau-frrfre,en  avoit  amen^  un  autre 
qu'ilpr^endoitluifaircdonnerpDttr  ma^ 
ri,&qu*41sdtoient    la  maifon  dont  elJc 
s'^it  d^rob^e  pour  venir  m*en  avertiis. 
Ce  n*eft  pas ,  ajotitai-t-elle ,  queje  favorii^ 
fc  jamais  fa  recherche ,  &  que  je  confente 
^  quoi  que  ce  foit ;  mais  j*aimerois  mieux 
que  tu  trouvaffes  qudque  moyen  de  le 
rcnvoyer ,  que  s'il  vcnoit  de  moi.  Je  lui 
disalors ,  Va-t-en ,  &lui  faisbonne  mine 
pourncrienaltdrer;mais  f^achc  qu*il  nc 
fera  pas  ici  demain  ^  midL  Elle  s*cn  allii 
plusjoyeufcattendant  r^vdnement.  Ce^ 
pendant je quittai  tout,  &  abandonna* 
mohcidre    la  difcrdtion  des  valets ,  & 
'm'en  allai  k  mamaifon ,  ou  j  e  pris  du  linge 
&un  autrc  habit,  &  m*cn  allai  chcrcher 
mcs  camarajdcs;  car  vous  devcz  ffavoir 
quenous^lonsune  quin^taine  dc  jeunc« 
iu)mmes  qui  avioas  to^js  chacun  notre 
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Matarefle ,  &c  tellemtnt  tuiis  y  queliqvi  eii 
cfienfoitun  «avoitofiisnfi^tQusksaiities; 
&:fiou&  ^tioDs  tous  idcdus»  que  fiiquel^ 
me  ^tnmgei  venoit  poui  nous  les  mir  ^ 
«etesinettie«n  Aat  dcn'y  iduffii  jamaisi 
Jc  leur  piopofai  ce  que  vous  venez  d*ouir,* 
&  au(&*t6t  tous  conduicnt  qu*il  Moil, 
^i^Iertioavercegalant(^ui  ^oit  un  Gcn^ 
tilhoinme  dek  piuspetiteNoblefledit  ba$ 
Mane^&robligera  s'enidx)ttmer  conif 
me  il  6toit  venu.  Nous  ailames  ddnc  ioa 
io^s ,  oii  il  foupoit  a vcc  l^^atrie  Gentil* 
bomme  fon  condudeun  Mous  ne  mar* 
chand^es  point  i  lui  diie  qu*ilpoHv«it 
bien  fc  lediei ,  &  qu*il  n'y  avoit  lien  i  gs^ 
par  pcHit  lui  cn  cePays,  Le  condu<acur 
rqpardt  ^enoiisi^f9avionspasIeurde& 
ieiii,  ^que  quaad  nousle  fcaurions^  nous 
n'y  avions  aucu»int^igt  Alors  jc  ni*avan# 
Caiy  &  mettanth  main  fur  la  gaide  de  moa 
^p<e  >  je.  lui  dis ,  Siailaen  moi ,  j'y  cn  ai , 
&  fi  vousnele  quittei ,  je  vous  mettiai  en 
Aat  den*en  j&iije  pliis,li'un  d'enxrepartit 
quc  la  partic  n'6oit  pas  ^gale,  &  quefi 
y  tt(nsfad  jt  nc  padcrois, pasainfi,  JeJui 
ia)liquai,  Vousftes^ux,  &  jefoisave^ 
ecrai-ci ,  eBprenant  un  dcmescamaradc% 
fuitcx-Bous.  Ds  s'en  mircnt  cn  devoiri 
inais.rH6tc,  &.undefesilslcsenemp&. 
ch^rcBt ,  &  leur  fircnt  connoitre  que  k 
meiDeor  pout  cw  ^toit  de  fe.retircr,8c 
qu^ilQc&Ubitpasl^ou  d^feftotter  An<»^ 
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^plus  parler<lepid&  L^elet^ccQai&y^dbd 
iffioir  ia  da  JLis « Lqtd  jeiracootm  radbboa 
qoej^vois  fiiitey  donf  ellefut  toesTCOTtiaH  - 
te»  8cin'eii  reroekiten  desterme^ibrt  ch 
bligeans.  L'Hiver  aprochQit,lesYdUto 
itoieiit  foftloogues ,  &  nousles  paffioos  i 
joueri  4epetitsj^}td'efpnt:cequidtai]t 
lbUT4»t  tdst^r<$eiliiQ;a^  &  niefit  rdibudrd 
iMdonfier4ebal;}!encQn££raiaYecellc^ 
ApbOe  ^yaocordiLj^endemaiidailapeD* 
stdffibn  ^  MnduFi^fiiefonp<re,&ilm6 
k  do^a:  Le  Dimandie  fuivant  noul 
Amftmies,  Sccontinu&mesplufieursfoisi 
nais  il'  y  avoit  toujoms  une  figrandt  fout 
kdemonde^que.la^doLis  meconfialk 
dteniefiiireplus  daoil^ymtts  de  penieri 
^^tidqu^e  aUtre  ^ivertiflement  U  fotdoml 
H^b^  d^^dier  une  Cdm^lae ,  cequi  fut 
«t6^^.  La  rEtoae  ¥intcirt>ompit ,  enlu^ 
dtfentiPuflquevousenretesi  la  Com^ 
4Ke,ditcs*moificettc  hiftoife  cft  encort 
^relb^e/  carllfe!aittsild:, 
^A^pd^nkKdi^;  Hj^^^^ditilerPiieur^ 
biy  bi  a  enrbre  deiixfoisa:^intp6urIo 
irtoltt^.  Onjugea  donc  qtfilMoit  k  re* 
nfiettreiune  autre  'foisvpoo^  donher  du  < 
tcms  aur  Adeurs  d^^tudiir  lcun  rfiJest 
&  qnand  ceto*eiAt  pas  ii6  pour  cctfe  rai- 
fon ,  il  ett  Muccfferi  caufe  de  ramvfc 
^Mr*  de  Vervillei  Mi  entm  dans  ia 
«Mnbrc  fiios  quc  ptttoonei^ir  cffb^i 
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car  leportier  s*^toit  endormi.  Sa  venue 
lurprit  fort  toute  la  compagnie.  11  fit  dc 
«andescarefles^tous  lesCom^(!ieDs  ^k, 
Coin^diennes,&  prindpalemcntkpef*' 
tin ,  qu*il  eiribraffa  \  diverfes  reprifes ,  & 
leur  dit  le  fujet  de  fon  voyage,  qommc 
vous le  yerrez  dans  k  Qiap.itrc  fuivant^ 
^vueftfortcdurt.  ,  r 


C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

RJf(4uti6n  des  mariaget  de  Deftin 
\  av£c la I-Eioile      ^eh landr% 
\  .         avec  ^ngelique^ 

t  EPrieur  rfeSt.  Loiiis  vbtilutplrenJre 
•^cong^tniJSsPeftfnrarrStk,  lui  difitit 
cp^  danspeu  d^tems  ilfevrdroitfowper, 
ob^'il  tiendroit  conlpagme    Mr.  d^ 

VertiUc ,  qu*il  pria  de  leur  feire  rhonneur 
defouperaYeceux.  Ondemanda^rHd^ 
telle  u  elJe  avoit  quelque  chofc  d^extra* 
ordinairc?  eHe dit  que^ui*  Oi|  ^nlt 

t6  acp!ufteui?8  iier!yife>  &  Tdn  Si^li 
1*et^icou|i.-Aftr6s  ledcflrert,  Deftin  der 
'#oidH^Vcttil)e  lefujet  de  fon  voyage 
-«tcs^f^i)ticr5vquilui  reponditquece 
^n'^to»rt)kfik  nibrtde  fonbeau-frdreSal^ 
^aigne^f^mieft^wtFs  ne  plaignoifent  gu^ 
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rfisnonplus  quc  lui;  mais  qu'ayant  une, 
affaire  dlmportance  i  Rcnnes  en  Bre- 
tagne ,  il  s'^toit  dAourn^  expr^s  potira- 
voirlebien  delesvoir,dontonleremer- 
cia  fbrt:  enfuite  il  fut  inform^  du  mau- 
vais dcffein  de  Saldaignc  & dufuccfes  ,  8c 
cnfin  de  tout  ce  que  vous  avcz  va  au 
llxi^meCbapitrc.  VcrviUe  plialcsdpau- 
lcs,  en  difant  qu'il  avoit  trouv6  cc  qu'il 
Acrdioit  avec  trop  dc  foin.  Apr^iou» 
Vervillc  fit  connoiffance  avec  lc 
Prieurs  de  quitous  <»ux  dcla  Troupcdi- 
rent  bcaucoupdebicn,  &aprbavoirua 
pcu  veill^  il  ieretira.  Alors  Vervillfctira 
Dcflin  i  part ,  &  lui  dcmanda  pourquw 
L^andrc  aoitvfitu  denoir,  8cpourquoi 
tant  dclaquais  vgtus  de-mAmer  Illui ei^ 
aprit-le  fujet,  &ledeflein  qu'ilavoitfait 
d'^poufer  AngeUquc.  Et  vous,  ditVerr 
viUe  ,.quand  vous  marierei-vous?  Heft 
ce  me  femblc  tcms  dc  fadre  connoitre  m 
monde  qui  vousfites,  ce  qui  ne  fe  pe^ 
que  par  un  mariage :  ajo6tant  que  s*il  n'^-r 
toit  prcffiii  il»dcmcureroitT>puraffiftcri 
run  &  i  Vautte*  Deftin  mt  qtt'il  feUoit 
f^avoir  le  fentiiBCBt  de  la  rEtoile;  ils 
rappellArcnt ,  &luip[ropofifrcntle  mana- 
^e ;  ,a  qum  cHc  r^ppndit  Gu'clle  fuivroit 
toujours  le  fentiment  dc;  les  amis.  Enfia 
il  fut  condu  que  quand  Vervillc  auroit 
j:pi$  iuMiux  affaires  qu'ilavoit  a  Rcnncs<> 
qp.i  feroit dans  unequinzairifi  dejouc 

DigitizedbyGOOgle 


C  O  M  I   <t      /Et  ^ 

^ru-pliis  tardi  il  repafleroit  par  Alen^oii  fic 
qtte  l'on  ex^cuteroitlapropoiition*  II  en 
fot  autant  condu  entre  eux  ^  la  La  Ca- 
vcme ,  pour  Liandre  &  Angelique.  V»cr- 
ville  donnalebonfoir  k  \z  coonpagme  >6c 
fe  retira  ^fonlogis^  Lelendemainilpatw 
tit  poor  Bretagne » &  arriYaa  Reunes ,  o  j| 
il  Mz  voir  Mr.  de  If  Garouffidre ,  qui»- 
presles  complimensaccDUtumds^luidit 
qii^il  y  avoitdans  la  ville  une  Troupe  de 
Com^diens,  Tun  defquels  avoit  beau- 
conip  de  traits  du  vilagc  dcla  La  Cavemes 
ce  qui  Tobligca  d'alkr  le  lendcmain  i  ln 
Com^die,  oh  ayant vu  lepcrfonnage,]! 
fiitperfuad<ique  c'^oit  fonparentQcdis 
deiaLa  Caveme.)  Apr^^la  Comddie 
Taborda,  &  s'enqiut  delui  d'o^  il  Aoit, 
s*il  7  avoit  long-tems  qu'il  ^oit  dans  la 
nCxWDc^  par  quds  moyens  il  y  ftoit  vo- 
inti  ?  II  r^pondit  furtoiis  cesdiefi,  enforte 
jqu'il  fut  fiunle  i  Verville  deconnoltrc 
qu^ii  dtoit  le  fi:^redelaLaCaVeme,qiii 
s  &oit  pcrdu  quand  fon  p^re  fiit  tu^  en 
P^rigord  par  lei  Page  du  Baron  de  Sigo- 
gnac ,  ce  qu*il  avoua  frandiement ;  cn  a- 
jodtant  qu*il  n^avoit  jamaispuf^avoircc 
^Ufi  la  fceur  ^toit  devcauc.  AlorsVem 
villc  lui  aptit  qu*elic  Aoit  dans  une 
Troupe  de  Com^diensqui^toiti  Alen- 
5on ,  qu*elle  avoit  eu  beaucoup  4e  dif- 
graces;  mais  qu*elle  avoit  fujetd'en^tre 
coxifolde,  parce  qtfcUc  afoit  unetr^ 
'  ,  .  bcUc 


DigitizedbyGOOgle 


^      X»  £.  a  o  M  a  CK 
limeffle,  qufiiiiSeigticmdtrclQiaeinedBc 
Urr^  de  rcsttesitoit  for Je,]wiiit  d*^ 

Teceux  r  &       Ibii- tetourd  affifteitHt 
aunuoitge,  dc  q«'iIiietithdsoit^'iliii 
de     troQTcr ,  ^ur  r^^j9uir6  fbffioi:^  qui 
^t  fort  ehpeine  d6  loivB^eti  ayauiteu 
«uctmesnotivdlesSepaisiaiiiite.  Non 
feuleiDe&t  le  Com^dien  accepta  cette  o5- 
fre  9  maii  fl  fuplia  inftanunent  Mn  de Ver* 
^e  de  fouimr  qu'iiraccompagn&t,  ce 
qn*d  agr^.  ^  Cq^endant  il  mitardreafes 
affiiires,  quenbusluilaiffeix>nsn^gode^ 
Bc  retoumerons  i  AtengpnL  LePrieurde 
St  Loois  a|k  lcm6tat  four  qnepartit 
IVmiliei  trotiverles(Com<dien8&  Co*« 
flsfdieftnes  pour  ktir'  diDe^qaQ  Monfei^ 
gnem-  rE^redue  de^^  1'avoit  enyoy^ 
-qacnri'  pouiaui  OMtmnipiqver^nieaMi- 
'red-importance,  dCHniSftoitbienniarri 
'dc:  ne  .'pcnivoir  s'acqfiiterde&.^romefle^ 
^is)qu4}  ny  atmttiendrpesd««  Oqt 
pendant  qu'il  feixdt  ilrS6<8  ilsiroientala 
-Frefeaye ,  reprffentra^iSylYie:  auz  pdces 
-de^  U  fiHe  dn  Scigneor  dn  lieu,  8cqa'i 
leur  retpur  &  du  fien  il  adi^veroit  ep 
qu*il  avoit  commenc^  Ils*enalla,drles 
Com^diens  fe  difpofdrent  l  partir. 
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Ce  qui  arriva p^ndant  le  voy^g^de  la 
Frtfna^^  Autre  difgracc  de 

T  A  veillc  de  lanoccpnenvoyaunca- 
,      roffe,  &  des  chevaux  defclleaux 
Com^diens.  Les  Com^diennes  s'y  plar 
.cdsent  avec  Deftin,Leandrel&r01ivc; 
les  a^tres  mont6:entloschevaux ,  dc  Rar 
^tin  WficBit.qu^ilavbitencprcppur  nV 
;Voir  pu  le  vendre,  8c  qui  dtoit  gxi^iide 
fon  enclouure.  II  voulut  perfuader  la 
r  Etoile ,  ou  a  Angelique ,  de  fe  mettre  en 
croupe  derridre  lui;  difant  qu'elles  fe- 
roient  plus  a  leur  aifeque  dans  le  carofle , 
qui  ^branlc;  beaucoup ;  mais  ni  Tune  ni 
Tautrc  n'en  voulurent  rien  faircP  our  aller 
d'4^5Pn  i  la  Frefnay  e,il  faut  pafler  une 
partic  dclaFor^  t  de  Perfaine,  qui  ell  dans 
le  Pais  du  Maiae.  Ils  n*eurent  pas  fai|t 
miUe  pas  daas  cettcForSt,  qucRagotiii 
,qui  alloit  dcva&tcriaaucpqbier  d*arreterp 
wctf  difoit-fl»  qu^fl  yojjojt  i^etro 
4'^mines  1  cheval.  Og^^jtmuvf  pa^ 
^9«^  darr^ter ,  mais  de  fc  teni^A^^^ 
W^gar^es.  Quand  ils  fureht  wJt  dec^ 
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Jit;  inaisDeftinqviis^enappcrgut  ,raff»- 
ra  cnluidilantqu*iln*ofcroitleurfoireifi^ 
fulte  cn  prdfeuce  de  fes  Ardiers ,  8c  des 
donacftiqucs  de  Mr.  delaFrefhgye ,  &fi 
yths  dc  f^maifon*  LaRtaplni^reconnut 
bicn  quc  c'^toit  la  Troupe  Comiquc, 
auffi  s*aprocfia*t*i^du  'au:oire  avec  fon 
cflRrontcrie  ordinaire ,  &faluales  Come- 
dicnnes;  auxquelles  il  fit  d*affez  mauvais 
complimehs ;  a  quoi  elles  r^pondirent  a- 
vec  une  froideur  capabfe  de  djsmonter  un 
^moirts  cfFront^  que  ce  LdvrierdeBour- 
-reaii ,  quii  leur  dit  qu*il  dierclioit  dcs  Bri^ 
iJands  qui^vdientvol^des  Marchands  Ai 
<6t6de  Balon,  &qu*onMiitoit  ditqu^ik 
^ai^ieiit  pris  cette  route,-  Commc  ii  tn*- 
^rctenoit  k  compagnie  ♦  lc  cbcy  al  d*uii  de 
*fcs  Archers  qui  ^toit  fbugcux ,  fautafiir 
ie  col  du  chievaldeRtgotin ,  auq[ii6ftf ft 
li  grand'  peuf  qu*irreci|la ,  &&'<hfon5a 
dans  une  touffe  d*irbre^,  doht  ily  eng* 
iroit  qoelques-xins  dont  les.brahclies 
toient  l<khes ,  ruhe  defquelles  fe  ttotm' 
fous  le  pourpoint  de  Ragotifi  ,&quiM 
piqua  le  dos,'  cnfOrtc  quH  y  demcura  ' 
pcndu  5  Car  voulant  fed^ager deces  an- 
brcs,  ilavoitdonn^desdeuxtalons  ifon 
cheval  qui';ivt)it  paff6,  &  ravmtlaiffl6 
ain^  en  Pair ,  criant  comme  u^ripetitfeu 
^u*il  ^toit,  Je  fuis  mort<  on  m'a  don^ 
un  coupd*^p<Jedanslesreirts!'  OnritMtfi 
fort  de  lc  vOT  ai^cttcpdfturc ,  qucron 
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Cbageoit  irien  moinsqii*i  lcfecouKf. 
On  crioit  bicnauxlaquais  dc  le  d^pen- 
dre ,  mais  ils  s'en  fuy  oicnt  d'un  autre  cdtd 
en  riant.  Cepcndant  foncheval  gagnoit 
toi^qoarspaiSyfan^&laiircrprendre.  En-' 
fin  apr^avoir  bien  ri,ie  codicr,  qui  ftoic 
UB  grand  &  fort  gargon ,  defcendit  de  def* 
fus  fon  fi^e ,  &s*approcha  de  Ragotin  , 
lc  /bulcva  dc  le  d^pendit.  On  le  Viiita 
on  lui  fit  accroire  qu'il^oit  fort  bkfT^f » 
mais  qu*onne  pouvoitlc  panfcrqueron 
nc  fdtauviUage,  oiiilyavoitunfortboii 
Chirurgien-'  enattendentonluiappliqiiai 
qudqnes  fe^es  fratches  pour  le  fouLsH 
ger.  On  le  pla^a  dans  le  carofie,  dont 
y  Olive  fortit  ,tandi$  que  les  laquais  paf* 
lcfentau-travcrsduBois,  ponrgagner  le 
deVant  du  cbcval  ,>  qui  ne  vodoit  pasfe 
]atfi^r  prendre^  &qiiifut  pourtahtprisp 
Sc  rOuve  mon^  defius.  La  Raiahi^d 
ccmtinua  fon  chemin,  &la  Troupe  arrivii 
au  Chiteau,  d*oiiron  cnvoyaqucrirle 
Chirui^en,  a  qui  rondonnalemot.  H 
fit  femblantde  fonderla  plaieimaginaire 
deRagotin,  quc  Tonavoit  £iit  xnettre 
danslelit*  Ule  panfa  de-m6me  qu'iirt* 
voitfond6,  apr^  lui  avoir  dit  que  foa 
coap^oit^vorablc»  &quedeuxdoigts 

1)lus^c6t6iln'yaVoitidus  dcRagotin.  U 
ui  ordonna  le  r^gime  ordinaire ,  &  le  hif* 
farepofer.  Cepctitbout  d'hommcavoit 
rimaginatiohufrappde  dctout  ceq[u*on 
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luiiiyoU  dit ,  ^u'il  crub  txm>ours  fitre  {ewsrr  , 
hbs^»  Hnefelevapointpcmrcvdirlc  fial 
^uifuttxftukfoiraprtjfoBfcftcaroira-^  ^ 
voit  £atv»mr Ja  grandcbande  ifc  Vic^oi»^ 
du  Masfi  ytxiled^Alhiigoa  i^antk  uneau-- 
treifidce^  Argentafi.  Ondaniailaniode 
duPais,&lcs  ComddTcn«&C}oni6dien-  | 
ijcs danf6rcnt  Ih  modc  dela  Cour.  DeC- 
tin  &  la  rEtoile  danferent  la  .Sarab«ide  , 
^^recradnuration  de  toutelaCompagniey^ 
quiitoitcompolHe  de  NoUeiTe  Campa*-' 
gnarde  &c  de^os  gros  Manans  da  Villa^ 
geir.  Le  lendemain.on  j0ua.la  Raftmle^ 
^ue  rE{|oiife^«mt  idetnand^  Ragotia^ 
iifSt  porteccn  diadfe  a^  fcnftonnct  de 
nlik.  ^Cn^ex^n^fit  bonn6  ch^ev  & 
knden^am  Apn^  a  vodr  bien  d^jeund ,  <m 
paya:dccifeaiercia  1a  Troupe.  Le  Carofle 
•^JesdieTaux  fiiten^p9£ts,  ^rontScha 
de  desabafer  'Ragoiin  de  fa  uriitelidQe 
Ueffure^.maison  ne  put  jainai^iui|>eriba<» 
der  lerqDntcdre^  car  il  difbit  «toujours 
^''A fentoitbien  fbn  mal.  On  le mil dans 
lecaroffc&toutclaTroupc  arrivaheo- 
wn&mchtlk  Alen^on.  Leuendemainon 
w^epr^entapiH^,  carlesComi^diennes 
voUlurantfeiepitfarjCependantkPrieur  * 
^St.  Loiiisito^dei^eUwr  defenvoya^ 
|e  de  S^. '  II  i&i  Hiikit  TKmpe >&la 
rpoieJutditiqtfii^iB  trotiven^  pdnt 
«oogfion  pliu tfevi6raWe pouf  adifivcr 
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flpoinfuivit  commc  vous  rtf v<ar. 

C  H  A  P  I  T^  K,  'tm 

Sulte'^  fin  de  PHifiotre  dHprttuit 
de  Saint  Lonis, 

Cl  lc  commencement  dc  ccttc  Hiftoirc 
^(fi^  vousn'avcxvuqviedelajoic&dcs 
eontentemen$)vaus  ait^ennuyeuz^ce 
que  vbus  ^ei  ouifr  le  icrabicn  davama* 
gi^^putteuc  YOiis.tfynrcirrcz;  qucdesTO* 
y^itk  ielx  PoThi&e>  des  tkoutenrs^  det 
<Mrd|M){rs^'qui  ^iiviront  les  plaifiis&k» 
ftt&faftions  oii-vots  meyerretCQcore» 
inais  poQrfottpcudctems.  Aimdoncdo 
fcpfendrc  au  m6mcfU4\ib&'jeArisfler64 
c^t  spr^  qtie  mt^  Csimarfules  &  msi 
eAmcsa|ttis^nosr6}es  ;dc^xerc6]dufieUii 
Mti  utf  ^out  d^  Dim'andiC  aafoirnGfu^ 
repr^mto^tiotre^i  todi^ns  la  miiibnt 
dtt.Sfcur  du^Fi^iie/ce  qui^fit  vat  grani 
bitiic  dans  le  Toifinage?  quoiquc  ncfof 
eufiSons  pris  toues  lcs  foim  poffiWes  dc  feit 
r^  ttttir  Itfs  joites  iduPart^en  laimScs;. 
M6tti  f^dsrneeabli^snicanmoins  de  tant 
«nlottdcj ,  qtil  avtyfepaffdtle  chlt^u  y  oir 
dbdafd6.1^  Bluraillci,:c^  notis  ciAmes^ 
toute^  lc^ip^ites  imaglnkblesl^'  gaancrlc 
TWStre  ,  qtefe^ous  avionsfet  dreffcr 
to^-tine  lall6  tn^lfoaegrandcifr;: 
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Aafli  rcfta-t-il  les  dcux  tiers  du  monde 
^chors.  Pourobligcr  ccsgcns-la  a  fc  reti- 
rcr,  nous  lcur  promimcs  quclcDiman- 
che  fuivant.iious  iarepr^rentcrionsdans 
h  ViDc,  &  dans  une  -plus  grandc  fallc. 
Nous  fhncs  paffablen^cnt  bicn  pour  des 
apprcntife,  cxcept^  undcnos  Aifteurs 
Qui  faifoitlepcrfonnagcduSccrctaireda 
Koi  Darius ,  (la  mort  de  cc  Monarqttc 
toit  lc  fujetdcinotrcPidcc :)  cariln*avoit 
que  huit  vcrs  l  dire,ccqu*ilfaifoitaffcz 
bicn  cntrcnous:  mais  quand  ilMutre- 
pn^fentcr  tout  de  bon,ilfallutlepoufler 
iurla  Sc^cpar  forcc ,  ficainfiilfutoblig^ 
ic  paricr ,  mais  fi  mal  que  nous  eftmes 
beaucoup  depeine-^fidreccffcrlesidats 
dc  rirc.  La  Trag^die  finic ,  je  commen^ai 
k  Bal  avcc  la  du  Lis « 8cqui  dura jufqu'ik 
mittuit.  Nous  pr!mcs  go^t  k  cet  cxercicey 
&  &ns  en  ricn  dirc  k  peribnnc  nous  dta^ 
di&mcs  une  autrePt^ce.Cepcndantjcne 
mc  d^fifiois  pointdemes  vifitesormnai* 
rcs.  Or  un  jour  que  nousdtionsafiisau- 
prfes  du  fcu,  ilarriva  unjcune-hommci 
qui  Ton  y  fit  prendrc  placc:  apr^  un 
qttart-d'hcurc  d'cntreticn ,  il  tira  dc  fa  po- 
dic  une  bogte  dans  laquellcily  avoitun 
portrait  de  cire  cn  rclief ,  trfes-bien  fait, 
qu'il  dit  tee  ccluidcfaMattrcffc  Aprif 
que  toutcs  lcs  Dctooifcllcs  reureni  vu, 
&  dit  qu'elle  ^toit  fort  bellc ,  jclcprisi 
montour;&cnlcconfid4rantavccattenT 

tott, 
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tfon  ,  je  m'imaginaiqu'ilreffembIoitil» 
du  Lis  ,  &  que  cegaland-la  avoitquclqutf 
penf<fc  fur  cUe.  Jencmarchandaipointi 
jctter  cette boe»tedanslcfeu,otilapctite 
ftatue  fe  fondit  bicntdt ;  car  quand  il  fe 
mit  en  devoir  de Tcn  tirer ,  ie  Tan^tai ,  & 
lc  menagai  de  lcjetterpariafen6trc.Mr. 
3u  Frefne,  (qui  m*aimoit  autant  abrs 
qtfil  m'a  har  dcpuis)  jora  qu  il  lui  feroit 
Muterrefcalier ,  cequi  oblieea  cc  malhcu- 
rcux  ^  fortir  confuftmcnt.  j  c  le  fui  vis  fin^ 
que  pcrfonne  dc  la  compagniem*cnpAlf 
emp€chcr,  &jeluidisques*ilavoitqud-* 
que  chofc  fur  le  coeur,nousavioilscha- 
cun  unc  epd  c ,  §c  que  nous  dtions  en  beau- 
licu  pour  lefatisfaire;maisiln'encutpas' 
k  courage.  Le  Dimanchd  fuivant  nour 
jouames  la  m^me  Trag^die  quenousa-f 
vions  deja  rcpr^fent^e,  maisdailslafalle 
d^un  dc  nos  voifins  qm  ^toit  affex  grandc/ 
&  par  ce  moyen  nous  etoes  quinie  jour^ 
pour  ^tudier  rautrePi^ce.Jefm*avifaide> 
Vaccompagner  de  qudques  entr6es  dc  Ba-^ 
kt ,  &  je  iis  choix  dc  fix  dc  mescamaradcs> 
qui  danfoient  lemfcux ,  &jeflslefepti6-» 
liic.  Lefujet  duBalet4toitles  Bcrgers& 
Bcrg^res  foumis  a)*Amour:car^lapre- 
mi^rc  Entr^e  paroiffoit  un  Cupidon 
aux  autrcs  des  Bergers  &  des  Bcrg^res^ 
tous  v6tus  de  blanc ,  &  leurshabitstout 
parfem^s  de  noeuds  dc  pctit  Tubaubleu  i 
qui  ^oit  le$>ccftieursd&laduLis^6cque 
E  3  j-ai 
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j'ti  anffi  toiijQxirsport^  depuis :  il  eft  rrai 
qqqj*y  ai-aj-aut^  }c  feuille-morte ,  paurles 
laifons  q^&je  vous  dirai  k  lafindecette 
Hiftoitc.  Ccs  Bergers.  &  Bergeres 
fqicntdeuxideuxchacunune  Entr^e,  & 


Kn^oii^tleslettrcs  dunpm  dcladaLis^ 
icl^Amour  d6:ochoit  ^e  fldche  i.  ch^ 
Befgcr,j&Jcttoit  d^  fiammesdefei| 
aiif  Bc^i^^es^&t^usa^iigne  defoumi& 
^ga  fl^cmlToicntJfe  gcnou.  J/avoiscoub^' 
pbfc-qudques  vcx^  to.lc^jrujet  duBalct\ 
qo^.iious,  r^dtamesi  maisJalongucurdu 
tems  melesa  iaitoublier,&  quand  jcm'cq 
foiiyicfidrois  encore,  je  n*aurois  garde. 


clk  puiiic  monter.  Comme  nous  a-^ 
y^QS  t^nu  la  chofc  fcacttc » il  nous  fot 
ficilc  dc  n*avoir  quc  de  «los  amis  ^rti* 
CHlicrs,  qui,  infeniiblement  &fansquc 
1*00  rttt.appcr^At,  cntrdrcnt  dansle  Parc, 

nous  rcpr^favtames  a  notre  aife  ks 
Aiftours  d* Ajngdique  &  de  Sacripant 
Roi  dc  Circaffic,  Aijet  tir^  dcrArio/le^ 
EB&itC  npus  danfimes  notreBalet.  Jc 
giroulus  commcnccr  ]e  Bal  a  Vordinaire; 
jnais.Mr.  duFrdhc  nelevoulutpasper- 
incttrc,  difantque  nousiftions  affezfatH 
£u6s  dcla  Comedic  du  Balet.*  ilBQUS 
donna  cong^.,  6c  ixous  npu^s  retirifnes,* 
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JQotfs  rtfoliimes  de  rendre  cctte  Com6^ 
die  publi^Hc»  &  delarepri^fenterdaDsh 
-viUe»  ce  que  nous  fimes  le  Dimanche 
grasr  dans  laialle  de  monipancin  &.en. 
l^em:iour.  jLa  duLis  me  dit  quefi  jt 
commen^ois  le  Bal »  que  cc  iut  avec  un^ 
£i]e  deaiotre  yoifinage^  qui  <itoit  v£tcie  de 
t^Us^bleu »  comme  eUe ; ce  que je 
liilai^iiyddy^  im  kmninnre  fouisd.dai^ 
ll.oonipagnie»;  6c  ily^efi  ait.qui  direilt 
aflez  haut  ^  Q  ie  tixsmpe  ,E  ic  manqrue ,  tife 
qui  exdtale  rireit  }aduLi6&  ^moi;de 
quo)la£nes'^ant  apper^a&>medit>Ce$ 
gcasont  raifon » car  yous  avcz  pds  ru«> 
Bepourrautr6.}e  luir^pondis  fuccin^o- 
ment ,  Pardonncz^moi ,  je  f^ai  fort  bien 
cej^ue  je£ais.Lefoir  jeme  mafquai.avet 
troiSide  me$  camaradcs,  &;je.  portoisile 
ftimbeau ,  croyant  que  par:jcemoycn9fp 
neferois  pasconuu^  i&nou^^me&dans 
leParc  Quandnousf(imesentr6adansli 
znaifon ,  k  du  LisregardaattentiYcment 
]e&  tDois  malquesr  fcayantreconnuqut 
jeit*y  dtoispas*  rfe^aprodiademoiarla 
poxttf  ouje  m^ctoisarBfitd  aBrfecle  ifianH- 
beau,  &  me^prenant  pac  hinain  medit 
ccs  oWigcantes  paroles:  D^guife-toi  dc 
toutes  lcs  fa^onsque  tu  pourras  tlmagi- 
ncr ,  je  te  connoltrai  toujoursfacilement. 
Apr^s  avoir  ^teint  le  flarabcau ,  je  mV 
prochaide  la<t^le>,.furlaquellenouspo- 
iames  noibpaeadcdnag&s,&  jcttam^ 
E  4  Us 
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lesdez.  LadaLismedemandaa  qmi'^ 
voulais  ?  J e  lui  fis  figne  que  c'^oit  k  elle« 
Ellc  mc  rcpliqua,  qu'eft-ce  que  jc  voolois 
Qu*eUc  mlt  au  Jeu?  Jclui  montraiim 
nc&ud  dc  ruban,  que  Von  appdle  k  pr^fent 
galant,  &  un  braficlet  dccorail »  qa'elle 
^voitaubrasgauchc.  Sam^enevouloit 
pas  qu'ellc  le  nazardat ;  mais  cQe  echta  de 
xire,  cn  difant  ou'eIle  n*apr^hcndoitpas 
demelclaifier.Nousiouimcs^jegagnai  » 
je  lui  fis  pr^fl^nt  dc  mcs  dr^g^cs.  Aa- 
tant  en  firent  mes  compagnons  avec  la  fil- 


toient  venucs  pafler  la  veill^e  ;^apres  quoi 
nous  primes  cong^.  Mais  comme  nous 
allionsfortir  yladu  Liss'aprodiademoiy 
Zc  mitla  mainauxcordonsquitenoient 
mon.  mafque  attache »  qu*clie  d^noua 
promptcmcnt,  endifant,  eftce  ainfique 
ron  fut ,  de  s*en  aller  fi.  vite?  Jc  fus  un  peu 
bontcux ,  mais  pourtant  bien  aife  d*avoir 
un  fi  beau  pr^texte  de  rentretenir,  Lcs  au- 
trcs  fe  d^mafqu^rent  aufiii ,  6c  nous  pafla* 
mcs  laveill^cfortagr<ablement.Leder« 
luer  foir  du  Camavaljeluidonnai  kBal 
avec  la  peiite  bande  dc  violons ,  lagran* 
de  ^ant  employde  pour  la  NoUcfle.  Pen- 
dant  le  CarSmcilfallutfaire  trfevededi- 
vcrtiflement  pour  vaquer  a  la  pi^  t^,  &  je 
puis  vous  aflurer  que  nous  ne  manqui- 
onspas  un  Sermon  la  du  Lis  &  moi.Nous 
paflSon^  lc^.  autrcs  heurcs  du  jour  en  vifi- 
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'   tesSc  en  promenades ,  ou  i  ouir  chanter 
les  filles  de  la  ville ,  fur  le  derri^re  du  ch3- 
teaxi,  oitH  y  a  un  excellent  ^cho ,  ou  elles 
provoquoient  cette  Nympheimaginaire 
[    ^  leur  r^pondre.  LesF^tes  de  P^quesa- 
procboient ,  quand  un  jour  Madcmoifel- 
le  du  Frefiiela fillc  mcdit  en  riant ,  Nous 
m^eras-tu  k  St.  Patcr?  C*eft  unepetite' 
Paroiffe  quieft    \m  quart  dc  lieue  du 
fauxboure  dc  Montfort,  ou  Ton  va  cn* 
devodonle  LundidcHqucsapr^  dincn 
G*eft-lkauffi  qucrottvoittouslc&galands* 
Scgalantes';  icflui  r^pondis  qu*il  netien-: 
dr<?itqu'^l  clte.  Lcjour  vcnu,  comme 
je  me  difpofois^  lcs  aBer  prendrc ,  aiK- 
fortir  de  ma  maybn  jc  rencontrai  un  dc 
mes  voifins,  jcune-homme  fort  riche  , 
qm  mc  demanda  oi>  j'allois  fi  emprcfie ; / 
jelui  dis  quej'alk)is  airParcqueriricsDc*^ 
moifcPes  du  Frcfne  pourles^accompa-/ 
gQCT  ^  St.  Patcr.  Alors  il  me  r^pondit  que^ 
je  pouvois  bicn  rentrer;  carilf^javoitdc 
bonne  pflrt,queleur  mdrc  avoit  ditqu*elle 
nc  vouloitpas  quc  fcsfillcsy  allafianta- 
vccmoi.  Gcdif€dursm'afibmmafifort> 
quejcne-pus  lui  rien  rcpliqucr ;  maisje 
lendrai  dansma  maifon,oiimiit  jc  me  mis 
^penfetd*c^  pouvoitveniirunfi  prompt» 
ciiangcmcnt;  apr68yavoirbicnrrcv^,  je 
n^cn  trouvai:  d^utrc  fmet  que  mdn  pcir 
dc  m^ritc  &  ma  conAtimi.  Je  ne  pus^ 
ppuftaat  m'ciDp£cbct>de>d^d^ta$xcoQ-r 
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treleiirproc6d6,  d^m'aT(Mrfoaffert&Q^ 
d^qaejeksavois.divertiespar  desBais , 
Balcts,  ComedieS&  .S^rciMides  (caarje 
ktir  endodnois  fooVent)  en  qaoi|*avos 
degrindesddpenfes;  -^cxm^a-prdfent 
oiime  Tebatoit.  Lacd^re  ouf  mns  me 
fit  rtfondre  d-alfer  k  Kaflctobl^e  avec 
ooelqa»mns  de  mcs  voifins  yce  qce  je  fis» 
Cependant  on  ra*attcndoitau  Parc,  & 
qnaQd  k  temps .  fbt  paff6  que  je  ^vois 
m"y  rcndre,  ladaU[$  &  lifoeariavcc 
^clqaesautres  bemoiidles  du  voifina- 
gey  ^dlircnt.-Apr^aivoir  feit  lear  d^voti- 
on  dans  r£ghfe ,  dles  ft  |dac6rent  far  ia 
marailtedadmeti^re  aa-<ievantd'unor^ 
aeau  qoi  hwndonnoit  de  l^ombrage.  Je 
pa^  devant  dles,niais  d*aflez loin»  & 
hi  du  Frdhe  me  fit  ^gne  d'aprodier;  je 
fi«  fembhntdene  le^s  voir,  Ccoxqui  e^ 
toient  avec  nioi  m*en  slvertircnt ,  je  fci-: 
gnis  de  ne  Fentehdre  pas ic  palTai  ois^ 
trfi^leurdifant  ^  AUons  faite  coHationaa 
fogis  des  Quatie^ivents^ee  que  nousf!« 
mes^  Je  ne  fbs  pas  phitdtretoum^  clies 
mod ;  qu^une  veave  (qui  iixit  notre  con« 
fidetfte)  mevint  tR>uver,&  me  demaa^ 
da  fort  brol^ttethait,  quetfajecfni^aT^ 
^l^^  delairilyomiear  d^aCc6in{ttgQer 
les  Demoii^s  duFi^fiie^t^Fater  ^,mie 
Itt  dn  Lis  eif  ^ftoiitrdedeccdtoraildcr-' 
«icrpoint  ;8tftjoiitaqucjeMnfaffe  ii^ 
rarer  ctois&iitc;  jc^  6ufm^^ 
"       i^^"    '  dit 
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difcours » &  apri^  }ui  ayoir  £4t  ler^do 
c^quejeyieasde  yqu^  ciye»:jc  raccom-' 
pagnaii  iapQ^teduParc  ou4les  ^toieipt 
Jcla  laijQOtt|aif!^m««wmfcs»qtt:-y^  fi 
trouW^qu€jeji'auriai6^Mi.lew  quiedQ 
mattvaitest  raifoi?8-  Alorsla  jtJ^re  8'adicfr 
lantain^^iBc  <iitquc  jeiaeidiK^oispa^^tf 
^rcr^cMe ,  qu«  g'^>  qoclqtf  oaqui  vou^ 
U^^eeKeriKitpecOTtcntcmeatv  &  qtie 
jefdfle  aflur^  queje  ferois  toujoQcsie  bien 
venndansleQr  ma¥on9'oi!i«ofrsT^imeSi 
J^ettsl^iiDnBeiir  xkdomier  hmutfiila^ 
Liis^  ijmm*aflumx}«^eBe  avioit  eUbien  de 
ViBqm^tadie^fiRvunit  quandj^avoisMiu? 
denepf  s  *vc«r  le  figne  (joe  fa  fear  m^TtnM 
fdt.  jelui:  demandai  pardon  dclui  fcde 
mjmvaifesexcufes,  tatttj*ftoiptrampor~ 
ti  d*amqur  d&de  coi^e;  Jejvoulbis  mb 
vei^ey  deuMGune4tomiie;  m^  dlemtf 
commandsidbi^ta  pas  pnrkr  ftttlement) 
^^obmtctfaejt  dev6is?dire  contc^d^^ 
fiinnsyakct  lecontRiMrde^cef^^lm^av 
voir diii;v|e  M  chtbf^comdt  j&flstoui 
jonrrdepm&iMomipaffi  cdmsleplu^ 
domn&iitr  qrfoh  fniige  igmg^^  ikl 

ce^rlfondiig  mbu^ettreiatd^ 
bt9Q;e4ei9Amans  ^  ctrbour 

cmiierittttdRrttKitc^^qibe  ko^ 
IfeiHtoMdie^anfoirri  au^otti^^ 
|larliio»«OQis  dlm  bmgagtf 
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Biuet ,  qu*il  Moit  allcr  apr^foup^ noirs' 
promener  fur  la  rivi^e ,  &  n'avoir  que  lcs- 
perfonnes  que  nous  d^fignimes.  J'envo- 
yaiaufii-tAtretenirunbateau^  &irheu*- 
rc  dite  je  me  tranfportai  avcc  ceux  qui  dc* 
iroient  £trede  la  promeflade  k  la  porte  dtr 
Parc,  oii  les  Dcmoifelles  nous  attcn- 
TOlcht;  maisttoisieuneshommes,  qui 
n'ftoient  pas  de  notre  cabale ,  ?an6t^- 
rcnt  avec  dlcs.  Elks  fircnt  bien  tout  ce 
qu'elles  purent  pour  s'en  d^ftike ;  mais 
euz  s*en  ^nt  apper(u5>,  ik  s'opinikre-^ 
rent  ^  demeurer  ;^  ce  qui  fut  caufc  que 
quandnous  abordames  kportcduParc^ 
nous  paflames  outrefans  nousyarreter, 
&  nous  nous  contcntames  de  leur  faire 
fignede  nousfuivre,  ^clesallamesatten^ 
dre  au  bateau.  Mais  quand  nous  apper^ti  • 
mes  ces  fachexix  a  vec  elles  ♦  nous  a  van^i-. 
mes  fur  Teau ,  6c  allamcs  abordcr  i  unc 
autrc  lieu,  proche  d  uncdes  portcsdeht 
villc,  oiinous  rcnccmtn^mes  le  Skiwdtt 
Frcfne.  qttimedcmaRda  oiHj^avoislaifi^i 
fcsfillcsfjcne  pcnfaipas  bien^cequeje 
hii  devoisr^pondrc,  &  lui  dis  ftanche^ 
Uacnt  que  je  n*avoi$  pasettl'hoimeuwIe 
k^vcrirce/oir-U.  Aprisnousavoirdon^ 
n^lcbonfoir^  iipritlcdicminduParc,3k 
la  portc  dnquel  il  trouvafes  fillesismxqud- 
fcsildpmandad^oi^  ellcs  vcmnciHiiBcavcc 
qmr  La  da  Lis  lui  r^pondit,  Nousve^ 
<te  nm  promcacr  avcc.ua 
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menomma.Alorsfon  pdre  luiaccompa-^ 
gna  un,Vousenavc2menti,d'unfoufflct, 
ajoAtant  que  ft  j'cufle  6t6  avec  cUes^ 
(quand  meme  il  auroit  6t6 plus tard)  il ne 
s^cn  fdtpas  misen  peine.  Le  lcBdemain^ 
cetteveuve,  dontje  vo^aid^paFl^, 
mcvint  trouver,  pour  me  direcc  quf 
a'6tbit  paffif  kfoir-pr^cWcnt  ,  &quela 
du  Lisen  ^toit  fortcn  coldrc,  nonpas 
tant  du  foufflct ,  que  dc  cc  quc  jc  nc  IV 
ifin^  pas  attcndne ,  parcc  qtfau-  batcau 
lon  intemibtf.ftoitdc  fc  d^rchonnitc- 
ment  de  ccs  facheux.  Je  m*excufai  du 
roicux  que  je  pus,  &  jepaffai  quatre  jouri 
lansraller  voir.  Mais  un  jour  qu*eUe ,  (S 
feur&quelques  DemoifeUcs  etoient  aA 
fifcsfurunbanc  de  boutique,dans  larue 
k  plus  prochaine  de  la  porte  de  la  ViUe* 
par  hquelle  }*aU6is  fortir  pour  aUer  au 
fauidK>urgi  jepaffai  dcvanteUesenlcvant 
lupculd  (^p^u,  ntaisfaiislesrcg^rder 
nileurricndirc;  Lcsautres  DcmoifcUc^ 
lcur  dcmand^-cnt  ce  que  voulbif  dfrece 
procAl^  qui  paroiflbit  indvil?  La  du  Lys 
Bc  r<pondit  rien ;  nuris^  fa foBur-afn^ oit 
qn'clte  on  ignoroi^lacaufe^  &qu*illai^ 
loit  f^avoir  dcM-m^e;  &  pour  nfcle 
pasmanquer ,  aSons ;  dif-ene ,  nctaspof^ 
ternnpeuplus^prisdela  porttau-ddide 
cettepetiterue,  pardiiilpourroitneus^^ 
fiter;cequ*eUesfirent.  Commejerepal^ 
fi^is  deYaoKcQes » cettebonnefiBur  feleva 
:  E  7 
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fe  place  6c  pic  prit  pjir  jnoB  mantcau  e%* 
me  difa^t|.Depuis  quand»  Monficur  le. 
gbrieux  v-fuyci-vom  rhonncur  de  voir 
votrc  Mj^^cffe l  Ucii  mtmc  tempsme 
ficaffeoir  auprfesd'elk;ipaisq|ian<i  je  vou— 
lus  la  careffer  »  &  kii  dire  quelqucs  dour* 
ceurs ,  ellfifut  tou}ours  mueu^  ^  re^ 
buta  furieufemeat.  Je  demeurai-la  pcoi 
de  tcmp  bien  entrcpris,  apresqQQi  jek& 
accompagnai  }ufqu'a  \%  porte  du  Parc » , 
d'oti  me  retirai ,  rtfql^^Cf  |i 'y^alkr  iSSte 
Je  demcw»i;<k»<;.C!^KOr0qi^dquc$ joiMd 
fansy  alter I  qiKm^fui;^  aiijantdc  £6=! 
des;  mais>unmatin  je?renQoritraijMadef 
moifettcduFrefnc|lam6reiiqoim'arr^ta 
&  .roedemanda  pourquoi  rpn  ne  itc  vo* 
yoitplus?  Je  lui  r4portdisqufec*^toitla. 
mauvaifc  humeurde  &eadctke.  £lkime 
repliqrai  qu*elk  v<^loit:  faircitiottdi  aof- 
cord,  &que3e  rallaffe^^endrci lamafr* 
ibn. eixmouroi&d;impWcn<«  i  &  jcftB 
lavidecetteowvcrturc.  J-y  allaidoncific 
comnac  je  montois  4  It-diambrc,  ladii 
^asqui  m'avpit  appefif»,  dcfcthditfi, 
Wufqutment  que  jcncpusjafhwsrarrfo 
tflr.  J*y  entr%i  &jc  trouvai   fteui*.  qui . 
fc5iiti^'foui5ffe.<  »isiqu*iciwk(R«>o6i 
dddeft<;^dette4r«?:dtt^«&^a^[uTftqiiejtGi« 
ciaan^^tqiw/^nij&iEfc^tMeairoAi^w 
g^rd^p^sfk-cemfois^  patia&nto^pcu» 
fi  repa^oittois  ,^^*t}kifttJ(m<i»' 
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fikns-doute  da^  }e j^^ni  oiijepoavQtf. 
aller.  Je  defcendis^refcalityA  &  m^aprq. 
cJiai  delaporte  dujiM:di|i».^  je  trouvai, 
.  £txm£c  par  dedans  t  je  ia  priai  p)uficufs, 
:feis  derQttvrir»c^q\*'eUe  ne  vomut  poi^i 
£iire.  Sa  foeorqui  rentendoitdabautdfii 
Tefcalicr,  ddcendit&.mc  vint  ouvrir,- 
oareUeenX^avoitlefecret.  J^entrai,  &la 
cbi  Lis  fe  mit  k  foir ;  ntuuajela  pcyurfiiivis 
bien»  quejek  prispar.  nnedesmanches 
deibncorpsd^ji^ ;  jeraffis  for  unii^e 
degafon  yoif  jememisaujfi.Je  luifis  mes; 
acaifrs  du  mieux  qu*il  me  fyA  poffible ; 
nms  dk  me  paruttoujours  plus  i^^^re» 
Enfin  apr^  plufieurs  4:oQte^tions ,  j  e  lui^ . 
dis  quema  paifion  ne  ibiiffrQit-point  de 
m^ocritd,  &.  .qu^He  ine  porteroit  i 


tiroitapris;  cequi  nefa  renditpas  plusi 
eKOcaUe;  Alors  je  tirai  mpa ;  dp^e  du 
fdmreatt  »&lteluipr^l^titif jafupluintde  , 
nacfb:ph>]^gerd^le  c6rp^  Jui  di£int  qull 
tt'6tDitin^>QffiUe  de  vi^repriv^  derboa^ 
neDT  defia  :bbmies  gracest  ^lk  fe  lev^i 
potdr  s'enlim'»  'en  me  nfpon^^t  qajelle- 
a'ariQGDt  jtmttftiaiif  pQrlbtine>ih:qsie  quandi 
otte  eil  aHrDtt  q^dqvcr  ielte 

a&fi^D^demeptaDQttttkle  Ui^i^eu/, 
tetiiiown«tocr,'  cDe  wr^)oiltf& JftoidjB*: 
rtciirlrairdlcrne  m'ea'^BSj6tt«cokiW. 
Aioraij  itfpujiix  la..^nnte  dfiimOAip^^ 


com- 
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contrc  raa  poitrine ,  &  me  mis  en  pofture' 
pour  mejctter  deflus ,  cequija  6t  paiir,  & 
en  mfime  tems  cHe  donna  un  coup  de  jnc* 
contrela  garde  dc  r^p^  qrfefle  fit  tomber 
i  terre,  m*affiirant  quc  cctte  aaion  Ta- 
voitbeaucouptroublee,  &medilantqiic^^ 
je  nelm  fifleplus  voir  de  tds  fpcaades. 
Jeluirepliquai,  Jevousob6irai,pourvu 
que  vousnemcfoycxplusficruelle;  ce^ 
qu'ellc  me  promit.  Ennutenous  nous  ca- 
iflamcs  fi  amourcufement,  ^e  j'eulfc' 
bien  foiihait^  de  mc  querell«:  txras  lcs' 
jours  avcc  clk  ,pourrappointer  avec  tant^ 
dc  douceur.  Comme  nous  ^tions  daoS' 
efcs  tranfpoTts,  fa.m^e  cntra  danslejar- 
din,  &nous  ditqu*elleferoitbienucnuc' 
plut6t.mais  qu^cUe  avoit  jug6  quenousf 
n*avionspa9  bcfoin  defon^ntrcmife  pour^ 
Hdusaccorder.  / 

Orun  jourqm  nous  nouspromenions» 
dans  une  dcs  all^s  du  Parc ,  le  Sr.  du  Fref- 
lie ,  fa  femme ,  la  du  Lis  8c  moi ,  qui  alii- 
ons  apr^s  eux,  &  qui  nepcnfions  qu'kf 
m)usentretcnir,cettcbonnem<refctouN' 
naversnous,  &nousditqu*elleplaidojV 
bi€nno««rcaufe.  Ellcput  ledire&nsque 
Ibn  marircntendit  vcar  tt^toit  foit  fourd: 
nous  larenierdAmes  pkit6td'aaion  que^ 
deparoles.  Unpciuietcms^prisMr*dtt> 
Frefhemetiraikpart,  &mcd^couvritler 
ddflcin  que  lui  8c  fa  femmc  avtaent  fbrmtf ' 
.d^.inedoimei:  lcurpbu  jeuiie^fniDa^ 
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riageiavant  qu'il  partit  pourallercn  Conr 
fcrvir  fon "buarticr ;  & qu'il ncMoitphis 
fkirc  de  depenfe  en  S^renadcs  ni  autre- 
ment  pour  ce  fujct.  J  e  ne hii  fis  auc  dc$ 
rcmcrcinicns  confus;  car  j^^oisntranf?- 
port^ dc  ioycd*unbonheuritinopin^,8t 
|}ui  faifoit  lc  comble  demaf^Hcit^,que 
jene  fjavois  ce  que  jc  difois.  11  mclou^ 
vicnt  bicn  quejclui  dis ,  quejen^cuffcpaf 
it6  R  t^merairc  quc  delaluidcmander, 
vu  mon  pcu  de  m^rite&  Tin^gaHt^  dcs 
conditions ;  a  quoi  il  mc  r^pondit ,  que 
pour  du  mtoe  il  enavoitaffex  rcconnu 
cn  moi ;  &  que  pourh  condition ,  j'avois 
dc  quoi  fupker  k  ced6faut,fous-entcn- 
dant  dubien.Jencf^aicequcjeluireplr- 
Quai;  mais  je  fijai  bienqu  ilmeconviajf 
ftmper,  apris  quoi  il  f ut  conclu  quc  Ic  Di* 
manclie  fuivant  nous  affemblerions  no^ 
parens  pourfairelcs  fian^ailles  Ilmcdit 
auffi  h  dot  qu*il  pouvoit  donnerafafil* 
lc  ;]€  r^pondis  ^  cda  queje  nclui  deman* 
dois  que  lapcrfonne ,  &qucj'avoisaff«c 
dc  bicn  pour  cllc  &  pour  moi.  J*Aoisle 
plus  content  hommedumonde ,  &la  du 
Lis  auffi  contentc,  ce  que  nousconnd- 
'mes  dansla  converfatiori  quenous  dime^ 
ce  foir-h ,  &  qui  {utiapmsagr6ableque 
Ton  puiffe  s'iraaginer :  mais  ceplaifir  ne 
dura  gu^re,  car  la  furveiHc  dujourque 
nous  devions  fianccr,nous  ^tions  la  du 
Lys^^  moi4(&»{tir  r-harbe^quandnous 
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apper^mesdelointuvConfeillcx  dvk$x6^ 
fidialy  prodie  parent  du  Sr.  du  Prefiie^qa^ 
Teiloit  luirendre  viljte.  Nous^ncon^-^ 
imes  km^me  peni^eelle  &moi» 
Bouscn  affligeimes,  fansf^avoir  au  vrai^ 
ce  quenous  appr6hendions;  ce  que  Y6t 
Tifnement  ne  nous  fit  que  trop  connoitrew 
Carlelendemain  ,comme3'aliois^rcnd«e' 
Ilieiirc  d  e  raiTein  bl^ ,  j  e  ius  farieufeme^ 
lurpris  de  trouver  a  la  portede  la  hafles- 
cpiir  k  du  ^ys  qui  pleuroit.  Je lui  dis 
quelque  chofe^  &  elie.  ne  me  r^pond^ 
riem  J'entrftiplus  avant,  &jetrouvaia 
lceur  au  m£me  etat.  Je  lui  demandai  ce 
que  vouloient  dire  tant  de  pleurs?  Elk 
me  r^pondit  eti  redoublam;  fes  fanglQt$> 

?ue  j  e  n^le  f^ajucois  qu^  d^op.  ]  ^  montoig 
la  chambrequajid  Ija  mfte  en  fojtoit ,  la* 
quelle  palTa  lans^^pierien  dire^car lcskrt 
mes,  ]es  fanglots  6^  les  IbQpirs  k  {u&^ 
quoient  fi  fort ,  qvic  tout  ee  qft^eHe  put 
feire,  cc  fu^  de-nac  rqgardw  pitoyahict 
ment ,  &  dc  -^dire Ha  panvflcgaiJ^on  IJe 
nc  coipprpnoisaFiep^Wlifipwwpp<?ab«fa^ 
gcment,  mais^?noi».^ffW;>nc  priift^oij 
touslcs  malheurs^qi^  j'-ai  reffentisidepuii 
Je  rtfolus  d'en  apprerrire  lc  fttjet»  &jt 
montai  ala  chambrq,.  oti^jc  trouvaiMEk. 
du  Frcihe  a(hs  dans  unc  chaife ,  qui  me  dit 
fort  brufquementqu^ilavQjt.djang^  dV 
vis ,  &  qu*ilnc  voutoit pas  marierfa  on- 
dettcavantXo»aJu(fe  ^quc  quandiikin*- 

nc- 
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lieioit^  ccnefcroit  qp*apr&  lerotour  dc 
fon  voyagedelaCour.  |eiiur^p6hSsCijr 
ccs  deux  chefe:  au  premier  ^  qije  fille  aj- 
n6e  A'avoiit  aucuoe  rfpuguance  quefii 
Ibeur  f tit  mari^e  ]a  premiefe  i  pourvu  qule 
cef avec  moi,  parce  qu,'elle  ii)'a  voittou- 


autre  elle  s*y  ferokoppof^e'(jepuisvous 
aflurier.  qif  elle  m'en  avoit  iairla  proteftsi- 
libn  pliifieurs  fcds;).^furlerecond,quc 
j^attendroijs;  auili  bi^ii  dii  ans,  que  les.trois 
mois  qu  il  feroit  ala  Cour.  Maisil  me  dit 
tout  nct  <jue  je  ne  pejifalfe  plus  au  mariar- 
ge  clefafille.Ce  difcours_fi  furprenant ,  & 
pirononci  du  ton  que  je  viens  de  vous  & 
rc ,  mejetta dans un fi horrible d^fefpoir^ 
qucje  lortis  fanslui  repliquer,  &  fans  rieh 
dirp  aiix  Demoifellcs ,  qm  nepurentmip 
neo  dire '^in.  Je  m^en  allai  alamaifoQ^ 
r^olu  de  me  donner  la  mort :  mais  comj- 
me  jc  tirois  nion  dp^ii  deffein  demelk 
plonger  dansle  corps  ,cetteveuvcconfip 
dente  entra  chez.  moi ,  &  empecha  Tcx^^ 

Sjpn  decemorteldefiein^enmcdifant 
la  partde  la  du  Ly s ,  que  je  ne  m'affli- 
geaife  point,  au*i}fidlo^avoirpaticncc, 
lc.qu  en  parei^es  affaifes  Uarrivoittou- 
jjiW  Ai.  trouble  j  mais  que  j.*avois  ua 
grandavantage  d'jtvoir  fa  m^re  &  fa  foeur 
ain^c  pour  moi ,  ellc  plusquc  tous ,  qui 
^roirlaprincipaj)3pai*tie«Qu'elles  avoient 
rdfol^ijucqiMiidiQn      f<;rpi(earU  i  m 
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fcroit  dans  liuit  oudixjours,jepoiirroi^ 
continuer  mes  vifites ,  &  que  le  tems  ^toit 
m  grand  maltre.  Ce  difcours  ^oit  fbrt 
obligeant ,  mais  je n*en  pus  etre  confol^  ; 
auffi  je  m*abandonnai  ^  la  plus  noire  m^- 
lancolie  que  Ton  pwfle  imaginer,  &qui 
me  jetta  cnfin  dans  un  fi  furieux  dde£- 
poir,  que  je  r^folus  de  confulterIesD6^ 
mons.  QuclquesjouTsaTantled^partde 
Mr.  duFrefne,jerti*enallaiademi-Iieue 
de  cette  vDle ,  dans  un  lieu  oii  il  7  au» 
Bois-taillis  de  fortgrandedtendue,dans 
lequcl  le  Vulgaire  croit  qu'il  habite  de 
mauvais  Efprits ,  d*autant  que  c*a  6t6  au* 
trefois  la  demeure  decertainesF^es,qui 
rftoicnt  fans-doute  de  fameufesMagicien- 
nes.  J.e-  m'enfonce  daus  le  Bois»-appellant 
&  in  voquant  ces  Efprits,  &  les  fupliant  dei 
me  fecourir  dans  rextr^ni«  affli<5lionoii 
j'^tois:  mais  apr^  avoir  biericri6,jenc 
vis  ni  n'ouis  que  des  oifeaux ,  qui  parlcur 
ramage  fembioient  me  t^moigner  qu'ils 
Aoient  touch^s  de  mes  malheurs^.  Jere-^ 
toumai    ma  maift)n,oiSjememisaulft 
atteint  d'une  fi  dtrange  phren6fie,queroii 
ne  croyoit  pas  que  jen-pufk  rechaper; 
car  j>n  fusjufqu*a  perdrela  parole.  La  du 
Lys  fut  malade  en  m^me  tems^  &  de  la. 
m6me  mani^re  que  moi ,  ce  qui  m*a  obli* 
depuis  de  croire  sklafympathiercar 
comme  nos  ma1adiesproc^doicntd'unc 
m^mc  Cftufe,  elteappodu^icntiiufficn 

nousL. 
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C  O  M  I  Qc  U  £.  xi/ 
nous  de  femblables  effets :  ce  que  nous 
prenionsdu  M^decin&  derApoticaire^ 
qui  Aoient  les  mfi  mes  qui  nous  fervoient; 
pour  les  Chirurgiens»  nous  avions  chacun 
lc  ndtre  en  particulier.  Jegu^ris  unpeu 


mieux  direje  metrainaia  famaifon>  ou 
iektrouvai  au  lit,  (fon  p^re  ^toit  parti 
pourlaCour.)  Sajoyc  nefut  pasmedio- 
crc ,  comme  la  fuite  me  le  fit  connoitre ; 
car  apr^avoir  demeur^  environ  une  heu* 
re  avec  elle,il  me  femblaquellcn'avoit 
plus  de  mal »  cequi  m'obligea  ^  la  preiTer 
4efclever ,  Sc  elle  lcflt  pour  me  iatisfaire* 
Mais  fit6tqu*dlefut  hors  dulit,elle  s'^va« 
oouit  entre  mes  bras.  Je  fus  bien  marri  de 
Yjen  avoir  preflee,  carnouse&mesbeau* 
coap  depeinealafaire  revenir  defon^* 
yanouiflement:  quand  dle  le  futnousla 
remtmesdans  le  nt » oii  je  la  laiflai  pour 
lui  donner  moyen  de  repofer,cequ*ellc 
n'e4t  pcut-6tre  pas  feit  en  ma  prffencc. 
Nousgu^rimes  enti^rementy  6cnouspa& 
0mes  agr&iUement  le  tems,  toutcdui 
Qucfonp^rc  demeuraalaCour.  Maisi 
U>n  retour  U  fut  averti  parqudques  en- 
ncmis  fccrets ,  que  j*avois  toujours  fri- 
<^aent^  dans  famaifon ,  8c  pratiqud  famir* 
Wrement  fa  fille ,  i  laquelle  il  fit  deri- 
goureufcs  d^fenfes  de  mevoir,8cfc  fl- 
dba  fort  contre  &  femme  &  fa  fille  al« 
j>6c,dc  cc  qtfdlc»  fvoicnt  favorififi  no$' 
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ttitteVucs;  ce'  qucj-apris  dc  notre  con* 
iSdente,  commc  la  rdfoiution  qurellesa* 
Toient  prife  dd  me  voir  toujeurs  >  &  ptr 
qucls  moyens.  Lc  prcmicr  fUt,  mie  jd 

Srifle  gardequand  cetinmftep^re  I<MtoiC 
ch  vule  rcarauffi-^t(5tj*allois  danrfa  mai- 
fon  oti  je  demeurois  jufqu'it  fon  retour, 
quc  nousconnoiffions  fecilenient  ^  fa  ma- 
ni^rede  frapper^la  porte,& auffi*tdt/e 
mccachoisdcrri^reune  pi^e  de  tiaptfle- 
rie ;  Scquand  il  entroit  ,un  yalct  oii  une' 
fcrvante ,  ou  qudquefdis  unedefes  filfes, 
liri  dtoitfonmameau ,  $i jefqrtol^  ffcdie^ 
ment  fans  qu*il  lc  f^iit ;  c  ar  commc  j  e  vouf 
Tai  dqa  dit  jil^oitfort  fpurd|&  cn  Ibr- 
tant,  la  du  Lys  mVcompM^oit  tou* 
jaursjufqu'i  laporte  dcla  bafle-d^tia-.Ce 
moycniutdiicouvqt  ,&  notiseftmci^re- 
cours  au  jirdin  de  notrc  Kropid^te ,  #m 
lequdje-mercndbis  pai^uii  jardin  &^hps 
voifins  jre-qui  dura  ^ffti  ;^in4is  Itlrfnli! 
fut  encore  d^couVeitt^-Kous  howTclpM^ 
mesenfuitedes  Egli/esi  tantdt  Fanetan- 
tdtrautre^  cequi  fiit  emforc  connu ;  td^ 
lcmenf  quc  nousn^^VKms  ^^losi^uelc  ha* 
zixd ,  quand  nousipotiVionis  hoiis  rchcdn-. 
tfer  dans  quelques-uhcs  dcs  s3J<ps  d\t 
Parc ;  mais  il  fsdloit  ufei^  4^  gwmde  Jri^ 
csiiition.  Un  joilrquejV  avoik  ^cmcurd 
aire2long.temsavec  la  clulJys,  fcarnoi»' 
nbus  dtions  entrctcnus  i  fdnd  denoscb*- 
muns  malhcortrac  aviow  prir^cfcrtei^ 
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Tffolutioris  de  les  furmcSitcr>  jc  Vouliw 
l^ccorapagner  jufqu*^  hportc  dc  la  bafi 
fc-cour ,  ou  nous  appergteies  de loin  fon 
,  qui  vdioit  dcla  ville ,  tout  drpit; 
a  nous ;  de  fuir ,  il  n'y  avoit  pas  moyen , 
car  il  nous  avoitvu.  EUe  me  dit  alors  d'in- 
vcnterquelquepretcxtepour  nous  cxcu- 


prit  plus  pr^fent  &  plus  fubtil  que  moi ,  & 
qu'elle  y  penfat.  Cepcndant  &  arriva ,  & 
comme  il  commengoit  a  fc  f^chcr ,  clle  lui 
dit  que  j*avois  apris  qu'il  avoit  apportd 
ddfebagues&autre  jouailleries  (caril  era- 
ployoit  fes  gagcs  cn  orfevrerie  pour  y  fai- 
^  quelquc  profit,  ^t^nt  auffi  avare  que 
fourd)&queie  vepois  pour  vdrs^ilvou- 
droit  m^accomraodcr  de  qudqucs-unca 
pora-nmille  4^  Mans  aveclaqucHe  je  jir^ 
nhri^il  Ife-  c|rutv ti^ui  immtimes, 
13  me  m€^ti^fesWg#f  f 
un  petitdiamig^Waije^^ 
mmei  d^iicc^  dti  prfi^  i  dAj^fci|iysti  l 
rlieareBMnic.  Gct  ^^cpijS^ 
la  contiQuatioti  itenpi^  vim^j;thaisquand 
11  vitque  jeriemc  hatois  poiritd'alfcr  aa 
Mans ,  il  cn  parla  \  fa  j  eune  fille ,  comme 
fcdoutant  de  quelque  fourberie;  &  elle 
meconfe01ad'y  faire  un  voyage,ce  que 
je  fis-  Cctteville  eft  une  des  plus  agrea- 
blcs  du  Royaume ,  &  ou  il  y  a  du  plus 
beau  monde  :-8£*du  mieux  civiUf^,  Sc 
iA  Ics-ffltoT<Klt^$  plTwpbfiis^&ltsplus 
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Q^iritueUes  »  comme  vouslef^avex  £Mh 
bieniauffijV  fisenpeu  dctems  degran- 
des  connoiffances.  J  '^tois  log^  aux  Ch^- 
nes  verts,oiL^oitauiiilog^unOperateur 
^ui  d^bitoit  fes  drogues  en  public  fur  le 
TWatre ,  en  attendant  Viffue  d'un  projct 
Gu'il  avoit  feitde  dreffer  une  Troupe  de 
Com^diens.  Ilavoit  d^ja  aveclui  des  per- 
fonnes  de  qualit^ »  entre  autres  le  fils  d'un 
Comte,  quejenenomme  paspardifcre- 
tion ,  un  jeune  Avocat  du  Mans  qui  avoit 
dejaetd  entroupe,  fans  compter  un  dc 
jTes  fr^res,  &unautrq  vieux  Com^dien, 
qui  s'en'farinoitala  farce;  &il  attcndoit 
^nc  jeunefille  de  la  villc.de  Laval,  qoi 
lui  avoit  promis  de  fe  deroberdelanaai- 
fon  de  fon  p4re ,  &  dele  vcnir  trouver.  Jc 
jSs  Cjonnoiiiance  avec  lui ;  &  un  jour ,  fku- 
te  de  meiUeur  cntrctien » ic  lui  fis  fucdnc- 
temeiu  leredt  de  me?  maHieurs,cnfuite  dc 
buoi  il  me  pcrfuada  de  ^rendre  parti  daps 
^a  troupe,  que  ceferoit  lemoyen  dcme 
ftireoublier  mesdilgraccs.  JYconfentis 
volontiers,  &fila  fiJlefiit  vcnuej*auroi$ 


rcnt  avertis,  ilsprirent  gardca  clle ,  cequi 
fiit  la  caufe  quc  le  dcffein  ne  r^uffit  pas ,  & 
qui  m'obligea  l  m*cn  revenir.  MaislV 
rtiour  me  foumit  une  in  vention  pourpra- 
tiquer  encore  la  du  Lys  fans  ioup^onj 
ce  fut  dc  mener  avcc  moi  cct  A  voat  dont 
je  viens  de  vous  parlcr,  &  un  autr^jcnno» 


ccrtainementfuivi.  Maislcs 


bom* 
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homme  demaconnoiflance»auxqaebje 
d^couvris  mon  deffein ,  qui  furent  ravis 
deme  fervir  en  cctte  occafion.  Ds.paru- 
rent  «1  cette  viUe  fous  le  tittc ,  Tun  de  fr6- 
re  ^  &  Tautre  de  coufin  gcmuin  d*unie 
Maitreffe  imaginaire.  Je  les  menai  chcfc 
le  Sn  du  Frefne,que  }'avo:s  prie  de  me 
traiterdeparent,ce  qu*il  fit.  II  ne  man- 
qua  pas  au(fi  de  leur  dire  mille  biens  de 
moi ,  les  affurant  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas 
mieux  loger  leur  parente ,  &  enfuite  nous 
doiina  k  fovipcn  On  but  a  la  fant^  de  ma 
Maitreffe,  6cladu  Lvs  i\traifon.  Apris 
qu'ils  eurent  demieiure  cinq  ou  fix  jours 
cn  cette  ville  ,  ils  s'en  retourn^rent  au 
Mans.J*avoistoujourslibreaccfe  chcz  le 
Sr.  du  Frc&e,  qui  me  difoit  fins-ceflb 
quejetardois  trop  i  aller  au  Mans  ache- 
ver  mon  mariage;  ce  qui  me  fit  appr^f» 
hcnderquelafeinte  nefAtalafin  decoii- 
vcrte,&qu*ilne  me  challat  encore  unc 
fois  lK)nteufemcnt  dc  fa  maifon ;  ce  <iui 
me  fit  prendre  la  plus  cruelle  rdblution 
qu'unhomme  defefp^r^  puiffe  jamais  a- 
voir ,  qui  fut  de  tucr  la  du  Lys ,  de  peur 
qu*un  autte  n'cn  f^t  poffeffeur. Je  m*ar- 
maid'un  poignard,  &  Tallai  ttouver ,  la 
priantde  venir  avec  moi  faire  une  pro- 
menade,  ce  qu*ellem'accorda.Je  la  mc- 
.naiinfcnfiblcment  dansunlieu  fort6:ar- 
des  all^cs  du  Parc,  oii  il  y  avoit  des 
brctfaillcs.Cefut-ik  oii  jeluid^couvrisle 
TQme  III.       F  crud 
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cruddeffcinqueled^fcfpoir  dc  la  poffif- 
dcrm'avoit  fait  conceroir-y  tirant  en  m^- 
metemlepoignard  de^ma  poche.EUe 
mercgarda  A  teiidrement ,  &  rae  dit  tan  t 
de  douceurs ,  qu*ellcaccompagna  de  pro- 
t^tions  dc  conftance  8c  de  bellcs  pro- 
mcffcSr  qtf  illui  fut  facilede  me  defaf  m^* 
3Hlcfoilitmon  poignard  queje  n^ptisri^- 
tcnir ,  lc  j  etta  au-tra  vers  dcs  broffaiUes^,  5c 
meditqu'«llcs'en  vouloit  alkr,&qu'd- 
lene  fe  trouveroitplus  feulc  avec  mol.  El- 
levouloitme<Ureque|c  AVvOispasf&jet 
djcnuferainfi,mai6je  ritxtcrrompis{>t(iir 
h  prier  de  fe  trouver  le  lcndcmain  chcK 
notreconfidente  oCi  ic  mc  rendw>is,de-^e 
li[noas  ^endrions  lesdemi^rcs  rdbkli- 
cns;Nousilous  yrencontrSmesirheiitc 
marqu^  Jc  la  faluai ,  &  nous  plcur^es 
nos  communcs  mili^res ;  &c  aprls  dc  lohgs 
diftourselle  meconfeiUa  d'^ler  i  Paris  ^ 
meproteftant  qu*elle  ne  conftntiroit  ja- 
mais  k  aucun  mariage ;  &  que  quand  |e 
demcurerois  dix  ans,  elle  m*attendroit:  je 
luifis  des  promeffes  r^ciproques,  que  j'ai 
Hflieuxtenucsotfi^e.  Commeje  voulois 
prewdre  conge  d*elle  (ce  qui  ne  futpas 
«ns  vcrfcr  beaUcoup  de  larmcs)  elle  fut 
^'avis  quafa  m^  &  fa  feur  fdffent  de  Ta 
5c«ifidence;  cette  Veuveles  alla  querir,  & 
je  demcurarftul  avec  la  du  Lys.  Ce  fatih 
iorsqu6  nousnousouvrimesnos  corars, 
iMWucqut  tm6  tt-aviom1amais  iait rdfc 

cn 
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en  vii£t  jufqu'st  mc  diie ,  que  ii  je  Toulois 
FenJcver ,  cUc  y  confcntiroit  volonticrs  & 
mc  foivroit  par^tout ;  8c  que  fi  Von  vCnoit 
apr^  notts  &  que  1'on.  nous  attrapat ».  ello 
feindroit  d'£tre  enccinte»  Mais  mon  a^ 
mour  ^itfipur » qiieie:tevou]u3iamai9 
mettrC  foa  honncur  cn  compromis ,  laif- 
iantriv6iementila  conduitedufort,Sa 
m^c  &  fa  foBur  arriv^ent  &  nous  kur 
d^darimesnosr^folntions,ce  qui  fitre- 
doi^er  les  pktirs'  8c  ks  embraffemens* 
&Qfinjcpris^coiig6d'eSespour  aHcraPiH 
tjs.  Ayant  de  partip  j'^^  une  lettre^ 
k<lurLys ,  je  ne  rtfcnr  fappellc  point  lc$ 
tetme^;mais  Touspottveztiienvousima^ 
giner  qoej^y  avoisioistoutoei|ii9  jcm'i6* 
tois%dr^det^dreipourleur  doimerdtt 

pdrtal^cttre  /m^dfiixraqu^aprtelalei^ 
rede  cett^k^q  ,'UiBar<redcles:ddax  fiilcft 
avoicnt  ^t^  firaffli^^  ^quek^  du  L^s  n'ai- 
voitpaseule  coumge  deai^^crdpon^ 
fc.  J*ai  fiiprim*  bcautoup  ^avantures  qut 
noirs  arriv^rentpendaintlecouits  dcnof 
tmours  ,.pour  ii'abufer  pas  de  votre  pa-» 
teice^comm^lcf  jaldufics^ladn  Lys 
ccMt9«t  contrem<^ ,  pour  unepenloifi^ 
le&coufinegdimsdne>qiii-r^oit  vemiq 
voir',  &  qm^emeorst  troimois^&ns  h 
noaifotisteia^jechoiepow^  dec^ 
Getitithomme » e«i  airoit  ^fsttni  ce  Gia^ 
laflf  «uej^  fetilfltt  $tic»|4«l  qtie  paie^ 
^  F  X  curs 
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cuTS  quereHes  que j*eus  i  d^meler ,  &  dej 
combatsen  des  rencontres  de  nuit  ou  jc 
fus  bleff(£  par  dcux  fc^  au  bras  &:  k  la  cuif-^ 


dire  queje  partispour  Paris,  o&  j  arrivai 
heureufemcnt,  &  oii  je  demeurai  eu  viron 
uneann6e.  Maisnepouvant  pasy  fubfif- 
tercommejefaifoisen  cette  villc,tant  k 
caufc  dela  chert^  dcs  vivres ,  que  pour  a- 
voirfortdiminu^  mes  biens  i  la  rcdhier- 
che  de  la  du  Lys ,  pour  laquelle  j'avois 
^tdegrandcs  dcpcnics ,  comme  vous  a- 
Tci  puraprendre  dc  cc  que  jc  vous  aidit , 
je  mc  inis  cn  condition  en  qualitd  4e  S6^ 
cretairc  d*un  S^crctairc  dela  Chambrc  du 
Roi ,  kqud  avoit  6pouf<f  la.  vcuvc  d'uii 
autrc  Secretaire  auffidu  Roi.  Je  n*y.eus 
pasdemeur^huit  jours  ,que  cette  Dame 
ufa  a vec  moi  d'une£imiliarit^  cxtraordi- 
naircilaquellcjc  nc  fis  point  pour  lors 
de  reflexion ;  mais  ^Uc  continua  fi  ouver«. 
temcnt ,  qoe  quclques*uns  des  dom^- 
ques  s'en  apper^Arcnt ,  comme  vous  Tal- 
lcz  voir.  Un  jour  qu'cl1c  m'avoit  donn^^ 
unecommiflionpourlavillcelle  me  dit 
de  praidrcle  caroffe ,  danslcqud  jc  mcwtj-; 
taifcul ,  &jedisau  cochcr  de  me  mencr.^ 
par  le  marais  du  Templc ,  tandis  qu^fto , 
mari  alloit  par  la  viUc  i  cheval  fuivi 
d*un  feullaquais ;  car  cUe  lui  a  voit  peifua* 
d^qu'ilfcroitmicuxfes  affaircsdelaibr- 
tc,qucdctratneruncarofrc,quicft  tou- 


fe,  Jc  finis  donc  ici  ladigrelfK 


jours 
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imiiis  embarraffant.  Quandje  fus  dans  nnd 
longuerueotiiln*yavoit  qiie  des  portes 
cocheres ,  &  ou  par  confifquent  on  ne  vo* 
y oit  gu^res  de  monde ,  le  cocher  arr^ta le 
caroSe  &  en  defcendit  Je  lui  criai  pour- 
quoi  il  arr^toit  ?  Ils*aprocha  dela  porti6- 
re  &  me pria  de  T^couter ,  cc  que  je  fis. 
Alors  il  me  demanda  fi  je  n*avois  point 
prisgardeauprocid^  deMadamei  mon 
lujet  f  Jeluir^pondisque  noii ,  &  lui  de- 
mandai  ce  qu*il  vouloit  dire  ?  II  mc 
ponditque  jencconnoiffois  pas  ma  for- 
tune ,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  per- 
fonnes^  a  Paris  quieuffent  bien  voulu  cn 
avoirunefemblable.  Je  neraifonnai  gue^ 
resaveclui ,  mais jeluicommandaidere' 
montcrfur  fon  fi^e&de  meconduire  i 
larue  StHonor^.  Je  ne  laiffai  pas  de  rdver 
prbfond^ment  ^  ce  qu'il  m'avoitdit,  & 
guand  je  fus  de  retour  ^  la  maifon,j*obfer- 
lervai  plus  exadementles  adions  decette 
Dame,  dontquelcjues-unesmeconfirmrf- 
rent  ce  que  m'avoit  dit  le  cocher.Un  jour 
que j'avois  achet^  de  la  toile  8t  de la  den- 
tellc  pour  des  coUets,  que  j'avoi8  donnes  i 
faire  i  fes  filles  de  fervice ,  comme  elles  y 
travailloient ,  ellcleurdemanda  pourqui 
ils^toient?Ellcs  r^pondirentquc  c*ctoit 
pour  moi.  EUe  leur  ditalorsdelesache- 
ver ,  mais  que  pour la  dentelle  dle  la  vou-^ 
loit  mettre.  Un  jour  qu'elle  rattachoit , 
j^entrai  dans  fe  diambre,  &  cHe  me  dit 
•     F  3  qu  el- 
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qu'«lk  travailloit  pourmoi ,  doiitjcfus  li 
jconfus ,  que  je  ne  fis  que  des  remerd- 
jaens  de-m^me.  Mais  un  matin  que  j*d- 


£loignee  de  la  fienne » elleme  fit  appeller 
par  in  laquais,  8c  quand  j'enapprochai 
j*entendis  qu'elle  crjoit  furieufement 
contre^Dfmpifellc  fuivante  &  .contrc 
,  i^Femme  de,  c^mbrc.  Elle  difoit,'.jCes 
i^ebnes,  ces  vu^nes  ne^auroientnen 
fcire  adrokemcnt;  iifo^ex 
Conune  eUc^  ifp^for^^  $c 
^e  coBtii\ua  ;i  d^ifi^voLtc  coritrddles ,  & 
pie  dit  de  fermerlaporte&deluriidera 
s*habiller ;  auffi-t6t  cUe  me  dit  de  prendrc 
&  chemifc  quidtoitfur  latoilette&dela 
lui  donner;  &cnmeme  tems  elledipouil* 
iacel!equ*clle>voit,&'s*expoialma  vuc  • 
toutc  nue ,  doht j'eus  ime  fi  grgJDSdehonte, 
jiuc  jclui  disque  j  e  ferois  encoreplus  mai 
que  fes  fiUcs  qu*elle  devoit  faire  revenir  t 
i  quoicUefutoblig^.eparrarrivtedefon 
mari,  Je  ne  doutai  donq  plus  de  fon  inten- 
tionj  mais  commej*^tois  jcune  &  timide» 
fapprdhendai  quelque  fiiullrc  ^ccidcnt; 
car  quoiqu*elle  f<k  deja  avancdeen  age, 
clle  ?ivoit  poqrtant  encore  de  beaux  rcftes; 
5:e  qui  np,e  fit  r^foudre  i  demandermon 
congd ,  cc  que j  e  fis  un  foir  apres  que  Von 
eut  fervi  le  foup^.  Alors  fans  me  rien  x6^ 
pondrc  , fon  mari  fe retira  a  fa  chambre,& 
clle  toumafa  chaife  du  cdt6  du  fcu ,  dilant 
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Naitre-d^hotdderemporterla  Viande^ 
Je  4^fcendis  pourfouper  avcclui:  comme 
nous  ^tions  a  table,  une  defesni6ces,ig6e 
d'environ  do^ze  w »  djsfceHdit ,  &  sV 
4reflaiit  a  moi  me  dit  que  Madaraca  tan* 
te  Vcnvoyoit  pour  f^sproir  fij*avois  Wcil 
k  courage  de  fouper,  elle  nefoupant 
point.  Je  ne  me  fouvicns  pas  bien  4c  ce 

2ue  j^.Iui  r^ppnis;imiy?fcaibienqi^ 

ipeipj^nt.m^lad^  ^cMdQiiiaiadcigitaa^ 
matin  eUe  me  fit  appeller ',pour:donnct 
9rdi5cd*avoir  de^  M^decins:  commcyap- 
pTOchai  de  ibn  lit ,  elle  me  donnalamain'» 
65  .me  ditoRveitementquey^toislacau^ 
fe  de  fon  mal  9  ce  quiredoubla  mon  ap^ 
prdbtaifion ,  ^^ortc  queleijrf,mejourjc 
mc  nns.  dans  d^$  TrpupQs  qu*on  Mbit^ 
parM  pour  laDucde  MantQiic ,  &  jtf  paty 
tisfan^icnrien  dire  i  perfonnc^NotrcCa* 
pitaiae  n0  vint  pas  ftvecnoils,laiffantlt 
conduite  de  fa  Compagnieifon  Lieutc^ 
nant,  qui^toitunfranc.voleuraulfi^hien 
quft  les  deux  Sergens :  icar  ik  bruloicn^ 
pi-cfqvie  tops  les  l^gemeiis ,  &  nous  fiai- 
IbientTouffrir;  auffi  fiircnt-ili  prispark 
Pr^v6t  de  Troye  en  Champagi^ ,  qut 
les  y  fit  pendre ,  except^fun  des  Scrgcns 

Sii  fe  trouva  frdre  d'un  des  Valetsde 
lambrc  dc  Monfeigneur  lc  Duc  d*Of* 
l^ans ,  qui  le  fauva.  Nous  demcurames 
lans  Chef ,  &;  ks  foldats  d*un  conunua 
F  4  ac- 
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accofd  m*<^lurent  po^  commander  h 
Compagnie ,  qui  dtoit  compof<f  e  de  qua- 
tre-vingts  foldats.  J*enprisiaconduitea- 
vcc  autant  d*autoritd ,  que  ii  j*cn  eufle  M 
ie  Capitaine  en  chef.  Je  pauai en  revue , 
tirai  h  montre ,  que  je  difthbuai ,  auili» 
bien  que  les  arnaes  que  je  pris  ^  Sainte 
Reine  en  Bourgogne.  £niin  nous  fillmes 
julqu'^  Embrun  en  Dauphin^ ,  oii  notre 
Cai»taine  nous  vint  trouver,  dansFap* 
pr^enfion  qu*il  n*yavoitpasunf<ddatj^ 
ftCompagnie. 

Mais  quand  11  aprit  ce  cpii  s*  AoitpaJK , 
lc  que  je  luienfisparoltrefoixante-hiHt 
<car  j*en  avois  perdudouzedanslamar- 
<he)  il  me  carefia  fort,&medonnafon 
Drapeau  &  fa  table.  L'arm^e  qui  ^toit  la 
plus  beUe  qui  f&t  jamais  fbrtie  ae  France , 
«utile  mauvais  fuccfes  que  vous  avezpu 
fjavoir;  cequiamvaparlamauvaifein- 
telUgence  des  G^n^raux.  Aprb  fon  d<- 
fcris  je  m*arr6tai  a  Grenoble ,  pour  laiffer 
pafler  la  furcur  des  Pajrfans  deBourgo- 
gne  &  de  Champagne,  quituoienttous 
les  f ugitifs :  &  le  maflaore  cn  fot  fi jrand , 
ique  la  pefte  fe  mit  fi  flirieufement  dans 
ces  dcux  Provinces ,  qu*clle  fe  r^pandit 
par  tout  le  Royaume.  Apris  que  j*eus 
demcur^quelquetemsi  Grcnoble,otije 
fis  de  grandes  coimoiffances ,  jc  r^folus 
de  rae  retirer  dans  cette  ville  mapatrie. 
Mais  enpaflantpar  dcs-lieux  ^cart^du 

grand- 
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grand-chcmin,  pourla  raifon  q«e  j'ai  dit, 
j'arrivai  a  un  petit  bourg  appelld  Saint 
Patrice ,  le  fils  puinif  de  la  Dame  du 
lieu  qui  dtoit  veuve,faifoituneCompa- 
gnie  dcFantaffinspour  le Sidgc de-Mon- . 
tauban.  J  e  nie  mis  avec  lui ,  &  il  reconnut : 
quelque  chofe  furmonvifagequin^etoit' 
pas  rebutant,  Apr^s.m*avoir  demandd 
4*oii  j*^tois ,  &.que jcM  eus  ditfranche- 
tnent  la  v^td ,  il  me  pria  de  prendrele 
foin  de  conduire  un  de  fes  frte  jeu^» 
^egar9on,Chevalier  deMalte,auquelil 
avoitdonn^  fon  Enfeigncj  ceque  j'accep- 
tai  volontiers.  Nouspartimespouraller 
No  vcs  en  Provence,  qui  ^oit  le  lieu  d*  Af- 
fembl^e  du  R6giment ;  mais  nous  n'y  e<i- 
mes  pasdemeur^troisjours,quelemaJ-. 
tre-d'h6tcl  de  ce  Capitaine  Je  vda  & 
5*enfuit.ll  donna  ordre  qu*il  f dt  fui  vi  ,mais 
cn  vain;  ce  fot  alors  qu'il  me  pria  de  pren- 
dreles  clefe  de  fes  cofl&es,  qucjenegardai 
gw^rcs,  carilfut-d^put^duCorpsduRd» 
giment  pourallcr  trouver  le  grand  Cardi-. 
nal  de'  Ridielieu  ,qv)(i  conduifoitrarnidc» 
pour >le  Si^ge  de  Mpntauban',  8cautrcs' 
\illes  rebellcsdeGuycnne&deLanguc-; 
doc,  11  me  tntak  aveclui ,  &  nous  trouva- 
mes  fon  Emiifence  d^ns  la  ville  d^Albi,-^ 
nous  lafuivlmeijufou*k  ccttc  yille  rebd- 
lCjquineJlc  fet  plus  ^  rarrivde  dace  gtand-; 
homrae ;  .car  efle  [fcrendit ,  comnicyous 
Tavcz  pUfeYoirvNousctoes  pendarit  c©» 
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voyage  im  grand  riombred'avantureSr 
que  jc  ne  vous  dis  point ,  pour  n*^tre  pas 
cnnuy  eux  >  ce  quc  j*ai  peut-^tre  d^j^  trop 
6tL  Alors  la  rEtoDe  lui  ditqueceferoit 
les  priver  d*un  agr^able  divertiffemcnt^ 
s'inc  continuoitiiifqu*slla  fin.  II  pourfui- 
vit  donc  ainfi :  Jc  £s  de  grandes  connoif- 
fanccsdanshmaifondc  cetilhiftre  Cardi- 
nal,  8c  priricipalement  avcc  lcs  Pages, 
dont  il  y  cn  a  voit  dix-huit  de  Nor  mandie, 
qui  me  faifoient  de  grandes  careffes,  auffi- 
bien  quc  les  autres  Domddiques  de  fk 
Maifon.  Qtiand  la  yille  fut  rendue ,  notre 
Rdgiment  fut .  licenti^  r  &  nous  nous  en 
rcvinmcs  ^  St;Patrice»LaDametiulicit 
avoit  un  proc^s  contrc  fon  flfs  aln^ ,  &  fe 
prdparoit  pourallcrlepourluivre  a  Gre-' 
ndblc.  Quandnousaniv^Httcsrjefuspri^ 
dc  raccompagner ,  k  quoi  j'e«5  un  pcu  de 
r^ugnance ,  car  j  c  voidois  mc  rctircr , 
comme  je  vousraiditjmaisjemelaiffai 
gagrier ,  dont  jene  me  repentisfas.  €ar 
quand  rious  fdmcs  amvi&  ^  Grcnobte,. 

je  folHcitai  fortement  koroc^y,  Je  Roi 
l-ouis  XIII.  de  gloricufe  memoire  y  pafTa^ 
l^ouraller  enItalie,8cj*eusrhonDcurde 
vbiriia  im^les  pKis  grands  SeigQems  de 
ceP^Si  8tcntre  atrttcsteGouvemcur  de^ 
oette  vilte ,  quf  conufc^oitfbrrMr.  de  St. 
Pteice,  ^  qiiPitafeiiei;tmim^a;&a-' 
pra  m;a^  offiit  dfe  rstigcttC ,  flM*t: 
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d^eftime  dc  moi  qu  il  n'avokrfait,qttoiqtic 
je  n^euQc  pasfujetdemcplaindre.  J^yis 
encore  cinq  j  eunes  hommcs  de  cctte  vi|le, 
qui  ^toient  dans  leR^giijientaux  Gairdes, 
trois  defquels  etoicntGcotilshommes,  8c 
auxquels  j'av<Ms  rhonticur  d'apparte- 
nir :  je  les  traitar  du  mieux  qa'il  mc  fiit 
poffible,  &  i  la.maifon  &  au  cahafet*/ 
Un  jour  que  nous  venions.  dc.di^euncr 
d*un  logis  du  fauxbourgSt.  Laurentqui' 
eft  au-dd^  du  ppnt;  nous  npus  7  arr^-' 
times  pour  voir  pairerdcsbatcaux,&rua 
d'cux  rae  dit  qu*ilE'dtonnoit£brtqueje 
neleurdemandaflcpointdc  nouvcllesde 
la  du  Lis.  Jelcur  d^quc  jen^avois  of<6,. 
de  pcur  d*en  trop  aprendre.  IIs  me  rdpar-' 
tirent  que  j*avois  bicn  fait ,  &que  je d^^ 
voisroublier,  puifqu'ellene  m'avoitpa» 
tenu  parole.  Je  penfei  mourir  ^  cette  nourt 
vclle,maisenfinil  felluttoutf^avoir.  Hs 
mc  dirent  donc  qu'au{li->t6tqae  )'on  eptt 
apiis  mon  d^rt  pour  Kltalic on  Yz^ 
voitmari^e^tm  jeuhe-hommc  qu'ilsme 
nomm^ent,  &:^ai:^t(^  celui.de  to^ 
ceuxqui  y  pouyoicntpr^tcndjcpbur  qui ' 
3*a  vois  le  plus  d'a  vcrfioff/  Aters  j*i6cktaii 
&  dis  cohtcedtetoatcequciacoldreme 
fas&6nu  Jei^wpeUai  tigreiTer&loiinei 
pafidc  ,tmteefc5qu'eflen'e4t  paspoft  fe  ^ 
maner  niei9i«innitr£prte  ^  itztitbieti^C^ 
fiir^  que'iefeijoi9^1)61tf  poigmrderave 
,  fon  joan  juftiiei^  danst^Ut^  A{)£^s3^ 
F  6  for^ 
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fortis  dema  pochc  unc  bourfc  d*argeii 1 6c- 
deibyebleueapctit  point,  quclle  m*a* 
■«oit  donnie,  danslaquelle  jeconfervois 
le  braffelet&le  mbanquejeluiavoisga— 
gne.  J  *y  mis  une  picrrc,&  la  j  ettai  avec  vi- 
olencc  dans  la  rivi^re,  en  difant,  De-mfe- 
me  quc  ces  chofes  s*enfuirontau  gredes» 
ondcs,ainfi  puiffe  s*cffaccr  de  ma  mdmoi- 
re  la  perfoiane  a  qui  cUcs  ontappartenu. 
CesMcffieurs  forcnt  ^tonn^s^de  mon  pro- 
c6d6idc  mcproteft^rentqu'ils  dtoicnt  bicn* 
marris  dc  me  rav6irdit,maisqu^ilscrai- 
gnoicnt  que  je  ttc  1-euffe  aprisd*ailleurs^ 
Esajo4ta:ent,pourmeconfoler,  qu*elle 
avoit  ^t^  forc^eifcmarier,  &qu*ellca- 
voitbienfaitparoitrcraverfion  qu'ellc  a- 
voit  pourfon.mari ;  car  elle  n'avoit  fait- 
quc  languir  depuis  fon  mariage,  &^tGit 
morte  quelque  tems  apr&.  Ce  difcous  re- 
doubla  mon  ddplaifir,&  me  donnacn  m^- 
mp  tcms  quelque  efp^cc  dcconfolation.' 


raia  la  maifon;  maisfichangc»  qucMa- 
demoifellc  de  St.  Patrice,  fiHe  de  cette 
honne  Dame ,  $'cn  appcrjut*  Elle  me  de- 
mandacequcj*avois,  iqucMjencr^pon- 
dis  rien;  mais  ellcme.preffafifortqucje 
lui  dis  fiiccin^mcnt  mcsavanturcs ,  &  la 
nouvcHc  que  je  venois  d*aprendrc  ;  ellc 
fut  touchec  demadoulcur,conMncjcle 
tfGonnusauxlarmcsqu*ellevcrfa.  mele 
m  iS^^oixA  ftmdrc^  &  Jfcs  ft&cs,  qui 
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rae  t^moign^rent  departicipcr  imeid^-- 
plaifirs ,  mais  qu'il  fallcit  fe  confoler  & 
prendre  paticnce.  Le  procis  de  lam^re 
&  du  fils  fe  termina  par  un  accord,&  nous* 
nous  en  retoum^mes.  Ce  fut  alors  que  j  e 
commengai  a  penfer  ^  la  retraite.  La  mai« 
fon  oii  j*?tois,  dtoit  affexpuiffante  pour 
mc  faire  ttouver  de  bons  partis;  &  Tcm' 
m*en  propofa  plufieurs ,  mais  je  ne  pus  ja^ 
maismer^foudreaumariaget  Jereprisle 
prcmier  deffein  quefayoiscu  autrefois, 
de  mereBdreCapucin>6cj'en  demandat^ 
Vhabit;  mais  ily  furvint  tantdobftades,. 
dont  la  dtf  dudion  ne  vous  fcroit  qu*ennu- 
y  eufe ,  que  je  ceffai  cette  pourfuite.  En  ce 
tems-la  le  Roi  commanda  TArri^re-ban 
delaNobleffedu  Dauphin6,  pouralleri^ 
Cafal.  Mr.  deSt.  P^itiicemepriadefti- 
re  encorc  ce  voyage-lk  aveclui ,  ce  que  jc 
ne  pushonorablement refufer,  Nous  par- 
times ,  &  nous  y  anivimcs.  Vous  f^avei 
c<  qu*il  en  arriva.  Le  Sicgefutlevd,  la» 
Villc  rendue,  &la-Paixfaiteparrentre* 
naifedcMaiarin.  Cefutlcpremierdcgr* 
par  oti  il  monta  au  Cardinalat  9  6t  i  cettc 
prodigieufc  fortunc  qu'ilaeueenfuitcdci 
Gouvcmemcntdclarrance.  Nous  nous 
eQretoumfbnesiSt.  Patriccyoiijcpcrff-^ 
itaitoujoursimcrendrcRelkieux.  Mai^ 
la  divine  providence  cn  difpofi  autrcr 
racnt.  Un  jour  Mr.  de  St.  Pamcc  ipe. 
.dit ,  voy  ant  nta  r^folution^  qu'ihncc<di^ 
•        *F  7 
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fyiloit  dc      fairePr6trc  S^culier;mais 
j'^pprdhendaldc  n'avoir  pas  afleidcca* 
pacit6 ,  8c  il  ine  repardt  qv^'il  y  cn  avoit  de 
njoindrcs  que  moi.  Je.  m'y  r^folus ,  &je 
prisles  Ordrcsfur  m  Patrimoinc  qucMa- 
damcJira^rcmfidonna ,  dc  cent  livrcs  de 
i«me,qu*eUcm:affigiw/urlc.plusliquidc 
d^fohreycnu.jedismapremi^jre  Meflc 
dansrEgJifcdeJaParoifle,  &  kditcD^- 
me  en  ufa  coromc  fi  j*eu8e  ^t^  fon  propre. 
cnfant;.car  elfctrait?i.fplendidementuiic 
trentainc  dc  Pritresrqiii  s*y  trouv  Arcnt,8c 
plttfieui^s  Crctualshommcs  du  voifinagc. 
J^^Qis^^Bs  ulic  maifon.  trop  piuiflante 
ppur  manquer  dc  Bci^ficcs^aufli  fir  mois* 
^ipriis  i*eu6  un.Prieur6.aflczconfid6^1e  , 
avecdeux  autrcs  pctitsBdnifices.  Qiiel- 
ques  ann^cs  aprcs  j*eus  un  gros  Pricure , 
&  une  fortbonne  Cure,  car  j'avoispris 
gmdepcine  a  dtudier,&  je  m^dtoisrendu 
endtat  demonter  cni^irc  avccfuccfe, 
devant  les  beaui  Auditodres ,  &  cn  pre-» 
i2HH:eni^edePr61ats.  Jem^iiageaimes 
revcnus,  &  amaflai  ime  notablc  fomme- 
d*argent  ,  avcc  laqudle  jemcrctirai  dans 
lyqtte  ville,  oti  vous  me  vayei  mainte^ 
Itdnt»  ravi  du.bonheur  delaconnoiflan,- 
c^  d'im^fichanna^teamipagme,  dc 
^oir  maflq&hdtu^iucd&liii  icndre^icl^ 
qwepctitferVice;»  v  .  ;u  /  : 

'  Lal*£iQilcprit;lapirole,^iitrM«s 
^epius  gran^  jferFicc  qw/TOusrr^iuifii 
V  ^     ^  nous 
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notis  ayoir  jamais  rendu^..  -EHevouloitr 
continuer,  quand  RagotinfeleYa  pour 
rie  qu*il  vouloit  faire  une  Copi^diede  c^-* 
tc  Hiftoire ,  &  quUl  n*y  anioit  rien  ic  plus 
bcau  que  la  46coratioA  du  Thikx^  9  wtv 
beau  ParcavecfoQgr^Bois&uneRi-i 
-vi^re;  pourlcfujct,  dcs  Amans,des  Consk 
bats,,  8cunc  premi^re  Mcffe,  Toutl«i 
monde  fe  mit  a  rire ,  &:  Roquebrune  qui 
le  contrarioit  toigours ,  lui  dit :  Vous  n'y 
entendcz  rien ,  vous  ne  f^atini^z  mcttKi 
cettePi^edansles  r^gles,^IKirce  q^'9iaun 
droit  changer  la  Sc^  &y  demewcr  trois 
ou  quatre  ans.  Alors  le  Poeur  lcur  dit: 
Meflieurs  ,nedifpute2  point^cefujet,  j'y 
aidonn^ordreilyalong-tcjns.  Vous^f^a- 
vezqueMr,  duHardin'ajamaisobfervd 
cette  rigidc  r^gle  des  vingt-quatre  heures, . 
non  plus  que  quelqu*un  de  nos  Poetes 
modemcs ,  commerAuteur  d6  Saint  Eu- 
ftache,  &c.  Et  Mr,  Comeillc  ne  s*yfc- 
roitpas  attachd,  fansla  ccnfure  qucMr. 
Scuo^ry  voulut  faire  du  Cii;  auffi  tou«  * 
les  honnfites-gens  appdlent  ces  manque- 
mens^debelles£iutes#  J^enaLdonccom* 
pof<f  une  Com^die>  que j'ai  intitul^e ,  Za 
Jidillti  €Pnfervie  aprhs  l\Eff  iranc$  fer^^ 
iiiw  5 .  &  depuis-rai  pris  pouj^ 
bre  d^pouiU6  de£;P^r^  ^oilu 
nereftci^ueqjaelquqs  feui])es^mortes<qi|v 
eft  h  nufqf^  pourquoi  j*ai  ajQ&ticetto 
wuleui;  ^ja^iea^  avec  \m  petit  chiea 
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iarbcHiu  pied,  &  ccs  paroles  ppur  amc 
h  Devife:  Privi  d*effotr  y  je  fms  fidHe.- 
Cctte  Pi^ceroulc  lesTheatres  ily  afort. 
long-tems.  Lc  titre  en  cftauffiapropos 
queVoscoukurs,  8cvotre  dcvifc,  dit.la 
rEtdilc ;  car  v(^c  Maitrcffc  vous  a  trom-: 
p6,  &  vous  luiavex  toujoursgardelafi-' 
d^lit^ ,  n*en  ayant  point  voukx  epoufer* 
d*autre.  La  converfation -finit  parrrarri- 
v^c  dc  Mrs.  de  Vcrville  &  de  la  Garoufi^- 
rc  Et  je  finis  aufficeCbapitre  ,quifans- 
<toute  a  6t^  bicn  ennuyeux  »  tantpourfa. 
longueuYquepoui:  fianfiijct 

C  H  A  P  I  T  R  E  XfV. 

Retour  de  Verville^  accomfagnd de 
'  Monfieur  de  la  Garoufi^re.  Ma» 
riage  des  Comidtens  ^'Comddien- 
nes  y  isi  autrcs,  Avantures  de  Ra* 
gotin,- 

nrOus  ceux  dela  Troupe  fiirent  itofi^, 
n6s  de  voir  Mr.  de  la  Garoufi^re: 
pour  Vervilleil  ^toitattendu  avecimpa- 
tience,  principalement  de  ceux  &  cellcs 
ijui  fe  devoient  marier.  llslurdcmandd- 
rcnt  quelles  bonnes  affaires  ilavoit  en  cct-^j 
tc  ViU^.^Tl  lcur  repondit  qu*il  ii*enavoit 
aucunps  jmaisqucMr.  dc  VerVillcluia-' 
yant  communiqu^  quelquc  chofe  d*ini^ 
fprtancc,  ilavoitdt^ravidetrouvciTJn^' 
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occafion  fi  favorable  pour  lesrevoiren- 
core  une  fois ,  6c  leur  ofFrit  la  continuati- 
on  de  fes  ferviccs.  Verville  lui  fit  figne 
qu'il  n'en  falkdt  parler  <ju'en  fecretr  & 
pour  luien  romprelcs  difcours  illuipr6- 
fenta  le  Prieur  dc  St  Louis,  avecquiil 
av  oi  t  fait  grande  amiti^,  lui  difant  que  c'^- 
toitun  fort  galant-homme.  AlorslaFE- 
toile  leur  dit  qu*il  vcnoit  d*achevcr  une 
Hifioire  auffi  agr^ible  que  Ton  en  p6t 
ouir.  Ces  deux  Mcfficurs  t^moignirent 
avoir  duregret  de  n*6tre  pas  venus  plut6t, 
pour  avoir  eu  la  fatisfadion  de  renten* 
dre.  Alors  Verville  paffa  dans  uneautre 
chambre,  ou  Dcftin  lefuivit,  &apr^sy 
avoirdcmcur^quclquesmomens,  ilsap- 
pell^rcnt  larEtoile  &  Angeliquc,  &cn- 
fuite  L^andrc&lala  Caveme,  qucMr. 
de  la  Garoufi^re  fuivit  Quandilsfurent 
affcmbl^s ,  Verville  leur  dit  qu*^tant  i 
Rennes  il  avoit  communicju^  au  Sr.  de 
la  Garoufi^rele  dellein  qu*ils  avoient  fait 
de.femaricr,  &qu*il  dcvoit  repafferpar 
Alcn^onpour  6tredclan6cc,  &qa'ilaF 
voittempign^  voulQirftrcdelapartie.  U 
enfut  remerci^  trb-humblement,  &on 
luit<fmoigna  de-mSmerobligation  quon 
luiavoitaavoir  vouluprendre  cettepeL- 
•ne.  Maisapropos,dit  Mr.  de  Vervilie-, 
il  faudroit  faire  monter  Gethonn6te-hom- 
mc  quieftenbas,  cequeronfit.  Quand 
il  fut  entr^ ,  k  la  Cavernc  lc  regaydaftxc*' 

ment  ^ 
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ment,  8claforceda&ngfituniimeryeil« 
kux  ^et  en  elle,  qu'jelles*attendiit ,  dc 
pleura  &ns  en  i^avoir  lacaufe.  On  hu  de* 
manda  fielle  connoiflbit^etkonmie-la  i 
Efle  r^pondit  qu'eUe  nexroyoit  pas  Ta* 
iroirjamais  vu.  Oa  hiiditdeleregarder 
avec  attention ,  ce  qa'e11e  fit ,  &c  pour-lors 
dle  trouvafur  fonvi&ge  tantdetraits^ 
fien,  qucllc  s*6cria,  NeieroitTce  point 
mqn  fr^re  1  Alors  il  s-^aprodia  d!dle,  8€ 
rembrafla,  Taffucant  quex:'&oitIui-in&> 
me,  quelcmalheurayoitdoign^fibii^ 
ttms  de  ia  prdfence.  U^lklua  fk  ni^  ^ 
tous  ceux  de  la  compa^e ,  &  aflifia  a  la 
conf^rence  fecrctte ,  ouil  fiitconduque 
Fon  cdd>reroit  les  deux  mariagcs;  .^a^ 
yoir ,  de  DeftLnavcelarEtoikrSc  dcC^ 
andreaTccAngclique.     .  • 
.  Touteladificult^  confifiioits^l^n>tri, 
fludPr^treles^pOfiferoiti.  AlonslteiRneur 
dcSt.  Louis  (queron  avoitai^appeOi 
k  la  conf^reace)  leur  dit  qu*il  fe  darg(«t 
de  cela,  &  qu'il  en  paileroit  aux  Cur& 
des  deux  Pardffcs  dcla  ville ,  &  k  celui  du 
&uxbourg  de  Montfbrt;  que  s»'i]s  enfai- 
foicntquclqucdifficult^-^ilrctottmcroiti 
S66i ,  &  qu'il  cn  obtiendroit  la  permiifion 
du  Seigneur  Ev^que;  ques'ilnevouloit 
pas  klui  accorder,  iliroittrouvcrMonr 
feigneur  rEvique  du  Mans ,  de  qui  il  a- 
voit  rhonneur  d'6tre  connu ,  parce  quc 
petitc  Eglifc  ^oit  dc  fa  jiirifdiaion ,  & 

qtf  il 
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qu'il  ne  croyoit  iws  d'en  ^tre  rcfiafd  II 
mt  donc  prie  de  prendre  .cefoin*li.  Cc* 
pendant  on  fit  fecrMenient  veoir  un  No* 
taire  »  dcronpajQOiLles  Contratsdeinana^ 
ge.  Jj^.ne  .voU$  en  dis  point  les  .c}au&s» 
ctr  cette  pi^rticuterit^  n*eft  pa&vdnnei 
pia.  connoiflancc,  mais  bicnqulkfema* 
i5(6:ent.Mifs.  deVdrvillc,delaGaroufie4 
ie:,&  d^  St^  Louis»  ftu(ent}cit&noin5; 
Ce  ftenuer  iJlTc^jp^ikx  aux*  Cur^9^  mai$ 
aucpn  d'eux  np  voulut  les6poufer,a]li6^ 
gHat^tbcitucouprdefaifons  duelePrieui 
ne  put  funnonter^  paice.qu  il  n'en^oit 

Seut-^trc  pas  capablk :  ce.  qurle  fit  r^u^ 
re  daller  a  S^fa.  II  pritle  cheval  dei-6# 
tskiie,^  &un  defeslaquais ,  &  aHa  trou-> 
verje  Srigncur  Evcque,  qui  r^lifta  un 
i  Jm  accordcr  fa  Tcqu|te,  mais  Je 
I^iieur  l\u  remontrdque  ces  gens»-l^n'6f 
tQ4^  v^ritatttoiwcntf  daucuncPatdiflc  i 
Carils  &Qicntaujouird'hui  dans  unlieu , 
dcmain  d^ns  un  autre:  que.pourtanton 
ue  pouvoit  pas  lcs  mtttreau  rang  des  va« 

rbonds  &.gcns  faptavcu,  (ccqufa6toit 
plusibrtie  ndfon  iur.l^cllele^Ctiinfi 
avoicnt  fwid^  lcur  rcfus)  'car  iJs  avbicnt 
bonne  permiflion  Roi « .&  av(»entkttr 
«n^nagc,  &  par  con£6qucHt  Aoieiitcciw- 
£6s  fujets.  dcs  Evfiques.  dans  le  Dioctfc 
defqiiels  ils  fctrouvoientlorsdclcurr^fir 
dence  cn  quelque  villc;  que  ceux  pour 
^uiiidenaandotcladiipenfc  ^toient^dan&^ 
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celletfAlcn^on ,  oiiilavoit  juiifdldion  ^ 
tantfureux  que  fur  lesautreshabitans,6c 

Sue  par  cette  raifon  il  les  pouvoit  difpen- 
a:,  comnie4U'en  fuplioit  trds-humble- 
mcnt ,  parce  que  3*^i^urs  ils  ^toienti  fort-. 
lionnfites-^cns.  L'Ev*que  donna  pou* 
voir  au  Prieur  de  les  ^poufer  en  quelle 
E^fc  il  voudroit.  II  vouloit  appellcr 
fon  S^cretaire  pour  faire  la  difpenfc  en 
forme;  mais  le  Prreur  lui  dit  qu*un  mot 
de  fa  main  fuffifok ,  ce  que  le  bon  Sei<^" 
gneur  fit  auffi  agr^ablemcnt  qu*Ll  lui  don*' 
na  \  fouper.  Lelcndcmain  il  s'en  retour- 
.  Ha  \  Alen^on,  oiiil  trouvalesFianc^s, 
qui  pr^paroient  tout  ce  qui  6toit  n^ceifai- 
repourlesn6ces.  Les  autresComMens 
(quin'avoient  point^t^du^aet)nef<fa* 
voicntque  penferdetantd*appareil,  & 
Ragotinenetoit  lcplusenpeine.  Cequi 
lcs  obligeoit  \  tenir  la  chofe  ainfi  feactte» 
ii'^toitqucce  que  vousaveiaprisdeDef- 
tin ;  car  pour  L6indre  8c  Angeliquc ,  cela 
Aoitconnu  dctous, &auflllacraintede 
ne  r6illirpas  a  la  difpcnfe.  Mais  quand 
flsen  furent  affur^s  on  rendit  la  chofe 
publique ,  on  lut  les  Contrats  de  mariage 
devant  tous,  &ron  prit jourpour ^ou- 
fer.  Ce  futun  furieux  coup  die  foudre 
pour  lepauvre  Ragotin,-a  qui  kRancu- 
nc  dit  toutbas :  "  Ne  vous  rscvois-jc  pas 
r,  bicndit?jem'eii^toistoujours<fefi^^i 
ii€  pauvre  petit  Ijomme  entra  dans  la 
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Tpluspfofandera^lancltolic  qucronpoif. 
Ifi  imaginer,  laquellcleprccipitadansun 
furicux  defefpoir,  comme  vousrapren- 
drez  dans  le  demier  Chapitre  dc  ccRo^ 
maa.  Ildcvintfitroubl6,qucpairantde- 
vantlagrande  Eglife  de  Notre-Dameun 
jour  de  F^tc  quc  Ton  carillonnoit,  il 
tomba  dans  Tcrrcur  de  laplupart  dcs  gens 
du  vulgaire,  qm  croyentquelcsdochcs 
difent  tout  ce  qu'ils  s'imagincnt.  II  s*ar- 
rSta  pourles  ^couter.&ilfeperfuadafiiH 
'cilemcntqu'ellesdifoicnt,  :  » 

Kagottn ,  ce  tnatln ,  * 
A  tani  bu  de  fots  de  vln  , 
Gjitfil  hranU ,  qu'il  hranli. 

Hcntrali-deffus  dans  unefifurieufeco^. 
16:e  contre  le  Campanier  j^qtfil  cria  toiai 
haut:Tuenas  mcnti,jc  i?ai  pas  bu  au-» 
jourd*hui  extraordinairement ,  je  ne  m^ 
ferois  pas  fach^  fi  tu  leur  £iifois  &xt , 

LemmindeDefiin 
Aravik  lUgotin 
VFioileyVEtoile: 

car  j'aurois  eu  la  confoktion  de  voir  les 
chofis  inanimdcs  t^moigner  du  reffcnti- 
ment  de  madoulemrjmaisde  m*appcUer 
ivrogne ,  liA  1  tu  lapayeras :  &auffi-tdtil 
cnfbn^a  fon  chapcau,  &chtradan8  TE- 
glifcpar  unc  dcsportes  oil  il  y  a  un  de- 
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pi  cn  vis  ^parleqiielilmontaarOrgue. 
Quand  il  vit  que  cette  mont^e  n'alloit  pas 
au  clodbLer  >  il  la  fuivitj  ufqu'  au jplus  haat » 
oil  il  trottva  une  portefcntbaiie^  parla- 
meHe  il  entra ,  &  fuivrt  fous  le  toit  des 
dapelk^  9  fous  lequd  il  faut  que  ceux  qui 
jr  paflent  fe  baifTent  >  mais  il  y  trouva  un 

Ehndier  forjD  devd.  11  marcha  jiifqu'  au 
out,  ou  il  trouva  une  porte  qui  va  au  do« 
cher ,  oi^  il  monta.  Quand  il  f ut  au  lieu  oit 
ks.  doches  font  pendues ,  il  trouva  le 
Campanier  aui  carillonnoit  tqujours » Sc 

3ui  nc  regardoitpointderri^relui.  Alors 
fe  mit  iluidiitdcsirijjh-cs^rappdlant 
infolent,impertincnt,.foti  bnjtahma- 
roufle,&c.  maislebruitdesdochesrem- 
p^choit  derentendre.  Ragotin  s*imagina 
qn*il  le  meprifoit ,  ce  qui  rimpatienta ;  il 
s*aprocha  de  luijf'^  en  m^metemslui  don-i 
na  un  grand  coup  de  poingfurle  dos.  Le 
Campanier  fc  fentant  frappd  ,fetourna, 
&  voyant  Ragotin ,  lui  dit :  hd  1  petit  Ef- 
cargot ,  qui  diable  t'a  mend  ici  pourme 
frapper?  Ragotin  fen)q>:.ea4cvoirdelui 
cn  dire  le  fujet ,  8c  dpli^w^f  jfiisilaiii^ 

iiiUBttc^^^sans  TOfaQB>fViPMviriB7M 

{:fai!unbrs^,.6c  cnrm^etenmluidoiuii» 
lui  coup  de  med  au  od  qok  hrfit  culebu*^* 
ter  k  long'd'u»  petit  degf 6  ddbois ,  juft 
«ucs  fur.le  plancher.d'oa  Yon  foi^lar 
^Dchos  k  hxmic.  htmMp9tsmi90^l9i 
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t&ic  la  prcmi6re,  qu'il  dorma  daviftgc 
contre  une  dcs  bQetes  par  oh  Yon  pafle  les 
cordes,-  &  fe  nut  tottt  en  fang.  II  p^a 
commc  un  .petit  d^Hionv  &  4^endk 
promptement;  U  pafla  au-traversderE* 
glife ,  d*o(uil  aUa  trouverle  Ueutenant- 
Criminel ,  pour  fe  plaindrea  kii  deFexcea 
que  le  Garapanieravojt  C(5mmis  en  fa 
pcrfonne.  CcMagiftrat  le  voyant  ainfi 
fanglanti  crut  fajcilemcnt  ce  qu*il  lui 
(Ufoitl  maisapres  enavoir  apris  lefujet,' 
il  ne  put  s*empechcr  de  rire  ,&  connut 
Wcn  que  le  pctit  homme  avoit  le  cer-. 
vcau  mal  timbr^.  Cependant ,  pour  le 
contentcr,  illui  dit  qu'il  feroit  Juftice, 
&  envoya  un  laquais  dire  au  Canipa^ 
nier  qa'il  le  vint  trouver.  Quandil  ful 
v%nu,i]  loidemanda  pourquoi  il  faiibit 
injarier  cet  honndtebomme  par  fesclo^ 
dies?  A  auddllui' r^ndit»  qu'ilne 
le.  connoiflbit  pointv ;  &i  qu*il  carillon* 
floit  i  fbn  ordinairer 


mais  qu'en  ayant  <t6ftapp6&  injurid ,  il 
\  l^voltpowff^,  &.qura3rantrencontr61e 
haut  de  Fcfcilieritcil^ftoit  tomb^.  Le 
Liflutenant  hii  dit,  ^lneautrefoisfoycz 
plusavifdjite'4  Ragdtin,foyexplus&ge, 
&  ne  crcyei  pas  vbtreimaginationtou- 
tkftftt  le  mi^milikk^lUgotin  s^enre^ 


tour; 
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touma  l  lamaifon,oii  il  ne  fevantapas 
de  fon  accident.  Mais  les  Com^diens  vo-  J 
yant  fon  vifage  ^corchd  en  trois  ou  qua-  1 
tre  endroits ,  lui  en  demand^rent  kt  rai-  | 
fon ,  qu'il  ne  voulut  pas  dire ,  mais  ils  Ta-  1 
prirentparla  voixcommime,car  cette  dif- 
grace  avoit  ^clat^^ils  rirent  fort,auffi-bien 
que  Mr.  de  VervilleScdelaGaroufiere. 

Le  jour  des  ^poufailles  des  Com^dien- 
hes  ^tant  venu,  le  Prieur  de  St.  Lom^s 
kur  dit  quMl  a  voit  fait  choix  de  fon  Eglife 
pour  lcs  ^poufer.  Ils  y  all^rent  a  petit 
bruit ,  &  il  Wnit  les  mariages  j  apr ^  avoir 
fait  une  ttes-belle  exhortation  aux  Ma- 
si^s ,  qui  fe  retir^ent  a  leurlogis»  otiils 
din^rcntupr^  quoirondemandaiquoi 
Ton  palferoitle  temsjulq¥au  foup^.  La 
Com^die ,  les  BaHets,  &  les  Bafeleur^- 
toieiitfi  ordinaires,  que  Ton  trouva  bon 
de  fairelerecit  de  qudqae  Hiftoire.  Ver- 
ville  dit  qtf  il  n*en  fgavoit  point.  Si  Ra- 
gotin  n*cU  pas  6t6:  dans  fa  noiremflan- 
colie ,  il  fe  fdt  fans-doute  offert  k  en  d6- 
biter  quelqu*une;  mais  il^toitmuet.On 
dit  i  la  Rancune  de  raconter  celledu  Poe- 
te  Roqiiebrune,  puifqu'il  Tavoit  i^-omis 
quand  Ifoccafion  s*en:  pr^fenteroit,  & 
qtfil  n'en  pourrbit  jamais  trouver  deplus 
belle,  lacompagnie  ^tahtbeaucoupplus 
illuftre  ^ue  quand  il  lavouloitcomjmen- 
cer.  Mais  il  r^pon<Kt  qtfilavoitqudque 
chofe  dansrefprit quile troubloit,  &qtte 
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qmndil  Fauroit  aflez  libre,  ilnevoulort 
pasrendre  ce  mauvaisofficeauPoete  de 
laire  fon  61oge,  dans  lequel  flfaudroit 
comprendrelamaifon,  &qu*fl  ^toittrop 
de  fes  amis  pour  dAitcr  une  jufte  fetire. 
Roquebrune  penf^troublerlaffete,  mais 
le  refpeft  qu*ileut  pourles  ^trangersqui 
ctoicnt  dansla  compagnie,  calma  ceto- 
rage;  cnfuite  de  quoi  Mr.  delaGarou- 
ficre  ditqu'ilf^avoit  beaucoup  d^avantu*- 
res ,  dont  il  a voit  tt6  t^moin  oculairc ;  on 
lcpriad*en  foireler^cit,  cequ'ilfitcom' 
mc  vous  rallez  voir. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XV. 

Hijlotre  dei  deux  'Jaloufet. 

T  Es  divifions  qui  mirent  la  maitrefle* 
ville  du  Monde  au  rang  des  plus  mal- 
heureufes,  furent  ime  femcncequiferd- 
pandit  par  toutrUnivers,  &  dans  un  tems 
oti  leshommes  ne  doivent  avoir  qu'unc 
ame ,  comme  au  berceau  dcrEglife,  puif- 
qu'ils  avoient  rhonneur  d*£tre  lesmem- 
bres  de  cefacr^  Corps;  maisdles  nelaif- 
f(6rcntpasde  fsdre  6cl6re  celle  desGucI- 
.  phes  &  des  Gibelms,8c  qudques  anndes  a- 
pris  celle  des  Capclets  &  des  Montefches; 
Cesdivifionsqiri  ne  devoientpointfortir 
deritalie,  oii  eflesavoient  eul^origi* 
^9 IIL         G  »c 
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Dc,  ne  laifl^rcntpas  defedijatcrp^urtoiit 
lcMonde,  Scnotre  Franceh*en  apasetc, 
exemftc;  irfejnMe  lEifmcquc  c*eftdans^ 
fon  feinbii  laromme     dlfcbrdc  a  plus 
fait  ddaterfes  fim^eseffets:  cequ*cUe. 
feit  cncorc'^  i-pr^fcht ;  car  il  n'y  a  ville  , 
bourg ,  ni  village ,  ou  il  n*y  ait  dircrs  par- 
tis,  d*oiiilarrivetouslesjoursdefiniftres 
acddens.  Mort  Pdre  ,qui  ^toit  Confeiller 
auParlement:  dcRcnnes,  &5ui  m'avoit^ 
deftin^  pour  €tre ,  comme  je  fuis  i  foa 
fucccffcur,  memitauColl^gepourmW 
rcndrc  capable :  inais  conime  j'&ois  daii^ 
ma  patrie ,  il  s'appcrcut  que  je  nc  profitois 
pas,  cequilcfit  r^foudrci  m*envoyeri 
k  F16chc  ,oti  eft ,  comme  vous  f^avcz , 
le  plus  famcux  CoU^ge  que  lcs  Jdiiites 
ayent  dans  ce  Royaume.  Ce  fut  dans 
cettc  petite  ville-ll  qu'arriva  ce  que  jc 
vais  vous  aprcndre ,  &  da|is  lc  rxAvaz 
tems  que  j*y  faifois  mes  ^tudes*  ' 
U  y  avoit  dcux  Gendlshonfmes ,  qui  (S^ 
toientlesplusqualifi&dela  viBc,  dcjia^ 
vancds  en  ige ,  fans  6tre  pourtant  mari&^ 
comme  il  arrivje  Ibuvent  aux  P^^fonncs 
de  condition  i  ce  queron  dit  en  prov^i^e; 
Entn  qmiMm  veuf^  o^^uinous  ni  v0Hl$»t 
fas ,  niMs  demeurmsfiins  nwi  l^arUr ; 
£ntous,  dcuxfe  maridrenl;.  L*un,qia!0o 
appdloit  kjr,  deFondsblanQhc,pTit  ^ 
Me  dc  Cbate^dmi,laqaeIlQ^t<^dCl9» 
tjofijeiioUef^,©^  .L'aiitt6 
r'\  .  ^tf  on 
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qu'onappdloitMr.  daLac,  ^uftund^ 
DemoifeUe  dela  ville  deChartres,.  qui^ 
B  '^oit  pas  riche  >  jnais  qui  dtoit  t  r  ^-beup^ 
&d'unefii]luilreMaifon ,  qu*elle  ap^^, 
tenoit^ des Ducs &  Pairs,  6ci des  Ma<^ 
^^cbaux  deFrance.  ,Ces  deux  Gentils*^ 
hommes  ,quipouvoientpartagerla  viUe» 
fiirent  toujours  defort  bonneintelligenr? 
cc,  mais  dle  ne  dura  guA-es  apr^sleurs» 
nuriages;.car  leurs  deux  femmes  com? 
inenc6rcnt  ^  fe  regarder  d*un  oeil  jaloux ; 
fuiiei£Ltcnant£^e.d^fQnextra<%on  ,  8c 
VaiitreLde  fesgls^  hiens.  Madamed^ 
FondsUatfchi^ii'itoit  pas  helle  de  vifage  ^ 
inaiajaciiy0itgrai¥i*minA*  bonne^c^ 
&c  Ao&fiHrt  propre ;  jsllcavoit  heaucooi;^ 
d'eiprit,  &<^roitfortohUgeante«  Madah» 
meduLacdteit  tr^srh^Uej  commejera( 
dit ,  mais  fansgrace ;  .elle  avoit4ei'e|prii 
infiniment,  mais  fioRal  toum£,  quec'^n 
tcnt  uneartificieufe  &  dasgereufeperfon^ 
ne.  CesdeuxDame^&oientderhxmieuc; 
delaplupartdesfemmcsde.ee  tems,  qui 
necroiroientpas  £tredu^aAdinonde/i^ 
dles  n'avoient  chacune  une  douxaine  de 
Gafans;  aufH^ifroicnb-ellcs  le^irse^orts^ 
&  employ  oicnt^s  tous  lcurs  fo|ns  poui; 
fiureifescon(^£tes^i^QoiladuL4C  riiu^ 
fiflbit  bcancoup  liueux  quc  1a  'Fbnd&?< 
Uanche;'  car  efte  tenoit  fou^  fmcami% 
C<»itela  JeuneSttde  laviQeScduvoiunar^ 
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car  dle  n'en  foaffroit  point  d*autres :  mais 
cette  affedation  caufa  des  murmures 
fourds  .qui^dat^rent  enfin  ouvertement 
cnmddllance ,  fansquepourcelaelledif- 
continuit  fa  mani^re  d'agir;  au  contraire, 
Ufcmble  quecelui  fiit  un  fujet  pour  pren- 
dre  plus  de  foins  a  faire  de  nouvcaux 
Galans.La  Fondsblanche  n'^toit  pas  du 
tout  fi  foigncufe  d*en  avcrtir ,  &  elle  en  a- 
voit  pourtant  quelques-uns  qu^elle  rete- 
noitavecadrelie,  cntrclefqiids  ^toitun 
jeune  Gentilhomme  trb-bienfait,  dont 
r  efprit  correfpondoit  au  fien ,  &  qui  &oit 
nh  desBraves  dutems.  Celui-li  endtoit- 
le  plus  favori ;  auffi  fon  affiduit^  caufa  des. 
foup9ons ,  &  la  m^difance  ^data  haute- 
xnent.  Ce  fut-la  la  fource  dela  rupture  en- 
trcces  deuxDames;caravanteHes  fevi- 
fitoient  dvilement:mais  ,comme  jerai 
dit ,  toujours  avcc  une  jaloufe  envie.  La 
duLac  commenja  i  raddire  ouvertement 
de  la  Fondsblanche ,  fit  dpier  fes  aftions , 
6c  fit  mifle  pi6ces  artifideufes  pour  ]a  per 
dre  de  r^putation  ;  notamment  furlefu-. 
jet  de  cc  Gcntilhomme ,  que  Fon  appel- 
loit  Mr.  duVal-Rocher,'ce  qui  vintaux 
oreilles  de  la  Fondsblanchc ,  quine  de- 
meura  pas  muette ;  car  elle  djfoit  par  rail* . 
leticqucfi  dleavoitdesGalans,cen^^- 
toit  pas  ^  dpuzaine  commela  du  Lac,  quL 
faifbit  toujours  de  nouvdles  impoftu» . 
res.  L'autte  en  fc  d^f^dant  lui  donnoit 
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Techange,  fibien  qu'eUes  vivoientcom^ 
mc  deux  ddmons.  Quclques  perfonnet 
charitables  eflayrfrent  deles  mettred*ac* 
cord ,  mais  ce  futinutilement ;  car  dles  nc 
purentjamaisles  obligerifevoir.  Ladu 
Lac ,  qui  ne  penfoit  a  autre  chofe  qu'^ 
caufer  du  d^plaifir  i  la  Fondsblancne  » 
crut  quc  lc  plus  fenfible  qu*ellepourroit 
-Juiftire  refraitir,feroitde  luidterleplus 
favori  de  fcsGalans,  duVal-Rocher.Et- 
le  fijt  dirc  k  Monficur  dc  Fondsblanchc\ 
par  des  gens.  qui  lin  ^toient  affid^ ,  que 
quand  il  ^toit-hors  de  fa-maifon  (ce  qiii 
arrivoit  fouvent ;  car il ^toit  continueue- 
ment  a  la  chaflc ,  ou  en  vifite  chex  des 
Gentilshommes  voifins  dc  la  ville;)  que 
-du  Val-Rochercouchoit  avecfa  femme# 
*&q«edesgensdignesde  foi  ravoientvu 
ibrtir'de  fon  lir ,  ou  elle  6toiU  Monfieur 
dcFondsblanche,  qui  n*en  avck  iaroaii 
cuaucun  foup^on ,  fit  quelquc  r6fiexion 
Ik-dcflus,  &  enfuite  fit  connoltre  i  ft 
•femmc  qu'ellc  robligcroit,  fidk  faifoit 
•cefler  Jes  vifitesde  duVal-Rocher.  Elin 
•repiiqua  lant  de  chofes ,  &  le  paya  d^fi 
fortes  raifons,  qu*ilne  s*y  opiniatrai  pas^ 
la  laiflant  en  libert^  d  agir  commc  aupara- 
vant.  La  du  Lac,  voyant  que  cette  iur 
-ventionn  avoitpaseureflfct  qu'ellc  defi- 
-roit,  trouva  moyen  de  parlerildu  Val- 
•Rocher.  EUc  ^ioit  belle  &  honnete ,  qui 
fontdcuxfortcs  machirlfespourgagncirla 
G3  for- 

DigitizedbyGOOgle 


t^d       L   £     H   O        A  Iff 

-fbrteiteffc  du  coear  lcinictix  muni :  txtBi 
quoiqu*il  Mt  trismttju:bc;a  la  Fbnds-- 
tilanche,  kdaLftc:iioibpit'tousceslicns, 
^  lui  ^nna  des  chdncs>bien  plus  fortes » 
cc  qui  caufa  uncfeafible  douleur  a  la 
F©ndS>iandie  <furtDut -quand  «lle  apprit 
'4pxc  du  Val-Rodier  pairloit  'd*clle  cndci 
ttrmcs  f ort  infokns)  laqueUc  ai^menta 
^ hmortdc  fonmari^  quiarriva  qud- 
•^des  Mois  apr^.  £He  ;bi>orta  lc  deufl 
ixk  atift^ement;  mais  lajaloufie  Ufinv 
inonta,  &  fut  la  plus  fortc.  II  n*y  av<Me 
toc  qmze  jours  quc  Ton  avoit  enterri 
«)n  mari ,  qtf  elle  pratiqua  une  entrcvuc 
fecrette  sfvecdu  Val-Roditt.  Jen*aipas 
fiftt  quelfut  ieur  entrcticn  ,marsr^vfne- 
mentlc  ftt  aflcz  connoitre;  tai  tnc  dou^ 
ttaiHe  de^ours  apr^s,  lcur  maiiage  futpu* 
Uii^v  qaoiqu'ils  rcuflcQt  contrad^  fort 
Cbtfctt^nem,  8c  ainficnmoins  d'uamois 
iOe  eut  deuxmaris  ,run  qui  nioimit  dans 
l^ie^aoe^decc  tcms-li ,  &rautrc  tivant. 
Vbili ,  cc  me  femWc ,  le  phis  violcnt  cffct 
dcjalcxifie  qu'onimifieimaginer;cardIc 
CttUia  labicnf6anccduveuvage,  &nefe 
fouda  point  detousles  infoknsdifcours 
que  du  Val-^Rodier  avoit  fait  d*dle  i  la 
^ttfuafion  dc  la  du  Lac  ;ce  quijuftificaf. 
Ic2  ce  que  Ton  dit ,  qu'unc  fcmmc  hazar- 
de  tout  quand  il  s'agit  dc  fc  vcngcr :  mais 
vouslcvcrrcz  cncorcmicux  parcequcje 
^ais  vous  dir«<  La  duLncpcixficnnigcr 
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mikXii  elle  apprit  cette  noavelle ,  mais  elle 
^aifljinula  fon  reffentimcnt  tant  qu'elle 
put;ellc  fut  pourtant  fur  le  poirit  dele  feire 
^latcr ,  ayant  cdngu  le  deffein  delefiiirc 
iaflalliner  dans  un  voyage  qu'il  devoit  fid- 
eh  Bretagnc ;  mais  il  en  fut  aveitipar 


S?erte,ccqmVopugca  ifcbienpr^cauti- 
•c^ncn  TTaflleun  cB^  coiifid^ra^^uc  ce 
^6it  mettre  fes  plus  chenamis  cngrand 
^r^ue ,  cc  quib^  penrdlunmoyaale 
'^lus  ^ranke  que  la  jalouffe  puiffe  fufcitcr, 
^jtniut  4c  DrouiDer  fon  mari  avcc  du  Val- 
'Rddicrparrespcmideuxartificcs.  Auffi 
*!ls  fequerdl^rent  furieufement  pluficuts 
'fois,&enfufentjufcm'aupoint  defebat- 
tre  en  duel ,  a  quoi  la  du  Lac  pouffa  fon 
mari ,  (quinetoit  pasdes  plusadroitsdu 
monde)  jugeant  bien  qu  il  ne  refifteroit 
gu^rea  du  Val-Rocher,  qui ,  commeje 
l'ai  dif,  etoit  un  des  Braves  du  tems ;  fe  n- 
gunint  qtfapr^s  la  mort  de  fon  mari ,  elle 
le  pourroit  encore  oter  a  la  Fondsblan- 
che,  de  Jaquelle  elle  fe  pourroit  facile- 
mcnt  defaire,  ou  par  poifon,  ou  par  Ic 
mguvais  traitement  <^u*ellc  lui  feroit  don- 
ner.  Mais  il      arriva  tout  autrcment 
qtfellen^avoitprcjett^  ;car  du  Val-Ro- 
chcr ,  fe  fiant  en  fon  adreffe ,  m^prifa  du 
Lac ,  (qui  au  commencemcnt  lc  tenoit 
furla  defenfive)ne  croyantpasqu^iloHt 
lui  porter ,  &  ainfi  il  fe  n^gligeoit ,  cnfortc 
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quc  du  Lac  le  voy ant  un  peu  hors  de  gar- 
de  Jui  porta  fi  juft  cmen^,qu'il  lui  pafla  foa 
epee  au-travers  ducorps ,  &le  laiiTalaojS 
vie,  &s*enalla  kfa  maifon,  o^iiltrouva 
"fe  fcmme ,  i  qui  il  raconta  radion ,  dont 
dlefut  bien  ^tonn^e ,  &  marrie  tout  en- 
femble  de  cet  dv^nement  &  inopind  II 
s*enfuitfecrettemeht,  &s*en  alladans  k 
m^on  d'un  des  Pareus  de  fa  femmc ,  lef- 
quels ,  commejerai  dit,^toient  dcgrands 
«cpuiflans  Scigneurs,  qui  travaillereriti 
obtenir  la  gracedu  Roi.  La  FondsWanche 
'fut  fort  ^tonnie  ^uand  on  lui  annon^a 
'  la  mort  de  fon  mari ,  &  qu*on  lui  dit qu'il 
ne  falloitpas  s'amuferk  verfer  d'inutiles 
larmes;  mais  qu'ilfalloit  lefaire  enterrer 
fecrettement,  pour  dviter  que  la  Juflicc 
n*y  mit  la  main;  ce  ^uifut  fait,  &  ainfi 
«lle  fiit  vQuveen  moinsde  fixfemaines. 
Cependant  du  Lac  eutfa  gracc,  quifut 
cntdrinee  au  Parlement  de  Paris ,  nonob- 
'  ftant  toutes  les  oppofitions  dcla  veuve  du 
Mort,  qui  vouloit  faire  pafler  Fadion 
pour  un  aflafiSnat :  ce  qui  la  fit  rdfoudrc  ^ 
la  plus  Arangc  rtfolution  qui  puiflfe  ja- 
mais  entrer  dans  Vefprit  d'une  femme  irri- 
t^e.  Ellc  s*arma  d'un  poignard,  &  paflant 
unefois  pardevant  du  Lac,  quifepro- 
mcnoit  a  la  Place  avec  quelques-unsde 
fesAmis,  ellerattaquafifurieufement& 
fi  inopindment ,  qu*elle  lui  6tale  moyen 
de  femettrc  cn  ddfenfc,  8clui  donna.qn 
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TOfmetems  deux  coilps  de  poignard  dam 
i        lecorps ,  dont il  mourut  trois jours  apr^s. 
r        Safcmme  la  fit  pourfuivre  &  mcttreen 
prifon :  on  lui  fit  fon  procds ,  ^  la  plupart 
desjuges  opinArentilamort,  aquoiell^ 
fotcondamn^e.  Mais  Vex&ution  cn  fot 
retard^e,car  elle  d^ara  qulelle  6toit  groA 
fe;  &cequieftJlremarquer,  c*cft  qu*clle 
ncf^avoitduquel  defesdeuxMaris.  Elle 
dcmeura  doncprifonni^re:  maiscomrte 
c*^toit  une  pcrfonne  fort  di61icate,  Tair 
rcnfcrm^  &  puant  de  la  Conciergeric  ^ 
a¥cc  les  autres  incommodit^s  que  ron 
y  fouffre,  lui  cauf<$rent  une  maladie  8c 
d^livrance  avant  terme,  &  enfuite  la[ 
mort ;  n^anmoins  le  fruit  eut  baptcme ,  6c 
aprJs  avoir  v^cu  qnelquesheures,il  mou- 
rut  aufli.  Dieu  toucha  le  cceur  de  la  du 
Lac;  cllerentra^foi-m^rae,  fitreflexi- 
on  furtant  definiftre&accidens  dont  ell^ 
etoit  caufe ,  mit  ordre  aux  aftaircs  dc  ia 
maifonK&  entra  -dans  un  Monafterc  d<} 
Religieufes  R^form^es  de  rOrdre  de  S. 
Benoit  i  Almenefche .  au  Dioc^fe  de 
S^ez.  Ellc  voulut  s^eloigner  dc  iaPatrie 
pourvivre  ave<;plus  dequi4tudq,.&  Uir 
rc  plus  fiicilemcnil  p^nitence  di^  tant  d4 
mauxqu^ellc  avokcaufi^s.  I^lceft  cnco^ 
re  dans  ce  Monaft^re,  oi  cllc  vit  dans 
unc^rande  aud^rit^ ,  &  ell,c  n  eftmorte 
ilepuis  qudques  mois. 
Lcs  Comedien?&  Comidiennes  6co\U 
j  toicnt*- 
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uiient  encore,  quol^ue  Moitfiair  de  1a 
Garoafi^e  ne  ditplus  mot^  qustfid  Ro* 
chebrane  s*avan^a  pottr  dlrea  (bn  otdt» 
ftaire,que  c*6todt-li  unbeaufojecpouf  xte^ 
fotmt  grave>ft:qu*il^cn  votfloit  compdi^ 
fer  une  excetetteTrag^die»  qu'il  naef^ 
trolt  fafcileroentdanslesr^gJes^d*triiPo€- 
me  Dramatiqu^;  On  ne  rq^ndrt  pas  i  ft 
propofition ;  maistous  adniir^rent  leca^ 
price  des  femmes  quand  eltes  fontft^ 
p^es  dejalouHe,8ccommedfcsfeporterit 
aux  demiAies  extr^mif&.  Etflliite  dt 
qtioi  Ton  ^put^  fi  c*^toit  une  paflSont 
maislcs  S^avans  condareitt  que  c'^toiC 
ta  ddtruftion  dt  la|)lus  belle  de  toutes  les 
paffions,  quieft  rAmour.  Ily^roiteB^ 
core  beaocoup  de  tcm^jufqu*aufouper, 
&tous  trouv^rent  bofr  d' aller  fdre  utt^ 
prom€nadedansl<rPire,  c^dtifttilss^af^ 
fir^tfuf  llierbc.  D6llihdftalortqu'iIn*y 
avoitricn  deplusagrrfitbk,Guerler^dtdej 
hiftoires.  L^rtdre' (quin^etoifpotaten- 
tr^danslabelle  conVerfation  dcpufsqtfil 
itoit  dans  la  Troupe,  y  ayant  toujours 
paru  en  qualit^  dc  valet)  prit  la  parole». 
difant,  quepuifiiue  ronivoit  finiparlc 
^pribe  Ses  fcfnmes,  ff  W  compagnie  a- 
gtifcft^tffl  fStle  i^tdecejuidWFiU6 
^tti  n^d^imeiiroit  pas  Mn  d'une  de  fei 
IWsffibn^.  Tousrfen  priA-ent ,  Scaiprfe  a^ 
vou*  toufR  cinq  ou  lix  il  d^uta  cona-' 
mctomnotefcfdir. 
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Hiftoire  de  la  c^rieieufe  Amante^ 

jLyavoitdans  unepetitcville  dcBreU- 
gne,  quon  appelle  Vitray ,  un  vieux 
.Centilhomme ,  aui  avoit  longtems  et6 
mari^  avec  une  tres-vertueufc  Demoifel- 
le,  fans  avoirdescnfans.  Entrep^ufieurs 
^omefiiques  qui  le  fcrvoient^^toientun 
Maitre-d*h6tel  &  uneOouvemante ,  pai: 
mains  defquejs  palfoit:  tout  lerevenu 
de  la  Maifcn.  Cesdeux  perfonnages ,  qi^i 
faifoient  commc  font  la  plupart  des  valete 
&  fervante^  (c*eft-a-dire  rampur)  fe  prpp 
mirent  mariage,&  tirdrent  fi  bien  chacu^ 
4efon  c6t^,  que  le  boii  vicux  Gentilhom- 
me  &  fa  Femm^tppururentfortincom- 
inodds ,  &  les  deu^  ^omefl^ques  v^curenjC 
ibrt  riches  &  mari^s.<Juc3ques  ann^es  a* 
•pr^  il  arriva  unefimauvaifeaffaireice 
Maitre-d*h6tel,  qu'il  fut  obligedes^en* 
fuir,  fic  pour  ^r^  cn  aflurancc ,  d*entrer 
dans  une  Compagniqde  Cavalerie ,  &  de 
Jaiffcr:  fa  fcmmc  feule ,  &  fans  cnfens ;  laJ- 
xjiicHevayimt  attjendu  environ  dcux  anf 
^knsjavcar  -^apjej-^fes  np»v€S(5« 
cmtxi^  bmit  dftfeaj0iife>S^mii)pna^ip 
4euil.'.Qujmidil  fut.unpJcupafif^  ellefut 
i'jechcrcb&  cn  ma^w^c  d^pjiuficurspeT- 
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fonncs ,  cntrelcfaads  fc  prifcnta  un  riche 
Marchand ,  qui  r  ^poufa ;  &  au  bout  de 
Taunic  dle  accoucha  d'une  fillc,  qui  ppuw 
voit  avoir  quatre  ans  quand  le  premier 
mari  de  £i  m6re  arriva  k  la  maifon.  De 
vous  dirc  qucls  furcntlcs  plus  dtonn^s  des 
deux  maris  ou  de  lafcmme  ,c'cft  ce  que 
Ton  ne  peut  fya  voir :  mais  commc  la  maa- 
vaife  afFaire  dii  prcmier  fubfiftoit  tous- 
jours ,  ce  qui  roWigeoit  ^  fe  tcnir  cacb^ 
&  d*ailleurs  voyant  unc  fille  dc  Tautre 
mari ,  il  fc  contcnta  de  quelque  fomme 
d*argent  qu*on  lui  donna  >  &c^dalibrc- 
mcnt  fa  fcmmc  au  fccond  mari  fans  lul 
donner  aucun  trorfjle.  II  cft  vrai  qu'il  ve- 
noit  dc  temscntcms,&toujoursfortfc- 
crcttement,  querir  de  quei  fubfifter,  ce 
^   qu*on  ne  lui  refufoit  point.  Ccpendant  la 
fille  (quc  Ton  appelloit  Marguerite)  fe  fa^- 
foit  grande ,  &  avoit  plus  de  bonne  grace 
^ue  de  bcaut^^,  &  dc  Tefprit  affei  pour 
tmc  pcrlbnne  de  &  condition.  Mais  com- 
mc  vous  f^avcz  quc  le  bien  cft  dcpuis 
longtcms  ceqtfon  confidirelc  plus  en  fak 
dcmariage,  ellencmanquoit  pas  deGa- 
kns,  entrelefquels  Aoitlc  fiisd^unridje 
Marchand ,  <^ui  nc  vivoit  pas<ommetd , 
i^ais  cn  demi  GentiQiomme;  car  il  fi:^ 
qucntottks  plus  honorablcscompagnics^ 
o^iil  nfcfnahqibif  pasdetrouvcrfaMar- . 
^erite.  qui  y  Aoitrcguc ^ caufcdclari*» 
^cflc.  Cejcutte-h9nnne(quel'on  appet» 
^  >  ,  loit. 
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loille  Sicur  deSt.  Germain)  avoitbonne 
niine  Sc  tantdecoeur,qa'fl6toitfouYene 
omploy6  en  des  du^ls.auiencetems^li 
H^oient  fortfr^qnens.ndanfoitdebonnf 
grace ,  &  joooit  dans  lesgrandes  compa^ 
gnies ,  &  ^toit  toujours  bicn  v^tu.  Dani 
tant  derencontresqu*ileutavecccttcfil* 
lc,  il  ne  manqua  pasiluioffrirfesfervi- 
ces ,  &  a  lui  t^moigner  fa  pafEon,  &  lc  d^ 
fir  qu*.il  a  voit  dc  la  recherchcr  cn  mariagcj 
a  quoi  dle  nc  r^pugna  point ,  &  mcmc  lui 
pcrmit  de  la  voir  chez  cllc ,  ce  qu*il  fit  a*- 
vcc  ragr^mcnt  de  fon  P^re  &  de  fa  Mere, 
qui  fovorifoient  farccherchcdctoutlcur 
pou  voir ;  mais  dans  lc  tems  qu*il  fe  difpo- 
foit  pour  lalcurdcmandcrenmariagc,il 
nc  voulut  pas  le  faire  fansfonxronfentc-  - 
ment.  croyant  qu*eHe  n*y  apportcroit  au- 
cun  obftacle;mais  il  fwt  fort  ^tonn^  quand 
clle  le  rebuta  fi  furieufcmcnt  de  parole  & 
d*adion,  qu'il  s*en  alla  le  plus  confus 
homme  du  mondc.  Illaiirapafferquel- 
ques  jours  fans  la  voir ,  croyaotdepour 
voir  ftouffer  cctte  paffion ;  mais  elle  a  voit 
pris  dc  trop  profondcs  racines ,  cc  qui  To- 
.Dlfgca  ^  rctournex  la  voir.  II  ne  &xt  pa$ 
-pKitdt  cntr^  dans  la  maifon,,qu*ellc  cn 
iortit,  &  aHa  fcmcttrcdansunccompar, 
gnic  de  filksdu  voifinagc ,  oii  illafuivit, 
apris  avoir  fait  fes  phintes  au  EA-e  &  i  la 
.  Mcrc ,  du  mauvais  traitcmcnt  quelui 
fyxt  lcur.fille,  £insluien  avo^donn^  au* 
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con  fu)et ,  de  qooi  its  t^moign&ent  ^txt 
manis^  &  ItiipronikeDtdelarendrepliis 
fixnaUe.  Mais  comtneeUe^it  filleuni- 
qne » ilsn'6i&ent]a  oontredirc ,  ni  la  preT- 
fec  fur  ce^ety  ie  contentans  delui  r^- 
tnotttrer  doucement  le  tort  qu'dleaYoit 
detnater  ceieune-hommeavcctant  dcri- 

Swr ,  apres  avoir  t^moign6  dcraimcf. 
c  nesepondit  rien  ^  tout  ceia,  &  conti- 
nuoit  dans  fa  mauvaife  humeur;car  quand 
H  vouloit  approcher  d'ellc ,  dlc  chaDgeoit 
de  place ,  &  ii  h  foivoit;  maisellele  fc^ 
yoit  toujours ,  enforte  qtfun  jour  iifiit 
oblig^  pourrarr6tcr,delaprendrc^arIa 
manche  de  fon  cotps  dc  jupe;dontclle 
cria,  luidi&ntqu^avoitfroifl(6feshouts 
de  manche ,  &  que  s'il  y  retouriioit  ellc 
hii  donncroit  un  foufiict.  &  qu*il  feroit 
Usmcoupmieux  delalalfler.  Enfin  plusil 
s*empreffoitpourl'accol\er  ,phiselle  fai. 
foit  de  ^figence  pourie  fuir5&  quandon 
-allott  ^  la  promcnadcf ,  clleaimoitnncuk 
aHer  fevleque  4cM  (k^noerhifmain^  Si 
eUe  ^bit  dans  un  Bal ,  qu^il  voul^  h 
prendre  pour  la  Mre  danfer;  ellelQifii^ 
foit  atfront,  difimt  qtfeflc  fctrouvoit  maJ, 
^  en  mteietcmscHedanfokravectinau- 
ttt.^  EHe  en  vint  jufqu^i  Udfuftiter.dds 
qaet&Uii;  &  dte  fhrcadfeiiae  ju%*4 

*^^^'^<3irietifanemt  ceqii*. 
-mm  eHragcr,  au^itoiiis «  ippMericfc 
V  -  Toui^ 
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Totis  ctfs  iriaftYaisti^mieri5n'^t6ient 
que  jetter  rhriifef«rlabraife;carileii 
etoit  toujonrt  plus  tranfpottd ,  &  ne  reia* 
choit  point  dutoutdefesvifites.Unjour 
i\  crutjquefapcHiJvA^nccravoitunpea 
adoucicrcarellelelaiiraapprocher  d*dle 
&  <coutaattentivementlesplaintes<iu*il 
lui  fit  de  fon  injiiiie  proc6d^,ipeupri8 
dans  ces  termcs:  Pourquoi  foyez-vous 
celui  qm  ne  fpiuroit  vivrefansvdus?Si 
je  n'ai  pas  afleidemifritepour^trefouf* 
fert  de  vous,  au-moiris  confid^rest  Texc^ 
de  mon  amour,^  &  h  patiencequej'aii 
endurer  tontes  les  indignit^s  dont  voui 
nfcz  cnvcrs  moi  ^qui  rie  refpire  ^ia'i  vous 
faire  paroftrc  i  quclpointjcfuisi  vousl 
bien,  lui  rdpondit-ellc ,  vous  ne ff  au- 
riez  mieuitmeIcperfuaderqu*cnvous6- 
Foignantdc  m6i;&:parccquevousne  le 
pourriet  pas  faire  fi  vous  demcurie2.cn 
ccttc  viHe ,  s*U  eft  vrai,  comme  vous  lc  di* 
tes ,  que  j'ay  e  quelquc  pouvoir  fur  vous , 
jc  vous  orJonne  dc  prcndrc  parti  dans  les 
Troupes  qu'on  Kvcrquand  vousaurct^ 
ftit  quclques  Campagncs,  peuc-fitreme 
trouvcrez-vous  plus  flcxiblc  i  vos  d<firs. 
Cepeu  d^efp^rancc  quc  jc  vous  donne, 
doit  vous  y  obligcr,  finon  pcrdez-la  tout- 
i-fiut.  Alors  eDe  tira  unc  bague  de  fon 
doigt ,  &  la  lui  prtfenta ,  cn  lui  difant , 
Gardez  cette  bague  quivousferafouvei 
vk  de  moi ,   je  vous  d^fends  dc  me  ve- 
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irir  dirc  adieu;  cn  unmot,  ncme  voyct 
^his.  EUe  foufFrit  qu*il  la  faluat  d'un  batfer, 
&  lelaifTa ,  palTant  dans  ime  autre  cham- 
^•edont  dlc  ferma  la  porte.  Ce  mif<f  rable 
Amant  prit  cong^  du  P^re  &  de  la  Mere  i 
qui  ne jpiirent  contenir  leurs  larmes ,  & 
qui  rafTur^rent  delui^tre  toujours  favo- 
rablesen  cequ'ilfouhaitoit.Lclcndemai[i 
il  fe  mit  dans  unc  CompVgnie  de  Cavale-^ 
rie  qu*on  levoit  pom  le  SiegedelaRo- 
chellcConMnc  ellelui  avoitxi^fendu  dc  la 
plus  voir;,  ilin'oiSk^asrentreprcndre;mai^ 
ia nuit  avant  le  jour  de  fon  d^part ,  illui 
donna  des  S^rdnades ,  a  la  fin  dcfquelles  il 
chanta  cettc  comphintc,  qu'il  accorda 
aux  triftcs  &  doux  accens  de  fon  Luth„ . 

,  IrUyMaUreJfetntxorable. 

Sans  amour ,    /ans  amltii , 
Hetas  f  n'duraS'tupointfitU 
Xfun  fi fidile  Amant  que  su  nnds  mifira^ 

Seras-tutoujoursinflexihlef  (Jblt? 

Ton  coeur  fera-rtM  ae  rocher  r 
.  Ke  le pourrai^je point  toucher  ? 
Ke  (era-i-iljamais  a  mon  amour  fenfble  i 

^e  fobeis ,  Sille  cruelle, 
\  ^etedisledernieradieu: 

Jamaisdedanscetriftelieu, 


Lorfquemoncorpsferafansame^  (dille: 
^lJfelquemienamil^oUvrira^ 
f^tnoncotHrilenfortira 
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P0ur  t*in  faire  un  frSfenf,  0k  tu  verras  ma 
fiamme. 

Cctte  capricieufe  fille  s*^toit  leT& ,  & 
ayoitouvert  le  volet  d*une  fenfetrc  »n*ar 
yantlaiflif  q^uela  vitre  >  au-travcrs  de  hr 
quelle  elle  fe  fit  entendre,  faifant  un  fi 
grand  eciat  de  rire,que  cda  acheva  de 
ibfp^rer  le  pauvre  Saint  Germain ,  qui 
voulut  dire  quelque  chofc,  mais  cllerc- 
fcrmale  volet ,  en  difant  tout  haut,  Tc- 
'nezvotrepromeffe  pour  votreprofit^ce 
^quirobli^ca  a  fe  retirer.  U  partit  qudques 
[jours  apres  avec  la  Compagnie,qui  fercn*- 
dit  au  Camp  dela  Rochelle ,     »  comme 
.vousravei  pu  f^avoir  ,le  Si^ge  fut  fort 
opiniatr6 ,le  Roi  ^  lattaquer ,& lesAf- 
fieg&  aladefcndre;mais  enfinil  falut  fe 
rcndrc  k  la  difcrdtion  d*u&  Monarquei 
qui  les  Vents  &lcs  El^mens  rcndoicnt 
o Wiffance.  A  prJs  que  la  viUe  fut  rcnduc, 
on  licentia  plufieurs  Troupes ,  du  non^ 
.bredefquefles  futlaCompagnic  oii  ^toit 
Saint  Gcrmain,  quis*cn  rctouma-i  Vi^ 
.tray  ,otiilncfutpas  phit6tqu*il  alla  voir 
farigoureufe  Margueritc ,  laquelle  fou^ 
fritd*cn  Stre  falu(^e;  mais  ce  ne  fut  que 
pourlui  dirc  quc  fon  retour  Aoit  bicn 
,promt,qu*el]e  n*^toit  pas  encore  difpo»- 
fcc5ilerouffrir>&  qu  eUe  lc  prioit  dc  ne 
la  point  voir.  11  lui  r^pondit  ccs  triftcs  par 
roles :  II  faut  avoucr  quc  vous  6tc«  unc 
dangcrcufcpcrii)nnc,&  quc  vous  nc  fo\jr 
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iudtez^  qne  lamortdii  t^us  fid<§le  Amant 
quifoitau  monde;  car  vous  m'avez  juf- 
Tqu*k  ^juatre foisprocu^^  des moy^  d*6- 
-pf ouvcr  la  x^eur ,  quoique  glcjrieufc- 
inent,maisqui  c^x  pourtant^t^  pour  moi 
itris-fancfte.  J  efuis  all6  h  chercher  ou  de 
plus  knlheureox  que  mqi  Tont  fatale- 
iment  trouv^e ,  fans  qucj'ayQ  jamais  pula 
«mc^ntrer':  maispififqiievotis  lad^fircz 
«vcc  tanr  d^ardeur,  je  la  cfeeircheraien 
tantdelieux,qu'ii  lafin  c^le  ftra  oblig^ 
de  nic  fatisfeire  potflr  yotis  contenter^ 
•maisjpcM^jtoe  ne  pounre^votis  pas  Vous 
cmpcdierdevousrepentir  deme  Tavoir 
tattee,carcile  fera)d'an  genrefi  ^tran- 
€c  qtie  tous  en  ferei;  tduch^e  de  pitid 
Adieudbncia  plusthidleqtii  foit  dans 
EUnivcis.  11  feleva  &  vt^uloit  la  Jaiflh', 
quttfta  l^e  rattfeta  pdur  lni  4ire  qu^^lle 
ne  iRrahaitoit  point  du  tdut  fa  mort ,  8c 
fuefi  eOeluiavdtptotur^de^  combats » 
te  h*avoit  ^t^^  qucpoUir''kvt»r  des  prtii- 
•\^os  certaiiics  de  fa  valeur,  &  afin  qu*il 
^iitephisdigncde  la  poffif dcr^  m^kis  qu'el- 
&.n"itoit  pai  efltore  en  (6tat  de  foufftir 
*a  recherdie,  que  peut-6tte  le  tems  la 
pourroit  adoucir;  &  elle  lc  laiffa  fans 
4ui  en  dire  davantage.  Ce  peu  d*cfp6^n- 
«rbbligeai  ufer  d*un  mbyeh  qui  pen-* 
^  tont  gj^ter  ,qui  fot  de  lui  donner  de 
lajaloulie.  II  raifoniicnt  en  lui-mdme, 
que  puifqu^elle  avoit  encore  quelquc 
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bonne  voloiit^pour]ui  ,€lle  ne  nunqQe» 
roit  pas  d'en  prendre  s'il  lui  en  donnoit  6h 
j  et  U  avoit  un  camarade  qui  avoit  uae 
jMaitrefle, doutil  ^toit  autant  cli<^ri  que 
lui^oit  maltrait6  de  la  fienne.  II  le  pria 
.  de  fouffrir  qu'il  accoftk  cctte  boime  Mai- 
trc  fle ,  8c  €fieM  pratiqu^t  la  fienne,  pour 
..iroir  qucHe  mine  elle  feroit.  Son  cama« 
radene  voulutpaslelui  accorder  6ns  en 
avoif  tivati  &  Maiorefib,  qui  y  confentit. 
h^^xemiiTt  conver&tion  ,qu'il8  eure&t 
«ifexiUe  (car  ces  deux  fiUes  n'^oient 
^fU^resrune  fans  Vautre)  cesdeuz  Amans 
.we^t^diange»  ar  Saiat  GtmaiuappYQ- 
cbadekMaitrefle  defoncamaradCj  qui 
tCQQ&t  cettc  fi^re  Matguerite»  bqudle 
k&i^fortagr^blemcnt  Mais  quand 
clle  ViCqueles  tutres  rioient,  dle  $'ima- 
giftaque.ce  cfaa^gement  ^tdt  ccmccr^» 
dequoielleentr^  etat  de  fi  furicux  tranf» 
pom^<p'elledit  toutce  qu'u&eAmaaie 
irrit^pcut  direen  casparefl.  EUc  futou» 
tx6c  i  tdpoint  qu'dle  Mfa  la  compi^ 
Snie,  en  vcr&nt  beaucoup  delarmcs. 
Ce  quifitquc  cctteobligctlnteMaitrefle 
alla  aupr^  d'd]e»  6c  luircmoBtralc  tort 
qu^elle  avoittfcn  uferdcIafortc,qu'elle 
nc  pouvoit  cft)^rer  plusdc  boidieur  quc 
la  rccbercb^  d'un  fi  honn^te-homme  & 
fi  paffionndpour  dle  ,8c  quefa  politique 
^roit  tout-a-feit  cxtraordinahre  &  inufi- 
tee  entre  Amans;  qu'elle  pouvoit  bicn 
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voirdcquelle  mamdreelle  en  ufoit  avcicr 
'lcfien,  qu'elle  appr^hendoit  fifort  dc  le 
'  defobliger,qu'elle  nclui  a  voit  jamais  don- 
'  n^aucun  fujct  de  fe  rebuter.  Tout  cela 
-ne  fit  aucun  cfFct  fur  refprit  dc  cctte  bi« 
'  zarre  Margueritc ,  ce  qui  j  etta  lc  malhcur 

rcux  Saint  Gcrmain  dans  unli  furicux  de- 
-fefpoir,qu*ilne  chercha  depuis  que  dcs 
-  occalions  de  faire  paroitre  ^  cettc  cruclle 
•la  violencedefon  amour  par  quelquc  fi- 

niftre  mort  ,  comme  il  l^penfa  trouver. 

•  Carunfoir  queJui&  feptdc  fes  camara- 
dcs  fortoicnt  d*un  cabarer ,  ayant  tousVd- 
pde  au  c6td,ils  rencontrdrcnt  quatre  Gcn- 
tilshommes,dont  il  y  en  avoit  un  qui  ^tok 
Capitaine  de  Cavalcrie  ,lefquels  voulu- 
rent  leur  difputer  le  haut  du  jpav^  dans  u- 
•n e  rue  ^troite  oh  ils  paflbient ;  mais  ils  f»- 
•rent  contraintsdec^der ,  cn  difantquelc 
-nombre  feroit  bicnt^t  ^gal ,  &du  m^me 

•  pas  all^rent  prcndrc  qUatre  ou  cinq  autres 
•Gendlshommesjicfquds  fe  mirent  ^  cher- 
•ohcrceux  quileur  avoicnt  faitquittcr  lc 
hautdu  pav^,  &  qu'ils  rencontr^rent 
dansla  grande  rue.  Comme  Saint  Gen- 
mains'^toitleplusavanc^  dans  la  difpvh 
te,  il  avoit  ^te  rcmarqu^ par  ceCapita^* 
nc ,  ^  fon  chapcau  bord^  d*argent  qui  bril- 
loit  dans  robfcurit^:  auffi  d^qu*iireut 
remarqu^,  il  s^adrciTa  ^  lui ,  en  lui  don- 
nant^un  coup  de  coutclas  fur  la  t^e,qui 
1  w  coupa  fon  chapeau  &unc  partic  dn  cri. 

nc. 
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i\c  Ils  CTurcntqu'il  ^tdt  mort,  &  qu*ils 
^toient  affcz  vcng^s ,  ce  ^ui  les  fit  rctirer , 
6c  les  compagnoDs  de  Saint  Germainfoor-. 
g^rent  moins  a  allcr  apres  ces  braves  qu*3t 
le  rclever.  II  ^toit  (ans  pouls  &  ians  mou- : 


la  maifon  ,ou  ilfut  vi     parles  Chinur- 
giens  quiluitrouv^rentcncore  de  Ja  vic: , 
ils  le  panfif  rcnt ,  remirent  le  crane ,  &  mi- 
rent  le  premier  appareil.  La  prcmidre  diA: 
pute  a  voit  caufe  dc  la  rumcur  dans  lc  voi- 
finagc,  mais  cc  coup  fetal  y  cn  apporta- 
bien  davantage.  Tousles  voifins  fe  leyif- : 
rcnt ,  &  chacun  en  parloit  diverfcment , 
mai&tousconduoicnt  que  Saint  Germain 
^oit  mort.  Lebruitenallajufqu*alamai-x 
fon  de  cette  cruelle  Margueritq ,  laqucUe  v 
feleva  auffi-t6t  du  Ht ,  &  s*cn  alla  en  des-  - 
habillrf  chcz  fon  Galapt ,  qu  cUe  trouva . 
dans^r^tat  06  je  vicns  de  vous  le  repr^fcn- , 
ter.Quandclle  vit  la  mprtpeinte  fur  fon 
vifage  ,cllctomba  ^vanomc,  cnfortcque 
Ton  cut  peinc  ^  la  faire  re  venir.  Quand^- ; 
le  f u  t  rcmife ,  tpus  ceux  du  voifinage  Vac- 
cqf<frcntdecedefaftre,8clui  repr^fent^- 
rent  quc  fi  ellereiit  fouffert  aiipi^s  d'elle , : 
elleauroit^vit^  cet  accidcnt  Alors  ellje 
femit  k  arrachcr  fes  cheve\;ix ,  &  i  faire , 
des  a^ons  d*une  perfonnc  touchde  de 
douleur.Enfuitc  elle  lc  fer  vit  a  vec  une  tel- 
lcaffidui*t<toutletcmsqu*iIfutfans  con* 
Qoiffacc»qu*enenefca^pouilla  nine  fe 
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coac}ia  pendant  ce  tcms-li.,  &  ne  pcr- 
mitpasifcs  proprcs  fcBundc  lui  rendre- 
aucunferviccQuandlaconnoiflance  lui 
fut  tevcnuc ,  on  jugca  que  fa  prdfence 
luiferoitpluspr^judiciable  qu'utile,  pour 
lcs  ndfons  quevous  pouvex  couaprcndrc. 
En&iilguerit ,  &quandil  fut  cn  parMte 
convalacence ,  on  lemaria  avec  u  Mar- 
gucrite,au  grand  contentcracnt  dcs  pa- 
rcns ,  6c  bcaucoup  plu$  dcs  mari^ 

Apr&queLAmdreeut  finifon  haftoi- 
re,ibretoum^tcnt^laville,oil.^tant  ils 
foup<rcnt,&apris  avoirun  pcttvefll^» 
on  couchales  £p6ulifs*  Ccs  naaiiagcs  a- 
voient  6t6  faits  a  pedt  bruit,  ce  mli  itit 
caufe  qu*ils  n'eurent  point  de  vimes  ce 
cejour^^)  ni  lelendemain^:  maisdeux 
jours  apr^  ils  cn  furent  tcllment  ac- 
cabl^,  qu*il8  avoicnt  pcine  2k  trouvcr. 
ouclques  momeiis  de  rekche^poitr  '^tu^ 
clierleursrdks;  car  toot  le  beau  monde  • 
les  vint  f(fficiter,  &  dunnit  buit  jcnnr 
ils  rcfurent  des  vifites.  Apr^  la  F<te' 
paffifc  ils  continu^rent  lcur  cxerdcc  a- 
vec  plus  de  qui^tude-,  ekc^^  Rago- 
tin,  qnifeprecq>itadans  rabmoe-dii 36»^ 
iefpoir ,  comme  vousrlIl6&  vok  dm  ce ' 
demier  Chapitre.  f 
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D/feJfoir  de  I^agotin ^l^ fiu dH^KQ* 
man  Comique. 

T  A  "Ranaine  fe  voyanthorsd'efpdFan' 
^  ce  de  r^uflir  dans  ramourqu'ilpQr*; 
toit  a  la  rEtoille ,  auffi-bien  qoe  Ra^tin , 
fe  leva  debonneheure,&alla  trbuverle 
petit  honime,qu'il  trouva  auffi  lav^  &  qu; 
Ccrivoit,  lequd  lui  dit  qu'il  ftifoit  foq 
propre^pitaphe.  quoir  ditlaRan^u^j 
ne,  on  n*en  fiait  que  pour  les  MortisVS? 
vous  fetcs  encore  en  vie ;  &  cc  que  jc  trou^ 
Ye  le  pius  Arangc ,  c*cft  que  vous-mfim^ 
Tavez  feit!  Oui,dit  Ragotin,&Jevcux 
vous  le  fairc  voir.  II  ouvrit  lc  papicr  qu*il 
avoitplidV&luifijtlirccfsViers, 

.  Cy^f  yfoMvn^gotm ,  (le  ^ 

Z^uilfutan»»uremxd"tmi  ^rMilU  Etek 

fHuelmifdevAUlXeftktf 
Ceqmluifitfaire^em^hmmvoiU 

£0  foHtre  Memkf  e^t  il /eray 

^utantJettems  t^ii  dunt^. 

I^PureUe^Hfitlaeemidter 
fjiSfiiacbhnMujfHrdhkifarllitfniefavii 

Voili  qiJ^  rtiag6il^<iuei  dJth  Ranctu 
BC,  mjus  t(W  ft^uretjfais^fttlfejjiaioii 
de  Je  volr  ftr  v<^c.f6ptfl^ :  carbh  dit 
fne  lcs^Miiiti  neToy^iMiirtntendcnl^ 
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ricn.  Ha !  dit  Ragotin  ,aue  vousStes  cn 
partie  caufe  de  mon  defaitre!  car  vous  me 
donniez  loujours  de  grandes  efp^rances 
de  fl^chir  cette  Belle,  &  vous  fjaviez  bien 
tout  lc  fecret.  Alors  la  Rancune  lui  jura 
f(frieufcment  qu'il  n'en  f^avoitrien  pofi- 
tivcment  j  mais  qu'il  s*en  doutoit ,  com- 
meillcluiavoit  dit  quandillui  confeilloit 
d*i6touffer  qette  paffion ,  lui  remontrant 
que  c*^toitlaplus  fi^re  fille  du  monde ;  & 
u  fembie  (ajo^ta-t-il)  que  fa  profeffion 
doive  licentier  les  femmes  &lesfilk&dc 
cet  orgucil,  attache  d'ordinairc  i  celles 
d*une  autrc  condition;  maisil  faut  avoucr 
que  danS  toutesles  Caravanesde  Com^- 
mcns  on  n*en  trouverapointunefircte- 
nuc ,  &  qui  ait  tant  de  vertu :  &  elle  a  fait 
prendrcccpli-lasl  Angelique;  cardefbn 
naturel  cDe  a  une  autre  pentc ,  &  fon  en- 
jouementletimoigneancx.  Mais  enfin  il 
fatit  quejevousdccotivrcunechofequc 
jcvous  ai  tenuc  cacbic  jufqtfi-pr^fenti 
Ceft  quc  j*dtois  auflii  amoureux  d'ellc 
quevouSf&icncCfaiqHiferoitrhomme, 
qui  apres  Tavoir  pratiqu^c  commc  j*ai 
^it ,  auroit  pus*en  empfichcr^  mais  com- 
mcjc  meVoi3horsd'cfp6:anccauffi-bien 
quevouSjjefuisrdbludeqiBttcrlaTrou- 
pe ,  parcc<]^u*on  y  are^ulc  fr^rc  de  la  la 
CavemcC  cftunhommequi  nef^auroit 
faire  d*autrcs  pcrfonnagcs  quc  ccuxqiie 
jcrcpr^fcntc,  8cainfi}'onm«c<»g61icrai 
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fans-doute ,  mais  jene  veux  pasattcndre 
cela :  je  veux  les prdvenir ,  &  m'en  aller  a 
Rennes  trouver  la  Troupe  quiy  eft,  o5 
je  ferai  affurdment  re^u ,  puifqu^il  y  man- 
que  un  Adeur.  Alors  Ragotin  lui  ditr 
Puifque  vous  dtiez  frappe  d*iin  m6mc 
trait,  vous  n'aviez  garde  de  parler  pour 
moi  alarEtoille.  Maisla  Rancunejura 
comme  un  Demon  qu'il  dtoit  hommc 
d*honneur,  &  quil  n'avoit  pas  laiffe  de 
lui  en  faire  des  ouvertures ;  mais ,  comme 
11  le  luiavoitd^j^dit,ellen*avoitjamai$ 
vMli  r^couter.  Eh  bien ,  dit  Ragotin , 
vous  aveir^folu  dequiterlaTroupe,& 
jnoi  auffi;maisje  veuxbienfaire  un  plus 
grand  facrifice ,  car  je  veux  quiter  tout-a- 
fait  le  mondc.  La  Rancune  ne  fitpoint 
de  r^flexion  fur  fon  ^pitaphe  qu*il  luia- 
voit  donne:  il  crutfeulementqu'ilavoit 
rtfolu  d*entrer  dans  unCouvent,cequi 
fut  caufequ*ilneprit  pointgardeklui  ,ni 
ii*en  avertit  perfonne  que  le  Poete  au- 
quelilen  donnaunecopie.  QuandRa- 
gotin  fut  feul,  il  fongea  au  moyenqu*il 
pourroit  employ  er  pour  fortir  du  mondc. 
11  pritunpiftoletqu*ilchargea ,  &  y  mjt 
deux  bales  pour  s*en  donner  dans  la  t^tc ; 
mais  iljugea  que  cela  feroit  trop  debruit. 
Enfuiteilmitlapointe  de  fon  ep^e  con- 
tr  c  fa  poitrine,  dont  la  piquure  lui  fit  mal , 
ccquiremp^chaderenfoncer.  Enfinil 
dcfcendit  )l  V^curie ,  pendantquclesva- 
Tpmc  IIJ.    .        H  leu 
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fets  d^jeimcdcnt.  Ilprit  des  cordes  qui  e- 
tDictit  attachees  au  b^t  d  un  cheval  de 
toitttre,  &  en  accommoda  imeaurat»- 
Her  6c  la  mit  autour  de  fon  col;  mais 
quand  il  voulut  felaifTer  aller  yil  n'en  eut 
pas  le  courage ,  6c  attendit  que  que1qu*un 
entrat.  II  y  arriva  un  Cavidier  Jftranger , 
alors  il  fe  laifla  allcr  tenant  toujours  un 
pied  fur  le  bord  dclacr^che;  cependant 
s'il7  fdt  demeur^  longtems ,  il  fe  feroit 
.  enfin  dtrangl^ .  Le  valet  d*^table  qui  ^toit 
defcendu  pour  prendre  le  cheval  du  Ca- 
valier,  voyant  Ragotin  ainfi  pendu ,  le 
crut  raort ,  &  aia  fi  fort  que  tous  ceux  dxi 
logis  defcendirent.  On  lui  6ta  la  cotdd 
du  col  &  on  k  fit  re  venir ,  ce  qui  fut  aflez 
fecile.  On  lui  demanda  quel  lujet il  avoit 
de  prendre  une  fi  ^trange  r^foJution  ^ 
aaisilnevoulutpasledire.  Alorsla  Ran* 
cuti6  tira  ^lpartMademoifellederEtoil- 
le^que  je  pourrois  appeHcr  Mademoifelle 
du  Deftin,  mais  ^taiit  11  prfesdelafinde 
ce  Roman,  je  ne  fuis  point  d*avis  de 
changer  fon  nom)  ^laquelleild^couvrit 
tout  le  myft^re ,  de  quoi  elle  fut  fort 
torai^e;  mais  elle  le  futbien  davantage, 
quand  ce  m^chant  homme  fut  aflez  t6- 
^raire,  pour  lui  dire  qu*ilen&oitaux 
ni^m^s  termes,  maisquMlneprenoitpas 
uncfifan^amer^folution  ,fecontentant 
de  demander  foncong^.  Ellene  r^poll- 
Atrien  k  toutceIa,&klaifla.  Qud^ue 
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?ea  de  tems  apr&s,  Ragotin  d^daraala 
^'roupe  ledefleinqu*ilavoitd*accoinpar 
gner  le  lendemain  Monficur  dc  Vervil- 
lc ,  6c  de  fe  rttirer  au  Mans.  Cette  circon- 
ftance  fit  que  tous  y  confentircnt;  ce 
qu*ils  n'euifent  pas  £aits*ile<it  vpulus  ea 
aJIcr  ieul » vu  ge  qui  ^toit  arriv  e.  Ils  parti- 
irent  le  lendemain  de  bon  matin ,  apre$ 
que  Monficur  de  Verville  eut  fait  mille 
proteftations  de  continuation  d*amiti6 
aux  Com^diens  &  Comcdiennes,  & 
principalement  ^  Deftin  qu'il  embrafla, 
lui  t^moignant  lajoyequ'ilavpitdevoir 
raccompUflementdefesdefirs.  Ragotia 
fit  ungranddifcours  enformedecompli- 
ment,  mais  fi  confus  que  je  ne  le  met3 
point  ici.  Quand  ils  furent  au  point  dc 
paiftir  ,  Verville  demanda  fi  leschevaux 
aToient  bu?  Lc  valet  d'etabk  reppncfit 
qu'il  ^toit  trop  matin ,  &  qu*ils  pour- 
roient  les  faire  boireenpaflantlariviere# 
Os  monterent  a  cheval  apr^s  avoir  prig 
congd  de  Monfieur  de  la  GaroulEere , 
iui  s'ftoit  aiiffi  difpof(^  a  partir^  &  qui 
fiit  dvilcmentrcmerci^parlesn^uveaux 
toari&<^4^1a  peine  qajilj^ftoit  ^bnnie 
&  vcmr  defiloinpburtionbrcrlcursnd- 
ces  de  fa  pr6feiice.  Apr^s  ceutprotefta- 
tions  de  fervices  r^ciproques,ilmontai 
cheval ,  &  la  Rancunc  le  fuivit ,  lequel 
nonobftant  ipn.j^epfibiUtd  nc  pulpas 
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r^rent  cellcs  dc  Deftin ,  fc  reflbuvcnant 
(malgr^  le  naturelfarouche  dela  Rancu- 
nc)  des  fervices  qu'illuiavoitrendus  ,6c 
prmcipalement  a  ParisfurlcPont-neuf, 
lorfqu'il  y  fiit  attaqu^  &  vold  par  la  Rapi- 
ni^rc.  Quand  V erville  &  Ragotin  eurent 
pafle  lcs  ponts ,  ils  defcendircnt  a  laxivid-  i 
re  pour  feircboireleurschcvaux.  Rago- 
tin  s^avan^a  par  un  endroit  ouil  y  avoit 
rive  taill^e,  oi  fonchevalbronchaiiru- 
dement ,  que  le  petit  bout  d'hommc  pcr- 
dit  les  ^crs  :&  fauta  par-deflusla  t^te  du 
cheval  dans  la  rlvi^re ,  qui  ^toit  fort  pro- 
fonde  en  cet  endroit.  11  ne  f^avoit  pas  na- 

Scr,  &  quand  il  Tauroit  f5u,rcmbarras 
c  fa  carabinc,  defon  6p^c,  &  dc  fon 
iHanteau  Tauroient  fait  demeurer  aa 
fond ,  comme  51  fit.  Un  dcs  valets  de  Ver- 
villc  ^toit  alle  prendre  le  chcval  de  Rago- 
tin  qui  ^toit  forti  de  Vcau ,  8cun  autrefe 
d^pouilla  promptement,  &  fcjettadans 
la  rivi^rc  au  lieu  oti  il  ^toit  tombe ;  mais  fl 
le  trouva  mort.  On  appella  dumonde, 
&  on  le  fortit.  Ccpendant  Vervillc  fit 
avertir  les  Com^diensdcccmaIhctir,& 
cnvoya  enmfiihctemsfonchcval.  Tous 
y  accoururent,  &apresavoir  plaint  fon 
fort,  ils  le  firententcrrerdans  le  Cimc- 
tidrc  d*unc  Chapclle  dc  Sainte  Cathc* 
riQe,  qui  n'efl:  gu6res  ^loign^e  dc  la  ri- 
vi^re.  Cctdv^ncmentfuneftcv^rifiebien 
IcProverbecommun, 

Ceu;c 
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Ceux  que  la  corde  attend ,  ne  fe  noyeront 
p^int, 

Ragotin  n'eut  pas  le  prcmier  fort ,  puit 
quil  ne  put  setranglerj  mais  ileutlefe- 
cond,  puifqu*il  fe  noya.  Ainfi  finit  ce  pe- 
tit  bout  (TAvocat  Cortiique,  dontles 
avantures,  difgraces,  accidens ,  &  la  fu- 
nefte  morl  feront  dansla  mdmoire  des 
liabitans  du  Mans  &  d^AIengon ,  aufE- 
bien  que  les  faits  h^roiques  dcceux  qui 
compolofent  cctter  illuftre  Trouf>e.  Ro-^ 
quebrune  voyant  le  corps  mort  de  Ra- 
gotin,ditqu  il  ftilloit  changer  deux  vers  i 
fon  Fpitaphe  d  nt  la  Rancune  lui  avoit 
donne  unecopic ,  commeje  votisrai  d^- 
ja  dit,  &  qu'il  falloitlemettrecommeil 
s*enfuit. 

Cygit  lepauvre  Ragatin  y 
Lequfl  fut  amoureuK  d^me  frh-lelle 
roHltif 

§lu(  lui  enleva  le  T>eftm\ 
Ce  qui  luifitfatre  fromptemen  t  voUe 

En  Vautre  Monde ,  fans  hateau ; 

Pourtant  il  y  alla par  eau, 

Pourelle  ilfit  la  comedie^ 
flu^il  achSve  aujourd* huipar  la  fin  defa 
vie, 

Les  ComMens  &  Com^dienness^en 
retourn^rent  a  leur  logis,  &  continu^rent 
leur  exercice  avec  Tadmiration  ordi- 
naire* 

H  3  AU-r 
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A  SON  ALTESSE 
MONSEIGNfiUR 
L  E  D  U  C 

D  U    M  A  Y  N  E,. 

COLONEL-GENERAL 
dcsSuifleSi 


XTJIONSEIGNEyH, 

rOTRE  ALTESSE  ffait-elle 
■  hien  (fu*un  Auteur  a  prefque  autant 
de  petne  afaire  une  Epitre  d^dicatoi" 
re ,  qu^a  compofer  un  Xaivre  ?  n*efi 
fai  une  petite  entreprife  que  de  don* 
ner  des  touanges  a  un  hotnnie  qui  fm* 
vent  ne  lesmeritepas  ;  ou  qui\  sUl le^ 
nt/rite ,  veut  qu^on  les  lui  donne  d/li"* 
catement  ^  jans  affeBation :  c^^efi  ce 
jue  je  trouve  difficile.  ^aispotir 
viter  ce foinfatigant ,  ^  d*orainaire 
fort  infruBueux  Je  me fuis  dhermi^- 
ni h  didier  tous  mes  Ouvrages  a  l^0>^ 
TRE  AL  TESSE:  du-moins  je  nefe^ 
rai  pas  obligi  a  me  toutmenter  Vima'^ 
gination  pour  trouver  des  louanges 
recherchies.  Vousfaites^  MONSEU 
GNEUR^  ^  VQUS  dites  tous  les  jours 
tanf  de  chofes  furprenantes  ,  que  les^ 
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molndres  fuffifent  pour  fournir  ma^ 
ti^re  a  plufieurs  Epitres,  C^far  fut 
autrefois  fort  itonni  lorfqu*il apprit 
en  pajfant  a  Alexandrie ,  qt^  Alexatf^ 
dre  avoit  fait  de  grandes  conquetes  a 
vingt  ans  l  mais  il  le  feroit  mafoi  hieu 
davanta^e  ^  s^il  avoit  vu  f^O  TKE 
AL  TESSE  a  Page  de  neuf  ans  ,  dic^ 
ter  en  meme  tems  a  trois  Sicret^ires 
fur  trois fujets  diff^rensy^  je  ne  ffai 
fi  ce  fameux  Romain  avec  toute  fa 
mod^raiion  ,  n^auroit  pas  un  peu  de 
jatoufie  contre  VOTREAL  TESSE^ 
qui  partage  avec  lui  cette gloire.  II  eji 
certain  qu^on  auroit  de  la peine  a  croi^ 
re  les  chofes  prodigieufes^  que  /^O- 
TRE  ALTESSEfaitiousiesjourSy 
fi  le  grand  Monarque  qui  en  ejlfou^ 
"Jent  timoin ,  n^avoit  accoutumi PU" 
nivers  a  croire  les  prodiges.  Je  vous 


^lie,  MONSEIGNEUR,  d'a^ 


'^^fcksElGNEUR, 

DeFOtREALTESSE, 


Le  tres-humble ,  &  tr^ 
obcilTant  ferYiteur , 
PRESCHAC. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Qu^an  n^aura point  deplaijir  a  lire  ^fi 
annalulesFolumesprSc^dens^ 

\K  Troupc  Comiquc,  & 
rOp^rateur  &  fa  fcmmc  a- 
voicttt  dine  dc  fort  bon  ap- 
p^it  aux  d^pens  dc  r  AvQ- 
cat  Manccau,  qui  s'dtoit 
cndormi  fur  fa  chaifc ;  & 
ilsfcprdparoienttous  k  fortir,  lorfquc  le 
B^lier  ayant  intcrrompu  lc  fommcil  dc 
Ragotin  dela  mani^rc  quc  vousravex  vu, 
it  rire  toute  la  compagnic ;  ce  qwi  oHigca 
H  5  ' 
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k  pctit  hommc,qui  dc  fon  naturel  ^toit 
fcit  colirc ,  i,  fortir  de  la  chambre  en  gron- 
dbmt  contre  tout  lc  monde.  Ilfcroitm^ 
mcfortidclli6tcllcrie,li  THdte  ne  Tedt 
arrfit^  pour  comptcr:il  lui  prefenta  dV 
bordunm^moirc  quc  fafemmc  &  lui 
voicnt  fait  avcc  bcaucoup  dcfoin,  (car 
on  nc  foifoit  pastous  les  jours  chei  eux 
dcs  ^cots  dc  ccttc  forcc)  &  il  cut  bien  de  la 
peine  klui  faire  cntendre  qu'il  falloitpa- 
yerlcrepasqu*il  vtnoit  dcdonncr  aTin- 
grate  compagnic  qui  s'^toit  moquee  dc 
iui :  apris  que^ues  contcftations ,  il  prit 
cn&I  lc  m^mou^c,,  &  y  ayant  jett^  lcs 
ye\ix ,  il  fut  fi  efFrayi  de  trouver  d^sle 
premicr  artide  dix-^huit  li  vres  pour  le  vjn,, 

S'il  s*^cria  plufieurs  fois,  Comment, 
-huit  livrcs  pour  lc' vin ,  &  iln*y  en  a^ 
pas  un  de  nous  qui  foit  ivre !  Ilfiitlong- 
tems  a  fairc  des  cxclamations ,  difant  qu'il 
fc  moquoit  delui ,  &  qu*iln' Aoit  paspof- 
fiblequ*oncAtbutantdevin.  Onappella 
tt&dNSx  fcrvintcs  derh6tcDerie ,  j&  apris 
-que  rHdte  lo  cut  xxadcment  interfo- 
gtest  fltrou^a  qtfQavoit  o<ibli6  de  comp- 
tcr  uric  pinte  de  vin  quc  Ferdinando  Fer- 
diritindi^laRancuiicivoicntbui  laaii. 
fitteitfour  lcgofttcrv&ilJremerciaRago* 
tin  derenavoi*  fett  rdfoimaiir.  Ce  rc^» 
inerdment  qk*il  M  -fit  d'uii  ton  mo- 
S[ncur,,irrita^Ief  petit  koifliiie  phisqu^flti 
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rH6te ,  il  lui  reprocha  quc  h  mcfure  ^toit 
trop  petitc,que  fon  vin  dtoit  tropcher, 
&:  enfin  qu'il  n*^toit  pas  bon.  Dire  ^  un 
Hote  que  fon  vin  n*eft  pas  bon ,  &  repro- 
cher  a  un  Autcur  que  Ibn  Livrc  nc  vaot 
ricn ,  efl  a  peu  pr^^k  m^mfe  chofe.  L'Hd^ 
te  ne  pouvant  fupporter  une  injurc  fi 
fenfible,  s*emporta  a;  f6n'  tbur  contre  k 
petit  homme ,  &  fitr^logc  de  fon  vin ,  en 
-j  urant  quc  ceux  qta  nc  lc  frbuvoient  pa« 
bon  nC  s'y  cdlmoiflbicntpas ,  &  quc  dcux 
<jentiIshomfmes^  de  Brdaguc  qui  reve*- 
Boiem  de  Psris  avcc  lcMcffiigcr  deLa«- 
val ,  Tavoientquifdau  Mans,  &  y  ^oient 
dcmeur^  cinq  jours  expres  pour  boire  de 
fonvin.  Ragotin,quinefaifoitpasgrand 
cas  de  ces  raifons,  rcf^rqua  que  lcs  Br  etoiis 


noltrecnvm.  L*H^e  qui  ^toit  dcVan*- 
iies,offeirft5d*uliefinjtire  fi outrageantc^t 
faNatioft ,  fraita  Mgotin  depctit  Magot; 
iltfeutpas  fitdtlkh^  la  paroIe,qu'ilrc- 

St  unfoufflet;^  femme,  oui  ^oif  pre- 
ite,  fe  prit  aux  chcveux  du  t^m^raire 
Ragotin ;  les  ferVantcs  fe  jettircnt  fiir  lui, 
&rHdte  courut  une  vicillc  hallebard^ 
qui  6toit  fut  fa  diertrm^  i* ;  mais  la  pouffiif * 
i^qtd^toit  deffus ,  Scquiluitomba  fur  les 
yaix,ravc*gila  telkment  qu*il  dcmeursi 
WsdecG^nibat.,  Hnelaifla  pas  d'animer 
totijotttsrfilfcttitt\e«fes  fervatites  contr^  ' 
R^Otlfti  fihs^  quc  ce  tfftoit  aittfi 


qu'il 
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qu'ilfalloit  paycr  ua  honnete-homme  a- 
pr6squ*on  avoit  mang6  fonbien.  RagO' 
tin  ccpendant  s*aidoit  de  fes  pieds  &  de  fcs 
mains  pour  fc  d^ livrcr  de  ces  trois  Furies ; 
mais  commc  il  ^toit  faifi  par  les  chcvcux , 
jc  crois  qu*il  auroit  fuccomW,s'il  nc  fc  fut 
avift  dc  s'aidcr  dc  fcs  dcnts ,  &  demordrc 
un  dcstetons  ,ou  ,pour  parlcr^lusjuHc, 
unc  dcs  tctafles  dc  rH6tcffc  ,quifitun  fi 
grand  cri  ^uc  lcs  Com^diens  &:rOp6ra- 
tcur  y  accoururcnt  Ils  trouv^rcnt  lcpc- 
tit  hommc  quc  trois  grandcs  femmcs  a- 
voient  pcine  k  ret enir ,  &  ne  f^achant  pas 
cc  qui  donnoit  occafion  k  ce  <kfordre ,  ils 
par^rent  lcs  combattans ,  (ce  nc  f ut  pas 
fanscffuycr  bicn  dcs  egratignurcs  &  dcs 
coupsde  picds:)  i]sn'eurcntpasmoinsde 
pcine  ^  obligcr  Ics  fenmies  k  fc  tairc  ^qu'k 
appaifcr  Tirrit^  pctithommc.  L*H6tclcur 
ditquc  U  col^c  deR^otinvenoitde  ce 
quilfalloitpayer.  Oui,?Scjene  paycrai 
point ,  repKqua  le  pctit  hommc  cn  grin- 
^ant  lesdents.  Dcftin  voyant  qucle  pa- 
y  cment  faifoit  la  quercUc ,  tira  dc  rargcnt 
dcfapochc&voulutpaycr.  Ragotins'en 
offema ,  &  lui  dit  qu'il  ncdcvoitpasrin- 
fultcr  dc  la  fortc ,  qu*on  n*en  ufoit  pas  ainfii 
parmi  Ics  gens  d*honneur ,  &  qu*cnfin  il 
ncravoitpaspri^J^dincr  pourlefairepa^- 
ycr.  Lcurscontcftationsdur^rcntaicore 
qudque  tcms,  le  petit  hommc  ne  voulant 
pomt  paycr ,  nifoujBFrir  que  les  autrw  pa- 
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yaffent,jufqu*k  ce  quelesComddienncs 
^tant  defcendues ,  Ragotin  aaignant  de 
paroitre  trop  int^relK  en  pr^fence  de  Ma- 
demoifellederEtoille ,  paya ,  &  ils  fortir 
rent. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


L^Of/rateur  perfuade  aRagotsH  qH*il 
a  des  fecrets  merueilleux. 

TAEftin ,  L^andre  &  la  Rancuneaccom* 
pagn^rentlesDames  ,^6c  Ragotiu  s*a- 
mufii  a  raifonner  ayec  rOp6rateur  fur  la 
vertud'uneemplatrequ*illui  offrit  delui 
mettrefurlesmeurtriffuresque  lescoups 
decomes  duB^lier  lui  avoient  fiaites;& 
Tayant  men^  dans  fa  maifon  fur  ce  prd- 
texte,Ragotin  prevenu  que Ferdinando 
^toit  ui\  ^meux  Magicien ,  oublia  &  fa 
douleur  &  la  col^re  ,pour  le  prier  dene 
difKrer plus  ^  lefaire aimer  de  Mademor- 
felle  de  TEtoille ,  puifque  la  Rancune  Ta- 
voit  affur^  que  cela  lui  leroit  facile ,  toutes 
Iesfoisqu'ilvoudroit  fe  fervirde  fon  art. 
L'Operateur  qui  avoit  Vame  attendrie  par 
le  bon  repsus  que  Ragotin  venoit  de  lui 
donner,  lui  promit  plus  qu*il  ne  lui  do^ 
j^andoit;il  lui  tint  eniuire  tous  les  difcours 
qu*un  Charlatan  fbrt  exp^riment^  peitt 
tcniriun  fot  qu*il  voit  prdvenu  dc  Vcx^ 
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ccBcncc  de  fon  art ,  &  pour  lui  micux  im*^ 
pofcr  il  cxigca  dc  lui  par  pluficurs  fcrmens, 
qu*fl  nc  d^darcroit  jamais  lcs  honibles 
fecrcts  qu^ilaUoit  Iuir6vto,ncvoulant 
pas  ,difoit-il,  quc  lc  Public  cAt  connoif- 
fancc  defon  fcavoir,depeur  qu^ilnefdt 
accabl6  dc  mille  curieuximportuns ,  gui 
vicndroient  dc  toutes  parts  implorerlon 
fecours ,  cequiluiattircroit  fans-doutcde 
m^chantesaffaircs.  Lecr^dulepctithom- 
mc  dcoutoit  cepcndant  avec  une  grande 
attention  les  raifonnemcns  de  ce  grand 
fourbe^qui  s*appercevant  defa  crfdulittf, 
luiapprit  qaefa  r6putatioh  ^tcrit  fi  grande, 
&  fonfifavoir  fi  conmipar  touteJ^Italie , 
.queks  plus  grandsPrinces  recherchoient 
fonamitid,j6tantaflur6s  de  r^uffirparfon 
ftcoursdanslesentrcpnfes  lesplus  diffici- 
les.  Illui  perfuada  que  pafiant  un  jour  k 
I/uques ,  dansletemsqu'on  fadfoit  Mled- 
.tiondesMagiftrats  ouGonvemetirs  dela 
R^ubliquc  ,ilavoitparfon  att  faittom- 
berlcchoixfuruDdesmoindres  Citoyenfs 
qui  lui  avoit  iomi  unc  groffe  forame 
argent  ;ilajo(ita  encore^un  Baile,  ou 
Rdfident  de  Vcnife,  auroit^t^  empd^  i 
Conftantinople  IorP}Q*il  fut  furpris  avec 
Ja  Sultane  Maradcc,  fi  pajf  tetiheur 
»*efiteufiirlui  d^anbauffiCjfqbll  Miift^ 
donn^  poiir  fe  rcndre  inviftik  efl  ^ 
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gilancedes  Eunuqnes  >  6c  a  la  cruant^  des 
Janiffaires.lltfcn  Moit  pastantpdur  per* 
fuader  Ragotin  ,qutcroyoit  d^ja  dcvertir 
le  ptemierMagiftrat  dti  Pafs  tlu  MaiiiCr 
pat  le  fecours  a  un  homme  qui  fkifoit  tant 
deTnerveilles ;  mais  comme  fon  amourle 
preffoit  plus  quefon  amMtion ,  il  pria  de- 
nouvcau  le  Sdgneur  Ferdinando  de  lui 
procurerlesbonnes  graccs  de  Mademoi- 
lelle  derEtoillc,puifque  cela  lui  6toit  ii 
fadlc.  Jc  vous  avoue  que  cehm'eftfort 
aiK ,  repritrOpdrateur  rmais  encore  utit 
fois  renouvcHez  les  fermens  quc  vous 
m*avez  fait  de  megarder  lefecret ;  carafitt 
que  vous  le  f^achiez ,  une  pareifie  com- 
plaifancc  eft  caufe  que  je  fuis  r^duit  i  paf- 
fer  ma  vie  dans  la  condition  obfcure  oii 
vousmevoyez.  Vousn*enferezplusfur- 
pris,  continua-t-il,quand  vous  ferez  in- 
form6qu'ungrandPrince  dltaHe  aimoit 
paffionn6nent  lafiUc  d*un  Noble  V^ni- 
tien:  les  difficult^s  qu'il  trouva  i  laren- 
dre  fenfible  i  fa  paffion ,  roblig^rcnt  i  s*a- 
dreffer  a  moirramiti^  <jue  j'ai  pour  ma 
Patrie  m*enrt)3cha  de  Im  dontiermes  fe- 
cours  pour  feduire  une  fiile  de  condition , 
jufqn']L  ce  que  le  Printc  tranfpoTt^  d*a- 
mourmepromit  de  T^poufer.  Apriscet 
cngagcment,  je  ne  diff(5rai  fon  bonhcur 
qu'autant  de  tetns  qu'il  eii  Moit  pour 
prendre  les  nrefiircs  n^ccffaires  pour  £air6 
.i;^mari«e:^lcsfonttct.  N^anmoins,. 
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DigitizedbyGOOgle 


i$4  LEHOMA^ 

commclcsEtats  duP6rc  de  ce  Prince  6- 
toient  un  pcu  ^loign^s ,  &  <iue  j  e  ris  qu'il 
cnagiffoitdebonnefoi,je  melaiffai  allcr 
k  ces fiauffes apparences  de finc^ritd  ,  & je 
le  mis  en  pofleffion  de  cettebelle  V^ni- 
tienne,  fans  attendrela  r^ponfe  de  fon  F6- 
re.  Apres  q[uele Prince  eut fatisfait  fon  a- 
mour ,  il  ne  voulut  plus  entendre  parler 
de  mariage ,  &  les  Parens  de  la  fiUc  ayant 
f^u  que  je  m'en  ^tois  meM,  tourn^rent  \ 
leur  reffentiment  contre  moi,.&  obtinrent 
un  ordre  du  S^nat  pour  me  faire  arrcter.  Je 
me  d^ robai  a  leurs  pourfuites ,  &  m  e  reti- 
rai  a  Milan ;  mais  ayant  appris  que  le  Sd- 
nat  avoit  envoy  ^  des  ordres  aux  Rdfidens 
que  la  R^publique  tient  aupr^s  de  plu- 
fieurs  Princes  dltalie  de  demander  per- 
miffion  de  m'arr^ter ,  je  fus  oblig^  de  paf- 
fer  en  France ,  &  ne  ffachant  pas  encore  fi 
je  pourrai  etre  en  furete ,  je  deracure  dans 
lcs  Provinces  dloigndes  de  la  Cour ,  ou  jc 
tiche  de  me  cacher  amaproprer^putaf 
tion ,  &  ^  d^guifcr  mon  profond  f^avoir , 
fous  le  nom  &  les  drogues  d'un  Opdrar 
teur  de  Campagne ;  ainfi ,  Monfieur,ne 
foyezpas  ^tonn^  fi  je  prends  tantdepr^- 
cautions  avec  vous.  Ragotin,  qui  avoit 
ddj^  dela  v^n^rationpour  ce  rareperfon- 
nage  ,rafiura  qu'ilpouvoit  ^tre  enrepos 
pour  tout  ce  qui  le  regardoit ,  le  priantin- 
Jtamment  de  fe  fervir  de  lui ,  de  fon  bicn , 
dc  tout  cc  qui  ftoit  en  fon  pouvoir. 
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Cctte  cpnverfationfutfuivie  deplufieurs 
compliinens  rcciproques,  tant  bons  que 
mauvais.  L'Operateur ,  qui  ^toit  fort  em- 
bara^  de  fe  d^faire  de  riinportun  Rago* 
tin  pour  aller  confulter  fon  oraclc  la  Ran- 
cune ,  s*avifa  de  lui  dire:  Rctirei-vous, 
Monficur,je  vai  travailleravotreaffaire, 
demain  il  fera  jour. 

C  H  A  P  I  T  R  E  iri. 
Ragotin  fahprifent  d^unMulet  a 

X>  Agotin  fe  trouva  fi  fatisfait  de  toutes 
les  chofes  qu'il  venoit  d*apprendre  du 
ruftNorniand,.qu'ilne  fongea  plus  qu*i 
m^nager  ramitie  de  ce  grand-homme, 
pcrfuad^  qu*il  netrouveroit  rien  dediffi- 
cilcpar  fon  moy  en.  II  avoit  derimpatien- 
cede  revoirla  Rancune,  pour  le  rtmer- 
cierdeluiavoir  procure  la  familiarit^  de 
ce  fameux  Etranger ,  lorfqu  il  Tapper^ut 
fe  promenant  avec  unBourgeois  fousles 
Halles  du  Mans :  il  courut  \  lui  auffi-t6t 
quillevitparoitre  ,  &  Tayant  embraffi^k 
deux  ou  trois  reprifes  fans  Ixii  parler,  la 
Rancune ,  qui  de  fon  naturel  n^toit  pas 
complaifant,  &  qui  commen^oit  \  fitre 
rebut^  de  fe  baifler  pour  recevoir  un  fi 
grand  nombre  de  fatigantes  embraffades 
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du  perit  hommc ,  lc  pria  dc  lui  dire  d'oil 
bui^cnoitcetteexceffive  joycfAh  ir^d^ 
mirablehomroc  qu*eft  leScigneurFerdir 
nando-Ferdman<fi,  s  ecria  Ragotin:ilm'a 
appris  des  diofes,  continua-t-il ,  queje  ne 
youdrois  pas  ignorer  pour  la  moiti^  de 
pon  bien ;  jelui  ai  promis  le  fecrct ,  8c  jc 
luitiendrai  parole.  Comment !  un  hom- 
me  qui  faitfon  ami  Chef  d*une  Repwbli- 
que .  &  qui  a  lefecrct  defe  rendreinvifi- 
blequan  lil  vcuticar  je  neparlepas  dela 
faCilit^  quil  a  de  toucher les coeurs , cela 
cft  trop  oidinaire,cependant  c'eftcequi 
afaiUi  k  le  petdre:  croiriez-vous  bien 
qli'un  Prince  lui  a  manqu^  de  parole  ?  La 
Rancune  qui  aimoit  mieux  donner  aik- 
diencedansun  cabaretque  fouslaHalle, 
avci*tit  Ragotin.de  nepas  parler  fi  haut ,  & 
fur  ccpr^tcxtc  lc  fit  entrer  dans  un  cabaret 
qui  n*^oit  pas  loin  de-li.  Ils  demand6* 
rent  unc  chambre  pour  6tre^  particuliert 
une  fervantekur  en  ouvrit  ime,  &  fiit  fui- 
victjn  momcntapx^  d'un  gargon  quiap- 
portoitduvin.  Nbusncvoulionspasboi* 
re,  dit  la,Rancune;&  vqyant  qu*il  rem- 
portoitfonvin,fans  que  Ragotin  ,quie- 
toit  occup^  des  mervailles  deVOp^rateur, 
s'y  oppofat ,  il  cria  au  gar^oh ,  LaiiTe,  laif- 
fe-lacevin  ,j*aimc  mieux  lepayer:  aufli 
Mth  vous  avez  beaucoup  parld,  conti- 
ftua-t-il,  &  j  'ai  oui*  dire  ^  un  vicux  Com^ 
wn,qmavoitAiidi^  cnM6dccinc,que 

rich 
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ticn  tlxl  mondc  ne  deflechoit  tant  IespoA« 
mons  que  de  parler  lottgtefnsfensboirc; 
jc  nlefotfviens  m^me  encorequej'avoii 
tt6  fi  periuadd  de  fcs  raifons  ,*que  nousa- 
vion^  oblig^f  tousles  Adcurs  de  la  Trou-k 
pe  a  apprendrcplus  cxadfementleurs  r6- 
lcs ,  afin  de  fairctcnir  uri  hommederri^e 
lc  Theatre  avCc  un  pot  de  vin  a  la  place 
du  Sooffleur.  LaRancunc  n  6t<Mt  pas  fi 
occupe  de  ce  qu*il  diibit,  qtf  ilne  verfSt  du 
-vjn  dans  les  dcux  verres .  dont  il  en  pre» 
fcnta  un  k  Ragotin ,  qra  ne  put  fe  defendrc 
dc  boirc  apresle  dodte  raifonnement  quil 
renoit  d'entendre  ;ilspaTl^rentenfu'.te  de 
leur  ami  commun  &  de  fes  admirables  fc- 
crcts.  La  Rancune  voulant  profitcr  dela^ 
difpofirion  fa  vorablc  de  Ragotin ,  lui  con^ 
feilla  dcfairc  un  prcfent  au  fiimeux  Ferdi* 
nando,pourrengagcrdsivafltagc  dansfcs 
int^rfts.  Ragotin  ne  s*cn  ^loignapas ,  & 
a  nc  fut  plus  queftion  que  du  choix  du 
prffent.  La  Rancune  qui  avoit  ^t^  pri6 
parrOp^ratcurdc  luichcrcher  un  mulet 
pour  porter  fon  bagage ,  fe  fouvenant  quC 
Ragotin  cn  avoit  un  ,lui  periuada  avarrt 
que  la  converfation  finlt ,  dc  lc  lui  envo- 
yer,&  lui  ayant  dit  pourlemieuxtrom'* 
per ,  qu*il  n'6toit  pasaffiir^  ii  Ferdinando 
voudroit  lc  prendre ,  le  petit  hommc  fe 
flattant  pcut-^trc  qu*il  n*en  vbudroit  pas , 
promit  aenvoycr  cc  mulet ,  &  pria  m6- 
mebiRancuttedcfctrottver  chcx  l'Op<i- 
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rateur  ,pour  lui  faire  valoir  fon  prtfent: 
ilsfeftpar^rent,&  laRancune  dtant  all6 
chez  Ferdinando ,  convint  avec  Jui  qu*il 
lui'donneroitlamoiti^  de  la  valeur  du  mu-* 
lct.  Ils  confultdrent  enfuite  fur  ce  qu'ils 
avoienta  fairepour  continuer  a  duperle 
petithomme.  La  Rancune  fe  chargea  de 
parler  a  ia  TEtoiller  afin  qu*ellc  lcs  aidat 
a  le  trom^  er;&rOp^ateur,quidtoitun 
mait  rc-tourbe,ra(rura  qu  il  pouvoit  fe  re- 
poferfurlui  detoutle  refte.  lls  commen- 
9oient  a  s  impatienter  de  ce  que  le  mulet 
nc  venoitpoint,lorfqu'il  arriva  unhom- 
me ,  qui  a  fon  habit  paroiffoit  \  alet  d'un 
Meunier ,  qui  marmota  quelques  parole^ 
arOp6rateurdelapart  deRagotin  ;mais 
ils*en  acquita  Ci  mal,  quejenai  pu  fcavoir 
ce  qu*il  Jui  dit.  La  Rancunefervitd  inter- 
pr^te  a  rambafTadeur  du  petit  homme ,  8c 
fltentendre  k  Ferdinando  queMonfieuc 
Ragotin  lui  faifoit  prefent  de  ce  mulet  Le. 
valet,qucRagotinavoit  inftruit  du  m^- 
rite  extraordinaire  de  ce  grand-homme  ,  , 
peut-6tre  pour  le  faire  confentir  avec 
moins  de  peine  au  dondumulet,etoit  fi 
appliqud  aconfid^rer  un  Magicien  en  la 
perfonne  de  TOp^rateur ,  qu  il  r^pondoit 
oui  indifF<fremment  a  tout  ce  quela  Ran- 
cune  difoit  pour  lui;  &  TOperateur  ju- 
geant  qu*il  attendoit  qu  on  lui  donnat 
quelque  chofe  pour  boire,  ouvrit  unc  af- 
fcttc,&  donna  unc  boetcdefonbaumc^ 
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^YCC  dcs  poudrcs  cnvelopp^es  d^ns  dct 
papiers  diflRfrens ,  raflurant  d'un  tongra- 
Tc  ,qu  il  pouvoit  ^  ravenir  ^treenrepos 
de  fa  fantc ,  fans  craindre  ni  pefte ,  ni  fid- 
vre ,  ni  coliquc ,  ni  gale  6cc. ;  car  il  M  unc 
demie-hcurealuinommcr  lcs  maux  qiic 
fon  rem^dc  gu6riffoit.  Lc  valct  fcretira 
fortfatisfait,  maislaRancunc  vouluttou- 
chcr  comptant  fa  part  du  prix  du  mulct. 
L*Op6ratcur  cn  fit  quclque  difficulte,  il 
6toit  ddja  nuit » &  leurs  conteftations  au- 
roient  pcut-6trc  dure  longtcms ,  fi  cllcs 
n*cuffcnt  ^t^  intcrrompucs  par  ce  quc 
vous  venez  dans  lc  Chapitrc  fuivant. 

.    G  H  A  P  I  T  R  E   I  V. 

Le  Smgt  en  cornette, 

yTOyjs  a^vez  vu  dans  \es  Chapitrcspr^- 
ccdcns  i  que  lc  Poetc  Roqucbrune 
ftoit  amourcux  dc  rOp^ratricelnczillc. 
L'cxtr^  mc  paflion  qu*clle  avoit  dc  fc  pcr- 
fcftonncr  dans  notrc  Languc,robligca 
^  fouffrir  toutcs  lcs  impertincnccs  dece 
Poetc,  qui  rimpprtunoit  ^galcment  dc 
fon  fcavoir ,  dc  foriamour  &  defaquali- 
t6 ,  (fujcts  tr^s-fatigaris  pour  unc  perfon- 
nc  quin*yprcndpointd'int6r^t.)  Lad<- 
K^cEfpagnoHc  qui  avoit  bcaucoup  d*ef- 
prit ,  8c  ajQfci  d*cxp6ricftcc  pour  cosmot- 
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tre  ce  qui^toitboaoumaavais,dotmoit 
toujours  des  efperances  aupr^fomptueux 
Galcon ,  pendant  qu  elle jugea  qu*il lui 
toit  n^ceflaire  pour  apprendre  le  Fran- 
9(Ms;  mais  lorlque  parfagrandeapplica- 
tion  >  ott  par  le  copimerce  des  Comedien« 
nes ,  elk  eut  fait  ailez.  de  prc^r^  dans  no- 
tre  Laogue  pour  pouvoir  ie  pafler  d'uii 
Maitre  fi  incommode ,  foit  qu'clle  ei^t 
aaturellement  de  ravedion  pourlui,ou 
que  Roqud>rune  pr^yenu  defonproprc 
m^it^  |ie  lui  dp^q^t  jamais  d'autres 
inarques  de  fa  pafl^on  qu^  des  difcours, 
ce  qui  ne  fujSt  pas  pour  gagner  lecceur 
des  perfonnes  decetteprofeffion,ellene 
fongea  qu'^  fe  d6faire  de  cet  Amantim*» 
portun;  elleravoit  inutilementpri^plu- 
fieurs  fois  de  ne  revenir  plus  dans  fa  mai- 
fon,  feignant  pour  Vy  obliger  que  fon 
mari  en  etoit jaloux.  Cette  d&enle  ne  re- 
fiuta  p<Hnt  Roquebiune ;  ^  cpnmie  \s$ 
gexks  du  voifinage  deJa  Gatopne  tireat 
vanit^  de  tout ,  ce  Gafcon  fiit  rav  i  d^AVoir 
donn^  de  la  jaloufie  l  un  homme  auffi 
cxtraordinaire  que  Fcrdinando-Fcrdi- 
nandi:  il  continuoit^ujoursavoirln^^ 
sulle  malgr^  qu'dlc  en- e4t,4orfque  de 
concert  avec  ibn  marl  elle  s'avifa  de  lui 
fiare  joucr  un  tour  de  fonmetierpourfe 
d^livrer  de  fes  fetig^ntes  affiduitfe.  EUc 
fit  donc  fcmblant  des'attendrir  auxmar- 
quc$  qu'Ului  d9an<ritdcfapaffi0n,&Ie 
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Wo^tc  prenantavantagedeceradood/ro 
ment ,  lui  reprocha  les  mauyais  traite- 
mens  ^u'elle  iui  avoit  faits  ,la  menagant 
<i*€trecruelafontour.  La  fine  Efpagnol* 
le  piqu^e  de  fa  prtfomption ,  lui  av oua  a- 
vec  une  confufion  6tudiee,  quefondc- 
iroir  Tavoit  longtems  d^fendue  contre 
fon  amour ,  qu'elle  neFavoitprid  de  nela 
pla>  voir  que  parce  qu'elle  fe  d^fioit 
qu'elle  ne  pourroit  pas  rcfifter  longtems  k 
un  homme  qui  avoit  defigrandesquali- 
t6s;  mais  qu'enfin  fon  m^rite&faperl^- 
vcrance  Tavoient  enti^rement  gagn^e : 
cUe  ne  manqua  pasdecouvrirfonvifage 
de  fon  cventail,  commcficllecAtvoidu 
cacher  ie  defordre  oiiunaveufilibrera- 
voit  mife.  Le  Poetc  charm6  desdouces 
paroles  dln^zille,  ne  pouvant  retenir 
renthoufiafme  de  fa  Poefie,  fit  un  im- 
promptu  ^  la  louangedcfaMa!treflc;& 
aprfes  Fa  voir  aflTur^  qu*il  raimoit  dc  tout 
fon  cceur,  &  qu*il  ne  lui  avoit  donn^  cctte 
petitc  allarme  quc  pour  la  punir  dc  fa  lon- 
gue  r^fiftance ,  il  la  pria  de  lui  dire  oii  &  i 
qucUc  hcure  il  pourroit  la  voir  tStc  ^  t6te , 
t^moignant  une  grande  impaticncc  delui 
donner  des  marques  cflentiellcs  dc  fon  a* 
mour.  In^ille ,  fdgnant  par  un  air  cmba- 
raffif  qu'elle  affeftoit ,  &  par  quclque  fou- 

?>ir  lach^  \  propos  (  cequeles  Efpagnol- 
es,  n*en  d^platfe  k  nos  Dames,  cntcn- 
dcnt  micux  quc  les  fcmmes  dcs  autres 
^  Na- 
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Nations)  qu*il  n*ctoit  plus  en  fon  pouroir 
de  lui  ricn  refufer ,  lui  dit  deyenir  dans  fa 
diambre  a  rentr^e  de  la  nuit,  qui^toit 
rheure  que  fon  mari  iroit  foupcr  chez  un 
Apoticairc  du  Mans  qui  renavoit  prie ; 
dleraffura  m^me  qu  elle  fe  mettroit  dans 
fon  lit  fous  pr^textc  d'une  migraine,  & 
qu*clle  Tattendroit  avecimpatiencc.  Le 
Pocte  tranfportd  d*amour  &dejoie,lui 
baifa  Jes  mains ,  il  voulut  encore  lui  baifer 
la  bouche;  mais  rEfpagnolIe  s*en  ddfen- 
dit,  ralfurant  qu*on  neprenoitcesliber- 
t6s  avec  les  femmes  dcfonPaisquapr^s 
qu*on  en  a  voit  eu  d'autres ;  il  fallut  fe  rcti- 
rer ,  &  fe  contenter  des  efp^rances  qu'cl- 
lc  lui  donnoit.  On  a  deja  vu  qu"unefer- 
yantc  More,  deux  valets  &imfingc, 
compofoient  tout  Te^quipage  de  notrc  O- 
p^rateur ;  ileft  a  propos  des*en  fouvenir, 
parce  que  ce  finge,  plusmalin&plusa- 
droit  quc  celui  ralmc  oui  donna  occafion 
au  Proverbe,  eft  un  des  Heros  desplui 
confid^rablcs  deceChapitre.  Ce  finge, 
que  rOp^ratcur  avoit  dreflif  avcc  beau- 
coup  dc  foin,  faifoit  toures  les  pofiures 
qu  on  vouloit:  fon  adreflen*empcchoit 
pas  que  la  canaille  qui  s*aflembloit  au- 
tour  de  lui,  nc  TeAt  rendu  leplus  mali- 
cieux  finge  quif^tpafl^jamaisenEuro- 
pc  ;  il  mordoit  ceux  quil  neconnoiflbit 
point,  &  il  n'avoit  du  refped  que  pour 
les  gens  dc  la  maifou.  Infoillcluiayant 
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fcien  donn^siniangerlcfoirqu^elleattcn- 
doit  Roqucbrune ,  le  coefia  aycc  une 
cornettc  de  Point  d*Efpagne,  <jui  lui  a- 
^angoit  fur  le  front,  &  quilui  cacnoit 
prcfquc  le  vifege;  elleluiniitenfuiteimc 
chemife,  &  le  coucha  dans  fon  litentre 
deuz  draps.  U  ^toit  accoutumd  a  faire 
tant  dcdiff(ircntespofturesqu'iln*eutpas 
de  peine  i  demeurcr  dans  cclle-la ,  qu'il 
Vrouva  plus  commodc,  apr&unbonre- 
yas,  que  ccllcs  qu'on  robKgcoitdefiiire 
touslcs  jours  fur  ic  Theatrc,L'amoureux 
Roquebrune  ayant  comparu  l  rafngnar» 
tion ,  la  fervante  Morc  qui  avbit  Tordrc 
de  fa  MattreiFe ,  alla  au-devant  dclui ,  ^ 
r^daira  jufques  dans  lcKt ,  oiilc  finge  ca 
comctte  dormoit  tranquillcmcnt.  Le 
Poete  ayant  appcrju  ccttc  coeffurc  fi 
proprc,  jugca  que  fa  Maitreffc  s*  Aoit  pri- 
paree  i  lerccevoir  ,&ayantbiendouce- 
mcnt  6t6  fa  perruque,  fes  foulicrs,  fcs 
manchettcs  &  fon  rabat,  la  fervantequi 
ne  pouvoit  plus  s'cmpSchcrderire,  cm- 
porta  lalumi^rc&lcPoetefcjettafurlc 
lit ,  pr^venu  qu'il  ^toit  avec  fa  chere  In<- 
aflle.  Ilvovdutaufl5-t6tluiportcrlamain 
fur  le  vifage  ,le  fmge  s'^tant  ^veill^  fe  mit 
1l  gronder.  Roquebrunc  fc  fouvenant 
qu'In^ille  lui  avoit  dit  que  les  Dames 
Efpaenoles  ne  fouffroicnt  point  <|u'on 
lcur  baifit  lc  vifage  qu*apr^s  avoir  cu 
d'autrcs  iamiliarit&  avec  eues ,  s'imagina 
Tcmi  111  I 
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tru'ellc  nck  trouvoitpas  bon ,  &  fe  mit  en 
dcvoir  de  prendre  aautres  libert^.  Lc 
fingccngrondaplus  fbrtquc  hprcraidre 
feis;  alorslePoete  feplaignitdefcsrigu- 
eurs  ,&aprislui  ivoirexagerrf  la  violcii- 
ce  dc  fa  paflion ,  il  tai  r6  dta  des  vcrs  qu'il 
feavoit  parcoBur,  &ilvoulut  luiperfuar 
>itt  qu*ii  lcs  avoit  faits  fuiie  champ.  Le 
'fingeplui  malinquctousles  autres  ,com* 
neje  TOUsrai  d^si  d^peint ,  reconnpilr 
^nt  aue  cettc  voix  n*dtojt  pas  dulog^s^ 
inoroitrudcmcnt  RoquebruneirorSlIe 

Sriltrottvad<cottYcrtC,parccqtfilavofc 
6  faperruqttc  depcur  dela gdter.  Cetti 
fiingjintc  careffelc  furprit ;  mais  bien  Ipii^ 
iiele  defabufer,  ilcrut  qulnfeiUefemo- 
q[Uo4tdelui,ceqnilemitfifort  encol^r^ 
«n*iIr^folut  de  n*en  avoir  pas  Jc  dimenti , 
&  ray  ant  embraiR  avec  violence ,  le  fin- 
ge  fe  fcntant  prefl^ ,  lui  donna  quelqucs 
CPupsdcdcnts,  qucRoquAruncnelen* 
ttit  pas  d*i>bord,  parcc  quc  la  comctte 
rempfichoit;  maislacoeffure  s*ftantd^- 
feltc,  le  finge  fe  ddbarrafla  bient6tdefa 
chemife,  &  ayant  faut^  fur  Ic  pauvrc  Po^- 
tc,  ilcommencale  plusfafagant  combat 
que  lc  ttourriflon  du  Parnatte  e6t  jamais 
tffuyrf.  Ses  cris  attirircnt  VOpdratcuf  & 
laRancune,  qui  conteftoient  cncorcfur 
lepartage  dumutet  dcRagotin.  Lifeile 
Ciui^itre  fmvant ,  vou»  venez  cc  qui  cm 
juuiva. 
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C  H  APITRE  V. 

Comfneni  le  P^tefkt  i^tltr^de  Jd 
furent  Sing^, 

T  Op^ratcar&kRancuncftantaccou* 
ru^  dans  h  chambrc  qui  fervoit  d6 
eftamp  dc  bataille  \  no€  deux  coliibattansy 
tfoiiVdrcnt  lePoae  quine  fsufoitplusde 
rtMance,  6cquicrioitdetoute&forcet 
dmandiint  de  Teau  b^nit^,  pr6Yenu« 
«mme  il  Va  dit  dcpuit  /^\f  In^ziUe  6toit 
«nc  forci^ ,  8c  que  B  dzebut  fon  galant » 
yAom  deraffignation  qU'elkavoitdofr< 
lltfei  iiBaiitre  qu*llui,  lemahraitoit  de 
]aforfe>  L'Opdrateurparlaaufing6d'uii 
tOA  de  Maitr^ ;  mais  k  magot  6toit  ttop 
^  col^e  potir  lui  bb^ir,  ce  quiobli^et 
Fcrditiando^  prendreun  feiuetdontille 
diltioit  qudquefois^  8e  S  loi  en  faftglejr 
^afieurs  c6ups«  L6  finge  ^oit  fi  aninfi^  »^ 
xpt^  ne  qmta  pa^pnfeau  premier  ^i  au  fe«' 
cond  coup  de  icswit*  L'Opdrat€«r  re« 
doubfa  pltis  fort  qu'aupafaYint#  maisil  lic 
put  \b  feire  iiYcc  tant  i'adreffe ,  que  It 
pauvtfc  Poit€ft'en  r^€tqilekiue$€oupt 
ani  iraver*  des  ot^eilles.  Le  finge  fe  vo- 
y^an  t  prefli .  ikha  foti  eilnemt,  &  en  deux 
flamb^d^  lautafur  une  fendtre,  8c  delm 
Mitfre  tocre^t..  Ceo^  apl^  csonto^ 
  \x 
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bua  beaucoup  l  confirmer  Roquebmne 
dans  lapenl^^e  qu*il  avoit  d^ji,  qu*ilve- 
noitdecombattre  contreunDiable;  ou 
pourmieuxdire,  qu*ilvenoit  d*etrebat- 
tu  par  iin  Diable;  card^s  lecommence^ 
ment  du  combat^  la  peur  Tavoit  rcndu 
perdus  de  tous  fes  membres;  fon  vifage 
gratigni  j  fa  t&e  fanglante ,  &  fcs  habits 
d^chir^s,  d^figuroient  teliement  lerna!* 
hcureuxPoete,  que  laRancune  nerau* 
roitpointconnu,  firOp^rateurqui^toft 


nommi  par  fonnom.  ^lors  laRancune 
cachantla  malignejoye  quece  tragique 
Ipedaclcluidpnnoit:  Ah  chcramil  s*6*r 
cria-t-il ,  eft/cc  bicn  vous ,  ou  le  D^ moa 
qui  vous  a  ims  en  cet  ^tat?n'auroit-il  point 
donn^  yotre  forme  1  un  autre?  Ccft 
moi-m6me,  r^pondit  le  Poetc  d'unc 
voix  dolcnte.  La  Rancunc  nc  pou- 
vant  fc  d6guifer  nluslongtcms ,  i  data  de 
rire,  8ccctix  qui  ront  connu  aflurent  qUe 
c'eft  lafeule  foi$qU*ilaitridefavic.  Le 
pauvrcPoeteftoitfitroubl^  qu'il  nes'en 
apperfutpoint,  Sccontinuoit^parlcrdtt 
nalmcton,  lorfque  rOpirateur  rintcr- 
iompit  pour  lui  dire  qu*il  avoit  bien  6t6  a- 
vcrti  quc  radreflc  dcfon  fingfeluifaifoit, 
dcs  envieux;  mais  qu*il  n*auroit  jamais* 
^  s'imaginer  qufunnommequifodifoit 
fon  ami,  cAt  voillu  lc  lui  d6robcr/Le 
Toctclui  fitacs  fcrmens  cx^crables  qu'a 


i'avoit 
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tf  xvoit  jamais  cu  cettcpcnfcc ,  &  il  difoit 
^nd:  niais  rOp6:ateiir  fdgDant  dc  nclc 
point  croire ,  ne  lui  donnoit  pas  lc  tcms 
dc  parler exag^rant  ks  bonncsquaUt^s 
dc  fbn  finge^  &  la  noirccur  de  Tadiom 
Cdanefepafleranasainfi,  difoit-il,j'cn 
porterai  plainte  k  la  Jufiice;  du-moins  fi 
jc  lc  pcrds,  je  fjaurai  oti  le  rcprcndrc» 
Rojqucbrune  cfiiay  ^  dc  cette  mcnacc ,  6c 
craignant  d'£tre  aeshonor^  s'il  paflbit 
pour  un  voleur ,  luifit  dcnouvcaux  fer- 
mcBS  qu*il  B'avoit  jamais  cu  dcfliein  dc 
luirien  volcr  ,ofl&antdeluipayerfonfinr 
ge ,  plut6t  que  de  foufirir  qucla  Juftic^ 
cnpritconnoiflance.  LaRancuncquia* 
Toitaflexdcmalicc&  d'cxp^rienccpour 
juger  quc  c*^toit  In^illc,&  non  pas  lc 
finge,  4uele  Poete  cherchoit,  fit  une  vio^ 
]encecxtr6meifon  Humcur  cnneiHiedc 
la  paix ,  cn  priant  r  Op^ratcur  dc  ne  point 
portcr  les  chofes  aux  demi6:escxtr^miT 
t^s.  La  Morifoue  entra  cn  ce  tems-li , 
qui  vint  dire  ^  Fcrdinando  de  la  part  de  fa 
fiemme,  dc  ne  point  faire  tant  debruit^ 

Earcequ'elleavoituncmigraine  effroyar 
[e.  Enfinpar  lam^diation  6c^lapri^if 
dc  la  Rancune ,  rOpiratcur  pardonnai 
Roquebrunc,  moycnant  certaincS  efp^ 
cesqtfilavoitfurlui,  &dontilfed^fitcn 
fa  favcur ,  qui  ne  firentquepaflierparfes 
mains,  parce  qu'il  faHut  les  donncr  l  la 
Jlancune  fuxle  tant  moins  &  en  d^du^- 
I  3 


DigitizedbyGOOgle 


tft       t    M     X   O  H  A  S 

on  de  Ci  part  du  mulet.  Le  ctuiritable 
Op^rateur  mit  encorepaY^deffuskmar* 
chiiuH  cat^plime  auPoete,  quiluicQU^ 
^  phis  dela  mom6  duyi&gc,  &la  Ran* 
•cune  le  conduifit  en  cet  ^t  ^aafonh&r 
teil^e.  Sonplusgrandfoinfutd^obtenir 
defonguide,  qu^Sne  parieroit  i  perfoa^ 
ne  de  fon  avanture;  3*ai  mtmc  ouidire 

3u'illuii)romit,  pourrobtiger  ^fetaire» 
0  ne  lui  jamais  demander  Targent  qu'3 
hddevoit:  iapr^caution  ne  iervit  de  nen; 
car  In^iUe,  quipeiitf£tre^tQitbien-aifc 
desMtablirpour  bonntts  femme  dans 
fefprit  des  Com^dienncs  auxd6pen$dA 
PoetCy  avoit  d6jk  pris  les  deyans  poor 
leur  en  fiiire  le  conte.  EUes  &oient  auir 
fen^tres  de  rhdtellerie  avec  desflambe- 
atuc  9  en  attendantfon  arriv^.  Auilitdt 
^u*elles  )e  virent  approcher,  k  hti6e  com- 
nen^aaTectauit  deforce»  querinforta- 
Roqucbrune  faifiit^  moiurirdehonte 
&dedouIeur.  IlrdfoIutden^aimer^lV 
tenir  oue  les  Mufcs.- j  e  n  e  fgai  pas  s'il  a  te- 
&ufa  refbhition ,  mak je  f^ai  que je  com« 
midlce  ^  toebien-ksdeceChapttre, 
^ue  j'aurois  M  bien  embarraile  de  trar 
Vailler  au  fuivanty  fi  tes  Com^diennes  ^ 
«'euiTent  retenu  InAtiHe  k  fouper^  & 
comme  les  nuits  ^toient  d^j^  longues,  el* 
leslapri^rentde  raconter  quelques-uncs 
^eces  joKes  Nouvelles  qu'elle  f^avoit 
foewlleneicfitpointprierlongteros,  & 
^ommcn^a  en  ces  tcrmcs.         CH  . 
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Fiiifafre  de  Frefeati^  NouvelU. 

TJN  Bei^r  de  Frefcati  dtoit  tinc  nuif 
^  fort  alcrtc ,  dc  pcur  ^uc  le  Loup  ne 
hii  enlcvat  quclques  brcbis ,  lorfqtfil  c!q^ 
toditla  voix  d'uncpcribnne  oui  fe  phi- 
gnoit :  iLy  accourut  d'abord  iltrouvaf 
line  femmc  bicn  faite  cn  apparcncc ,  qui 
venoit  d*accoucher  d*unepctitcfille,  fanf 
autre  fecours  quccelui  deia  douleur  &  de 
lcs  plaintcs.  Mafife  (c'cftlc  nom  duBcr- 
ger)  pritFenfant  cntrefes  bras ,  &  confo- 
k'lam^reparfesdifcours,&  cncorcpltB 
par  fbn  aaion.  La  Dame  avoit  jettelcs 
ycux  fur  lui,  &  voyant  qu*il  avoit  d^ji 
enveloppd  rcnfant  dans  fon  manteau , 
mcrda  lc  Cid  de  luiavoir  cnvoyd  cefe* 
cours  fi  a  propos.LaprtfcnceduBerger 
lui  donna  dacourage,&s'6:an'trelcv^e 
STTCC  bcaucoup  depeinc,  ellc  leJiTia  deluf 
donner  lamain  jufqu*^  une  maifon  <mi  6* 
toit  k  Tcntr^  e  de  Erefcati ,  &  en  marchant 
dlclui  parla  ^  peu  pr^  en  ces  termes. 

Mcs  parcns  qui  ont  du  bien  &  de  ia 
qualit^  ,me  deftin^rent  l  ^trcRcTigicufc, 
prcfquc  auffitdt  que  je  fusn^e ;  ils  prirent 
bcaucoup  de  Ibin  ^  m'^kvcf  dims  cet  cf- 
prit.  Ccpondant  ,loTfquej'eus  uii  peu-de' 
1:4  rai^' 
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!raifon,jcfcHtis  unc  avcrfion  fcacttc  pour 
k  Couvent,  &  quclquccflfortqucj'ayc 
fait  dcpuispouraccommpdernjavolon- 
ti  ^  cdle  de  mes  parens ,  H  m'a  eff^impof- 
fibk  d'cn  venir  i  boutMon  D<re^  fsdtfon 
f<^jour  i,  Rome » quoiqu*il  aitla  meilleure 
partie  de  fon  bien  ^  Tolentin^ilmedf- 
dara  il  y  a  pris  d*unan)qu*ilAoittemf 


Mmvent,  ccquiinedonnad*autantphi» 
de  duttrin»  que  /aimois  d^j^unCava^ 
fier  deSoIogne^ui  dttnt  lc^<  vis«k-vis  dc 
nou^e  maifon ;  je  le  voyoistouslesjoura 
de  mes  fenitresdansfachambre,&jele 
lecevois  toutes  les  nuitsdanskmienne; 
h  crainte  que  j*avois  d*£tre  Rdigieufe»  & 
h  paffion  que  ce  Cavalier  avoit  pour 
moi »  m^ayant  d^tcrmin^  i  Ic  fouflrir  » 
apr^  au*a  m'eut  donn^  des  affurances 
qvCa  m^pouferoit  Son  p<re  vouloit  le 
marier  i  unefflle  defes  puentespour  qui 
3avoitderavcrfion:quoiqu*ilfutvenai , 
Rome  fur  le  pr^texte  d*en  demander  k ' 
difpenfc,  iiramufoittoujourspardesre* 
imes ,  cnfcignant  qu*iltrouvoit  degran« 
d^  difficult&  ^rcxp^ditiondefonaffid^ 
te.  Nous  nous  aimions  tendremcnt,  8c.  ^ 
nous  nous  en  donnipns  tousles  jours  des 
marques  r^dproqucs ,  lorfque  monp^re, 
nc  youlant  plus  diffto  i  memettrccn 
Rdigion ,  rdfolutdememenerkTolen- 
tinpourprcndrecongddc  magrand*m^ 
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qui  y  demeuroit  Le  p^re  de  mon  mari 
arriva  en  cc  tems-lk  Rome  pour  dcman- 
dcr  lui-m^me  la  difpenfe,  &  preffer  le  d^- 
part  de  fon  fils,  ccquirompittoutesnos 
mefures;  il  n*ola  jamais  m'enlevei^,  de 
^euT  d'irriter  fon  p^re ;  &  de  mon  c6t^,  je 
craignois  fi  fbrt  rhumeur  v^re  du  raicn, 
quejenelcpreflai  point  delefeire.  Quel^ 
ques  marquesdcgrofleflequejefentoiSj 
Jn*affli*g6-ent  plus  que  tout  lercfte;je 
pleurai ,  jc  mc  plaignis  dc  mcs  malhcuis  , 
6c  je  crois  quc jemeferoispcrc^lccoeur 
d'un  poignard,  fi  j*avois  pu  lefiurefans 
haiarder  la  vie  de  mon  ^poux&lefruit 
de  notre  amour.  ]'obligcai  mon  p6:c  k 
difEJrer  fon  voyage  en  feignant  que  j'^- 
tois  malade,  &  jefisconfidencecferetat 
oil»  j'Actts  i  un  Mcdecinqvimevifitoit, 
afin  qu'il  m'aidat  i  trompcrmesparcns, 
Cct  artificc  mc  rfuflit  aflei  longtems; 
mais  enfin,monp^rejugeantdemafim- 
t^  par  mon  vi&ge ,  qui  ^ toit  aflcz  bbn ,  fc" 
d^termina  a  partir,  &  je  n*eus  que  lc  tems 
d'^crire  un  billet l  mon  ^poux ; j'eus  m^, 
ijic  bcaucoupdcpeinealerendfclifiblc, 
narce  que  mes  larmes  encffii^oienttousi 
les  arad^res;jeliii  rcpr^fentoisrhumeur' 
tcrriblc  dc  mon  p^rc,  ma  groflcfle  qui  6^ 
toit  fi  avanc^e  que  je  ne  ppuvoisplusla 
cacher  qu^avcc  des  foins  infinis,  &  les 
malheurs  oli  je  pr^voyois  que  jc  fcroif " 
5xpcf(ciijtxw)is  iaccoUaierpendant 
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lc  vopgCjCommc  il  y  avoit  graTMfc  appi^- 
rcncc.  Nompartimcsdc  Romehicrra- 
pris-dindc,  &  mon  pdrc  ayant  voolu 
yoir  Frcfcati  cn  paffant,  nousyfommcs 
Vcnus  coucher.  Apris  quc  toutlcmon* 
de  fot  rctinf ,  jc  fcntis  dcs  doulcurs  fort^ 
Tiolcntcs;  le  chagrin  oti  j-^tois  mc  fit 
fouhaitcr  plulieurs  foishDiort ;  mes  dou- 
fcurs  aufimcnt^rcnt,  &  j'cus  tant  dtf 
fbycur  d*4trc  furprife  par  mon  p6re  cn 
accouchant,  qucj'cnfcntismoinslavio- 
fenccdem.onmaL  AyantobHg^uncfille 
qui  me  fervoit,  &  a  cjui  jc  nc  cachois 
ncn ,  de  fe  mettre  au  Kta  ma  place ,  afin  ^ 
que  fi  mon  pdre  s*^veilloitilncs-apper- 
^dtpoint  dcmon  abfcncc,jcf6rtisfcule,* 
anim^c  de  ma  craintCy&iansr^avoirod* 
f  allois,  nc  fongeant  qu'i  m*doigncrde 
la  maifon  oii  ^oit  mon  p^rc.  Enfin  pref- 
fiJcdemes  douleurs,jcm*arr6taiotivous 
m*aveitrouv^c,  &j*efpircqucparvotre 
moycn  je  fauverai  ce  chcr  enfant  quc 
Vous  avez  fi  charitabldment  fccouru .  6c 
5UC  j  c  pounrai  mc  rcndrc  dans  le  Hcu  d*oii 
je  fuis  fortie,  fans  qucperfbnncs'apper- 
foivc  dc  cc  qui  m^cn  arriv<. 

Maftc  6toit  prcfiiuc  auffi  ftnfiblc  i  ce 
tffcouTS  que  celle  qui  parloit ,  car  lcsmal- 
Ifcurs  touchcnt  tout  lc  monde ;  mais  les 
i^^eurs  d*une  femmc ,  &furtout  d*unc' 
ftmmc  dc  qualitd,  qui  augmcntcparfe*' 
^[me^  tt  compaflfen  qu^on  t  d<5$,  at-^ 
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^  c  o  if*  1  <i>u 
tendtiroiettt  rhdmme  (ia  moftdt  k  ^hm 
dor. :  La  Dame  apr^  Im  avoil;  demaml6 
§m  nofn  lelieu  dc  &deiiMTi!t  3tiidM>li«^ 
na  iine  bbiicfe  oii  il  vtvoit  ^fuelque  at^ 
^st,  6c  le  con>ara  caToir  lotti  decdne 
petite  fiHe>Fa:fl^aotqfa'eHeenavdtiroit 
fbn  mari ,  afiit  qi^il »  donn^desinar-* 
ques  de  h  recoiinoifiance  £ledefalib^ra«f 
Mt^..  hd  promit  toot  xe  ijo*elle 
feuhaita,  6c  il  fe  ietiTaa)»iisl^vdrTii6 
icntrer  dans  laitiaifon  d'o^el}e^O(itfbr<f 
tie.  n  i^voit  en  dKmin^  cdtteavantnre 
eoctraordinairev  ftteinnt  partictiK^rc^ 
wentleconra^e^laDame.  Pcnt-6trele 
bon  Palftn  he  f3f avoit-jjl  pas  qtt*nneftm«' 
me  cftcapabledetoatentrcprendrepotil* 
cacfaer  ks  foiUefies ,  anfiHbicn^iie  po«r 
fatisfdrefespaifiions.  \ 

Api4sqiieMafi^6  Mai^v^  dier  lui ,  fa 
femnie  {'imagma  qaecetiKnfiait^rQitte 
lifuit  defesamodrsaifiectpiielqaeB^g^ 

To^iinage,  8c  lui  iktonsksTeprodi^t 
^  &  jaloofieiaiin^iia.  Maf^aurciil 
eu  pdne  i  s^juftifietyfirargentqui^ 
toit  dans  la  hamft  ourlaDatmebnatoit 
donn^»nV^  C9nftii6fes  idiffioitos:  il 
tah  ^cMac  Iklensme,  8rilsp6rtitelfcren» 
lewUe  la  ^etiie  iiBe<  diettme^a^fier» 
gttCf  qui  Atbit  accoudvfe  depuis  petl 
d*un  enfant  mort.  Maffere^iipefi^ 
tmiaq;)!^  Sesl^es  duCstpalidrqui^fe 
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mnife  en  main ,  ^ui  hii  mandoit  qu'^tant 
contraint  de  fbrttx  dltaKc  ,ilavoit  char- 
m6  vxi  de  fe&amis  de  pourvair  enfonab- 
Knce  aux  befoins^loAcherenf^nt;  £ir 
eflfet ,  cetaml  s'cn  acquitafi  liWralement, 
^ue  Maf(fefetrouYaeQfbrtpeud'ann^es 
tn  ftat  dc  menermieviecommode,qui 
lui  parut  d'autant  plus  douce  qu'il  avoit 
toujours  v^cu  dans  landceflit^.  Cepen- 
dant  la  m^re  de  JuHc  Cc'eft  ainfi  qu'ilf 
Bomm^ntlapetitcf31e)eutbeaucoup  k 
fisuffnr  de  Tin>ufiicede  fes  parcns » qui  la' 
forc&ent  i  cntrcr  daiiisunrGoiivent, 
dle  paffa  f>lufieur5ann^esdansrefptfran<^ 
ce  derevoirfon  Amantqu'elleno^moit 
d6ja  fon  mari ,  qui  s'^roitbattu  contre 
nn  Prin^rc  d'unc  Maifbn  Souveraine ,  ce 
qui  Tavoit  oblig^  ^  s'61oigner  de  fottPafs* 
.  Julie,  que  Maf(Sc  flcvcHt  dansFi^o- 
lancc  de  fir  condition ,  dcvint  grandc 6t 
beaut6  ^fohhnmctir  cnjou6ela  feifoicm 
aimcr  dc.  tous  ccur.  qui  la  conttoifibicnt 
Huficurs  Palflans  des  environs  cherch6- 
icnt^  luiplaire,  &il  yen«ifm6me  oui 
la  demand^rcnt  cn  mariage.  Mais  Julic 
^ui  avo^  le  coeur  haut,  nc  fiufoit  pa^ 
gcsxsd  ca»  de  lcuis  foins  i  &  fe  pbdgnOit 
«ludqucfoisdchibafleflb  defaconditioB  » 
difa|itqu'eSeauroit  bien  isum^Si  vivrea<« 
▼cc  lcs  gens  de  qualit^. 
^  ^CavaKcrG^noi«,derilluftreMtH 
feiidfeidqiii ,  ^amtun  jour  sHU  dcRo4 
^  i  ' '        '  mti 
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vcit  i  Frcfcati  pour  y  voirks  Cafcadesi^. 
Kraarquapar  hazard  cettejeune  PalTane 
'k^z  porte  de  Ma£fe$  S^k  trouvafichaf- 
maiite,  qu*il  en  eut.  tout  k  jour  Tidte 
Tcmplie.  Ils'en[retoumalefoirsiRome». 
qaou|u'il  e At  une  r^ugnance  iecr^te  ^ 
s*floigner  de  Frelcati;:  il  avoit  toujoiu» 
raimablePa¥lane  dans  Te^rit;  &lelen- 
demain  ilallaunefeconde  fois  k  Frefcati , 
feienant  d'y  avoir  oubli^  une  montre  fort 
nme.  II  fiit  affei  heureux  pour[trouver 
encore  la  Paifane»  quilui  parut  plus  aima* 
ble  oue  la  premi^  fbis  r&  ilremarqua 
que  dans  la  iimplidt^  defes^habits ,  elle  a* 
voit  un  aknoUe  »quelesautresPaiTanes 
n'ontpa$d*ordinaire^ilvoulutlm  parlcr^ 
jnais^ii  n'en  eut  iamaislahardiefre,crai<^ 
gnant  toujours  deluid^Ialre^ildemeu» 
la  fi  charm^,  &  de  la  beauj^  &desma-» 
ni^res  de  Julieyqu^illuifutimpoiTibledo 
£e  rtfoudre  a  retoumer  ^  Rome.  II  n^au^* 
roit  pas  bdanc^  k  laire  quelquefi^jeuri 
Frefcatipouravoiroccafion  deluiparler» 
mais  il  crai^it  de  n'£trepas^cout^ia-r 
vorablement ,  &  fl  pr^voy  oit  qu'il  lui  fe- 
loit  difficile  delui  parler  fouvent  fans  que 
c«la  fk  de  r^d^ :  il  coucha  i  Frcfati , 
ibngeant  toi^oursaux  moyens  de  j:endre 
ibJible  l  fa  paffionraimablePatfane;il 
lui  paffa  mOle  chofes  pat  la  t€te  poury 
|r^umr.  Eafin  apr^s  plufieurs  irr^olu* 
tioiiSj  jl  ftiftwina^sTi^iaer  eaP^: 
*         IT  »»» 
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fiifl,  &idemcureTifFrefcati.  Lelen<te*- 
m^m  il  fepromenoitfeuldaiisuneY^iie 
ottjarifei,  rfev«m  i  Fex^ution  defo». 
deflfein,  )0rf5tt*il  apperpit  un  Jafdini^ 
qui  taiSoit  det  «ibres ;  il  s'ap|)rocha  de 
lai ,  &  aprfes  M  «?ok  ftit  pluikufs  dci 
«landes ,  tronvant  qii*ilvaitoit  aflfiKt  d"efi 
prft,  &qU*ilj^poiidbktotj^e,ilefltni' 
to  converlatioii  avec  htt,  &lui  avoua 
^u'il  ^toft  eftgag^  d«!i«uiiegraiidcaf6i- 
reoetih'ag{fg>ltdefe  ifie  &  dcft  fbftune, 

&  qull  lui  iffl|>6rtdlt  *  fecwlier^tttiique 
tcms ,  afin  dc  ft  d^rober  tm  pourftiitej 
dcfesenhemij»  bc  J^difiier  quiji^Coit 
Ken  i  la  minc  Bc  aux  hahits  dc  Fiefqui 
5u'il  ^oit  homme  dcqmlitd^compatif: 
fint  i  fbn  malhcur ,  Jni  oflHtdc  le  condufi- 
Tc  pdr  des  chemfa»  ddtowwj^s  dam  uq 
Foit  qui  tpparteijoit  «ku  Duc  Sfortt ,  oii 
flhHpromitqii*ilfcrtfitcnfttt«t6  LcGa^ 
valier  k  femerck ,  &  W  ik  q^^ilaime^- 
JPoit  bien  mieux  i*hals)fllCr  e»?vtfhn  &  de^ 
mcurer  i  FVefcati ,  sll  vouloithii  donnet 
wie  retraite  dans    maifoft,  &}'avouer 
potir  fon  parent.  II  en  ftt  tfaSord  que*quc 
4ifflc6]te ,  cra^nant  dc  «'embaiqi^r  cfans 
qufclqiie  mtuvailfe  tfeirc;  mtiBksl2>^ra- 
'  nt4t  dti  CavtBcr,«etes«tiid*scftMfe^ 
^  qnH  lui  di^Ae  «fienD^enll 
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l^e»  qui  6toit  all^  depuisneufoadixaiui 
cn  p^lennageaSaintJaqucSyd^oii  iln'tf* 
toit  jamais  rcv«iu.  Le  Cavalierfiitisfeit 
de  cette  promeffe  s^enretoumalekndfr* 
maiif  i  Rome  f  oii  ii  difpofa  toutes  chofes 
pour  fon  voyage ,  &  ayant  pris  lcs  pit!* 
cautions  n^ceflaires  pour  paroltrchaW^ 
comme  le  font  d'orfflnaire  ccux  qui  re-*^ 
viennent  devoyage,ilditife$amisqu'a 
jtoit  obHg^  det  etoumer  i  Gcnne^pour 
tme  afiaire  preffite ,  &s'ettallaJk  Frefcati 
avec  un  haKt  convcnaWekcequ'ilvou-* 
loit  paroitte.  SonftuxpAftlere^utavcc 
dest^moignagesdejoye,  quitromp^rent 
toutlemonde;  &tous  ccuxdefa  maifon; 
i  rexemple  du  Maltrc ,  lcrcconnurcnt , 
ou  cnirent  lc  reconnoitrc  pour  lefilsdu 
logis.  Lcs  parens  &  les  amisdup^reac- 
eoururent  chet  lui  pour  le  ffljdter  du  re-' 
tdur  de  Carlin ,  (c*eft  ainfi  quHfenom- 
xnoit.)  Ilfitbientdtconniaffanccavcclet» 
plus  confidiiaWes  deFrcfcati,qui^cQiU- 
toient  avec  piadfir  ler^dt  fabukux  des  a- 
vanturcs  qm  kiiftoicntarriviespendant 
fon  prrftendu  voyage  de  Saint  Jaqucs  ril^ 
vifita  ks  amis  dc  fbnp^re ,  &  Maf^  plus ' 
ft)uvcnt  que  les  ^utrcs ,  ceqmluidonjia^ 
occafion  d'adroirer  raimabfc  Jidie,  qui» 
le  rcait  fbrtoHigcamment.  Enfin,ftn5» 
in'embarqucr  dans  ua  d^il  quip«at*4-» 
trc  fcroit  ennuyeux ,  JuKcs^apper^eft^ 
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atfment;  6eieomme  il  fe  diiUnguoit  de^ 
tatres  jeunes  hommes  de  fa  condition  , 
Jidie  qui  avoit  le  coeur  fbrtliaut,nefut 
^  faoi^e  d'ayoh:^>mi6  de  ramourau 
fculPa'ifan4iu.village  qtf^letrouvoit  rai- 
ibnnaUe  ,  &  qui  n'avoit  rien  degroffier 
oue  fes  habits.  Maf^evoyantqueCarlia 
etoit  fort  affidu  aupr^  dc  Julie ,  8c  qu'el« 
k  n'^oit  pas  ^di^e  des  ioins  qu'il  lui 
rcndoit ,  craignit  que  Julie ,  tromp^  e  par 
r^alit6  de  leurs  conditions ,  n'e^  trop 
de  complaifanee  pour  hii^  ce  qui  Tobli- 
gea  iluid^darerlefccrctdcfe  naiflance, 
cn  lui  £ufant  voif >  des  lettres  de  fes  pa- 
xcns  qui  lui  recommandoientd*enavoir' 
Tjn  foin  cxtrSme,  &  quiraffiiroicntque 
dans  pcu  de  tems  ils  la  retireroient  dc 
chcxlui.  Maf^elapriaenfuitedefefou- 
venir  de  fa  qualitd ,  &  defonger  qtfelle  fe^ 
trouveroit  au  premier  jpur  dans  une. 
grande  villc,  honorte,  &  pcut-fetre  re-» 
cherchde  des  plus  coniid^raUcs  Cava- 
Uers;  6c  qu'ainfi  elle  prit  gardcdene. 
point  fouffiir  dcsjibert^s  k  Carlin,  nia 
aautres  jeimcs-gcns  dcFrcfcati ,  de  pcur 
qu'cIlen'ene4thontequclqucjour.  Julie 
^moigna  bcaucoup  de  furprife  du  di& 
cours  de  Maf(6e,quoiqu'cllen'e&tpoint 
de  pdne  i  le  croire  ,fcfcntantunegran-' 
deur  d*ame  que  la  filled'unPaifann'aii- 
jrwt  pas  cuc;&comme  clleavoittoujouii. 
fitgncmdjaatjw  feg^^ 
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les  perfonnes  de  conditionicUefiitraYie 
de  ce  qu^  Mafie  lui  avoit  appris:  mait 
aaifi-t6t  qu*elle  fitr^flexioaauxdifcours: 
paifionn^  queCarlin  luiavoittenus  »elle 
fot  prefque  ^ch^  de  ia  ^ualit^ » ayant 
peine  \  fe  priver  de  voir  un  jcunc-honunc 
IK>ur  qui  elle  avoit  beaucoup  d'indina^ 
tion.  Jugeaotn^nnu>insqu*il^toitindi- 
gne  d'une  perfonne  defaqualit^d*aimer 
un  homme  d*une  naiffance  &  obfcure  r  (^. 
leitffolut  de  neleplusvoir;cenefutptit 
&ns  fe  faire  une  violen  ce  extrfime. 

Carlin  s*appercevant  de  ce  cbange* 
ment,  faiHit  a  roourir  de  douleur  6c  de- 
dtfefpoinil  chercha  avec  tant  de  foin  roc-^ 
cafiondelmnarlertau'enfin  il  latrouya; 
il  fepku^iit  a  Julie  de  fes  rigueurs  d*une 
mam^  fi  tencure  &  fi  {nifionate ,  qu'dle 
coD  vint  prefque  de  fim  injuftice  fims  pou^ 
voirluiendonneraucune  nufon;&  mal«^ 
gr6fa  gloire  il  lui  ^chapa  des  fentimens 
decompaffion  pour  le  malheureuxCar-^ 
]in»^tt*elle  trouvoit  plus  aimable  (par  un^ 
ayncedontonne  f^auroit  donnerlarai^ 
fon)  depuis  que  Tintfgalit^  de  leur  c<m« 
dition  le  lui  ndfoit  regarder  comme  un. 
f  homme  qui  ne  pouvoit  jamais  la  pofli^- 
dcr.  CarBn  qui  avoit  Qudquc  exp^rien- 
ce  en  amour»  ne  fcacKant  k  quoi  attri"* 
buerlati^deurde  fa  Maitrefie,  rdblut  de 
lui  donner  de  la  jaloufie ,  Sc  feig^t  d*aii- 
mer  une  jtuae  cergdre  du  voifinage  • 

qu*to^ 
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fu*un  jcune  PaX&n  ftoit  h  Tcille  d'S^ 
poufer.  JuUe  ne  fat  pas  long-tems  £uis 
s^enappercemr ,  &quoiqu'ellc  tachat  de 
fb  d^guifer  eUe-m^me  les  ftntimeiii 
%u*dle  avdt  pour  Carlin,elle  ne  puts'em-* 
ptcher  de  quereller  la  Ber^^re  >  &  de  la 
menacer  m£me  d*en  avertu'  fon  Amant. 
Jeneffaipasfielle  lefit,4nais  dcux  jour» 
^4$,leHailan  quidevoit  ^jpoufcr  cette 
nvale,  attaqua  Cgrlin  en  fonant  derB^ 
gl!fc,3cle  fit  avec  tant  d'avantage,qu'ii 
enauroit^t^m^trait^  fans  lefecoursquc 
d^autres  PaiTans  luidonn^ent.  Juliequi 
.  s^y  rencontra  parhaiard ,  eut  un  foin  cx- 
trAme  de  s*informer  fi  Carlin  n*<toit  point 
Vittti :  il  cn  prit  occafion  de  la  remcrcier  ^ 
&  d*avoir  un  ^claircifleiuent  avec  eHc; 
Elle  It  traita  dfhgrat ,  Sc  hii  rcprocha  uhe 
itfconfiiancc  ^uilui  attiroit  de  n  mau  vaifct 
tiaires;  ilfejuftifia  avec  tant  d'61oquen-^ 
ee ,  &  illui  parut  fi  amoureux ,  qu'dlc  cutj 
d<r  chagr&i  d*avoir  M  defabufec,  puif- 
qu*auffi -bien  fa  qualittf  remp^hoit  de  rtf* 
pondre  a  la  paffioh  de  Carlin.  Tous  les' 
jours  elle  prenoit  la  r^folution  de  ne  lui 
phis  parler ,  &  mf  me  d*^vitcr  fa  rcncon- 
tre :  mai?  auffi-t6t  qu*elk  ftoit  une  iour- 
n6e  fans  le  voir ,  elle  oublioit  &  fe  rcfolu- 
tion  &  fa  qnalit^,  Jc  cherchoit  quclquc 
p^exte  pour  aHer  dans  les  Ucux  oiidle. 
j^geoitqu^ilpourroitatre:  ^ 
;  lulie  6t6it  tontinuelcmeht  partag<e^ 
"  cn- 
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mtteVmoxa  &kglaire  ^Iprfaa^tmcDv 
mebien  &ite^acQQmpagn^c  a'un  Cavv 
Uer  <lc  bonnc  minc^  arriva  che»  Mafi^^ 
4aiis  un  ^uipage  proportionn^  i  leoir 
quaUt^ :  elle  fe  fit  connoltre  a  ce  l>on  ?iir 
fenpourlam^rede  Julie  ;&ayantt<mo^ 
-gne  betucoup  d'empreffcment  de  voir 
<cWre  fiUc ,  on  la  fit  appeHer ,  8c  fa  m<rd  ^ 
2'embr2ifla  avec  de$  marques  d*unegnmd^ 
tmdreile  >  quoique  JuUe  cAt  qudquei^ 
pHgntnce  k  lelui  permettre,  $$tmirei^ 
yantverfiquelqueslarmcspar  lajoye^ 
voir  Julic  •  ou  peut-ltre  par  le  fouvenir  df 
fes  malbewspaff(4s,apprit  i M^fdeqtfit 
tvoicnteu  de  grands  oWlacles  dans  leia: 
mariagcrqueneanmoin^s  ^tant  toujouit 
wai$  avec  fid^lit^ ,  iW  6tmnt  venus  i 
bout  delcurs  deffeim  avccuneloiiguep^  > 
ticncc,  &qu'ilncmanqweroit  plusrien  i 
lcur  bonheur  Iorfiiu'ils  auroient  aupri« 
d'eux  leuridier  enfant  nlsluiiirenl^ui^ 
t€  tm  prtfent  confidif  rable ,  &  emmcniJ^ 
rent  avec  eux Julic,  fans  lui  donner  p^ 
^ueletemsdcprendrecoQg^deceux  qui 
lavoient^Ievcc.  EBcnelaiffa  pasdero- 
commander  kMafte  it  fond6part>d'ap»^ 
prcndre  i  QurUn  toutcequis^^toitpaffii^ 
&deluidircderaHcrvoiriRome.  Mac-^ 
ftclelui  promit ,  &  ne  lui  tint  pas  parole  » 
nc  voulantpas  donncr  cette  vanitd  au  jeu^ 
Paxfim.,  &  s^imaginant  que  Julie  »e 
Xon^roit  {dut  l  lui  qu^d  euoftroitarrif- 
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l  Rome.  Scs  parens  eurcnt  un  foift 
«xtrSme  dc  la  divertir,  &  de  la  mencr  par^ 
tont  oii  ils  alloient,afinderaccomumer 
InfeniiUcmcnt  k  la  bonne  cempagnie. 
Mais  lciirs  foins  ^toicnt  inntiles  JoHe  s'en^ 
nuyoit  par-tout ;  lcs^  convcriations  \ct 
J)lus  agrdaHcslni  paroiffoicntfades,par- 
5cequ*cllen'y,trouvoit  pasCarlin;qtii  de 
fon<:6r^n^'^oit  pas  plus  tranquille  depuis 
^ed^rt  dejulie,ii'ayant  ptr  jamais  d^- 
tlouvrffcc  qu'cllcAoit  devenue.  Mzf6t 
traieiiantaue  d^autresPa^ifans  dc  la  con^ 
Hoinancc  dc  Julic  n'allaffcnt  rimportuner 
i  Romc » lorfqu'ils  feroicnt  informds  dt 
fa  ^ondition^avoit  pris  foin  dclccacher 
k  tout  le  monde ,  &  s'^toit  contcnt^  de 
4ircqu'iiravoitmife  aupr^  d'uneDamc 
^equalit^»  AprisqucramoureuxCarliA 
fcfat  inutilcment  tourmcnt^  pourcnrd^- 
couviir  davantage  ,ilr<folut  dc  rctoumct 
4  Rome,  puifque  }ulie  qui  Van^oit  k 
Frdoiti  n'y  <toit  plus ;  il  fc  plaignoit  de 
ibn  malheur ,  &c  ne  comprcnantpas  poun* 
ipxoi  elle  ^oit  partie  fans  lui  donner  de  fa 
'Siouvdlc9ril  jugea'  qu'il  pourroit  k  renr 
«mtrer  peut-ftre  i  Rome ,  &  cette  e§)6- 
mce  rcmp£cha  de  s'abandonner9l  tom 
•lcs  mouvemcns  de  fon  dtfcfpoirv 
'  Maf^c  cependantjalla  voir  JuUc :  clle  fc 
^erella  de  ce  qu*il  n'avoit  pas  amen^  Ca^ 
hnaveclui;  Mafi^e  pours^cxcuferjraffu*- 
»  qura  ra¥oit  pri4  de  1'accomB^cr^ 

maii 
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ttiais  qa'il  6toit  fi  occupd  aupris  d'an6 
jeune  Paifane ,  qu*il  nc  la  pcrdoit  prefque 
point  de  vue.  Julie  ne  pouvant  cadicrle 
cbagrinque  ces  triftesnouvdles  lui  cau^ 
foient  9  fe  retira  dans  fa  chambre  fur  d^au*» 
tces  pr^textes » &  fit  mille  r^flexions  defa^ 
£r6ibies ,  qui  f urent  fuivies  d'un  torrent 
depleurs.  Carlin  qui  avoit  d6j^  reprisle 
nom  dc  lliabillement  deFiefqiu>ticho& 
inutilement  d'apprendre  des  nouvelles  de 
ik  ch^rejulie,  lorfqu'un  iour  en  fortant 
d'une  E^Ce,  ilapper^ut  dans  unerucdd- 
toum6edcuxhonunes,:qui  en  preflbient 
im  autre  avec  beaucoup  d'avantage:  il 
▼aulutd'abordlesftparer;mais  ceux  qui 
avoient  attaqui,  le  menac^rent  de  le 
charger  lui-n£me  s'il  &  mfrloit  de  leur 
querelIc;ccqmoUgea  Ficfqui  ilespr^- 
venir,  en  d^fpndant  celui  qui  ^toitfeul; 
3  le  fit  avec  tant  de  valeur,  qu'un  moment 
apris ,  cdui  qui  avoit  feit  cette  r^ponfe 
tomba  mort  fes  pieds;la  crainted'£tre 
furprisparlajufticclcs  obHgea  tous  ^fe 
rctirer.  Fiefqui  fongcokichercherunia-^ 
fyle  dans  qudque  Maifqn  Religieufet 
Iorfqa'un  homme  de  livr^e  qui  avoit  vu 
fon  combat  lui  ouvrit  une  faufle  porte ,  Sc 
raflttraques'ily  vouloitentrer  il  y  feroit 
cafurete.  Fiefquineirefufa  point  fonof-» 
frc,&ccthommelemenapaT  uncfcalier 
dtfrob^dansunediambre  aflezpropre;il 
r^ura  qu'il  y  pgovoit  dcmeurcr  tran* 

quil-^ 
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4ttilI«iiieAt  Fiefqui  rtfblut  d'y  ^ttendre 
jiifqu*^  la  nuityfohgeant  d^ji  k  s'en  retou'» 
ntr  ^  Genncs  pour  ^vitcr  les  pourfuitcf 
de  la  juftice^mais  faifant  rdfiexionqu'iI 
tBoit  s'41oigner  d'une  tiBe  oii  il  efp^it 
toujofin  de  trouter  f^  Jtilie,  fbn  amour 
remptthadeprendre  aucdne  rdfolution. 
BdtOtCdans  Cesinqui^det ,  l€ifqu*iUn-> 
fenditune  perfonnequi  fc  plaigtioltdans 
nne  cbam^e,  qui  n'^oit  f6p^6e  de  k 
flenne  qaepar  uneporte  qu'une  tapiffe- 
lie  caehoit:il  lera  doucement  htapiffe* 
rie  t  &  remarqua  que  c'^oitk  voii  d^une 
^mme  <  qtfl  fe  pkigtMit  de  qnelque  €h««: 
gfln^in^ureux.  9a  eaiiofite,<cla  cm*f 
])a(Bon  qiEte  fei  proprei  fentimens  lui  dcmh' 
iK^ent  pourlesimallieunde^aiittes^l^eiH^ 
gsig6rentk  tfcouttfr  atecattemios :  ilcmt 
daboi^  enttfndte  tme  toix  qtiiiielui^ 
t^it  pas)ftC<)vtf)M^ftj|Ug(!0ltffii^eqird4 

teirefnbk^t^cfllede£iMa)iteffe« 
Ke  s^i^t^mafppetvHiqiroAfiafbitquelque 
tetiit  d*(is  ceite  attttc  diambre^y  si^arma 
xxfi  pt^  FMS}ui  crtit  que  fen  aimourfao 
t<»h  Ktot%,  I^nlllfdtoii  imaghMl  eti* 
mitt  tatc*fdejulie;waistitt 
a^^s  eae  tmHrm  {estMinei  nom- 
'rfia  plufidtifi&lbferiflftdaeCairlhl^vJfttstii 
lK>n?me  rt*aAdpIiftagfl(5«bIcmentfarprif' 
4tte  Fisfqui  fc  Ibtdicetwi  occafion  ,f^ 
tiwt  loifott'ii  recofln«  «ftin^etofeftill' 
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9a*elle  liii  donnoit»  lui  fit  d*abord  dek 
peine;  neanmoins  ^tantbienafliu^qu'!! 
ne  ravoit  jamais  m6rit6 ,  il  efptfra  qtt'il 
s*jen  juftifieroit  bientdt.  Jugeant  qu  eUe 
^oit  aupr^  de  qnelque  femme  de  qtuilU 
t£,  comme  Mam  le  lui  avoit  dit,  9c 
qu*eUe  feretiroit  quelquefoisenpartici)^ 
lier  pour  r^ver  en  liberte ,  il  fe  fit  un  plaifir 
de  penfer  qu'il  h  rctireroitdecette^QHf 
dition  obfcure ,  6c  qu*il  luidonneroit  ea 
jVpoufant  des  preuvesdehpaifion&df 
Teftime  qu*il  avoit  pour  elle.  Sonhnp^ 
itience  ne  lui  permitpasdedifEffer  long» 
tems  i  voir  fa  ch^re  Maitreffe.  II  frappt 
donc  ^  k  pcme ;  6c  Julie  qui  f($avoit  que  fk 
m6rc  en  revenant  d'unparterremontoit 
quelqoefois  par  un  efcalier  d^rob^,  0c 
paffoit  au-travers  de  ces  cliambres  pour 
s'epargner  la  peinedefaireun  plusgrand 
tour,  ouvrit  la  porte,  &  trouva  fon  A- 
mant  ♦  &  non  pas  fa  mere.  Elle  fut  fi 
irappee  d*un  objet    cher  &  peu  atten- 
jdtt,  qu'elle  demeura  quelque  tems  intcr- 
dite ;  ils  fe  regardoient  taus  deux  fans  fe 
pailer  f  &  Os  furent  dgakment  furpris  VnU 
dc  l*autre  de  fe  voirdansdeshabillemeqs 
ftd^lfercns  de  ceux^'%«f^kntcdvl«* 
me  de  porter  ^  FidGati^ 

Mais  Juliejugea.d'abord  que  Carlin 
plein  d'ambi5ion ,  ayant  ^t^  in  formd  de  fa 
qx^ti  f  iiuik  <yRuifi6  fous  cet  habit  de 
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lui  fit  its  plaintes  de  ce  d^guifement ,  Sc 
Vaflura  qu'elle  faifoit  fort  peu  de  cas  de 
ces  fauffes  apparences;  ajoAtant  qu*clle 
timeroit  bien  mieux  le  voir  fid61e  avec 
fon  habillement  ordinaire ,  que  perfide  8c 
inconftant  fous  utt  habit  fi  peu  conforme 
4  &  condition,  &qu'ainfiiln*avoitqtfi 
s*en  retoumer  6c  tacher  deplatre  ^  cette 
jPaXfane  qui  ^toit  fi  fort  l  fon  gr^ ;  ^u'eDe 
Youloit  n6anmoins  Tavertir ,  quelWga- 
lit^  deleurs  conditionsavoitmoinscon* 
tnbtui  ^  la  determiner  ^  cette  r^folution  » 
quefon  inconftance ,  Scle  peu  decas  qu'il 
avoit  fisiit  d'e11e,  lorfque  Mafifeluiavoit 
ditdefapartderallervoif.  EHefefaifoit 
tant  de  violence ,  &  fon  coeur  a  voit  fi  pcu 
de  part  i  fes  difcours ,  que  fes  larmesla 
trahireDt,  &remp^ch^rent  de  continuer. 

L'amoureux  Fiefqui  attendn  par  les 
pleurs  delaMattrefiey&accabl^parl^in- 
juftice  defes  reprodies  ,VafluraqueMa- 
Hfe  nelui  avoit  jamais  patU ,  8c  queleleul 
hazard  lui  avoit  procur^lebonneurdela 
Tencontrer;iIhiiapprit  enfiiitefonnom, 
fa  qualiti ,  Sck  maniifre  dont  il  s'^toit  d6« 
guif<f  en  Paifan  pourlui  plaire ,  lui  exagtf- 
rant  les  crucDes  inquiftudes  oil  il  avoit  6t6 
depuis  fon  d^part  dc  Frefcati.  Julie  fur- 
pnfe  &ravie  d'apprendredesdiofcsfia- 
grfables  ^  fon  amour,  Tmforma  de  & 
naiflance ,  &  dcs  raifons  qui  avoicnt  obli- 
|c  wi  parcns  i  la  fairc  acvcr  i  Frcfcati 
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daBS  Pignorance  de  fa  vdrlmblc  condK 
tioii.  Sajoye&fonamourncluipermet- 
tant  pas  dc  lui  tcnir  de  longs  difcours ,  elfc 
fe  contenta  dc  kii  dirc,  quc  puifqu'ellc 
Vavoit  aim^  Paifan,  il  devwt  bienjugcr 
^ue  la  connoiffance  qu*dle  avoit  de  fa 
^iialit^,  ne  diminucroit  pas  fon  amour;  & 
afinquevousn^attribuyiez  pas,continua- 
t-cUc,  ^  votre  condition  lesbonstraitc^ 
mens  que  vous  rcccvez  dcmoi,jeveux 
bicn  vous  montrcr  une  Lcttre  quc  j*avois 
Aaite  pour  vous  Tcnvoyer  par  Mafcc. 
Ayant  tir^  en  m€me  tcms  cctte  Lettrc  de 
la  poche ,  clkhluipr^lcnta  ^  &il  y  lut  cc$ 
paroles. 

;  LETTREdeJULIE 

A  Fl  E  S  QJD  !• 

en  changiantiVhahnitmentonpouvrii 
changer  d^incitnation,  je  nejeroispas 
MxpofU  aujmrSipm  k  vousfairedesrepro. 
ches^  tsr  de  votre  ingratitude,  du  pe» 
defom  que  vous  avez  eu  demevenirvoir 
ayec  Mafee.  ll  vous  informera  de  ma  qua^ 
hti,  cp»  du  lieu  de  mademeure,  Soyezce* 
tjndantperfuadi  que  VinSgaliti  de  nos  con^ 
attwns  m^empichera  jamais  d^avoir 
pour  vous  les  mSmes  fentimens ,  puifque  U 
fens  hten  qu'il  meferaplusaifiderenoncer 
au^vantagis  de  ma  naijfance ,  que  demg 
aefatre  deUfortepaJftonque  j^AipOMrvous. 
TomeHL  K    ,  A- 
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Apris  que  Fiefqui€utltt  cetteLettxe » 
il  fejetu  aux  piedsdefaMait(efle»6cik 
ft  doiu^^t  des  a&uranctsr^ciproqu» 
dt(  s*aiiner  tfii^te,leui?  Tie  ;  ils  priraittics 
mefures  pour  poumr  fe^marieraYecra'- 
sr^eBtdelBAUrsparens*  Fiefquuievou- 
Smt  pascxpofa  Jufic^qu*ilregardoitdc- 
}k  commefaf^mme,  auxjugemens.-qu^on 
auroit  fait  d^elle,  qudqu^un  les.aroit 
forpris  erEfemble ,  ic  letira  aiiflirtdt  qii'ifr 
fat  nuit»  apr^}uiavairpcomisdela£ure 
demander^nmariageleioarfuivaiit  ^o? 
lie  demeUra  fi  ^tisMte  delaconver&tioti 
de.  ibn  Amant  ^  &  eut  tant  de  \ofo. 
d'avoir  reconnu  qu*il  lui  avoit  toujour^ 
6t6  fidjfle,  qtfelle  nc  fiit  prefque  i)oint 
fenfible  k  ce  qu^flJc  venoit  d*apprendrc 
de  fa  qualit^^  Son  amour  &  fon  impa- 
tience  lui  donnoicnt  des  diftra^ons  & 
des  taqui^tudes  dont  fes  narens  s'apper- 
{«fcftt ;  ils  la  prefferent  de  les  inform^t 
du  fujetdcfQnchagrin,&fefervircnt  de 
to^tesles  careffes  dont  ils  purcnt  s*avifer  ^ 
Bour.roWigpr  k  jne  Jeur  ricn  cacher,  A*r 
kus  dle  leur  apprit  le  d^tail  de  toute  cette 
hiftoire,  &lea  coi^mde  nepointsop^ 
poferJkfonhouM^*  copmeikfifayoient; 
IMirleUr  propre  experience ,  que  rien  xCdk 
capalie^?  dflwwbr  deux  cceurs  qui  s^ai* 
»ent  parfdteme^ttilsiluiprosiiirentqtte 
fi  foii  J^iptnt  itoit  de  kMaifondeRefr 
qm,  cQi][ma^aicdi^>ilsferoicBtnivis 
:i     *       \  •    i  -de 
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de  lerccevoir  pour  leur gcndrc.  UaPrd- 
lat  Geaois  qmftoitonacdeFiefqui^alT 
la  ce  mSme  jourkfapxi^reyiiitcrlespa* 
xcns  de  Julie » &Ia  demaoda  pour fon  ne* 
veu ;  fa  propofitionfut  agr^ablementrc- 
<^ue;  ils  furentmariespcudetcmsapr^s, 
t<  julie  nayant  plus  dlnqui Audc ,  foii- 
tin  t  fon  bien  fa  quali  te ,  faas  qu*on  remar- 
quat  jamais  dans  fes  difcours  ni  dans  fes 
mamcrcsj^  qu'dle  e4tdt£^lcv6ediezun 


CH  APITRE  VII. 


Qni  traiie  d^une  mmfelle  matiire» 

T  A  Troupe  Comiquccontinuoitlre* 
y  pr^fenter  trois  foisla  femaine  dmsla 
villc  du  Mans:  l*auditoire^toittouj6urs 
affex  ncmbreux ,  parce  qu*il  y  alloit  de 
tems  en  tcms  dcb  Noblette  deia  Campa- 
gne'.  Les  Com^diens  anim^s  parlepro- 
nt ,  t^choient  defefurpaffer.  Mademoi* 
fdtte  de  la  Ca  verac  qui  avoit  vieilK  dans  le 
m^tier,  &  qui  ^toit  comrae  le  Chef  de. 
meute  de  la  Troupe ,  faifoit  parfaitemcnt 
bien  fon  r61e.  Deftin  parloit  fi  naturelle- 
ment  &  de  fi  bonne  grace ,  qu*on  ne  s*en- 
nuy  oit  jamais  de  rentendre ,  quoique  fes 
rdles  fuffent  toujours  les  plus  longs. 
L^andrc  donnoit  de  grandes  efp^rances 
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a*6tre  un  j  our  un  parfait  Afteur.  La  Ran-* 
inine  s'acquittoitdefespcrfonnagcs  avec 
tant  d*adreffc,  qu'il  Mbit  rire  tout  le 
inonde  aufli-tdt  qull  paroiffoit.  L'OJi- 
Ve  ^toit  le  meilleur  valct  dc  Com6die  qui 
fAt  jamais  mont^  fur  le  Th6atre ,  parce 
que  Poiffon  nYavoitpointencoreparu. 
Angelique  ^toit  bdlc  &jeunc,Cequi 
contribuoit  beaucoup  i  r^parer  fon  d^- 
faut  de  m^moire,  car  elleoublioitquel- 
quefois  le  quart  de  fesrdles.  Maisaufli- 
t;6t  quc  Madcmoifelle  dc  rEtoifle  com- 
menjoit  ^  paroitre,  on  6toit  un  demi- 
quart-d*heurc  lans  rieu  entendre ,  i  caufe 
Gu  murmurc  <iui  s*flevoitdansleParter- 
re ,  par  radmiration  qu*elle  donnoit :  elle 
avoit  la  taille  fine,  un  air  nobIe,&unc 
grace  merveilleufc  '^r^dter;ellen*ache- 
voit  jamais  trois  ou  auatrc  vcrs ,  xincp^- 
riode,  ^uc  tout  rauditoire  ne  fe  recriit 
pour  lui  appkudir ;  &  elle  ^toit  obli^^e 
de  faire  une  longue  paufe,  avant  qu*on 
fui  donn^t  audience  pour  continucr;  ce 

3'ui  faifoit  enragcrlcMouchcurdechan- 
elles,  parce  qu*il  avoit  trait^  avecla 
Troupe  pour leur  en  foumir.  II  ny  avoit 
|)as  un  GodelureauProvincial ,  qm  ne  ftit 
wvi  de  donner  fa  pi^  ce  de  trente  fols  pour 
itre  fur  le  Th^ltre ,  afin  d'avoir  occafion 
de  confidrfrer  de  pr&s  la  charmantc  TE- 
tpille  qui  y  brilloit.  Elle  avoitungrand 
nombrcd'Amansd&laj:ds,fans  comptcr 
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ceox  qui  n^avoient  pas  eukhardicflede 
fc  ddaarer:  la  quantit^  Jimpertincnces 
qu'clle  entcndoit  dire  ^  cesProvindaux , 
lui  donnoit  mati^re  d*en  faire  te  foir  de 
bons  contesii  Deffin;  &leplaifirqu'ellc 
avoit  i  Ven  divertir  ,contribuoit  beau- 
coup  ^  lui  rendreleursfottifesmoinsenr 
nuyeufes.  Parmi  tous  ces  difcoureursde 
licn  il  y  avoit  unGcntilhbmtneduFer^ 
chc>que  la  bonne  compagnie&lesCo- 
mMens  avoicnt  attir^  au  Mans  pour  y 
pafler  quelquesjours.  Cc  Noble  de  Cam* 
pagne ,  qui  fe  nommoit  la  Guyardidre,  6* 
toit  desplusaccommod^delonvoifina- 
ge,  &  auroit  pu  paffer  pour  un  homme^ 
riche  dans  ime  Province ,  s*il  n'e4t  in- 
commod^fes  afFaires  par  untroplongft- 
jour  ^  Paris,  3c  par  un  voyage  qu'il  lui 
prit  envie  de  faire  en  Italie ,  quoiqu'iI  ne 
paflat  point  Marfeille,  parce  que  lamer 
lui  ayant  fait  peur  il  s*en  retouma.  Hfcr 
piquoit  de  hel-efprit ,  je  n*ai  pas  bien  f^u 
fur  quel fondement;  nlmporte, il n*efl:. 
pas  le  feul  qui  s*ajtribue  inj  uftement  cctttf ;  • 
qualit^.  Un  Manceau  qui  tS.  entrddans 
ma  chambre  dans  le  tems  que  j'^crivois 
ceci,  m*^a  appris  quelaGuyarm^refepi- 
quoit  debel-efprit  ,parcequ*iIavoitlogd 
^  Paris  dans  une  aubergeo^ily  avoitun 
Auteur  qui  lui  lifoit  fes  Ouvragesavant. 
que  de  les  faire  imprimer :  peut-€tre  ne 
trouvoit-il  point  d^autte  hommc  qui  e^it 
K  3  1« 
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la  complaifence  de  les  ^couter,  comme 
parcille  chofe  ili*tft  amy&  i  moi  mdi- 
gnc,  arec  des  gem  <jae  Tepourroisbien 
nommer;  mais  finiflbns  kdigreffion ,  8c 
revenons  i  la  Guyardi<re. 
D  trouvala  rEtoille  fort  l  fon  gr^ ,  dis  la 
premiire  fois  <ju'illavit;maisaprisqti'il 
reut  vne  rcprrfemer  deux  ou  trois  f ois ,  il 
cn  ^evim  paffiomi^ment  amonrenx ,  & 
commcnfa  i  s'ennnycr  par-tout  oh  cDc 
tf^toitpas.  Ses  affidnitdslui"firentremar- 
quer  qtt'elle  avoit  beauconp  de  complai- 
Mnce  ponr  Deftin ,  quife  diioit  fon  frsfrc , 
ce  (1X&  Tengagea  i,  faire  amiti^  aveclui , 
tfp&ant  que  le  commctce  du  fr^^lui 
donneroit  occafion  de  voir  fouventia 
foeur:  ilnefetrompapoint,eIlelediftin- 
gua  de  fes  autres  Adoratcurs, &letraita 
afibz  bien ,  parce  qu*ellc  s'appersut  que 
Peftin  en  Mbit  quelgae  cas.  Dans  les 
commencemens  ce  Noble  Campagnard 
avoit  prftendu  enfeircnneMaltrcffe; 
HjaislarEtoilievivoitfihonnfitement,  & 
4onnoit  fi  peu  occafion  de  hii  tenir  dcs 
.^Bfcours  libres ,  ouc  la  Gilyardi^rcn'ent 
jamais  la  hardiene  de  lui  parler  defon  a- 
mour.  Apris  qu*il  eut  donn<§  pluficurs 
bons  repas  i  Deftin  (car  toute  ramiti6 
4'un  Provindal  nc  va  qu'i  donner  l  di- 
ner  ou  i  fouper)  il  crut  qtfil  ^toit  affex 
fon  ami  pour  ne  luiricn  cacher ,  &  }oi  ap- 
pnt  cnfin  les  fentimcns  qn'il  potir 
^  Dcftin, 
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;  Peftin »qaities'^tokpa6att€nduit une 
pareille  confidence^&trouva4'sdK)rda£* 
fez,embai:aiF<6  »&laii)^cmditbtenf(f]iea- 
'fement  i|n'itpdnYoitklui  dire^eUe*m&- 
%ie.  La  Gtiycardi^reifut,d^ccnieert6^ar 
•TOe  Tdiamfc.l  fi^dio,  &ic  rependtdeloi 
^voir^abaadopnii  fon  feaet  Dcftin  s'^* 
tant  nn  pett:remSs  de  lafun>n(equrHtit- 
Tcn  ^  mic^r^laiaTQitdtuias^jBrb^Yot}- 
lant  pa5e?cpo&l;kpbdeurdeiaMaitrefie 
cette  d^daratiohi^ri^Icdat  dellar^^)^ 
cn  lui  apprcnant  cctteconfiddMfe*  &fl 
dit  l  la  Guyardi^re,  apreslui  avoir  fecr^  k 
main,que;puifqa*iUuiavoit  6&rhonneur 
dte  Itti  cohfier  fes  icntimcns',  il  p6uVoit 
s'aflurerqu'illcsapprendroitiiafiBm!. 

C  H  A  P  1  T  R  E  Vm.  ; 
Cohimefft  la  GuyardiA-e  hfnbada^s 

^Om  les  Amansfe  flattent  d'ordinaim  5 
mais  un  Provindal  biigtfeillcux  de 
fon  bien  ^  &  pr^venu  de  ibsn  mrfrite ,  fc 
flatte  toujours  plus  qu'un  autreliomme. 
La  Guyardi^re  ciut  avoir  misfcComg- 
dien  dans  fes  int6r4ts ,  &  afin  dePeneager 
davantage  a  lcs  appuyer,illepiiaafou- 
per  pour  le  lendemain.  Dcftin  i^tant  al\<§ 
chei  fa  Matercffe ,  lul  apprit  qtf elie  avolt 
K  4  uo 
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im  noavel  Amant.  Ce  difcours  Tayant 
fut  rougir :  Ce  n*eft  pas  ce  qui  vous  dok 
le  plus  furprendre ,  continua  DeAin  ;  les 
<irconftances  de  cette  paffion  vous  ^ton- 
neront  autantqoela  naffion  m£me ,  pmf- 
^ue  cet  Amant  >apres  avoirli^  commer- 
ce  avec  moi  fur  d*autres  pr^textes,  s'cft 
cnfin  avif^  de  me  choifirpourfon  confi- 
<lent9  dcjemefiiischargddevousenpar- 
ler ;  voy  ei  avcc  quelle Jfddit^  j  e  m*en  ac- 
qaitte.La  rEtoiue^  n*avoit  pas  accou- 
tum^derentendrc  raillerfur  cefujet ,  ap- 
pr^henda  qu*il  n'eiit  ^uclque  chagrin 
dans  la  t6te,  Sc  fe  plaignit  k  lui  de  ce 
<|u'elle  dtoittoujours  expof<^ ^  toutesles 
impertinences  desProvindauXylepriant 
de  lui  donner  quelqueexpMentpourfe 
ddiyrerdeleursiatigansdiicours.  Deftin 
lui  fit  connoitre  qu*il  ^oit  fort  diflicile  dc 
r^viter,  pcndant  qu^^ils  feroient  oblig^s 
Tun  6c  Vautre  k  fiairela  Com^die  ,lui  con- 
feillant  dc  s'en  divertir,  &  de  ne  point 
s'en  embaraffer.  Ils  parl^rent  enfuite  de 
h  paffion  de  la  Guyardi^re » 8c  demeur^- 
rent  d'accord  qu'ilAoitlepIusprdbmp- 
t  ueux  Campagnard  de  tout  le  Pais.L6m- 
dre8cAngclique6tafttcntr&  encetems- 
Ik  9  ils  kur  firent  part  de  leur  converla- 
tion ,  &  ils  rtfolurent  tous  de  tirer  mati^t 
re  dc  divertifferaent  de  la  paffion  de  la 
Guyardi^re.  LaVEtoille  donna  parolei 
Deftin  de  T^couter.  Angelique  voyant 

qu  d- 
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C   O  Al  I        U  E.  1%$^ 
quVQc  s'y  engageoit  avecquelqucrdpu- 
gnance ,  s'ofFrit  a  feindre  qu*elleraimoit, 
&  L6andre  promit  de  faire  femblant  qu'il 
lui  avoit  donnd  delajaloufie;iln'enfal-^ 
loit  pas  tant  pour  perfuader  un  homme 
auffi  vain  que  la  Guyardidre.  Deftin  lui 
rendit  comptc  de  fa  n^ociation,  &ra- 
vertit  mSme  qu*il  avoit  rcmarqu^  que 
Mademoifelle  Angelique  prenoitquel- 
que  int^r^t  i.  fa  perfonne  t  il  r^pondit  fort 
obiigeamment  qu*elle  n' v  perdroit  que  fa 
peine ,  rien  au  monden  ^tant  capablcdc 
lui  faire  changerles  fcntimensqu'navoit 
pour  Mademoifelle  de  rEtoille.  Peu  de 
tcmsapr^  il  alla  voir  les  Com^diennes ;  il 
trouva  qu^dles  fortoient  pour  aller  k  la 
Meffe,  &  s*^tant  approch^  d'clles  pour 
kur  dpnncr  la  main,  raccueilobligeant 
qu'elles  lui  firent ,  rcngagea  k  y  r^pondre 
par  pluflcuri  r^v6rencesfort profondes; 
il^toit  fioccup^defohamour  quilnefc 
fouvint  pa^  d*un  ^go^tqui^toitderri^rc 
lui  y  &  y  tomba  en  rctirant  le  piedpour 
mefurcr  uner^v&ence.  Ahi  Monneur, 
prenez  garde  i  vous ,  s'^cria  Angelique, 
apr^s  qu*il  f ut  tomb^  Deuxou  trois  hom- 
mes  qui  y  accoururent  ,raiderent  i  fe  rc- 
tirer  de-l^ :  4  ^toit  fi  couvert  de  boue., 
qu'il  lcur  fut  impoffible  de  connoltre  s'il 
^toit  bleflKi  il  ne  s*en  plaignoit  point.; 
mais  on  remarqua  qu'il  avoit  un  rcgrct 
xxtx&Vfic  davoir  gkt  uncgarniturecou. 
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kxa  dc  fcu  &  Uanc  yi^fl  avoit  tnifc  cc 
jcur-li ,  &do!it  ilaroit  piAcndu  feparer 
loHgtcms;  flfortoit  dcsexhalaifonsfi  des* 
agr^abks  de  fes  hafcits ,  que  lcs  Damcs 
frrcnt  oMJgics  de  s'ettfuir  cn  fcboudiant 
lcncz.  On  1e  condtnfit  chcz  loi  efcorti 
dc  tousles  enfians  delatffle;&  commc 
a  tfavoit  pointapport^  d*autre  habit,il 
fut  obKg^  ac  fc  tenir  au  lit  powfairc  lavcr 
kficn.  Pcndantqu*ilf(?dicranouspaffe- 
rons  iiim  autrc  Chapitrcb 


C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Ragofininvifihle. 

pOar  cntcttdrc  cc  Chapkrc,  il  faut  fe- 
*  fouvcnirqucFcrdinattdoFcrcKnandf 
avoit  promis  aRagotin ,  parkm^diation 
dcla  Rancunc,  &  lcfeircainier  dcMa- 
demoifcBe  dc  rEtotHc ;  &  quc  le  pctit 
hommcpcrfuadi  dcFinfailHbilit^  dcfon 
%tt  ,lui  avoitfait  prtfcnt  d'un  mufet  pour 
rcngagcr  \  fefervirdansfonamour.  La 
Rancune  par  foncriditavoitobtenudcs 
ComAdiennes  qu'clles  lcs  aidcroient  i  fe 
divertir  dc  Ragotin ,  ce  quineluifut  pas 
diffidlc,  par  le  plaifir  q[u  cHcs  avoient  k 
rirc  aux  drfpens  du  pctit  hommc.  Etant 
donc  retoum^  dicz  rOp<r^eur,  il  lc 
trouva  fortdifpoftikfcrvir.  Apf&p!»- 
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C  O  M  1  0^y  E.  f2> 
fieurs  complimcBS,  l'Op^rateur  luidit 
qu'il  Aoit  aKftlunaent  ncceffaire  d'avoir 
une  chcmifefalcdcMadciHoifeUederE- 
toille,  &  qu41^pittr|s-i|nppttantqu'ilta 
prSt  lui-meffle  dans    ^h^mbre,  afin4e 
s'a*  nueux  affurpr  ^  mais  qWapri^scela  fpn 
a^cit»it  4u  &c.  Cettjipropofition 
tomia  Ragotin,parJaifficult^qu*apr^- 
yoyoitiprcndrecettechcmife.  L'Op^r 
Jateur  feign^ntdes^apperccywrdefon^^ 
^nnement  :  Que  cek  ncv^ftsembaraffc 
pas ,  Monfieur    gotin  ^  lui  dit-il,  vo|w 
ooimerai  du  m^metiaum^q^e  jedonnai 
au  Bdlc  dc  Vcnife  pp^rftfcndreiiivigv 
ble  danskScraiiduGrafi^Seigneu^;& 
arvcc  cela  vousppiiveaprcndrclaehei^i- 
fe ,  & ,  s*il  ftoit;  befoin>  tous  ic5  habifs  di 
votre  M^treffp  en :     pr^fence ,  m 
9H^/en  apperioive.  Ragptiii  eha^ 
touiHe  de  la  v^dubaume  jOupeui^4r 
tre  deceqp*iln<)mmoitdj^jibltEt0i}lefa 
^itreffe  .r^fer^jfa,  l^  priantdejaepl«| 
differcr  fp^iWnheur^  I^fo^eluidtm» 
aa  deje  nef^^iiqucUe  drog^  t& luidil^ip 
s*«i.frotter  \e  bout  du  HjBi,  lesm'ain$& 
tout  lc  vilag^rf.l0ffi|U'»l.W)udl:plt.ci^ti 
damla  chaipbr«.d^lai'5toille*r4flfarai)f 
qu^aprcs  cela.il  feroit  invifiWcw  Rra^iDiin 
plcmdecqnflancealla  che2torEt0illei& 
ayant  fuivi  eiaacmelittourtcsiordrdsdw 
pr^endu  M^^icn ,  ileiiw4ittisl^  charoJ^ 
brc  dc  la  rEtoillc,qu'il  trouva  6n  convctfit^ 
K  ^    ,  tion 
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tioQ  aveclaliiCavcfne  8c  ft  fille,qtielfe 
Rancane  avoit  pripar^es  k  cette  vifite. 
Le  pelit  homme  s'approcha  d*elles  tuts 
qu*elles  fiffent  femblant  de  le  voir ;  11  eut 
m^mele  pkHir  d'entendrc  quelarEtoille 
difoit  k  fes  compagnes,  que  Monfieur 
Ragotin  ftoit  leplus  agr^  able  petit  hom- 
me  qu'cHe  cAt  jamais  connu>sqoiitant  que 
€*6toit  dommage  qu'il  ne  vouWt  point 
travaillerpourJeTh^itre.  Ragotin,ravi 
dc  la  voir  dans  des  fentimais  qui  lui  6- 
toient  fi  avantageux ,  ne  fongea  plus  qu'i 
prendre  la^chemife,  &  s-Aant  gjifi^dans 
la  ruelledulitdelarEtoillcjily  en  trouva 
une  qu*elle  y  avoit  laifflfe  expr^;  il  la 
prit,  &  Femporta  avcc  plus  dc  fatisfac* 
tion  que  s*il  avoit  conquis  la  Toifon  d'oi^; 
Q  rencomra  cn  fortaBtla  Rancune  &  ro«- 
live  qui  fc  promenoient,  &  nefefouve-' 
nant  peut-6tre  pas  qu*ilftoitinvifible  ,il 
appella  la  Rancune,  quifcmit^itoumer 
H  tfite  de  tous  c6t^s,  feijjnant  qtf  il  nc 
voyoit  perfonnc,5Uoiq[u'ilentend!tune 
voixquineluiftoitpasmconnue.  L'0- 
livc  quiftoitdufecret,ditquccettevoix^ 
rcflcmbloit  l  ccDc  de  Monfieur  Ragotin. 
Le  pctit  hommes*cn  prit  i  rirc  d'uneff 
grandc  forcc,  qu'il  rioit  encorclorfqu*il* 
cntra  dans  la  chambrc  dc  TOp^rateur,, 
«u*il  ftiHit  d'dtouffer  iforced'embrafla- 
dcs  enluiapportantIacbemifcqu'illiiia« 
iK»t4cmaiidec« 
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CHAPITREX.  . 

Le  malheurcux  fuccis  dch  Chemifi 
cnchantic. 

T>  Agotin  ftoit  fi  fatisfait  dc  TOpiratettf 
*    &  dc  fon  baumc,  apris  la  mervcil^ 
leufe  cxpAienccqtfil  vcnoit  d'cn  fairc, 
%c  ilavoit  tant  de  foi  pour  tous  fcs  diP 
TOurs ,  qu'ilfefcroitjcttd  ,furhparolede 
ropdrateur,  du  plus  haut  dochcr  du 
Mans ,  fans  craindrc  dc  fc  blcfler ;  ainfi  ce 
maltre-fourbe  n'cut  pas  dc  peinc  \  lui 
pcrfuadcr  tout  ce  qp*il  voulut  H  lui  dit 
dcfe  retircrnour  luidonncrlcloifird'cn» 
chanter  la  cncmifc ,  &  qu'iJ  pourroitrc* 
venirlefoir  i  dixhcurcs ,  qui  Aoitrhcure 
i  peu  pr^  quelarEtoillcavoitaccoutu* 
m^;dcfe  couchcr  d'ordinaire  ,raflurant 
ou'auifi-tdt  qu*!!  r^uroit  touch^c  du  bout 
ac  cctte  dicmifc,  il  ne  feroit  plus  i  fon 
pouvoir  de  lui  rien  refufcr.  Le  pctit 
nomme  s'Aant  rctird ,  Fcrdmando  con- 
ccrta  avcc  la  Rancunc  tout  cc  qu'ils  a- 
voient  i  faire ;  &  apr^  au  ils  furent  con- 
venus  de  toutcs  chofcs,]a  Rancunc  alla 
avcrtir  lcs  Com^dienncs  dc  fe  trouvet 
dans  la  chambre  de  la  rEtoflle ,  oii  il  lcuf 
promit  dc  leur  donnerundivertificmcnt 
qui  lcs  r^jouiroit.  In^iillefutpride  d'eri 
prendrela  part,  en  reconnoiflance  dil 
1^7  plai- 
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Jlaifir  aa'ellekiir  ayoit  Aanni  ylorf^ii*^-* 
jjoaatetour  dufingei  RcKiuebmnc.  Ja* 
mais  joumfc  n'a  tant  flur^  a  Ragotin  que 
cdle-lk ;  il  aToit  tant  d*impatience  de  voir 
h  plus  charmiiuite  perfonne  du  monde 
foumife  i,  fes  Tolontds  ',  <|u'il  fe  rendit 
chezrOperatcurlong-temsavantrheure 
qull  lui  ayoit  marqueei  L'Op^rateur 
Taffura  que  tout  ^toit  prSt,  en  lui  mony 
trantladifimifedelarEtoille  >qu*ilaToit 
moiu]l^edpi^.del'eau  jaumeaTecduiTal^ 
tnn*  ilcH  aToit  leulement  trempi  les 
^ts  dans  dei'cfprit  de  vm. 

fnfit  enfuite  up^long  difcours  ^  Ragotin 
TOUt  appren4re  cpmment  U  M 
«PPf^M  doQiiaencore  ^u  bauipequi 
jenoQU  miTifiblepqur  s'en,  f^t>tter  comme 
la  premi^re  £biS ,  k  lui  recomnmnd^  fur 
toutes  chofes  de  n'approdier  point  du 
leu  lorfqu*ilferoit  revetude  la  chemife, 
parce  que  les  Dcmons  qui  Vavoient  en- 
chant^e ,  &  qui  etoient  condamnes  aux 
flammes  eterneiles ,  n'avoient  pas  la  puif- 
fance  de  fe  defendre  contre  lefeu.  Ce  rai* 
fonnement  etoit  inutile  pour  perfuader 
Ic  crcdule  Ragotin  ,qui  ne  Tetoit  deja  qur 
trop.  II  affura  TOpdrateur  qu'il  fuivroil 
exa<ftement  fes  ordres ,  &  s*en  alla  chez  l^ 
rEtoille  qui  logeoit  affei  pres  de  rOp^j^ 
teur.  Auffi-t6tqu'ilyfutarriv^,il|iutli; 
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^ce  qtiesrilti^y  eAt  eup^oBfie)  apfit 

fii%e  wii»liea  de  k  €0&ip«^me 
^Ue  UcOHTeffiitkMi  eiilRkinterrcmipu^  I 
duLCun  ^gBiint  denelepdifit  v^ky^itt^ 

^^'mpddier  de  rire ;  fl  ent^ibb^ 
ttimede  ^'doigner  des  kimi^e$>de  p^ 
d*inc0ay6uent ;  6e  CfiiAmeil^k  ttrd ,  3 
cmt  qne  h  comptgnie  fe  letirm»!  bienw 
t6t^&remitk  mer  de&ni±annefe4 
r£toUlejnrqu'kceqae%6iit  k  m^effttt: 
forti*  Mftisle^abledeltlUncutiequi^*» 
toitcftdi^fous  le  lit  >  iittadiaane  bougie 
a]|am^«uboutd^unbdton  Tayant 
droitement  approch^ed'un  des  bouts  de 
k  chemifequi^toittremp^  dansrefprk 
dc  vin  Je  ffeu  y  prit ,  &  s^etant  infenfibte^ 
ment  communiqu^  aut  autres  endroi^ 
qui  en  avoient  et^  itemp^s » le  m^eiK 
reuxRagotin  cn  fut  tcBement^tonn^,. 
qu'il  s*imaginad'^tre  d^vor^  par  touttt. 
lesflamm^derEnfer,  ^  critaufecou» 
detoutefaforce. 

Les  Dames  effray^s,  ou  feignantde 
Vittt  de  cet  ardent  fpedade»  s'enfiiirent  ^ 
letenantles  cdt&derire.L'H6teenten» 
dant  paikr  dtefeu  y  accowit  arm^  d'to: 
feau  aeau»  qu'il  jetta  en  tremblant  de 
peurfurrenflamm6Ragotin;il  defcendit 
cnfuitc  eflray  6  dc  cette  vifion ,  &  remon- 
ta  accompagn^  de  fcsfervantes  quipoiv 

toicnt 
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toient  des  mannites  8c  des  feaux  pleit» 
tfeau^encriantdetoutelcurforce:  cllcs 
f  ufifent  fans-dottte  maltrait^  R^otinyfi  la 
JaCavemen'y  fAtaccourue  jpourleddli- 
¥rer  de  leurs  mains ,  quoiqu  aux  d^pens 
defa  r^putati^n  ;.car  tousles  gens  de  Vhd-» 
tdlerie  en  ficent  des  jugemensfortdefa- 
vantageux.  Deftin  &  fes  camaradcs  cu- 
rent  beaucoup  de  peinc  i  les  dc&bufcr. 
L.e  pauvre  Ragotin  qui  avoit  les  fourcils , 
la  barbe  &  les  cheveux  brulds  ^  etoit  fi  6- 
pouvant^  ,  8cen  memetems^fid^figur^, 
qu^ilnefut  pqint  feconnaparrH6t^>ce 
qui  lui  fit  juger  qu'il  dtoit  encorcinvifi- 
MCy^  comme  il  dtoit  petit ,  il  fe  gUfTa  dans 
la  foule»  &  gagna  fa  maifon  avecbeau* 
coupdediligence.  Cetteayanturefiit<Mf 
;irerfcma?t  expliqu^e.  parte  Manceaux, 
Ragotin  fans  ^tre^s^bWSSduf^avoir 
4e  ybpdrateur ,  crut  fculcnxcnt  qu*il  a^ 
voit  manqu^  a  quelqu'une  dcs  chofes 
qu'illui  avoit  prefcritcs;  maisapr^sla 
:Gruelle  expdrience  qu*il  venoit  de  foire ,  fl 
n^ofaplus  fefervir  deMagiepourfefaire 
^imer.  Nouslelaifleronschezlui, 8cpen- 
dant  qu'il  y  fait  des  rctlexions  iiii  ce 
^rand  d veuement ,  F Auteur  fongera  a  ce 
i^doitliiWedanskChap^n^^  ' 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XI.  » 

JJarrivie  duDoyen  deMoutfort  dans 
VHkelleric^  ^  autres  cbofes  dignes, 
d^etre  lues  par  ceux  fui  n^auront 
rien  de  mieux  ^jaire. 

T  *H6tcllcrie  etoit  encore  en  rumeur, 
.  Ioriqu*on  vit  arriver  un  homme  \ 
clieval,  qui  avoit  la  mine  d'un  Ecddfiafli- 
que ,  accompagn^  de  deux  autres  qui  lui 
lendoientbeaucoupderefped,  ce  quifit 
juger  qu*il  ^toit  leur  Maitre.  Auffi-tdt 
qu*ils  eurent  mis  pied  \  terre ,  riird*eux 
entra  dans  la  cuifine  ^oti  1*  H6te  buvoit  a*  ^ 
vec  la  Rancune  &r01ive,  &  demanda 
qu'dn  lui  donnat  Une  chambre  pour 
Monfieurle  DoyendeMontfort.  Tou- 
tesles  meUleures  dxambres  de  l!b6telle- 
lie  ^toient  d^j^  occup^cs,  dont^rHdte 
parut  /ort  inquiet ;  la  familiaritd  qu*il  ar 
voit  contraftee  avcc  la  Rancune  par  de 
£:^quentes  cdlations,  fitqu*ils'adrefia.i 
lui  pour  le  prier  de  c^der  fa  chambre  pour 
cette  iiuit  feulement  \  Monfieur  leDo- 
yen.  LaRancuney  confentit,parcequ'il 
n'ofa  pa&le  luirefWer ;  mais  ay  ant  ffu  de 
Tun  des  valcts  que  le  Doycn^toit  venu 
au  Mans  pour  des  aflfaires  du  Chapitre  de 
Montfort^  ilfe  repemitd'avoii:  donndik 

cham- 
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diunbrey  pr^voyant^ue  teDoycnroc- 
ciiperoit  plnfieurs  j  ours.  Son  efprit ,  plein 
d'invention&de  malibe  »luifoiimitfur  ]e 
duunp  les  exp^diens  de  fen  diaffer;,  Q 
accofta  le  Doyen ,  qu^iltraita  d' Abb6 ;  & 
s^^tant  infinui6  dans  fon  efprit  par  cette 
flatterie  &par  quelquenouve]lequ'illui 
d&ita  t  le  Doyenlepria  dehiifi^reilion:* 
neur  de  fouper  aveclui ;  la.  Rancunc  nc 
••fett  diffettffit  qu^atitant  qu'il  le  Moit 
tourfefairepreflcrdavantagc;  lcDoyen 
icprefia»  SclaR^cunecomentitennni 
imtenircompagnie.  Alorsle  Doyenap- 
pcHaun  de  ies  valcts,  qui,fijc  ne  me 
tTompcfenommoit  Ambroife,aimpai> 
la  quelque  temsirorcfflc  Te  n'aipas  bicn 
Jjucequ^ilhii  ditjinai^Ia  Kancuncjugda 
Jjn'!!  Im  donitoit  dfcs  ordres  pburleioU* 
'fCr:les  fiitesjufBfi^rclitqtfukvoitbiiai 
jug6 ,  car  onlcur  ifervitpcudetcmsapr^ 
imfortbonrcpas.  LcDoycfnfoupaavec 
appitit,  &  la  Rancutie  eti  bommc  qtU 
mange  aux  dipcns  d'un  autre ;  ils  trouv^- 
tentle  vincxcdlciit,  &  cnburentenjgjeiis 
^ui  s'y  connoiflent.  Apr^  'qtfil^  ifikrdit 
un  pcu  idiauff^s  ,  laRancune  M  ap{)rtt 
cc  qui  A:oit  arriv6  ce  i  our-15t  l  Vhdtdlcric, 
&  condut  qu'aflurement  il  rcvenoitdcs 
Efpiits  dans  ccttc  maifon.  Le  Doyen, 
qui  fans-doute  n' Aoit  pas  de  la  Maifon  de 
Sorboime,  &qui  r^gloitfes  opinionsfur 
IcsSorcicrs,  8cm6mclUr  lcsEfpiits,par 

la 
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deiaR^titutt^  Ambro&&»qtiiairoitd^ 
ovti  piarkr  <k  cette-avantuce  daai  h  eam* 
,  Cicyn&ma  fon  Mattfedamsi  aaihis^ 
Itele^uH^  l^Ra&cuiie  s'apperceiramtdt 
ficurscitcon* 

ftatices^^oiathev^rcnt  dekUrfairetoMw 
Her  la  tfte.  Letir  conrcrfation  fut  fbu* 
vent  iiltermmpue  pour  hote*  Afviu 
duMseurentbulongtems,  Amlroife^ 
feuptr  avec  fon  camat^de » 4^  avoit  fbih 
des  cheraust;  ^te  Doyen  i]^^oit£iti* 
g:ud,8t  quiavoitbuplusquiiroDdimdrc^ 
s^endormd  fur  fa  diaue.  La  Rancune  pro^ 
fitadecetemspourlui^urelamalia;  que 
Tous  verreSL ,  fivouslifez  leCbapitreq^ 
feit. 

Aft^gtfu  jXi^ij^  i?ggflA>Af isttflifc  Ajriite^  AtitBspLfc  Aficteflk 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIL 

t\rayeur  du  Doyen  ^  fui  voit  tnkver 
fowvalctenPair.  ^ 

T  A  Rancunequiavoitrtfoltt  dechaiSer 
*^  lc  Doyen  de  fa  dMunbrc ,  fc  reflbUr 
vintque  les  Coo^^diens  s*y  ailembloient 
d*(Mrdinaire  pour  y  faire  ieurs  r6p^tition$; 
5c  comme  ils  avoient  e«i  bef<^  defiune 
r^preuve  de  qiidque  machine ,  hRan- 
cune«*Aoh  avif6,  i  Knfcu  de  rH6l». 
d*enkrvtr  «ntt  pkn^  de  lajd^mbre^ 
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1'OHve»  qni  Aoit  au-deflusdelafienne^ 
qu'ils  remettoieitf  f^cilemeDt  iaDsqu'oii 
ptts'e&  appercevoir ;  8c  eu  attachant  une 
poulie^  unedespoutresy  ilsfaiibientrd- 
preuve  de  leur  machine,  quand  ildtoit 
n^effaire:  c*eftde  cette  madunequela 
Rancune  r^olut  de  fe  fervir  pour  chafler 
leDoyen  defachambre;  6cayantpr^par 
toutcschofo  pour  Tex^cution  de  fon 
jdeflein^  il  fe  remit  furfachaife,feignant 
dedormir»  &m£mederonfierarexem» 
ple  du  Doyen.  Ambroifb  dtant  revenu 
pour  coucher  fon  Maitre,  interrompit 
leurfommeik  LaRancune  futledemier 
i,  s'^veiller,  ildemanda  millepardonsau 
Doyen,  &  apr^  Tavoir  remerci^  de  fa 
bonne  ch&eil  lui  donna  letonfoir,  & 
fordt.  Ambroife ,  qui  avoitrimagination 
remplie  des  difcours  qu*il  avoit  oui*  tenir 
aux  autres  valets  fur  les  Efprits ,  en  par- 
la  encore  i  fon  Maftre  enle  dcshabillant , 
&  lui  apprit  plufieurs  extravagances  qut 
£i  peur  lui  faifoit  juger  vdritables.  Le  Do- 
yen  qui  naturefiement  ^toit  fort  peu- 
reux*,  fit  coiidber  fon  vrictfiir  un  matelas 
^nsfachambre,  &pourplusgrandepr^ 
cautionillui  recommanda  d'ailumer  une 
lampe  qui  durat  toute  la  nuit :  fes  wdres 
iurent  fuivis,  &  ils  fe  couch^rcnt.  La 
Rancune  cependant  s'habilla  d'un  defcs 
habits  de  Th^tre ,  dont  les  ComtWiens  fc 
fcrvcnt  pour  reprifcntcr  k  DiaUe;  & 

lott 
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lotfqu'a  jugea  que  le  Doyen  &  fon  valet 
dormoient ,  il  s'attacha  une  corde  fous  les 
bras,  &fe  fitdefcendre  par  roiivc  dans 
la  chambre  du  Doyen,  qu'il  vouloitpren- 
dre  fur  fes  ^paules  pourle  porter  auplu» 
haut  de  lamaifon;  maisil  letrouva  tro^ 
pefant ,  &  il  fallut  fe  contenter  delui  faire 
une  pcur,  qui  fut  d'autant  plusgrande, 
quelalampe  allumdelui  faifoit  voir  lafi^ 
gurcduDiable.  Lepauvre  hommcfutfi 
faifiqu'iln*olk  pas  feulement  cricr^  &Ie 
faux  Diablc  s*^tant  adrcflif  au  valetqu*il 
firouvaplusl^ger ,  lechargeafurfesdpau- 
fes ,  &  ayahtfait  un  fignal ,  roiive  tira  la 
poulie,  &rajleva  cnrair.  Jugeider^-. 
fonnemeBt-&  de  la  firayeur  du  Doyen, 
k)rfqu*il  vit  enlcvcr  fon  valct.  Ambroife 
s'^tant  ^veill^  fe  mit  l  crier  dc  toute  fa 
forcc&laRancuncfutoUig^de  lepor- 
tcr  fur  rdfcalicr ;  les  cris  du  valet  allarm^- 
rent  toute  la  maifon.  La  Rancune  m^me  r 
aprisavoirremisadroitementlaplanche, 
&s''Stred^pouiUddefoiihabit,  accourut 
dans  le  licu  d*oii  venoient  lcs  cris ,  &  re- 
connoiflant  Ambroife,  il  alla  aufiitdt 
dansla  chambrc  du  Doycn  ,c[u*iltrouva 
plus  mouill^  quefion  TeAttir^  de  kri- 
vi6rc  La  c^umbre  fut  en  un  moment 
remplie  de  monde ;  lc  pau  vre  homme  qui 
croyoittoujours  voir  lcDiaWe,  deman- 
da  aabord  un  ConfeiTeur;  oncrutqu'il 
fe  poxtoit  malj  &  leval^  deVhdteUerie 
:  -  al- 
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l>(Xfesk  ifzntt^k  lutpcu  fts  efpnts  ^ 
vottlut  padorde  ce  ifsCil  yenoit  de  voiri^c, 
toutleQionde  j^g»  au'il  c^voitencore; 
1$  pv^Gsiice^  de  fim  vtliet»  qu'on  tftmena 
da«^ft  chiiiibr^Qfiirpht  qv^  tout  1« 
xefte  ,parce  cro)N>ilf  dei^  dams  le» 
£Dfers.Ujurafoi  d'Eccl^fiagjque,qu'ili 
avoit  YU  unel^oQ  de  D^mom  qui  enle* 
Yoient  fim  vakt;  il  si*o&  pa«  dire  qu'il$ 
avoient  voAduroilevef  lm-m£me » crai^ 
gnant  pculr^tie  de  dotmt»r  quelqueid^«' 
de&vantageufe  defeanaiO^ui^y^K 
&tdelbacol^jUr<ntque  ti^pouviHt. 

exmiplt  touf  les  giw  uc^ 
11i6«ttlkcic    d¥Qkiitks.un9aiix  autres;^ 

Eek  Ootea  avdt  ttvi  ce  qii'il  difoitf 
r  vafct  afftt»aqttWavoi(«icn:Tu,  i»ais 
qii*ilfcfeuvcw»thiwdV<Hr  feftti  qif  o% 
l^poxtoitjSdft.pauvterDoy^taltitadeHr 
vcmr  f6u,partepe^<teaimcequ'<Mxltti 
dowkoit  Lt  iKilu  Pi^^  ^oit 
pour  ]fi  coiadfelfer;  ?*inaa^a  qu^l  lui  a-^ 
v<5il  pris  uac  frfti^fie  &  efp^raiu:  lc  re- 
mettre  pariesdo^njS:Hin^D»ms,jjlui 
oSrit  de  lut  d<icmeruUiechafi(ibiL6d^fat 
maifoni  qaclftDayea^ocq^taavecptoi^' 
fir,  Le  Prfitre  eujt  tm  foip^  de  le  ^e^ 
mettre  dans  Ibnboa-fenSfcqueteDayc^k 
PJ"*  fe  d^Uvrer  d^l<?$£einM»i$»futobli* 
fit  de  dcmcuict*^«jwdqte5^W'^l»* 
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qtfafcpartit  le  len4fSB^iin  fiujstcrminei 
les  affwq  rayoicBt  amen^;  &iUfi 
bien  perfua<e  cett^5tyantujeauxliafcdt$i« 
de  Montfort,  qu'ils  jurent  cncore  au- 
jourd^hvii  fur  faparole  qu^elle  eft  virita- 
ble.  Cela  fitbcaucoup.de  bruit  dansicPais 
du  Maine ,  &  rHotc  commcnca  i  crdire 
tout  de  bon  <ju*il  rcvcnoit  des  Efprits 
dans  fa  maifon.  La  Rancune  le  voyant 
pr^venii  de  cette  imagination,  rafTura 
que  le  Seigneur  Ferdinando  avoit  des  fen 
crets  pour  toutes  chofes;ns  le  confultCf 
rent ,  <k  1*  Op6r^teur  qui  etoit  averti  par 
Rancune ,  alla  dans  la  maifon ,  &  apres  a?» 
voir  marmotte  quelques  parples  ,lui  pro^ 
mit  qu'il  n'y  en  reviendroit  plns  ;  il  lni 
tm  pmkf  6c  THote  enreeonocSffaecf 
lair  d^.^  plufieurs  bons  repas*-3ba  m 


^enues ,  <|qitl^  pitfre^  unc  cxtreine  cu- 
liofite  d*aH«aadrs  lcur  hiftoice ,  &  de 
«Wimtdeux  perfou^ves  fi  rares 
»mmt  eufcmble ,  puifqulne^ 

WlC;d?>rEfp«giftote^,^  Ferdinando 
fe;  *ft>it  Y^niticR.  In^ille  fit  quelque 
•dimGiidt^  pQ^r  les  fatisfaire  la  premiere 
qu'^  Ven  pri^rent  j  mais  ayant  eu 
wne  cpnverfation  fecrette  avec  fon  mari , 


w6m 


i^ommm  enfemWe  ce 
tu*- 
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tures,  clle  rcvint;  &t6moignantqu*cBe 
nc  pouvoitrien  rcfofcr  aux  Com^dienncs 
qui  Ven  prioient  avec  inftance ,  cllc  com- 
tncn^a  amfi  fon  hiftoire. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIII. 
Hiftoire  d^InizHU. 

IE  fuis  n^  c  dans  la  fameufe  ville  de  Sab- 
manque.  II  nc  me  feia  pas  fi  aifd  de 
vous  parler  de  mcsparcnsqucduliende 
ma  naiffancc.  Jc  fus  dev6ejuf<iu'kragc 
dc  dix-fcpt  ans  chcz  un  M^dccin  que  je 
croyois  mon  p^rc,  &  j'avois  cnviron 
douie  ans,lorfquejem*appcr^spourIa 
premi^re  fois  qu*ilmetraitoitmicuxquc 
fes  •  autrcs  cnfans :  mon  pcu  d^cxpdrieoce 
m'empecha  d*y  feirc  r6flcxion,&jcme 
ilattai  que  j  c  dc vois  ces  ^ftin^ons  ^  m% 
bcaut^ ,  parce  quc  j'^tois  aftei  jolie ,  8c 
que  les  cnfans  de  mon  pr^cndup6re  6- 
toient  fort  mal  faits.  On  me  parloit  in« 
ceffamment  dc  mes  charmes ,  &  bien  loin 
que  de  pareik  difcoursme  d^pIAffent,  je 


pas ,  &  j  'avois  un  foin  extrfimc  dc  dcman- 
der  aux  perfonnes  qui  m*approchoient 
s'ilsnemetrouvoientpaskIcurgri.  Le 
'M^dcdn  &  fii  femme  que  je  regardois 
^pmmc  mcspareiw ,  ^toici^  lcs  premias 


les  tenoient 


DigitizedbyGOOgle 


C  O  M   I  Q.  tr  E.  141 

i  fe  divcrtir  de  ma  DCtitc  vaniti :  le  peu  de 
foin  ^u*ils  prirent  de  me  corriger ,  contri- 
bua  beaucoup  i  m'entretenir  dans  la 
fauffegloire  dontj*^tois d^k  remplie.  J c 
trouvois  mfime  fortmauvais,queparmi 
unfi  grand  nombre  dejeunes-gensde  la 
premi^re  qualit^  qu'on  devoit  k  Sala- 
manque,  &  quit^moignoientdcradmi- 
^iation  pour  moi  toutes  lesfoisqu*ilsmc 
voyoient  paffer  dans  les  rucs ,  il  ncs*en 
trouvat  aucun  affei  hardi  pour  me  dirc 
qu*il  m'aimoit.  J'avois  un  plaifir  extre- 
ine^l  lire  des  Romans&desNouvclIes, 
&  jc  mc  fentois  fi  proprea  fournir  mati^* 
rc  a  des  avanturesfemblablesacellesquc 
je  lifois ,  quc  cela  m'engageoit  a  follicitcr 
ccux  qui  a  voient  foin  dc  mon  61uca  tion » 
dc  me  mener  fouvent  dans  les  Eglifes» 
bien  moins  par  un  principe  de  ddvotion , 
joue  paf  rcnvic  dcmefairevoir.  J'avois 
a^ja  rcmargu^  quclesjcuncs  Cavaliers 
jie  manquoient  jamais  de  s*approcher  du 
lieu  oti  ie  m  '^tois  mife  ^  genoux  ^  Tattcn- 
rion  que Ja  vois  i  leurs  difcours ,  quoique 
jefeigniffedelireun  LivrcdePri^res,  me 
iaifoit  cntendrc  mille  chofes  qui  m'^- 
toLcnt  avantageufcs ,  &  qui  flattoient  a- 
g^ablcmcnt  ma  vanit^. 

Jc  remarquai  un  jour  qu'un  Cavalier 
de  bonne  mme ,  \  qui  tous  les  autres  rcn- 
doient  desrcfpc6b,avoittoujourslavue 
fur  moi ;  je  nc  lcvoisjanuisles ycux  fans 

Tmt  nu        '    L  rcn- 
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rencontrcr  les  fiens,  &  comme  j'avo!j 

flus  d*application  ^  le  regarder  qucmes 
ri^res,  la  m€me  chofe  arriva  plufieors 
ibis :  toute  jeune  que  j*^tois , je nelaiflai 
pas  de  juger  que  fes  regards  fignifioient 
Ijuelque  chofe.  Le  Ca valier  ayant  conti- 
nu^  k  fetrouvertouslesjoursdanslesE- 
glifes  o&j'allois  ,jenedoutaiplusqu'ync 
m'iaimdt :  vous  f^avez,  dit-elle  cn  riant,  la 
difpofition  quelaplupartdesfemmesont 
k  lecroireaif^ment.  LarEtoille&Angc- 
lique  en  rougirent,&fe  regard^rent;je  nc 
{qzi  pas  fi  In^xille  cn  rougit  auffi,  carlc 
vermillon  qu*elleavoitfurlcvifagc,cm- 
p^cha  celuiquim'adonn^cesMcmoirc$ 
de  le  remarquer.  J'^ois,  continua-t-c3- 
le,  fort  furprifc  de  ccqu'ilncmcparioit 
pas;  car  quoiquerufagedenotrcNatioil 
n*autorife  pas  de  pardlleslibcrtds ,  je  m*i* 
maginois  quc  s*il  dtoit  vrai  que  j  e  lui  euffe 
donn^  de  ramour ,  IkpaiBonpouvoitlui 
foumir  des  exp^diens  pour  me  Tapprcn- 
drc;  fa  timidite  mc  donnoitdudiagrin, 
&  jc  commengois  l  craindre  que peut-fi- 
Itc  j'avois  mal  expliqud fes  regards ,  lorl^ 
qu'un  jour  ra^rant  vu  fortir  de  VEghfe 
'ongtems  avant  moi ,  3  me  tarda  d'cn  €trc 
dehors ,  voyant  qu*il  n*y  ftoit  plus. 

Dhs  que  la  Mefle  futfinie,fansattcii- 
drc  qu*il  ny  etit  plus  de  fbule  pour  fortir , 
jc  me  maiai  avec  lcs  plusprefl^fe.  Vous 
ffavtt,  ou  pcut-6trc  vouj  nefjavczpas 
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qu*en  Efpagnc  lcs  m^res  mardicnt  toor 
jours  apr^s  lcurs  fillcs,afinqu'cllcspuif- 
lent  avoir  toujours  la  vuc  fur  elks.  On 
fortoit  de  ccttc  EgKfcparuneportefort 
6troite ,  &  quoique  ycaflevumam^re, 
ou  du-moins  cclfe  quc  jccroyoisWtrc^ 
qui  mefuivoit,jemctroavaideliorsfans 
tlfc,  ce  qui  me  donna  d*abord  de  Tin- 
oui^udc ;  mais  le  Cavalier  dont  jc  vous  ai 
a^ja  parK  fepr^nta  dcvant  moi ,  &  me 
confirma  par  des  difcours  fort  paflioit- 
ii^s ,  tout  ce  quc  fcs  rcgards  m^avoient 
appris. 

Son  cbmplifflcntmefitunpcurougir, 
fens  pourtant  me  d^concerter;  &  crai- 
gnant  d'^tre  f«rprifeparmam^re,jcme 
preffai  de  lui  r^pondre ,  que  s*il  venoit  ce 
fbir-l^  fous  mes  fenStrcs  je  luiparlerois. 
Ma  mdre  ay  ant  tard^  quelque  tems  i  for- 
tir ,  par  lefoin  (commcjeraiffudepuis) 
que  les  ami^  du  Ca valicr  prirent  a  emba- 
raffcr  la  porte  pour  lui  donner  le4«ms  de 
m*entrctenir ,  il  me  tint  fencore  d'autrcs 
difcours  qui  ne  me  d^plurentpas;'&ma 
m^re  dtant  enfin  fortie,  je  m*apper^us 
gu'il  retiroit  aufli  bien  quc  moi  ,fort 
latisfait  de  cette  convcrfation*  Vousfc-' 
rez  peut-etre  des  jugemens  defavanta- 
geux  de  ma  facilit^.  II  eft  pourtant  vrai 
que  je  m'embarquai  dans  ccttc  intrigue 
fans  autrc  deffein  que  celui  defatisfaire 
ma  vanit^ ,  mlmaginant  qu'il6toithon- 
L  X  tcux 
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tcux  i  unc  jolie  fiUe  (comme  je  crofoii 
r^tre)  de  n'avoir  pointd'adorateurs.  )t 
ne  manquai  pas  demetrouverlefoir,a- 
pr^s  quc  tout  le  mondefutretir^y^une 
des  fcntees  de  ma  chambre  qui  r^pon- 
doit  fur  la  rue ,  ayant  aflez  bonne  opinion 
de  moi,  pourcroire  queleCavalieryfc. 
roit  la  ronde  phis  d'unefois :  aufnncme 
trompai-jepoint ,  carau(Et6t  que  mafe- 
Bctre  futouverte  ,j'appercusun  homme 
qui  leva  la  tfi  tc ,  &  qui  mc  demanda  li  c*6- 
toit  moi  qui  lui  avoit  parl^  ce  jour-la  k 
VEglife.  Je  r^pondis  qu'illui  ^toit  hon- 
teux  de  me  le  demander,  pulfque  s*il 
m*aimoit  autant  qu*il  avoit  voulu  mele 
perfuader,  fon  coeur  ne  pouvoit  pas  fe 
m^prcndre.  N*en  foyez  point  furprife , 
me  dit-il,  puifquc  le  Scigneur  Dom  An- 
tonio  dc  Vdafco  quivousaimeplusque 
fa  vie  ,u'apufetrouvcrici,&m*aordon- 
Ti6  de  m*y  rendre  pour  vous  donncr  un 
Billet  de  fa  part ,  parcequefonGouver- 
neur,  qui  eft  un  hommefort  f<fv^rc,ra 
rctcnu  par  force.  Enmedifantcelailme 
jctta  lc  BiUet ,  &  m*6tant  unpeu  retir<fe 
pour  le  lire  aupr^  d*unc  lumidrc,  j'y 
trpuvaicesparolcs. 
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B  I  L  L  E  T 
VE  DOM  ANTONIO  DE 
VELASCO 

A    I  N  K  Z  I  L  L  i: 

futs  Ma  difeffotr  di  ce  qiuje  n*atpu  mef 
%f  troHver  fous  vos  fenitres  y  comme  vous 
t^e  1'aviez,  ordonni;  Vimfatience  quefa^^ 
vois  de-voHs  obiir^me  donHoit  une  iftquietu* 
^o  dont  mon  Gouverneur  iefi  afferfu ;  il 

emfichi  defortir^  ts^m^afaitfarUk 
h  flus  fenpble  deflaifir  qui  je  recevrai  dw 

vie.  Le  Connitable  de  CafiilU^  mon 
^ire ,  luiadonni  un  fouvoir  abfolu  /urms 
firfonrie;  mais  fojex,  ferfuadie  que  vous 
finlemavitfiirmonvoeur.  DmFrancffi 
€9  Prado  qut  vous  rendra  ciBilUt  ^tftun- 
AmifidiU ,  a  quije  m  cache  ricn ;  trouvi^ 
hin  qu*il  vius  tntretienni ,  il  mt  raffortirm 
€i  que  vous  lui  aunx»  dit;  o^ilvousdira 
quijamais  il  n*y  a  tuJeflusforte  faffton' 
^i  cilUdiDomAiiTomo  dh  Velasco/ 

D'abord  j^avois  iti  oflFcnficdeccque- 
mon  Amant  ne  s*^it  pas  trouv^  au  ren-  * 
d^i-vous ,  n*ayant  jamaisouidirequ'on' 
fhramourparaml)siiradeur;maisjevou$' 
avoue  qu'apr^s  la  lcdure  dc  ce  Billct , je' 
dcmcurai  fatisfeite  de  fes  raifons,  &en« 
core  plus  de&qualit^  LcnomdcDomJ 
L3  Fran- 
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Francifco  Prado ,  que j*avoislu  dans  plu- 
ficurs  Livrcs  de  Nouveller,  me  donna 
enyie  de  fgavoirs*ilen  AoitrAuteur^& 
j*etoi$  fi  peu  occup^e  de  mon  amour,que 
je  fongeai  d*abord  k  fatisfaire  ma  curiofi- 
t6  cn  le  lui  demandant :  ilm'avouaqu*il 
les  avoit  cbmpof& ,  &apr&  qUejcluien 
eus  dit  beaucoup  de  bien,ilmercpliqua 
avec  e^rit  qu'il  etoit  trop  r^  compenle  de 
fa  peine,  puifque  j'avois  cu  du  plaifir  a  lcs 
lire.  Lafolie  d*unAuteureftd*entendrc 
dire  du  bien  defcsOuvragcsj&conmic 
il  ^toit  vrai  que  les  fiens  m*avoicnt  divcr- 
tie  yjcfuslongtemsfurfeslouai^es.Dom 
Frandfco  en  fut  fi  iatisfidt ,  qull  enou- 
blia  prefque  X  me  parlcr  en  faveur  de 
I^om  Antonio;  il  m'apprit  n6mmoins 
q^e  ie  ConQ^taUe  deCaflilleravoitnu» 
aupr^s  dc  fon  fils,pouravoirfoindeibn 
^cation;  parcequefonGouvcrneur^ 
toit  un  Honmic  dc  gucrre ,  qvuavoittr^ 
peu  de  connoiflance  dcsBelles-Lettres, 
&  qu'il  $'etoit  rendu  complaifant  a  lies 
Yolontfe,  de  peur  qu*une  conduite  op- 
pof^e  n*eAt  oblig^  ccjeune  Cavalieri  fe 
mettre  entre  les  mms  de  qutlque  autpe , 
qui  H*au*oit  pas  fait  un  fibonufage  de 
confidencie.  Alors  ilm^eKag^raavec  taiit 
d*^Ioquence  la  pafffion  que  Dom-Anto- 
nio  avoit  pour  moi,  que  jefendsdesce 
momcnt  ^il  ra*auroit  bien  plus  fait  de 
plaifirdeiacpftilerpcMirhii-a^me.  II  mc 

pria 
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prU  de  ripoBdre  au  BiUet  qu*il  m^avoit 
yendu,  tachant  de  me  perfuader  que 
devois  cette  rdponfe  a  ramourdeDom 
Antonio.  Je  m'en  d^fendisfurlepeud« 
commerce  que  j'avois  avecceCavalier  j 
mais  m'enayantinftammentpri^e,jelui 
dis  qu*il  pouvoitraiTurerdemapaxtquje 
j*^tois  fort  feniible  ^  fes  fpins ,  &  que  je 
Tecouteroisavecplaifir  lprf<}u*fl  fetro^r 
yeroit  fousmesfen6tres;j'ajoiitaieocOf> 
xc,  quepr^voyantbie^queionGouvcrr 
ncur  nelui  en  biflerodtpasfouventlalir 
bert^  y  je  rccevrois  fes  eiccufe^  ians  r^pw 
gnancc ,  par  un  confident  ^i|i  s*cn  jicqui^ 
tx>it  fi  bien  que  lui ;  jc  fermai  enfuite 
fenetre ,  8c  il  fe  retira.  Le  lendemain ,  | 
peu  pres  k  la  m€meheure,Dom  Antor 
nio  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  fotis  mef 
fen&rcs :  il  roc  dcmanda  mijlc  fois  wor 
don  dc  n'£tre  pasvenulanuitpr^^denf 
<tCY  &  me  fitplufieursplaintesdelaC^vi^ 
fitiS  dc  fonGpuvemeur.  JcrafluraiqtCS 
avoit  fujet  defeconfoler  ,ayantunconr 
fident  aufli  luibilc  &  auflizil^qucDom 
frandfcoPrado.Notreconverlation  fltf 
aflez  longue;  mais  foit  que  les  premi6p 
•rcs  impreflions  foient  toujours  les  plu^ 
fortes ,  ou  que  Dom  Francifoo  cii^t  plu^ 
d*dprit  que  Dom  Antonio,jefusmoiQ^ 
fatisfiiitc  de  lui  queje  ne  Tavois  ^6  de  foa 
ttiBbaffadeur;jenepusm'cmp6cherde  lc 
j>ricr  m  nous  ftpanmt  dem/er«ayoyer, 
L  4  lorf* 
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lorfqu'il  ne  pourroitpasvcnirlui-m^me; 
La  journ^  fuivantc  mc  parut  fort  k>n- 
gue ,  bicn  moins  dans  rcfpdrance  de  re- 
Voir  Dom  Antonio ,  que  jpar  le  plaifir  quc 
jc  trouvois  iipcnfcrquefonGouverneur 
pourroit  lc  retcnir ,  &  qu'ilfcroitoWig6 
d'cnvoyerDomFrancifcoa&place.  La 
feuit  quc  j'attcndois  avcc  tant  d*imjpatien- 
cc  etant  vcnuc,  Dom  Francifcoletrou- 
va  fous  mcs  fenStrcs ,  &  apris  m'avoir  re- 
inerci^e  dc  tout  cequcj*avoisditd*oWi* 
geant  pour  lui  Dom  Antonio  ,ilm'a- 
Toua  qu*il  ftoit  dc  concert  avccfon  Gdu- 
vcmcur  pourlc  trompcr ,  &  qu  ilfcignoit 
d'avoir  de  R  complaifance  pour  tousfes 
d^firs ,  afin  d*erop^cher  que  cc  jeune  Sci- 


barquit  tous  les  jours  dans  denouvcHcs 
galanteries ;  que  cct  artifice  lcur  a  voit  fi 
bienrduffi,qu*ilsravoicntd^jk  d<toum6 
de  pluficurs  intrigues,  eny  ftdfiintnaitre 
des  obftades  invincibles,  fansqu*ilfefAt 
iamais  d^fi^  de  cettc  tromperie :  mais  en* 
v^rit^,  continua  Dom  Frandfco  en 
changeant  de  ton,  je  trouve  le  deraicr 
choix  qull  vient  de  fairc  fi  raifonnable, 
que  fans  pouvoir  d^mfeler  fi  c*eft  pour 
fcrvir  Dom  Antonio ,  oupar  quelqucau- 
tre  fentiment  que  je  n*oferois  vous  expli* 
quer ,  je  n*ai  pu  me  rdfoudre  irappren- 
drc  ^  fon  Gouvemcur ,  dans  la  crainte 
qu'il  n*avcrtit  vos  parcns  dc  cctte  intii- 


ncs*cm- 


gue. 
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l^nc ,  &  au-Iieu  de  lui  parlcr dc  bonne-foi 
jc  Tai  tromp^;  j*ai  encorc  tromp^  Don 
Antonio ,  &  peut-itrc  me  fuis-jc  tromp6 
moi-memc ,  cn  me  flattantque  mafincrf- 
rit^  ne  vous  d^plairoit  pas.  Dom  Fran*» 
cifcoattenditmar^ponfc ,  coramc  l*arr£t 
d^cifif  dc  fa  deftin^e;  je  lui  r^pondis 
donc,  aveclamfime  franchifequ*ilm'a- 
voit  parl^,  que  je  lui  ^tois  oblig^cdela 
diffifrencc  qu*il  faifoit  dc  moiaux  autrcr 

fcrfonncs  que  Dom  Antonio  avoit  vou-  I 
laimer,  &quel'avisqu'ilvcnoit  demc 
donner,  m*apprcndroit  a  nc  paj  m*em-; 
barquer  fi  l^g^remcnt  \  ravcnir.  Dom 
Fraiicifco  s^cnhardilTant  par  lc  peu  dc 
col^rc  quc  j'avoist^oign6  dc  fad^da- 
ration ,  m'aflura  ^uc  rien  nc  pourroit 
remp6clierdcni*aimertoutcfavic,  &r 
mc  dit  miUc  chofcs  fort  gahntes.  Le 
pkifir  quc  j*cusi  les  ^outer ,  6c  la  tran- 
quiUit6  que  jc  confcrvai  lorfmfil  m*ap- 
prit  rhumcur  inconftantc  de  Dom  An-  ♦ 
tonio,  lui  firait  juger  que  je  .n*aimois 
pointceCavalicr.  Cette  pcnftelui  don- 
BantdcnouveUesefp^ranccs,  il  mc  pref- 
fa:  avcc  tant  d'inftancc  dc  lui  apprcndre  . 
phis  particuli^rcment  mes  fcnnmens^ 
qu'ilm*^chappa  dc  lui  dire  quc  lcsficns 
ncmc  d^plairoicnt  jamais :  je  fcrmai  ma 
fentoc ,  pour  cachcr  lc  defordrc  oii  un 
avcufilibrc  m'avoit  mifc  ;  &  au-licu  de 
dormir  conunej'avois  aceoutum^  de  fai>- 
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re  a  ane  pareillehettre ,  je  paflai  la  nuk)^ 
Ikre  lcs  Nouvelks  de  Dom  Francifco , 
q:ttejetrouvaibeaucoi^pl4js  divertiffan* 
teique  jcn*avois  encorefait.Jeii'eoten» 
dis^uspttrlerdcE>6m  Anitonio,6cpour 
faire  voir  k  Dom  Francifco  que  je  n*y" 
jwcnois  point  d*int6r6t ,  je  ne  voulus  ja* 
nms  lui  en  demander  de  nouvelles. 

J*^tois  fort  fatisfaite  de  mon  nouvelA*' 
naant,  par  les  coH^laifanccs  ^u*il  avoit 
pour  moi ,  &  par  la  confonmt^  que  je 
trouvois  dt  fl  oondition  k  la  mienne« 
lorfquc  jc  vis  arriver  un  jour  dansnotre 
n:ia^n  nnliommev6tudcdeuil,quide* 
manda  a  voir  mon  pr^tendup^rc.  lls  c^ 
rent  one  f6rtlorigucconf(frcncc,dontlo 
M^dcdnfit  partalafcmme.  Latriftcflfe 
qui  fc  F^pandit  cn  un  fnoment  fur  leurs 
viilges,  mc  donfta  de  fecrets  prcflemH 
mens  de  mon  malhcur;  mais  j*cn  fus 
bientdt  dclaircie ,  lorfquc  cdui  quc  jerc* 
gardois  commc  mon  p^rc,  m^appdla 
dans  uiie  chambre  en  particulier,  oh  il 
m'apprit  les  larmcs  aux  yeux  quc  jc 
tk*ito\$  point  &  fflc,  &qucleComtcdc 
$m  Lucar  ^  txoii  p^  &  fon  Seigneur^ 
m*avott  aitrcfois  mife  ctitre  fcs  maiiis 
>out  nk*61ever*ccrtttcracnt,ayantprii 
un  foin  cxtr£medecadicrat6utlemon* 
de  lc  noih  dc  ma  mdrc,  parcc  qtfapril 
«ettc  galanteric  dle  avoit  rfpoufe  un  Ca- 
^alicfc  de  gi»dc  conditiom  L'iiomine 
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'quc  wite^vez  v«arriver,con^ua*t-il  ca 
^eurant  plus  fort  qu*auparavant,cftun 
fiddecJonieftiqueduGomte  votre  pdre, 
il  eft venum*appr«idre  fa  mort,&s*ac- 
quitter  cn  m^e  tems  de  Tordre  qu*il  lui 
adonn^avant  demourir,  demeremettrt 
cc  Binetentrclesmains;jen*aipaslafor- 
ce  dc  vous  dirc  ccqu*ilcontient,lifeL-le 
vous-m^me,  ajoiita-t-il  en  mc  le  don- 
liant.  J*^tois  fi  ^tourdic  de  cequeieve- 
nois  d^entendre,  que  jcn*eiispaslecou- 
t^ge  de  lire  le  BiDct.  Alorslc  MWccinlc 
repritde  mcs  mains ,  &lut  cc  quifuit. 

B  I  L  L  E  T. 

9f^Mige  kvousnommerjwfrVExicit^ 
Se$ir  de  mes  dermeresn^ekmtis.  J'aiiaij^ 
ia  meiUeHfe  fortiedemonhien  hVjMayg 
Bjiijaie  de  Sainte  TbirifedeValladoiid^ 
la  €harge<y  conditim  ^ema fillevptevoue 
avez  ilev^ie  yferarefueR^ipeufi.  Jedi» 
fire  V  vous  ordonne  de  la  eonduire  incef-^ 
Jamment  dans  cette  Jthbaye^  afin  tps  elle 
rifar^  for  fa  pinitence  lescrimesept^eMea 
ooutik  fa  Mire,  VoustrouverezmonTef' 
Pament  entre  hsmams  de  la  Mire-Prieure 
de  Valladelidy  ^  vous  verrez,  quejen'ai 
pasouhiU-de  vous  didommager  des  dipenfes 
fue  vous  avei:,  faites  pourViducationd^U 
n4^Uo  ;imHsauffije  charge^ofre  cenfden^ 
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4€  de  t9nt  ci  qutmanquera  k  V$xUH$i9n  d% 

fnti  dermires  veUnth. 

Lc  Comtc  DE  San  Lucjkk; 

La  fcmtnc  du  M^dcdn  ^tant  cntr^c 
dans  cc  tems-la ,  m*embraffa  cn  pleurant; 
&  fonmari ,  fans  confulter  raa  voloati , 
fe  mit  en  ^tat  d'ex^cutcr  cellc  de  mon 
pdrc.  lldifpofa  furrheure  les  chofcs  n^- 
ccffaires  pour  notre  voyage,  &  mc  dit 
quil  vouloit  fe  mettrc refpritenrepos, 
cn  partant  ce  mgme  jour,  puifqu*onne 
pouvoit  trop  fe  preffer  dansles  affaircs  oii. 
laconfcience  ^toit  int6rcffi6c.  Unchan- 
gcmcnt  fi  pr^cipit^  m*cmbarafla  fi  fort , 
&:toutcsmespenfees  6toientficonfufcs, 
que  jc  n*en  avois  aucune  dc  diftind:e,  Oli 
attribua  mes  inqui^tudesau  chagrinque 
jedcvoisavoirde  m*61oigncr  dcccux  qui 
m^avoicnt  dcv^c  Que  vous  dirai-jc  ? 
Nous  arrivimes  i  Valladolid,  &  jc  me 
trouvaimfimeenvironn&dc  Rdigicufcs 
avant  quc  j*euffe  form^aucunertfoluti- 
on » m*imaginant  quelqucfods  que  le  Tef- 
tament  du  ComtcdeSan  Lucar, Jcsdif- 
cours  du  M^decin ,  &  mon  voyagc ,  a'^. 
toicnt  qu  un  fongc :  je  me  faifois  un  plai- 
fir  de  pcnfcr  qu*a  mon  r^veil  j'ux)is  ila 
Meffe ,  o^  je  pourroispcut-fitre  rcncon- 
trer  Dom  Francifco:  maisla  M^re-Pricu^ 
rc  me  tira  bientdt  dc  ccttc  crrcur,  eiv 
m*exag^raut  ks  grandcs  oblig^onsc|^. 
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rtnrois^auCoratc  dc  San  Lucar,  puifque 
la  plupart  dcs  autrcs  rcs  ne  fongcnt  qu*i 
procurer  i  leurs  cnfens  dcs  dtabliffemcnj 
06  ik  paflent  leur  vie  dans  lcs  inquiftudcs 
ordinaircs  du  tumultc  du  mondc ;  au-lica 
que  lc  micn »  plus  ^dair^  quclcsautrcs, 
2n'avoit  mifc  toutd'un  coupdanslcchc* 
min  du  Ciel.  EUcfinit  cebcaudifcoun^ 
cn  m'affurant  qu*cllc  &  fcs  foeurs  me  trai^ 
teroientavccbeaucoup  d*^gards,&;que 
toutc  la  Communaut^  me  confiddreroit 
comme  leur  Bicnfei  Aricc:  cUe  m'cmbraf* 
fa  cn  achevant  ces  parolcs,  &toutcslc$ 
Rcligicufes  fuivirent  fon  cxemplc. 


C  H  A  P  I  T  R  E<  XIV. 


Morifque  arriva  fort  ^plor^e,  &  luidit? 
•AhjS^gnora,  notrcMonfiou  cftprifonr 
nicr !  Cettenouvclle  alkrma  tout  raudi- 
toire ,  mais  particuli^rcment  In^zillc ,  qul 
ft  un  grandcri,&fclevadcfonfi6gc  a- 
▼ec  tant  de  pr^cipitation ,  qu'clle  $*em- 
baraffa  dans  fes  jupes  &  tomba  affcz  rude-t 
mcnt.Lal'£toillc  &  AngeUqueraidtfrent 
ife  rdever,  &  s'appercevant  qu'elle  avoit 
d^chird  ia  jup^  cn  tombant  j  cUcsia  vi% 


interromfue. 
TtQ<^illc€n  <tok-li ,  lorfquc  la  Scrvantc 
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t^icntmjJgr^ftrififbaicc,  8ttrouv6tait 

3u'cUc  s'6toit^corcb^c  unpcu  au-dcfl\tt 
n  gcnou;  dks  rcmpedi^nt  dc  fiwtir 
jQ£bu*4  ce  qu'dllc  e&tinis  ^judquediofe 
ia  bkffurc ,  qui  ^toit  dans  im  endroit 
fort  fenfibK  Eile  tkhoit  defed^barraf- 
fer  dcs  ntains  dc  ces  diaritables  amics, 
lorfquc  Deftin  cntra  danslachambre.  I* 
fi^iife,  qui  6toit  dans  une  pofturc  un  pcu 
md^cente ,  fit  un  cri  phis  fort  quefcpre- 
inicr.  LesConr6diaincsoccup^esapor- 
tcr  lan^de  k  fonmal  ^  &  pr^venues  qu*cl:- 
fc  continuoit  kfetoimncnter  pourfottir , 
ne  s^appcr^Arcnt  pas  dc  rarriv^c  dc  Dcf- 
tin ,  &  lui  laiffi6rent  voir ,  malgrtf  tous  les 
^orts  d*In&ille  ,fa  jambe  &  fon  genou : 
peut^e  en  auroit-il  vudavant^ ,  fila 
FEtoille  ayant  reconnula  voix  dc  Deftin, 
n*b4tpromptement  abbattules  jupcsd^- 
n&ille.  EUe  <Htau  ComWiende  s*enal- 
Jer;  mais»In^xiUele  rappeUapourluide- 
faander  s'il  n'avoit  pohft  ouS  parler  dc 
rafRiircdefonpauvrematL  Ileftinutilc 
vous  lecacher ,  puifque  vous  cn  ^ 
66}^  inform^,  r^ponmt  Deftin  d'unc 
toix  trifte :  llionnae4i6mme  de  la  Ra- 
pini6re  ,  accompagn^  de  phifieiurs  Ar- 
diers ,  vient  de  k  mener  en  prabn,  8c  s'dt 
faifi  d*une  partic  defes  hardes,  fimsquc 
nousenf^achions  encore  lefiijet.  Ah  le 
fofkrat  !  voilk  donc  reffet  dc  fesmena- 
tes ,  s*4criarOp^ratricecnfclcvant!  Fer- 
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foime  ne  comprit  kfens  de  ces  paroles; 
elle  accouTUt  k  ia  maifon ,  les  ComMen» 
nes  vouliffentraccompagner,  &  Deitixi 
m£me  s*y  o&it ,  mais  elle  les  pria  tous  it 
la  laiffer  aller  avec  fa  fer  vante.  La  VEtoil» 
k,  Angdique ,  6c  Deftin » firent  divers  ju<* 
gemens  fur  cette  affaire  /ans  pouv  oir  p6- 
n^trerde  quelpr6textele  Prevdtfeferoit 
fervi  pour  arrfter  TOp^rateur.  Ils  f^a* 
vodent  que  Ferdinando  avoit  un  fuul  par« 
fiutement  b^u  &  curienx ,  dont  il  ne  s'6* 
toit  point  voulu  d6£dre  en  faveur  de  la 
Rapinidrequileluiayoit  demand^,  dc 
ils  nedoutdrent  pointque  cerefusnefi&t 
leplus  grand  crimede  roptotcur.  Ro- 
quebrane  entra  pendant  ^qtfils  en  par- 
krient  enoorc ,  &  s'6taiit  apper^u  du  luj et 
de  leur  convtifition,  il  leurditd'unton 
fier,  (fi  ordinaireaux  gensde  fon  Pals) 
MorWeu,  on  ne  fe  moque  pas  impun^- 
ment  d'ttn  hommt  de  ma  forte  l  Les  Co- 
mddiennes  ne  comprenant  rieni  cpiiit 
cours,  lc  pri6r«it  dc  leur  expliquer  ce 
qu*il  vouloit  dire  par-13u  AlorslePofite 
faifant  paradc  de  (bn  cr^dit ,  leur  donna  k 
cntcndrequ*il6toitla  caufequcrOp<ra* 
tcur  avoit  6t6  atr6t6.LarEtoille  qui  avoil 
Ttlprit  blidnfeit,  nelttidonnapaslctemt 
de  continuer ,  dle  lui  en  fit  des  reprodies 
fottotttrageatts  ,acluiditm6mequ'iln> 
avoit  pai  moyen  de  vivr  e  avcc  des  gens  fi 
dangtreux ,  8c  qut  fila  Ttoupe  voubit  ^ 
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Cfoire ,  il  nefcroit  pas  longtcms  avcc  cux.  ■ 
Lc  Poete  vouloit  s*excufcr  ,  fur  ce  qu*il 
tvoit  6x6  averti  du  tour  du  Sipge^  que^ 
POp^rateur&fafcmme  luiavoientjoud 
Et  pourquoi ,  rcpartit  h  FEtoille  cn  col6- 
re^etcs-vousaflei  fou  pour  vous  imagpe?i 
qu'une  jolic  femme  comme  In^me , 
coucbera  avec  vous?  Son  emportement 
quirobligca  ^  tenir  ce  difCours ,  n'emp£-» 
diapftsquefapudeurnelafitrougir.  An- 
gelique  &  Deftin  ne  le  traitdrent  pas 
mieux  quc  la  rEtoille.  Le  Pocte  voy ant* 
qu*ils  dtoicnt  tous  contrelui ,  avoua  pour 
h  premidrcfois  defa  vie  qu*ilavoittort, 
&  dierchant  i  fe  jtjftificr,  il  leur  aprit 
oi!*ayant  fait  connoifTancc  avcclcSieur' 
de  la  Rapinidre ,  par  le  moyend*un  Ar* 
cber  qui  ^toit  dcMarmande,  illuiavoit 
pkfieurs  fois  pr^entd  de  fes  vers ,  qu*il  a-* 
voit  fort  approuvds ,  &  que  s'^ant  in* 
fenfiblement  attir^  fcsbonncsgraces,  la: 
Rapini^relui  avoit  fait  connoitre  qu'il  6^ 
toit  v^ritaUement  fon  ami ,  en  fe  cbargc- 
ant  de  le  vengcr  de  rOp^rateur  &  def» 
femme,  parce  qu*il  ^toit  forthonteuxi 
un  homme  de  fon  f(f  avoir,&  de  fa  quaKt^^ 
de  fouffi-ir  les  infoknces  dc-cctte  canaiHe ; 
&  qu*enfin  il  Tavoit  oblig^  de  lui  donncr 
«n  Placct  en  forme  de  plainte  contrcrO- 
P^teur;  mais  ne  trouvant  pas  quecda 
m  affez  fort  pour  perdre  Ferdinando ,  le 
Sicur  dcla  Rapiw&c  t.voit  tacbid*obfr 
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ger  Ragotin  de  raccufer  de  Magie ;  qne  le 
pctit  homme ,  foit  qu*il  fAt  encore  pr6re- 
n  u  du  profond  f^avoir  de  rOp<ratcur,  oa 
qu*fl  craignit  les  pourfuites  d*une  affaire 
t:riminelle,  n*a  voit  pas  0(6  s'y  embarqucr, 
6c  s'  6toit  retir<  pour  quelque  tems  dans  fa 
M^tairie;  quelePr^v6ts'6tantenfmtea« 
dreff(6  ^d'autres  gensfur  quiilavoitplus 
<l'amorit^ ,  avoit  foit  un  rroc^  verbal, 
iign^  de  {:4ufieurs  perfonnes  ,  qui  d^da^ 
roicnt  qu*ils  avoient  ouf  dire  queFcrdi* 
mndo  Ferdinandi  ^ott  un  fameux  Ma<- 
gicien ;  6e  qu^ayant  joint  toutes  ces  proc^* 
ditres  cnfemUc,  il  s*6toit  faifi  de  £ipcr« 
fonne.  Cependant,  puifque  vous  y  prc* 
nez  tant  dint6r£t,  continua  Roquebru* 
ne ,  jc  fuis  perfuad^  que  Monfieur  dela 
Rapini^re  eft  trop  mon  amipous  mcre* 
fufcrfalibert^.  Les  Com^dicnnes  raflii^ 
rfrent  qu*elles  lui  en  fsfauroicnt  tris-bon 
gr<s*Upouvoit  robtenir,&  ilfortitpour 
y  travaaUer.  J  e  vais  fordt  auffi ,  &  demain 
jc  recommencerai  un  autre  Cbapitrc»' 

G  H  A,P  I  T  R  E  XV- 
Quipourra  bten  ennuyer. 

TjEftin  &  les  Com^diennes  ne  furent 
^  point  furprisdc  toutcequelePoete 
leur  apprit  9  ils  I^avoienttous<trois  par  ex>- 
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pdiiefice  quel  homme  ^oit  la  Rapini^; 
&  comme  ils  avoient  de  Tamitid  pour 
In^iille ,  ite  alldrent  la  yifiter ,  &  la  trou- 
vdrcnt  fort  dplorde*  Deilin  prenant  Id^  pa* 
yolc ,  raffura  quetoutc  laTroupe  s'int6- 
jrefibit  bcaucoup  i  rinjuftice  qu*on  f2i^ 
foit  S^  Fcrdinando»  &  que  ces  Dames  a- 
voient  mtmcd^ji  cnvoyd  Roquehrunc 
pour  en  parlec  au  Lieutenant  de  Pr^vdt 
qui  dtoit  de  ies  amis.  In6ulle,  apr^s  a- 
voirrdpondudvilcmcnt  k  ces  honn^te- 
t6s  f  leur  dit  que  &  vcrtu  &  les  rdfifiance;  . 
qu*e11e  avoit  ^idtes  aux  pourfuites  de  la 
Rapini^re^  ^tdent  tout  lc  crime  de  fon 
mari ;  elle  leur  apprit  encorc  qu'iiravoi|: 
IbuYcnt  mcnacic  dc  fc  vcngcr  dc  fes  ri- 
goeurs ,  8c  qu'il  lui  avcat  m^me  enyoy^ 
ccjour-l^undefesArdiersy  pourlui^e 
^u^il  afloit  travaiUer  au  proc^  defoniQa- 
n,&quefi  ellcncfed&crminoitbicntdt 
i  fatisfoire  fon  amour,  il  nc  ieroit  plus 
tsms  lorique  fbn  mari  fcroit  condamr 
tl6.  Maisleperfide,continua-t-dle  ,n'en 
fera  pas  qmtteppur  cela,carjcfuisr^fo- 
luc  dem'enaller  ^laCour,  pourmejet- 
ter  aux  pieds  de  la  Reine-Mdre,  quine 
Ibiait  pas  lcsperfonne^de  ma  Nation ,  Sc 
lui  demanderiuiHce  contre  ce  m^chant 
honraie.Lcs(Jom6diennes  approuv^rcnt 
<bn  g^crfreUK  deffein ;  &  lala  Cavernc 
im  <fet  uneLettrcdcrccommandation 
fw^ir  %me  &am£s  Aaricedp  rH6td* 

Bour- 
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Soiurgojpe,  de  qui  elle  avoit  eu  llion- 
neur  aetrecompagne.  Elles  en  ^toient 
aux  remercimen^y  lorfque  Ro^uebrune 
cntra,  qui  leur  apprit  que  k  Rapini^re  ve- 
soit  derecevoir  un  ordrederintendant 
de  la  Province  de  fe  rendre  i  Alen^on, 
Qu  imaiitrePrdv6tluir£mettroitunPri- 
fonnier  d*Etat  pour  le  ^onduiiei^Paris; 
Oiais  qu'il  alloit  partir  dansun^moment» 
^  qu*]l  avoit  remisraffaire  de  Ferdinando 
julqu*afonretoUr. 

In^zillerc^ut  cette  nouvelle  avecjo- 
ye  ,  efp^rant  que  fon  d^part  faciliteroit 
klibert^defon  mari.  Deftin,(iui,  com* 
mcvous  Favez^vu,  connoiffoit  la  Rapi- 
ni^re  i  fond^  fortit  poHrluiparkrenfa- 
veur  de  Ferdinando.  jenef^aipass^ille 
menaca  d*en  dcrire  k  MonSeur  dela  Gar- 
xpuffiere ,  ConfeiUer  de  Bretagne ,  ou  9*il 


qa^IneziUe  avdtpniedes'allerjetteraux 
pieds  de  laReine;  mais  enfin  il  obtint  & 
ubert^  f  condidon  de  pay  er  les  fraiz  de  la 
Sroc61ure,  car.il  inexorablefur  cela» 
L*Op^rateur  Ibrtit  &  prifon ,  &  la  Ra^ 
pini^re  allafairefonvoyagequiluifutfa* 
t|il ,  corame  vous  le  verrex  dans  la  fuite  de 
cette  vAitaUehiftoire.  In^iiUefutfifen- 
fible  aux  ibins  obligeans  de  Deftin ,  &  lui 
Qn  t^moigna  tant  de  rcconnoiffance ,  que 
des  m^difans  ont  ditquUnetintqu*^lui 
d*en  preadce  ce  qtt*dfe  avoit  refiui^  l  la 
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Rapiniirc ;  je  ne  f^aurois  pourtant  lc  croi- 
re  d*unc  pcrfonne  auffi  vertucufe  qulne- 
tillc.  Roqucbrune,  cherchant  k  fe  racom-' 
moderavcclesComddicnnes  &rOp6ra- 
tticc ,  lcur  donna  k  foupcr  k  tous  cc  foir- 
li. 

Apr^s  lc  repas  quinefutpasdcsmcil- 
lcurs ,  rOp^ratcur &  la  Rancune  dcfceR«i> 
dircnt  a  la  cuifinc  pour  fiimcr ,  &  la  TE- 
toille  &  Angeliauc  pri^rcnt  In^ziUe  dc 
leur  achcvcr  fon  hiftoirc ,  cc  qu'cllc  fit  cn». 
ccs  tcrmcs; 

G  H  A  P  I  T  R  E  XVI. 
Suhe  deVHiJlQtre  i^Inizitti. 

IE  paffaiprfcsd^unandans  dcsinqm*^^ 
'  dcs  plus  grandcs  que  jc  nc  fpurois 
▼ous  rexprimcr,  Vidfe  touioursrcmplie* 
de  Dom  Francifco,  quoiqtfavcc  peu 
d'cfp^rancc  delc  rcvoir  jamais. 
'  La  Pricure  dc  notrc  Couvent ,  qui  a-* 
voit  bcaucoup  de  complaifancc  pour 
moi,  m*exhortoit  quclqucfois  \  medijP' 
pofcr  \  fairie  monNovidat  J'avoistou- 
j.ours  unc  excufc  prftc  pour  differcr  cn- 
core  unmoLs,  &ellencm*avoitpasfit6r 
accord^  cc  ddai,  que  je  fongeoiscom- 
ment  je  pourrois  enobtcnirunautrca- 
prds  que  cclui  lifcroitcxinr^.Rrpaffanr 
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dftns  mon  cfprit  quejen'avoisnibicnsni 
parens ,  &  que  pcut-Stre  Dom  Francifco 
ncfongeoit  plus  ^  moi,  je  voyoisbicnquc 
c*^toit  unc  ndceffit^  que  jc  fufle  Reli* 
gieufe. 

Ces  triftes  r^  flexions  m*affligcoicnt,  & 
cependant  je  ne  pouvois  mc  rdfoudrei 
prcndrcFHabit  dc  NoviccDom  Francif- 
co,  comme  ie  raif9udepuis,n*^toitpas 
plus  tranquillc  quc  moi ;  fl  a  voit  ^t^  long- 
tems  fans  fjavoir  ce  que  j'^ois  devcnue , 
mais  il  d^couvrit  enfin  quej*  Aois  cn  Rcli- 
gion  ^  Valladolid :  onrailuram^meque 
j*avois  d^ji  prisrHabit,cequifaillitale 
fairc  mourir  de  douleur.  Son  prcmicr 
mouvcmcnt  fut  de  fe  faire  Reliigicux  i 
mon  imitation,  n'ayantplusaucunatta- 
chcment  pour  lc  Monde,  puifque  j*ya- 
voisrcnonc^. 

Cependant ,  comme  il  Aoit  homme  de 
bon  fens ,  il  jugea  quc  s'il  entroit  dans  une 
Communaute  fans  aucun  cfpritdcRcli- 
gion ,  &  par  une  elp^ceded^fcfpoir,ce 
fcntiment  ne  lui  durcroit  pas  toujours ,  8c 
qu*  il  pourroit  s*cn  rcpentir  dans  la  fuite , 
comme  cela  eft  arriv^  ^  beaucoupd'au- 
tres ,  &  parriculi^rcment  cn  Efpagnc,;  il 
difF<fra  i  fcd^termincr,&s*^tantexcufd 
jfur  d*autrespr^tcxtcs  de  fuivre  Dom  An- 
tonio  de  Vdafco  i  la  Cour,ilcutqucl- 
que  confolation  lorfqu*il  s'imagina  qu*il 
pourroit  paffer  ia  viedanslamSmeville 
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o(i  ]•  ftois.  H  vint  demcurcr  i  Valhdolid  ^ 
fans  qa*iltrouvat  jamais ,  pcndant  plus  dc 
fixmois ,  occafion  de  me  donncr  dc  fes 
nouvdks,  ni  d*en  apprendre  des  mien- 
nes.  II  ne  f^avoit  encore  qucl  parti  il  prcn- 
droit:  dans  cette  incertitude,  il  s'appli- 
quoit  toujours  aux  Lettres  avec  beau-i 
coup  de  fucces ;  il  avoit  un  talcftt  admira- 
blepourpr^cher ,  &quoiqu'iln*c<itd*au- 
t«  Ordre  que  la  Tonfurc,quin'eng!ige 
l  rien,  il  ne  laiflbit  pas^depr^dicrquc^ 
qucfois ,  ^  la  pri^re  de  fes  Amis. 

Je  ne  f^ai  pas  sll  aflfefta  delicrcom"^ 
merce  avcc  le  Direfteur  de  notre  Cou- 
vent ,  oii  fi  le  hazard  feul  y  cbntribua ; 
mais  ce  Dircftcur  Tayant  entendu  pr^- 
dher,  cnparlaplufieursfoisiknotrePrieu- 
fe  avec  cloge,  &luifitfouhaiterderen- 
tcndre ;  ellelefit  prierinftammcntdevc- 
nir  pr^cher  k  notre  Couvcnt ;  fl  y  confcn- 
tJt  ians  pcine ,  fgachant  Mcn  que  yy  €- 
tois,Ilparlafortavantageufcmcntdcrcx- 
ccllcncc  de  la  Vie  Rd^cufe ,  &  du  bon-^ 
heur  des  perfonnes  qui  y  fcmtappeH^cs 
par  unc  veritable  vocation ;  mais  il  blSma' 
bcaucoup  rinjuftice  dcs  P6rcs  qui  fbrcent 
lcurs  enfens  i  rembraffer,fansfemcttre 
cn  pcine  s^ilsn^ontpointdesinclinations 
<5ppof(fcs:  &  ilfitundifeoursfortdofte, 
par  lcqucl  ilprouvaquelefcandale,&lc 
rclSchcmcnt  qu*on  avoitvuquclqucfbis 
dans  les  RcHgions,  n'^icnt  venusqae 
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par  des  perfonnes  qiri  avoient  6t6  Ikcri^ 
fidcs  a  ravarice  deleurs  parcns,e3diortant 
les  Religieufes  iexamilaerdepr^Iesvo^ 
cations  de  celles  qu'dles  recevroicnt  dans 
leur  Communautd.  Jene  voyois  pdnt  le 
VifageduPr^dicateur,parcequelaPricu- 
fe  6t  lcs  ancietmes  Religicufesft<flenti 
h,  grflle.  Le  tondefavoix  nem^^oitpas 
cnti^rement  inconnu ,  mais  il  ne  me  vint 
jamais  dans  la  penfte  que  ce  f6t  Doi» 
Frandfco:  cc{>cndantilracfembIoitque 
je  n'av<HS  jamais  oui*  fi  bicn  pr^cher ;  tou- 
tesf  nos  Rdigieufcs  en  furent  fort  fatisfei  - 
tes*  Je  tAnoignai  beaucoupdecuriofitd 
d'entretcnir  ce  grand-homme,  &  la 
Prieure  jugeant  bien  que  je  profiterois 
beaucoup  de  fes  dodes  raifonnemens, 
mc  promit  de  me  donner  cctteconfola- 
tion :  elle  le  fit  priet  d*aller  i  fa  grille ,  Sc 
Fayant  entretenu  fur  toutes  les  chofes 
qu'elled6firoitqu'il  m'infinuat ,  elle 
cnvoya  querirdansreParloir,  &  fe  rcti- 
raaprfem'avoir  exhort^e  i  ouvrir  mon 
coeur  i  ce  grandpefrfonnagefansaucune 
rtferve.  Jamais  ellen*a6^mieuxobdie; 
La  grande  curiofit^quej'avois  de  le  voir, 
m'obligea  a  jetter  lesycuxfurlui.  Mais 
comincnt  pourrai-je  vous  exprimer  tous 
les  mouvemens  que  je  reflentis  lorfque 
je  vis  Dom  Frandfco  ?  quelle  furprife  l 

JucUe  joye !  quelle  crainte !  &  combi^ 
e  pciitecs  confttfes  me  pafiifrent  danfe 
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rcfprit!  DomFrandfco  ,quijugcoirbiea 
quc  j*^tois  cettc  obftin^c  dont  on  luia- 


part  ^lar^pugnancequcjc  t^moignois^ 
ctre  RcligievUc.  Nous  f&mes  longtcms 
fans  parler,  6c  nosycuxnclaiflbientpas 
d*cxpliquer  nos  fentimens  rdciproques : 
enfin  nous  nous  rendimes  compte  du 
chagrin  oti  nous  avions  6x6  Ym  &  rautrc, 
depuis  que  nous  ^tionsf(fpar^s;  ilm*ap- 
prit  qu*il  avoit  6t6  fur  le  point  de  fe  retirer 
ou  monde,  parce  qu'ilm*avoitcrueRc- 
ligieufe;  6c  jc  raflurai  queje  n'avois  pii 
me  r^foudre  ^  y  renoncer,  parce  que  je 
fcavois  qu*il  y  Aoit.  Enfin ,  apr^s  plu* 
fieurs  difcours  *qui  m^attendrirent  plus 
d*une  fois ,  nous  convinmes  Gu*il-difpolc- 
roit  toutes  chofes  pourm*enJevcr,  qu*il 
m*<^pouferoit  enfuite  aufllt6t  qu*il  poup- 
roitle  fairecommodiment,  &quenou$ 
paflerions  notre  vie  enferable.  y&oisfi 
occup^e.dc  monamour  ,quejen*eus  ja* 
mais  lamoindre  inqui^tudedcmafortu* 
ne ,  perfuad^e ,  comme  lc  font  tous  les  A- 
mans,  qu'on  ne  manquc  jaroais  de  ricn 
quand  on  eft  avcc  la  peru)nneqii'onai- 
mc.  La  Prieure  ^tant  revenue  dans  lc 
Parloir,  Dom  Francifco  fe  rctira ,  apris 
Tavoir  aflur^e  qu'il  ^toit  fort  contentde 
ma  docilit^,.&  qu*il  en  efp^roit  unbon 
fucc^s.  Je  leluiconfirmaicncore  lorfquc 
uous  fiimes  fculcs,  1'aflurant  qucj'Aoi$ 
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perfuad&  dcs  raifons  dc  ce  grand-hom- 
me,  &  que  j*dtois  r^folue  de  m*aljan- 
donner  cnti^rement  ^  fes  confcils.  La 
bonne  Pricure  ravie  de  joy  e  m^embraffa , 
&  me  dit :  In^zille  mon  cnjBint ,  vous  ne. 
pouvez  jamais  manqucr  envouslailTant 
conduircparunhommefi^claird.  Com- 
me  toute  la  Communautd  s^intercfToit ' 
beaucoup  k  ma  pcrfonne » ^  caufe  du  biea 
que  mon  p^releur  avoit  laiffif ,  on  dilibd- 
ralefcndemain  en  plein  Chapitrequ*on 
fcroit  un  prifent  k  Dom  Francifco  dcplu- 
fieurs  curiofit^s  &  confiturcs  qui  fefont 
dans  les  Couvens ,  du-moins  cn  Efpagne. 
Peu  detems  apris  il  revint  me  voir ,  pour' 
m'apprcndre  que  tout  ^toit  prSt ,  &  au'il 
m*cnld  veroit  quand  j  e  voudrois ;  rexecu- 
tion  nous  donna  qudque  inquidtudc ,  par- 
ce  qu*il  Aoit  aflei  difficilc  detrouverun 
prAcxte  pour  fortir  fculement  jufqu'^  la 
porte.  Enfin  jc  me  fouvins  quenosRcli-' 
gieufes  vivoient  dans  une  fi  grandcr^gu- 
larit^,  qu*elles  ne  fouflfroient  pasqu  un 
hommeentratdanslcur  Couvcnt;rinfir- 
merie  en  ^toit  m£me  d^tach^e ,  afin  que 
les  Medecins  vifitaflent  les  malades  fans* 
cntrer  dansle  Couventij&lbifqu^uneRe-; 
ligicufe  ou  unePenfiorinaircayoitbefoini 
d*un  habit ,  elle  aUoit  au  Pirlbir  pour  s'eit 
£aire  piendfel^i^^jli^^^ 
Amant  de  fe  troaTakK^main  avec  un. 
caro^Tc  &  enhabitcayalicrixxotreporte; 
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dfr4^Fdb^«  en  figigfttnt^qQeg^iYDii^dami^ 
readettTOiiyiPun  Tidlfcarpoiifineprc»* 
dit^i^mefore^im^itHi^NdYicei  Cefe 
MiiSi:e.eHt  tcmt^l^f iecft^^ticte  notts^oA 
yibn^  finrfiaitter :  je  fdrdsr  le  jourtfwrait 

{'Hdntttd  dans  lecaroflB^iiiinHtttcndok^ 
I  poite-,  now-i^tioBtd^fitcttr^i^cBns 
m  amr  dt^UomrFhtndAoy  d&BB^ietefBS 
quW  me5croyoittncoFetHiHtriOir;  d4n> 
i»nt'Idy  ordrerpoormoaKiWt.'Iie€fT«# 
lter*qui.noujavoit'doftn^retKnte'^  alft 
sHnfomcr  de  ceqnon-difoit  de^moi.  II 
nousappritqaetoutc4a  JMtice  de-Valla* 
doltdetoit  encampagne,  &  quon  avoit 
cnvoycdisgensfttrlesroutes  de  Madrid* 
6i*dc  Sihmanque  pour  tacher  detne  join»- 
di*e.  Gependant  •  un  Aumonier  denotre 
PrDte<5tear  nous  dpoufa.  Nous  dtions  rtf- 
fQiits  Jt  demeuter  quelque  temsretirds ,  St^ 
JTcoirfulter  enfuitc  les  plus  habiles^  Jmtf»' 
coa^tesdoFiQs » pour  demand^  Irtnai^ 
d^anfirp^re  uur  ReHgieofes ;  mais^iioas: 
Mfm  conltaints  d!aband6nnerlmitt  tR^ 
^4^eu;)^  encoretdt  pouvoir-mcttrciio^ 
p^nrieseflrfiirct^;  HuitjDmsaprii  nosf 
tie  nrffsig;e  nous-fdmeraydrtis  gtfonta^ 
voM  ^l^dousrgt  .queD(?in  BtodfeTn'i|ft 
iroif  ente^fe  i  iiuBte  Rtl^JcuiKrc^ 
^^rgtod  btnft  i  crhm  -au  facrft^ge ,  8t 
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cuinous  obligea  ^nousrendredanscette 
Capitale  du  Monde.  Le  ComtCsde  L^- 
^os»qtuaiwitd^j^  oulparlerdemon  ma^ 
ri  i  le  rcf  ut  obligeamment ,  &cM  donna 
ne  penfion  pour  fubiifter,  en  at^ndant 
eu'il  e^t  uneplace  vacante  danslamaUon. 
€ix  mois  aprisilrenvoyatmdcfesS6cr&- 
taires  ^  Madrid,  &  donna  fon  emploi  k 
Dom  Francifco.NouspaffiUnes  aflei  tran- 
quillement  les  trois  premidres  ann^es  de 
Dotrefifj  ouren  Italie ,  &  jepuis  yous  aflu* 
rerquerhabitude&la  libert^  dumariage 
nediniinu^rentpoint  lapafiion  que  nous 
uvioTy&  Vun  pour  Tautre»  Enfin  1' A.nd>af- 
fedcmr  'fut  nommi  Vice-Roi  i  dc  Naplcs , 
ce  dui  nous  donna  beauooup  de  joye ,  i 
caule  des  grandsavantagesque  mon  mari 
enattend<»t:maiscequi  devoit  ^reno- 
trebonheur,caufanotreperte.  LeCom- 
te  de  L£mos  qui  <tdt  foitgalant,  me  don« 
iiafaliti^repout£ure  levoyageiil  aimoit 
i  dire  des  iquivx>ques  en  notielangue ,  8c 
mon  humeur  enjou^  lui  donnoit  oca* 
iion  de  s'adrefier  toujours  1  moi  pour  me 
cUrequdquc^laifanterie.  Ces  diif&n^ons 
firentdelap.cmci  laComtcfle,qui  6toit 
ivccfonmari;elleVavifa  m&nc  de  don- 
nerdesavis  ^t>omFrandfco,qui  nelai& 
l^nt  pas  de  le  chagriner  ,'fans  qu'il  e&t 
n^nmoinskfbrcedcm!^  paricrjamais*' 
A  Naplcs  le  Conitc  me  traita  encorc 
«icuxqu^il  n'ayoit  fiiitARomc^&mclr. 
^  j  **     ^   ■  don» 
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dontier  un  logement  dans  le  Palais,  qui 
n*avoitjamais^^  occOp^  par  des  domfcf;^ 
tiques ;  cc  qui  achcva  d*irriter  la  Comte&^' 
fc.  Le  Vice-Roiayant^t^oblig^d^envor 
yer  tm  homme  de  confiance  en  Calabre, 
pour  y  rdgl^  des  affaires  importantes» 
jetta  ks  y  eux  fur  mon  mari ,  &  le  fit  partit 
avec  beaucoiip  de  diligence.  Cet  Emploi 
qui  hii  ^toit  fort  utile,rattachoit  agr^ar» 
blqment,  Iorfou'il  re^ut  une  lettre  de  h' 
jaloufeComtefle ,  cpiluidonaoit  denou-: 
veaux  avis  plusponti&  que  les  premiert*- 
Mon  qui  .m'aimoit  avec  paffion ,  en- 
iutiip^n^tr6dedouleur  qu'il  abandonna- 
fa  Commiifiony  8c  revint  feaettement  i 
Naples ,  croyant  peut-fitre  de  me  furpren— 
dre  avec  mon  Amant  prdtendu.  Je  ne  f^z^i 
voisrien  4cfesii^uidtudes,  &  j*(6toiscou- 
chde  a  vec  une  fille  qui  me  fervpit ,  lorfque 
i*entcndis  frapper  i  laportede  macham- 
bre  kdeux  heuresdu  matiri.  Dom  Fran- 
dico  avoit  une  defquiouvroittoutesles 
portes  de  mon  appartement ;  6ccomme  jc 
crai^ois  que  qucl(iue  autre  n'en  pAt  a- 
voir  une  comme  lui ,  je  fermois  d'ordinai- 
re  ma  porte  en  dedans  quand  j'^ois  feule.^ 
La  r^Pance  qu'il  trouva  ihporte  aug- 
mcnta  fes  foup^ons,  il  fc  fit  connottrer 
&  jer^veillaicellequiftoit  couch^e  avec 
KQoi  pour  lui  aller  ouvrir  la  porte ;  elle  fe, 
lcva ,  &  ayant  vu  au-travers  de  laferrarc 


►  avoit  une  bougieal- 
M  3  iu- 
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^utreetiftfiibFe^^U^^^lk^B*- 
«e  eHna-a)iffi  de/€«^<^t£.  Idom 

]^MHi^o>2fiiii  ^^^id^i^refnfiUe  de  nKm 

GC^^otirlen^itf^,  .l^^p^ha^^ie^e 
fiiiyfc :  *'apfr©<iuiide  ipKm  lit ,  -ajFaiit 
t0qfowle$>^^ff  i«»i]%^laQe  voy<)k 
i^j^e^^c^l^dewn.  'Iieidi^!M|NE]$ir'^ 
ivmaraiKd  tfur 4bn  ^fMagey-aiigBimita  le 
t«>ttbfe  oti  j^^tpis  de^^le  vpir-rev€nk^'H!ie 

je  M  £s  cent  fleinandes  j<M^ntes  ^feitt 
TOe  ^epondit  qtiejjar  ^des^foupiFS ;  tt 
continudit  toaipnKsi  idij)irer,  donnantr 
iflie  antjie  «xl^Hcation  3k  mes  -empFefffe^ 
ini«is:Jekconjnraidem"^pprendpek  fti^ 
jct:de  fes  inqui^tudes ,  mtas  ^u-lieu  ^le 
p6ndre4mes  innocentes  careffes,  'Pegra-> 
iitae^m-infukex^s^avaritage ,  me  dit41 , 
&r^u-moins.laEiw5^-moi  mo 
cefe^a  toute.kvengeance^ue^jepi^n 
d^*votre4nfii;J^^  ;&Jje  eroirafi  vpjpsfu-' 
irir  ^iflfec  tn  yo\is;pnv«it.d^mmari^^<^ 
iious^atoiidfemOTtain^^^an^Wtems-qp^ 
'^^us  en  H^dez  indigtte.  jfe  vous  avtwie 
que  ccs  par^ks  me  perc^rent  k  cfBur ,  ft: 
j^en  fasd*autant  /0us  vivemenjt -toudWe, 
q^^inac<mlcicncencLme  ireprodKMtfieB.' 
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coutoitmmes  plaintes  nimesrreprDdi8&, 

jcroi^alttBdsniraiiaax.hatt^ 

gaaat  ffant^Te  iVitie  AttcHdriipar.mis 

plc»is.^tUieLmtra:dafQ&'^ii  cafaineu^^jecfe 

ftim^leHfiBppliai  pcmr  Bsmouvcte  liti- 

inftmottefiamsttceKcfpritfen  repds  >Bi^ife 

m  tUratoat  ceMfidtui  iu(bitw<kpepci» 

ious ;  ihftet^nmoiibfe  y<c  8e:mictiifpMdit 
pos  iise^pnrofe.  Bficis  iphmtcB  ^  ^rits 
cris  iiAtiiiwem.  ^dtux^ftanies-qeilnefflr- 
votest,  ^les  me^itnrirent  alcasniKmi]k 
prdll^eima}gr^<mDi«  ^Cependam  dl  6tdt 
jouv*  Bm^SmAko^fyfXiai  for  mvlitife 
leposrqaiiitoitdsmfffoi^rabiaet  'JJnede 
iiie6<femme&/leiy«yttmp^'dc'd^it^3[^ 
Iidk  .en4!i]i]j^eittii^^ 
qui  ^mtroova^me^i^isevfQft^v^ 
lc^t  falgner  ^  Imdxnmairattfitt  antse 
r«m6de ;  maisimolgr^taiis  fts&ins  iLtai 
ia^mitmrt!l^tiiiTOrvwu^'fc'41  immnit 
e&troisjoors.  Jf^ittokdmKm^frgim^ 
fefpdF  dapeutdei»d«m^&«roitfidtdeme5 
laifons  y  qn^ii^m&t^s^icJfSwk-j^ 
miMie4o»fiiae)Ht|i)nMawon.  tOetcifiie 
feuviaiiir^mt^a  msikmiesiilla  pciuvse 
is^iDe ,  )^l>etin^drem:de4;«m^nKi:. 

Oifl  l^oib^  aing^i^kprii6vent^ 
jiafferGes  cwiirttesAJir«0rtft«nC€s  xpiiil^af. 
fligcoieflt  ^todeei<*ppt«d*€«»ifflBac^ 
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cHe  i6tQix  markie  aii  Sieur  Ferdinandfir. 
Ih6zilles'^tantunpeureinife,  reprit  ainit 
fimhiiloire» 

Je  paflerai  donc  ..pmfque  vouslc.  vou^ 
kx ,  mille  drconft^ces  de£^^ables ,  8c 
tous  les  bruits  ridicules  q ue  la  Comteflc 
eutfbin  der6pandre  fur  u  mort  de  mon 
liiari.  JjcComtedeL^mosme  continuia 
ch  penfion  qu'illui  donnoit,  &me  fit  pai^ 
jrer  tdut  ce  qui  lui  ^toit  dd»  On  ne  lut  pas: 
:ibi^tems;fims.  me  priopofer  divers  ma« 
rriages;  mais  j'^tois.fi  rebjat^e  des  hom^ 
•mes9:6cfurtout  de  ccux  de  maNation  y 
que>c  rtf6lus  dene  me  remaricrjamais» 
JLeCoTnte'futrappeHc  en.Efpagne,&:je 
demcurai  iNaples.  II  y  avoit  nrisdeux 
'ths  que  j*Aois  veuve,iorfque  ic  Comte 
bognate  y  arriva  cn  qualit^  de  Vicc-Roi. 
.Ferdinanod ,  qui  .^toit  Fran^ois  &  non 
pas  V^iticn,  comme  vous  Tavez  cru ,  & 
auis'appeUoitencctcms-\5L  LaFcrridKe , 
etoiti  lafuitc  de  ccVice-Roi.  Lcs  Co- 
jn^dicnncs  s'dtant  rcgard^cs  cn  fourircnt. 
Nc  fovcx  point  furprifcs  de  cc  change- 
mcnt  dc  hom  &  de  pais ,  continua  In^xit 
lcFcrdinando  n*a  pas  eu  trop  de  tort  d*en 
:ufer  ainfi  :il  faut  enimpofcr  aux  Pcuplcs, 
qui  ont  toujours  plusde  foipour  cc  qui 
leur  eft  inconnu  &  nouveau ,  quc  pour  cc 
"^ujleurcftordinairc  D^oit  dans  uncfi 
granderdputation  i  la  Cour  du  Vice-Roi, 
^uon  ^toitpcrfuad^qu*ilavoitdesrecc>- 

tcs 


DigitizedbyGOOgle 


X:  O  M  1  Q^V  E.  271 

tC3  inj&aiiblespoui:  toutes  fortcs  de  roaux. 
iravois  dijk  fkit  des  habitudes  avec  les 
Dames  de  la  fuite  de  la  ComteiTe ,  6c  jc 
ptds  dirc  qu*on  y  trouvoit  ^  r^dire ,  d^s 

?^e  jepafloisunjourfa^saller  au  Palais. 
e  fus  afllig^e  d*un  nial  de  3cnts ,  qui  nie 
caufa  des  douleurs  cruelles.  Les  Dames 
duPdais  en  itantaverties,  m*envoy^reut 
Fordinando ,  qui  me  donna  d'une  eau  qui 
mc  &t  cefler  k  douleur  ea  mmns  d'uR 
q«art-d'heure.  Lc  prompteffet  decc  re- 
mede  mefit  concevoir  beaucoup  i*cBamt 
pourlui;  3'cn  rcmerciai  ceUes  quimera«- 
Vioient  envoy6,&  j*eus  un  foin  cxtrfime  de 
publierla  vertudecefecrct:  il  m*en  tdmoi- 
gna  dc  la  rcconnoiirance,6c  quelque  a  ver- 
uon  que  j'cufle  pour  lcs  hommes,jenc 
fus  pas  fichtfc  d'avoir  de  robligation  ^  ce* 
lui*U ,  m*imaginantbicnqu'iln*avdt  pa$ 
les  mgmesid^feuts  dc  ceux  de  ma  Nation» 
Enfin  ielettouvaiamongr^,&jenelui 
d^plus  point,  3c  nou»  nous  marilmes  avcc 
Fagr^ment  du  Vice-Roi  ,  qui  6toit  ravi 
d'attacher  un  fi  grand-homme  i  fon  fcr- 
vicc.  MaisleComtc  Dognatc^antmort 
unanapr^yjefttivismonmarik  Venifc» 
qji  il  eut  iqudques  p^tes  4fiaire&  qui  nam 
obUg^rent,  k  pstffer  ca  France ;  &  jc  feroi$ 
fati^feite  d*un  voyagc  qui  m'adonn6oGr 
aSion  de  faire  connoiffancc  avec  vous ,  fi 
pour  mon  repos  ie  fcS^rat  de  la  Rapinaer<^ 
c4t  dtipenduilyA^im  am  .      .   ;  • 
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Om  traite     h  f^^Bpt  jsfe  fofiWy^ii^- 
darefimrm^tome.  ^ 

in-  ie  tlretagikea«o(ir^te^1^<tf^ ;  ^ 

Tsoii^  'v^oliry  aQ«:  yfitmdoffiMfoit 
de  ixNHies  «^coaraiafMkKUMii  iiaprfc 
fiMehat^  4tok  foii  pafem.  liiisletiti- 
fmmfQX^m^fKtf^  yia^iiiiiioiiiie  irfO- 
iHicr  WHfloient  ^M^vssim^<m  f«Mc  , 

mefi^brfaOavemevq^  «Mit  di^  voi^ 
^m.  4^«ti^ ,  ^^ni^af^jtfCMeeiiti^ 
|toke]nAKMHl><e|^iis4^i]neibk;^^ 

iDyt>k6ii}awv«»^mim4eeeF«i^> 
M^eie^^ieok  point  4^«vw  qifoii  jiMr. 
liimdre  ii^isifek  pas  dire  le  fieii  «evane 
ffiivttmoii^^imais  a9«tit«ppdl^l>«^ 
«ft^pffi^k!#iaf ,  St«ilb£dafagaVfefQito* 
l^g^^ktiertt  T^Mpe",  fielteaSekeft 
Vfietigiie  4e  Mup  ^ti!1l&'y  fftteoniKi4r 
rpafens.  DeftmtKHmfti 


DigitizedbyGOOgle 


C  O  M  I        U  E. 

xoix  bien  qu'«ni  n'y  ailat^JLaiRsmaiiietsk)- 
.  iHiiiat4:a.'^.ibniBfitiQQont,ibian  mQiBSfour 
.  Jef aire^oir  ,  ^e^par  le^ifir  fQu^il  teou* 
.  ;voit^  coiaredii^&tciiitJeinoikde*  £cifiiiia- 
j^hs  tpiafieurs.cGnt8ftation(  »ik^(ilipa96« 
.lent  iaiis  Kiai4^<dder»<iK>mnae'ila0i?e 
prdque  touj4>ui»  daasdepare&lesaflmn* 
.  m6c8.  C^^QnnapeiusifipaatibyuitiQiii^^ 
,i^paiKlit,*4ue  k  T>so^pc  aUMt:PMriir4u 
.lidaBS» 

Ijes  ComMiens jepifi^ftt^Qiit  flftioe 
tems^k  ^n^i^e.rLar£toiUe  <|biiB)ia6* 
,fentoit  CQtte^^ritKiefle  ^'OB  ^^uiit^i^* 
^emeut  ^  •^ueikHGi^^di^isn  fbvdiJtfte 
.  p«u  deMBbn^]l«iroit«atiiK^^ 
in'Qft,|ias  9u*41aie  raHBOftt^^iboaqa&tip; 
.SMUim  a««itT^fok^atifiMu^^ 
«chetor  «du4BMi^e«deia  iemme  «Bumon- 
JiB  quif^oit  «o^Mt^Ueniitenoe^a^cstte 
Aifqn  avcii  lAi||te|iM€i8MH94)ida 
«mour.  ^penMit-t^piufttofe^^ 
itendeJi^^ce;kfdii?eutfte^)[^ia^6ae 

£Mt«me«B0»&r  iBiifiA  il^i:4i6MiusM  i 
}^l^]S8«fer^«:.il^4:kQCt,fii<M^^ 
lai^f^rtfidfe  cette^bateefnMsrelfe^iiy^ 
Apniaiitjao>|ft*4me  Gom^AevMdbaMb 

^oinine^^devxiomivcii  mfiklivmalr 
l«ntt«id  veut&t  l^Qurer^imaisffliii^ 
£m0t  le  'dteMteMi^i^  icMineiilfttdfc 
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qu'il  aroit  r^folu  de  lui  fairc,  &  nef^l- 
chant  par  oti  d^buter,illapriad'6tcrlon 
gand ,  apr^  Tavoir  airur^equesll  voyoit 
fk  main  illui  apprendroit  des  chofes  mer- 
veilleufes.LarEtoille,qui  n'ajo^toitpas 
bcaucoup  dc  fbi  ^krces  paroles ,  &  qui  f^a- 
Toit  quc  tous  les  Provinciaux  font  dc 
grands  patineursjlui  rcfufa  cette  complai- 
wnce ;  ce  <m\  n*cmp^cha  pas  la  Guyardi^- 
rc  de  luidircenrcgardantavccattention 
tous  les  traits  de  fon  vHagc,  qu*elle  ne 
jouetok  pas  longtems  la  Com^die,  & 
qu*elle  fe  verroitbientdtdansun^tatqui 
lurpafferoitfesc%^ranccs.  Quelquemau- 
vaifc  opinionqu*eHcetit  dcceFhyfiono- 
mifte»foit  qu^n-aime  i  entendrc  cequ'on 
defire ,  ou  qu'elle  cAt  de  fccrcts  preflenti- 
mens  qu'elle  changerbitquelquejourde 
tondition ,  dk  ^couta  avec  plaifir  dcs  dif- 
cotffs  qui  flatoient  ks  e^^ranccs.  La  la 
•Cavcme  Aant  cntr^c  dans  ce  tems-4i ,  la 
<3uj«irdi^refortit ,  &:alla  chercherDeftiE. 
pour  rinformtr  dc  la  rtfokition  ottil  ^  toit 
d*^pouler  fa  foeur ;  iirappella  en  particu- 
lier,Brap]^sun]onepreambulc  il  lui  dit 
^ue  malgr^  rin^gaUt^  de  leurs  conditi- 
«ns,ilitoit  fi  elSimi  dekbeaut^  8cde 
l!cfprit  «tefafoeur ,  qu'il<t6it  rtfolu  deV^* 
!»ufcr4  Dcftin  fiii^ris  de  ce  difcours ,  lui 
rifpondit  qu!il.lui  ^oit  fort  obl^6  de 
rhonrieur  qu*il  vouloit  bien  fairekfafe* 
mille,  mai$qtfiln'yavoitpasd'tpparcjJ^ 
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cc  qu'tin  homme  de  faqualitdfitune.al- 
Iiance  fi  in(Jgale.Le  Nobiefc  fervit  de  totf- 
te  fon  dOquencej)our  perfuader  p  €c>* 
miedien  qu  il  agifloit  de  bonne  foi ;  il  fit 
feix]i>lant  de  ne  k  p^s  croire ,  Sc  apr^  Ta- 
voir  aflur^  qu*U  ^oit  fonferviteurj,illui 
difdara  qu'il  ne  confentiroit  jaoKlis  ^  ^c 
mariage ,  parce  qu'6n  nc  manqucroit  pas 
de  dire  danslemonde  queks  Com^dicns 
Ta  voient  fubom^ ,  &  que  fes  parcfls  pour-* 
roient  mSmc  furcc  pr^cxte  faire  caflcf 
fen  inariage.  La  Guardi^rcluifedcslcr- 
mens  l!korriblcsqu'ilA:oitmajeur,&qu*il 
fc  moquoit  dc  fes  parens ,  offrant  meme 
de  lui  aJ>porter  un  cxtrait  de  fon  Baptiftai- 
re  certifid  de  Ibn  Cur^.  Dcftin  fut  inexo^ 
rabk,  &  le  quitta,  Paflurant  qu'ilhiifc- 
,  roit  trop  dtonnctu:.  Unmomcntapr^^, 
Deftin  cn  rendit  compte^  laPEtoiHc,  qui 
lui  apprit  auffi  la  convcrfotion  qu'^ca^ 
VQit  eue  avecla  Guyirdi^rc;  cequileur 
donna  occafion  de  fc  dire  miUe  chofes 
tcndrcs,  &  de  rcnouvclterlesafluranccs 
|5^dproqucs  qu'ils  s'ftoient  d6}l  donn^cs, 
dc  vivrerunpour  rautrclang  s'abandoa» 
Berjamais». 
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-  <:  «  a  P  I  T  H  E  XVBT.. 

>9mifidle  de  moilk ,  Je  P^iUic 
.Ue&t&iQj^om^^y  4^ouUe.maBdefiii  «i- 
^DQ^  ^  Jk  ja^,ji«:r)aiBiit^«;e]i». 

«6pa>^liA6Bt„  Sc^U&aMkieat:  Vxa^pifiia^^ 

sifpiMiAt  i  fOfiiixisHi  liMOfpacloient^ttie 
^Qit^*ily  er4t  ^ei^^g^li^iiitjmsJfi^pcfiQs». 

four  Te  doimer  iw  tebwaMitiottftik 

^fiweiijt  jnur  4eaierfBW  k&BM»^^^im 

que  le  refte  des  bommes)  qu'il»efelNH 
viendroit  jamais  »ni  de  fa  naiffance  >  ni  de 
ia  profefifon:,  &  c|u'il  raimeroitpaJlioii- 
a^ment  toute  &  vie.  II  fembloit  que  toute 
Ja  villcprltimirfiti  cctteaffaire.  LesDa- 
tt«  m6me  s'en  mfl^rent ,  &  il  y  cn  eot 
aaflez  officieuies  pour  promcttre  k  k 
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9»  eefsarfage^^tNAtC  g<hi^^^ 

te^mif^peulinr  hVl^kg^,  «a^gH 
^fnalg^  dte-flilnie.  Lol  Ctmd^ 

W[m  «mbtraffifo  ^  IVnfivtetfnle 
igsiite^^l^m^^fatteea^^MffiJWei» 
i|ue  cl.es  hi^^poftnfliefe  4u  WMe  f  affioin^- 
ft^ ,  lei!^^  ^agecift  "qvi 'ft^  ^  % 

i<Mireife£c1^1>iiHie  l«i  MTeBt  repeii«s)^a^ 
)r«fit<E»ia'pi^  4e  €e  pMSie»tfa  iimi^> 
^eB  feteuma  m  ^lfm§Htt  aUann^  4h 
eette  nodT^e»  Lie'  peiit' hMifi»e4bitatt 

&  Watt¥dre^t^left1>]iat  4>tti  oitve  ^ 
iMdit|m)ntemeBtd^ 

j^itmiHenil^oit  dekwsms ,  Hlear 

iraJ  qu^ff  teflfek  bemboiif»  ie  ^il  eH» 
tnoitperr;!!  lewr  iQ^-indWte^il^iQ^ 
ev)FpOr^&f  ^^ne^s  ^iflSwes  ^e9ei|t 
fMtiP<iinte.ljay  EteWefB  fe«ewmdefes 
c^Fisi^UBaif  ftMt^aeicBx  9^&'1ft^bii  y^slE 
<toit  tnen  irife  de  fe^9v^  de  cepyftejrt^ 
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hortoient  inccffammcnt  kfiiHr  cemaris* 

5e ,  anima  le  pctit  hommc ,  &  lui  donna 
e  grandc^  cfp^ranccs,  Vaffurant  que  ft 
.fteur  fedlbit  imc  grsmde  diffi^rcncc  dc  ik 
Bcribnnc  i  cclle  de  la  Guyardi^c ,  mais 
quc  lc$  grands  bicn$  &  la  qualite  de  cp 
.^entilhomrac  avoient  ^blqui  tput  le 
monde.  lUgotlnjuwiquc  l^Guyardi^c 
n'itoit  qu'un  gueux ,  qui  rcnpnceroit 
ftnsirdoutc  ^  la  qualit^  dc  Gentilhonamc» 
fi  ^  &ifQit  qiiclquc  jour  une  rcchcrchc 
JjK^Ac    toutcla  Nobkffe  i  &  pour  fair« 
voira  Dcftin.qu*iJldifqit  vrai  ,il  alla  feuil- 
Jtet^er  Jes  Rigitrtt  de  tous  lcsNotaires  du 
Mans;iectoi8mfime  quil  envoya  qud- 
flu'undans  lePerche,pour  ^trepluspar- 
tiadi6:ementinform^des  affaires  defon 
Rival.  Dcuxjoursapr^  ilrapportatrois 
^u  qtiatre  feuiJlcs  d^^ritures,  certifi^es 
mx  plufteurs  Notaire«  du  PaSs  ^ J?«r  kf- 
quelles  il  fit  vw  quc  la  Guyardi^c  de- 
voit  conlidiSrablemcnt ,  que  les  lcgmmc» 
de  fcs  foeurs  rf  Aoient  pas  encore  nayte  r 
«cquer  Abb^dc  laTrapcavoit  de  gran- 
des  praenticms&r  fonbkn ,  qu'il  afluroit 
avoir  6x6  abufivemeot  ali^e  de  fon  Ab-- 
Kic.      Guyardi^re6tam  informc  dcs 
mauvaisoffices  quelui  r^dokRagotiii, 
lc m^na^  de  li|i:dopnCr  dcs  coups  dcba- 
ton.  Le  pctit  homme  en  prit  des  t^moins, 
5ctrouvamoyendcifoire  d^creter  contrc 
liu ;  &  Qovm^  ^      fort  offcnf^  defes 
a.,  "  outra^ 
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oumgeantesmeDaces,ilmittantde  gens 
^fcs  troufles  pour  rarr^  ter,  qu  e  la  Guyar- 
di^re  fut  cpntraint  dc  s>bfcntcr  pour 
quelquetems;cene  fut  pasfansmenacer 
lc  Ciel  &  ki  Terre ,  car  Ragotin  lui  paroif- 
foit  d^jkunetrop  petitcviffimc  pourap- 
paifer  la  fureur.  Ragotin  Aant  demeur^ 
xnaitre  du  dxamp  de  bataille » iugea  par  les 
bons  traitemens,qu'il  recut  dc  k  rBtoil- 
le&defon  frirc,qu'ilctoitparfaitement 
bicAavec  eux ,  6c  s^im^^a  (ju^ils  avoient 
quelque  deflein  fur  fapetite  perfonne;' 
il  fe  rendit  fortaffiducbexla  rEtoille  ,  6c 
apr^s  lui  avoir  o&rt  plufieurs  fois  inu- 
tilement  dc  lui  donner  it,  foupcr ,  elle  lui 
permit ,  k  la  pri^rc  de  Dcfiin  f  dc  fiaiire 
portcr.deux  plats  dansfa  chombrc.  In6- 
xille&AngeliqueenWnt  pri^  Aprds 
le  foup^  r  le  pcdt  homme  qui  f^avoit 
qu'elles  ^toient  fort  curieufcs  d'cntendrc 
le  r6cit  dc  quelquc jolie  nouvelle ,  les  afTu- 
raqu'unMarcnandde  SaiiitMalo,quie|i 
revcnant  de  Rouen  a  voit  couchd  une  nuit 
dansfa  m^taihe,  luiayoit  appris  unehif- 
toriettcqu*clles  auroicnt  du  plaifirsi  ^cou- 
ter.  LesCom^dieDncs&In^ziUcrairur^- 
rentqu'elI^sluidcmneroie^t  touteratten- 
tionqu'ilpouvoit  fouhaitcr.  U  cracha ,  il 
touflak  diverfes  reprifes, 8c  les  ayant  in- 
ibmment  pri^cs  dc  le  bien  ^outcr,  il 
commcn(a  ences  teroies, 

CHA- 
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Af^  I  T«.5i  XBK. 

iiksf  yiitocelmtt  Aveoftpf^Hcstion « 

iqu^ilti^jfyKWit^Sc^Pfirt^^^^ 
£ucope  ou  i}esGtnoigc»roi«fit*inieiix  re^ 
^us  qii%  &Riit  M^do.  Mor^nd  de 
eette  viHe  t^fiott  «K^uHBifiper  ^dans  ks 
ittadss  affidmt^t^B«Bqtaei>>«ekjiSi 
kcanthritje  deifi»fflftttg6fo^*«ewjne?Un 
dcffes'Goi»e^io«id«m'luift*^^ 
&  iOom»i£  om  iHMfiieur  '«n'«nive*jamas 
fcld.jun  !Nawe  oui  rev«ndit^^*dcs^ 

laireiFn^tlui^^pi^fieit  ;HAitmrf6^ 

-  i^igiry»djptto»lc>  it3cs*fetapdesycrtes 
^oBiidisntnioticf  itf i^tt^  rnnds  ihote- 
%tdcqpetdrea'ca[p<ronwaefei^ 
^uragraaitJOKatian^^es^tfiaireside*» 
gafin,  il  trouva-qii^es  'Bptfoicnt  'ps 
mieux  quclcsautrcs,parccqucfafemme 
-  .  . j        -  qm 
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ifCftt^i^pay^  JUe  Marcbsiid  gni.^tnit 
piMtimm^^^  d'iiae  £imi]le&rtiio-: 
noniUe.»  (fe^q^a  d1ion»ettr » ite»dit 
tcxii^^Qe^*tt  A^<oit  ^  pluspv^deiix^pojir 
s:MQiiitcr.;rcaifin^il  tioiiva  eD  pcu.^ 
tei9Si£m^.bipQs  ^  £ms  cr^dit  SaloAni^ 
yopmwitii^iis^jitftRirbmndcd^p^ 
fejqu!cAQMi:^^qntn«k^  deime;,etti^ 
fi-xi?i!!eixMm:$Ott^  .^u'<l|e  enimourujl 
d^gi^»  ffc  htttaifla  wpcti^gaK^on  ^ni 
^toit^t^  ffuit  de  leur  qiari^e. 
l4ita:s3mA<^sf^ii^^  41^'abaiin 
donna^^tibind^fic^ii  inutile9.&  t^o.^ 
ItttfdeslmaSflrj^itfc  In^,  je^S  c^pit^ 

gnol,  parce  qu'il  avoit  €t€6k»6t^i&lf^ 
gne  ,^^ilten^pa)il«it  Ja  lftngujci(»ttDine 
ccusi]»iiiitQiwt  n^Srdims4e  %anl 
pri&eettei^iiliQn>}JlfPlia  Whde4^(4fiefw 

3ui  ^oit  un  d^  pbis  Mches  Mari^i^^ 
eS«i}tfc(fiIo,^';(l^)foinide-rt^du^i^t)q«i 
defoDfils.,  iVff^iiiiBmofi^ 
ans.  tLeft6re$'«n^<lw«gpaftyflc-plai^^ 
kuptomit  deilt[Uiutflrr<mssmst^^ 
mhfis.  ltaiiitin(c*iQftden«inj^]^s)i&tin 
ky^^aarecuiieideifi^cOKfincsui^ii^ 
le  iiniQ9iie:&  i  ^peit-ps^.de&n  4$ft;  {om 
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litStf ,  en  cut  bcaucoup  dfe  foin ;  il  Itri  ttf^ 
commanda  feulement  d'aVoir  un  peu  de 
complaifancepour  lacoufme.  Faiklinne 
fe  fit  aucune  violence  cii  lui  obciffant ,  il  y 
Aoit  drfji  difpof(§  par  fii  proprc  iiidinationj 
&  Agadie  (c'eftIcnom  delacoufinc)  ^toit 
d*un  fi  bon  naturel  &  d'unc  bumeur  & 
douce ,  qu'clle  fe  Mbit  aimer  dc  tous  ceux 
quila  connoiffoient;  &foitqu*eIIcfclaif-' 
iatgagner  parles  ctomplaifanc^  de  fon  po- 
tit  coufin ,  ou  qu'cllc  elit  naturellemen  t 
deramitiipourW,  elknes^emmyoitia- : 
mais  Torfquc  Fauftin  ^toit  a  vcc  cUc ;  6c  fe  s 
parens,  qui  raimoient  tcndrement  ,  pre- 
lioient  fom  quHy  fAt  toujours.  Aumtdt 
gu*on  la  contrarioit  en  quelquepetite  cho- 
fe ,  toute  fa  reffourcc  ^toit  des^cn  plaindre 
i  fon  coufin,  qui  fcul  pouvoit  Im  fairc 
cntendrc  rai&n-  Jeuramiti^augmcntaa-' 
vtcIeurSgc. 

Auffitdf  q\ie  Fauftin  commenca  i  cn- 
fcndrc  un  pcu  les  affaires ,  fon  onde  rcnh- 
ploy  a  ^  des  conimifSoiis  qui  robligoicnt  i 
fortirquelqucfois  delaVifle,  &Agathe^ 
toitdans  dcs  inqui^des  extr^mes  fielle 
paflToit  unjour  entierians  levoir :  fonre- 
lour  luidonnoitdcla  joyc  8c  dc  T^moti- 
on ;  ils  fe  rendoient  un  comptc  r6dproque 
detout  ce  qu*ilsavoient  faitouvudcpuis 
leur  f<$paration ,  &  nc;fe  privoicnt  d*aocuii 
dc  ces  plaifirs  innocens  que  lefiing&r»» 
rm^^Qtitsox,  Ccpcndamil8$*aimoicnt 
^         •  deji 
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A6]i  av€c  paffion,.quoiqu*ils  ne  connuf- 
fcnt  point  rajnour,  attribuant  i  rami- 
ti^  les  fecretsmouvemensqu'ilsfentoicnt 
Fun  pour  rautyc»  Fauftin  qui  entendoit 
parlerdanslaville  d^sgrandsbiensde  ibn 
onde,  &  des  projcts  que  le  Public  fei-. 
foit  d6ji  4c  nyirier  coufine,  revenoit 
quelqucfois  fo^t  r^veur  aupr^d*ellc.  A- 
gathc ,  qui  vouloitf^avoirtoutesfespen-. 
ftes,  levoyant  un  jour  plus  chagrinqu*i, 
rprdinaire ,  lepria  de  lui  apprendre  lemjet 
dcfa  m^lancoHe.  Fauftin  quine  luirefu- 
(bit  ricn,  liuavoua  naivement  qu*clle 
toit  kcnuCc  4e,f^  inqui^tudes,  puifqu'il 

Jrtvoyjoit  ^cn  ouc  &  bonnc  fbrtune ,  3c 
sgrands  biens  defoD  onde ,  alloient  lui, 

Srocuf cr  bient^t  undpoux  d'un  rapgau- 
e&.us  dc  h  conditipn ,  qui  fans-doutelui 
fswit  oviiiiQr  lc  ipalbqireuxFaujtin.  A-- 
gadie  »  q#iv>Toit  iamais  rien  trouyd  d'ai-  > 
mable  4uc:fu^  .cuufiu ,  ^  qoi  n'avoitpas 
pr6.vu  qtfils  poyjaLoie^t  itre  fepar&  qnd- . 
qQcjouj:  >  neputfovtourretteconver&ti- . 
<m  ians  verfcrdeslarmes,;  cHe  lui  £t  dc$  re- 
proches  dcravoir  cruecapable  d*une  pa- 
rdlle  duretd,  &ils  fedonn&ent  de$auu« 
mces  r^dproques  d'une  amiri^  invidla- . 
Uc>  ians  s'appercev6irqu'ilsfe  promet* . 
tpientqiicleur  paffiondurcroit  toutclcur , 
vfc. 

Ufi  Ge^tilha^me  dc  Bretaffuequi  a- 
TQit  uQ.fils  ConiiBiUcr  au  Parlement  de , 

Rctt- 
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n»bktft<d^'d^lii^  g^iM)«&fl03^&:!|^effil 

ftm  p6i:c  'defffltf  WttJrtagH' 
©cittilhommeen  parla  au  p^^e  Agaihc , 
eti^fe  tfouva  forthonor^decetter^cto- 
oic ,  St  y  rdpondlt  avec  beiaiicoap  de  d  vi- 
IM  Le  Confeiiler'  en  etaftt^  a vettl  par'fon 
yfte ,  cn  con^ut  de  rtonvdkfe  efpefrances, 
&  nc  dt>utaj)oiirt  ■qnefori  afFairerle  rdtifflt; 
Pauftifi;  amrme  des  bruits  qui  coiiroient 
d^  de  ce  mariage ,  eti  informa  fa  coufliic? 
^'c*ef!  dans  cttreoccAflOH  qoe  leuf  a- 
ilrdijr ;  qui  s*itok  toujours  deguifi^  fous  \b 
Btrm  idhamftf^  fc  drftlara!  ils  fe  dirent  totit' 
ceiqtlHftiepafeft  vid*fitfe'661itw^  ptttr 
il^pttA^pWAteHdr^*;  «&AgfttheVq\ti  ri^i 
toft*pdf»ttondi*6  cdtaweffett^p^rr-deff 
"  iit^^&d««efrt»*irCk)fllfe^>  afftit^ 
ttfo  qQ*elfe  ite^e»litf^ft^«i^ 

 rtigc ,  moit^^pmiitkmiiKm 

jailg^UU  iUI  ^IJUIOK  WltltJ  'pftrfVftpaM^ 
wOinSI  VlCi'  9011  pCTPt  qOiltlU»  lOllWIP" 

^aprds  un  long  pj^ambule,ou  il  lui  cxa^ 
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^iSMgnxiAt'  coiAMtf^m'  dsM^^lhmfr 
wncer;  quHl^vcmr*  m^hfe  cftgaig6^diyl^  A 

tmi^  lendtanimPftfrfEI»*,  cadiMitiiifi» 

ttt4^oii^oad6*qHSFdfcvoit  dtMnt3im*eli 
}iMler4  Ajstttte ;  w  chS»i  ^tioiqtf^eltt 
fMfowtafii^tttr^lom^^efe^pt^ 
fi^rencoHtre^tRl^l^efBis^  ibst  'tiAfpiiDKt 
diiMfhfnetir'di»^periBtt 

tt!fura^  totttcliStir*  viet  lie  Mirdiatid 
aMotirrl^tis-dtfonwt^  gtfedfiteri- 
iliift' d^drparkr4eiAeme 
li|»®^^e-i'aya«tn6a5ours'  aimdt^vtt 
«MeK;  ilivoitf»dgagacWi«<R 
VffTcnsiiemeiR^eoii^  oe^iiri* 
Topr^cervRv  ucuveu  JL  '^ptmr  tmfw.  i|a 

IMUIUtpEiAail^iUUE  UICXUC  yqCxTWIc^vwr 

^Qiritfbrfati^dr^dcHa  IfcMie;  avdlid 
rmt  fiit  lltotiitetff  ^blui^demantetii 
nnriagc;  Agathcl^i^yaTit  ^cotit6  avecat- 
teptimr,lm  r^ndkleslarmes^xyetixi 
qjl'<flHefuppiioit  de  nela  marier  pas  fit6t; 
^ay^^gfa^^  ai^res 
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jentoit  bienqtfillui  feroitimpoflSbledefe 
j^foudre  i  quitterdes  parens  iquicllea* 
voit  de  grandes  obligations ,  pour  fuivre 
un  mari  ^  qui  la  conduiroit  dans  une  autre 
ville ,  .8cqui  peut-^tre  ne  luilaifferoit  pas 
hlibert^  delesvoirauffi  fouventqu*ellele 
voudroit.  Sonamourluidonnoittantd'^ 
loquence,  qu*elleperfuada  fon  p6:e,qui 
attribuant  cette  r^pugnance  ^  Tamiti^  6c 
^XL  grand  attachement  qu'elle  avoit  pour 
lui ,  n'eut plus  la  force  de  lui  en  parler  da- 
vantage.Ilenfitparti£ifemme,&  admi- 
rant  Tun  &  Tautre  le  bon  naturel  de  leur 
fifle,  ils  en  verftrent  deslarmes  de  joycl 
Agathe  fe  fpt  bon  gr6  de  fa  r^iiftance; 
elle  en  rendit  compte  k  fon  coufin ,  qui  la 
remerda  en  des  termes  qui  marquoient  & 
fon  amour  &  fa  reconnoifiance ;  elle  y  r^^- 

J)ondit  avec  beaucoup  detendrefie,  ^ils 
cpromifent  de-nonveau4e  s'aimer  toute 
leur  vicCcpejidantl^  Confeiller  &oit  4ans 
des  impatience?  extrfimes  dq  voir  la  fin 
fd'immaria^equ'ilfoul^itoitavecpaffion; 
il  fe  plaigmt  i  lon  p^re  de  cc  retardement , 
&  lui  ayant  reprtfentd  letortquccelalui 
feroit  oans  le  monde  lorfqu'on  f^auroit 
qu'un  Marchandavoitiaitdifficultddclui 
donner  fa  fiHe,  fon  pire  perfuad^  de  fes 
raifons,  alla  voir  les  parensd'AgaUie,& 
les  prefiaavectantd'infi;ance,quenfini]s 
^  promirent  de  condure  ce  mariagc  le 
lendemain.  Le  Marcband^  qiu  craigooil 
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d'ctre  cncorc  attendri  parles  difcours  & 
par  leslarmes  defafille,  s*avifad*appcller 
fonneveu.  Fauftin,luidit-il,  jefuisr^fo- 
lu  de  ne  diflKrer  pas  davantage  k  maricr 
Agathe,  jc  vicnsm^mc  d'endonner  mz 
paroleau  p^red6celuiqucjcluiaideftin6 
pour^poux,  &ilncs*agitplusqucdero- 
bliger  k  m*oWir  de  bonne  gracc :  je  ne 
reux  pas  lui  en  parler  moi-mcme ,  dc  pcur 
de  me  mcttre  en  colerc,  fi  clle  refiftoiti 
mes  voIont&:  vousavei  derefprit,&je 
ne  doutepas  que  vous  ne  compreniez  fort 
KenlesgrancU  avantages  decetteafFairc; 
JcVaietaminicavccbcaucoupdcfoin,  8c 
i'ai  trouv^  que  c*6toitlc  plusgrand  bon- 
heur  qui  pouvoit  arriver  a  votrc  coufine, 
II  fout  quc  vous  lui  pailiex ,  &  quc  y ou$ 
lui  Miez  bien  cntendre  tout  ce  quc  je 
viens  dp  vous  dire.  Je  fuis  affur^  quc  fi 
▼ous  vousfervcx  dc  toute  votre  adrelle, 
vous  n*aurexpointdcpcine  ^  lui  perfua- 
dcr  toutce  quejc  viens  de  vous  dirc;  je 
.▼cux  mfimcavoir  le  plaifir  d*^couter  vo- 
trcconvcrfation.  Uncdoimapas  lctems 
i  Fauftin  dc  r^pondre,  ni  de  dffib^rer; 
car  il  fit  appeDcr  fa  fille ,  8c  fccachader- 
nitt  ;me  tapiffcric, d'oti  il  pouvoitvoir 
leurs  aaions  6c  entcndrc  lcurs  difcours* 
Jamais  homme  nc  s*eft  trouv^  plus  em-. 
baraff^  quc  lc  malhcureux  Fauftin  lefut 
cn  cctte  occafion.  Ceoendant  il  Mut  fe 
r^foudre  i  £ttis&arefono&clei  depciff 
Tmi  IIL         N  qu*il 
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ner^loignat  de  fa  coufinc  pQur  toutefa 
Tie.  y oici  i  pjcu  pr^  le$  4j^CQurs  qu*il  lui 
tint  ,qui^toijCjW>)ie^  flof^fe  4c  fc^  v^-i  - 
uUesicatin^lBii^  . 

^  Vft^^feavex  ,fma  cWre  qoufme ,  la 
„ .  foumiffif^n  ^YCu^c  qw^les  enftns  fciea 
>,  n^sdoiyci^t  avokpQur  lesvpjontfjsdc 
leursp^rcsjle  vdtrc  vQUsatoujours  ai- 
n^^^v?Gtantdc*ciidrefle>qu'jlfemWe 

i*uli^ri^,^y<wferic?t,iwinspfifd^ 
,y  blcqtfiiwcatttrc^ ^fi  ¥Qus vousoppofict 

^\^c})pfc9qtta.^^r^di5"yQus.  tcpcti- 

^n;ti}^daiatquiCTOusfaitesxiudbiue 
-     difBctiltci  rcccvoirdcfikmainunma- 
„  ri,q!i*ilacrud}gncdcvoHjparfaqi»Ii- 
jf  t^par.fonin^ritc,&parfc§rl>icns.yous 
^  $tcs  d*un  fc:te  q4i  n^  voiis  permc^pas 

d*cataminer  lcxiypix  d^ vos  ps«cfi9>fins- 

Weffcr  YDtrepudeur.  Mou  onde  defi- 
„  rciccmariagcaveiccmprcffemcnt^ilcii 
^  ^  d^ji  donn^  pa^ole,  &  ^^ous  nc 
^  (^vm^  {4u$  i&dMirc  ii»mMfair&ua 

affrontfepfible:aiDfijeyou$  enconju!- 
„  rc,  wa  cWrc  fioufinc,  ,nc  M  donncz 

pa$  ce  tcbjjgtin » & laiffei-vous  condui- 
„  reparunp6:equincch5rchequcvotre 
>,  fatijft^ion,, 

Jamais  il  y  cut  dc  furptife  pareillc  k 
cclle  d'Agathe,  lor^u*eDe  cntcndittcnir 
celangage-i  Aui  coufia  yilhupalfa  dans  cc 

mo- 
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mom^tmSlechofi^fwrlatite,  jc«'im^ 
ginant  qu'il  aimoit  peat-6tre  aiUcuK  ^ 
piuiqu'il  lui  cotifeilloit4e  fe  donner^un 
autre ,  cecWpcnftelatou^iAi  vivcmentk 
qu'eHe  rinterrompit  ,  &  rafliira  d*un  toa 
tranquile  ^qu^dleaflfeftoitavce-beattcoup 
de  peinepour  fe  venger  delui ,  quepuil* 
qu*il  leltti  confeilloitj  elle  obeiroitifon 
pAre,avouantqu*elleavoiteu  tortdes'en 
adfendre;  Sond<§pit6e£icol^quicom«F 
mcnfoient  i  la  trahir ,  remp^^cnt  d'eii 
dire.davantage.  £|le  fe  retifa  dans  £i 
€hambre»<oil  cHe^  s'abandonna  fam  con^ 
traintie^  tous  lesmQuvenieiis  de  fon 
§sSpo]T.  Son  piire  foitit  dulicu  oiiildtoili 
€acb^,^&  embrafit^TFauftinavcc  dcs^t^- 
»oignagesd'unegrande<reco«moiirancc ; 
a  pi!Mt»-cetce.agreaWe  ndUvelle  m  Gon- 
lerHer,  &le  prdffenta  dfesle lendetoaini  £i 
ffle V  qaile  re^ut  afTez  froidement ,  ^  ne 
lcregaTda  pretquepoint;  maisle  Conieil- 
kr^attnbuantla  reteaue  deftMattreflei 
ficpudcur  ^  n*en  futpoint  furpris:famo- 
4eftie  augmenta  fonamour  ,  &iagrande 
beaut^  rimpatience  de  le  iatisfoire .  Ilob- 
tint  parfon  crdditune  difpenfedesBans» 
&  le  jour  des  ndces  fut  fix^  pour  le  Di-, 
mandiefuivant. 

Pendant  que  lcursparens  &lcursami» 
fcprrfparoientide  grandesr^jouifrances, 
le  malhcureux  Fauftin  ^toitii  accabld  de 
Toir  que  toutcs  chofes  fe  dUpofoient  am 
N*  bQH- 
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lx>nheur  it  fon  Rival ,  qu'il  ne  ffa  voit  pkB 
qud  parti  prcndrc  pour  rcrop6chcr.  11 
ToulutinutilcmcQtrc  juftifieraupr^s  de£i 
coufinc,cnhiapprcnantquefoD  p^rcTa- 
▼oitilorc^  klmtenir  kdifcours  ^u'cllea- 
T(»t  cntcnda.  Mais  Agadic^  quincpau- 
voit  pas  comprcndrc  qu'il  cdt  aucunc  bon- 
nc  raifon  \  lui  dire,  aprfes  lui  avoir  con- 
ftill^  ii  pofitiycment  de  fc  donner  ^  un  au* 
tre ,  r^fufa  de  r^couter,  &i  vita  fa  rencon- 
tre,  ^ant  rtfohie  defe  vengerdcibnin- 

Sratitude,  quoiqu'il  luiencoatitlercpos 
e  toute  fa  vk.  Comme  ilsinanga[)ient 
enfcmblei,  elle  nc  laiffoit  pas  de  jetter 
quelquefoislcs  ycux  fur  lui » mais  due  lcs 
dAoumok  auffihtdt,  parcc  qtfcllerencon- 
troittoujoursccux  defon  Amant,  cequi 
hiifit  jugerqu'i]  fcrepentoitpeut-^trede 
cc  ^u  ilTui  avoit  dit:  cUe  cachoit  n^an- 
^  moins  fcs  inquidtudcs  avec  beaucoup  de 
fbin ,  &  Fauftin  6toit  au  dtfcfpoir  de  la 
nrouver  tranquile;  ils  foufiroient  tous 
dcux  beaucoup,  cependant  elle  devcHt 
*tre  mari^e  le  lendemain.  Fauffin,  vo- 
yant  que  c'^toit  tm  mal  fans  rem^e ,  en- 
tra  dansla  chambrede  facouline,  &  lui 
apprit  la  trompcrie  que  fon  onde  Tavoit 
contraint  de  lui  foire ,  lorfqu'il  lui  avoit 
donn^  des  ccmfcils  li  contraircs  ^  fon  a- 
mour,  &aux  v^ritablcf  fentimcnsdefon 
coBur;  ellc  n'eut  pasde^>eincilccroire, 
en  &t vivcmcnt  touchic,  &  dlc  fe 

juf. 
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juftifia  k  fon  tour ;  fls  s'attendrirent  tous 
deux  ^maisilsftoientii^ourdk  »auaadil 
leur  revenoit  dans  Fefprit  qu^ils  ieroient 
fdpar^s  le  kndemain»  &  qu'il  neleurfe-. 
i^it  plus  permis  ^ravenir  de$'aimerian9 
crime ,  qu'ils  n'avoient  pas  la  force  defe 
rien  dire;  cestriftes  r^flexions  les  affiige* 
oient  au-dda  de  tout  ce  qu'on  pourreit 
imaginer.  Agathe  ayant  ^t^  avertie  que 
plufieurs  Dames  de  la  ville  Tattendoient 
dans  la  chambre  defa  m&e  pour  lui  iairft 
compliment  fur  fon  mariage ,  ils  fe  fifpar^- 
rent  fansrien  r6foudre.  Lejourfiredou- 
table  aux  deux  Amans,  &fifouhait6du 
ConfeiUer  6tant  venu » Fauftin  n'ayant  pas 
le  courage  de  voir  fans  mourir  le  pom«> 
peux  appareil  des  ndcesy-qui  dtoit  pour 
lui  mDIe  foisplus  lugubre  ^ue  celui  d'un 
enterrement»  fortit  de  la  maifon  defa  cou^ 
fine,  &  fe  retira  chexun  defesamis,qui 
^toit  le  feul  \  quiil  avoit  confii  lc  fccretde 
fonamour-  Marcel(c'eftlenomderami) 
voulut  inutilement  le  confoler.  FauftUi 
lui  d^claraqu'il  (ftoitrtfolu  des'enalleri 
la  Rochelle ,  dzns  le  defiein  de  s'/  embar- 
qiier,  &de  cherchcr  quclquePaisfort^- 
loign^,  oti  iln*e4tjamaisladoulcurd*ap^ 
prcndre  des  nouvcues  du  fien.  Marccl  lui 
oit  de  bonnes  raifons  pout  le  diftourner  dc 
cettederni&e  rdfolution;  ilapprouvani- 
anmoins  fon  voyage  de  la  Rochelle,  cf- 
p^rant  quc  lc  tcms  &  rabfcncc  gu^riroicnt 
N  3  '  iM, 


DigitizedbyGOOgle 


2p4  LEHOICAN 

ftpaffion.  Ce  fid^  ami  hiiayant  donn6 
tOHtes  les  chofes  dont  il  avoit  befoin^  il 
jardt  apr8s  FiaVoir  dc  rendre  cem^me 
jour  une  lettre  de  &  twirt  k  fa  coufine. 
Marcd  s'en  ^cqnita  fbrt  fidflement ,  &  la 
rendits^  Agathedans  letems  qu*dkctoit 
cn  peine  de  Fauftin,  pour  chercher  en- 
fcsMt  qudqub  ejq)<d}l^t,'afin  de  diS^rer 
an^mfMns  d'unfeu]  jour<:ecraelmariagew' 
Eilei^fetira^enpameiilier  pour  Hte  ibtt 
Mkt^^rfl-tfbttottv^afcc^p^rpksi    '    -'-  ^ 

pe^t^ s  i  X  N  a  A  G   T  H 1. 

tMpur  m  faire  ceHnohre  que  ma 
fri/if&ffiarMitvtmsfm^arrkffir;  x^Bpal^ 
fiifn,  wus p^ddHffe  p^ia^  fhnkm  inager  , 
Ufa0m  quepaiffikr  vusefifinffeetuen^ 
fif  quifaimermnux  aller  m^mftr  lotn  d% 
vous  9  que  de  vom  fatiguer  de  mes  malheurs: 
€ar  enfin ,  fmfque  ji  vousferds ,  je  n'aurdi 
ancaine^ini  a  mouHr^x^  il  ^neferoisim^ 
f^fmidemvrifansvoUsMmeri  ainfiil/jh 
roiiinutilidi  vousoffofif^ma  firtitfuifi-. 
qm  jihrivois  qiUji  ne  fourrois  jamais  me 
rifoudri  a  vousvoir  entreUshitastunaU'' 
trefans  m*imforter  a  quelque  chofe  defiinef" 
te,  ^je  veux  iviur  tbut  ce  qui  fourroit  i)(ius 
donner  du  chagrin.  §luoi\  II  fte  me  ftroit 
ftusftrmis-de  vous  farler  de  mon  amour 

fans 
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fahi  Heffer  v0tr$  vtftu  !  Cutt[tuleftnfe$ 
meiiefejpere.  MmIs  ji  rhe  tourmtnumntU 
lement ,  lorfqueje  mefais  une  image  afret^ 
fe  des  maux  queje  ne  reffentiraifamais-ycar 
fefensbien  quije  nifurvivraifaslangtems 
0  votre  mariage. 

Agatbe  nc  jiut  acliever  de  Kre  cette 
lettre'  fans  Vencr  tm  tbrrent  de  larmes  t 
dle  fe  reprrffenta  le  ddfefpoir  cHe  fe- 
toit ,  lorfqii^elle  ne  verroit  plus  fort  dier 
coufin  %  8c  pr^voyant  bien  ^tfelle'  ne 
poufroit  jamais  aimer  fonman ,  apr&a- 
voir  donnd  fon  coeur^fon  coulinqu*clle 
trouvoit  fidigne  dcfesafFedions.cjlefut 
combattue  de  mille  pcnfifcs  diflfercRtes; 
tantdt  elle  vou}o]tt6ut  quitter  pourfiiiyre 
Fauftin ;  un  monient  apr^  la  pudcur,  &la 
crainte  de  s'attirer  la  coldrc  de  fonp^e^ 
lui  fiaifoientdefapprouvcr  ce  qu*elle  ve- 
noit  de  rdfoudre ;  mais  quand  elfe  confid^- 
roit  qu^cHe  alloit  ipoufer  un  autrehomme 
que  fon  Amant^  &  renoncer  en  m^mc 
tems  i  V€!\}€mct  de  le  pdfi^^der  jamars , 
fcai,amoiir  FreMit  .]^.deflus  de  tous  fes 
moaveittensy  &tc^^  les  auttcs  raifohs 
lui  toaroiffolent  foibles  &det^dec6n- 
iitoieniiei  fe  flttme  id^e 

eroiWfle  dtepa^^  qu*cBedevoit 
attaimWif^  p&e ,  appuy  e  duca^dit  du 
CofefiSler  i  ;efle  trouvoit  bien  pjus  decon- 
folation  1i  pciifer  qu'dle  mourifoft  'avcc 
N  4  fon 
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lon  coufin  s'il  6toit  n^ceflaire ,  qa'i  fe  ti^ 
foudre  i  vivre  fans  InL  Apres  cette  dcr- 
ni6re  riflcxion ,  clle  n'ccouta  plus  ni 
crainte,  rii  dcvoir,  ni  bienfifance,  ni 
xien  dc  toutce  quis*oppofoit  ^  fon  defliein» 
&s*abandonnantk{onamoux  ellefed6- 
pouilla  deshabits  magnifiques  dont  dle 
toit  v€tuecejour-li;  &ayant  pristoutes 
tepierreries  quefon  p^relui  avoitdpnn^ 
ppurfepwer ,  ellefortit  envelopp^e  d*une 
capcparuncportedederri^re,  &s*en  al- 
k  chcz  Marcd ,  cfpirant  d'y  trouver  en- 
core  fon«)ufin.  Marcelluiappritqu'il^- 
toit  parti ,  &  Agathe  lui  declara  qu'elle 
vouloit  abfolument  lefiiivre.  MaisMar- 
cel  lui  ayant  feit  connoitre  qu'clleferoit 
infaiUiblcmcnt  arr^tde  cn  chcmin  par  fes 
parcns,  elle  confentit  qu'illa  menStchcK 
wne  dc  frs  tantes,  oh  il  raflura  qu*elle 
pourroit  demeurer  cnfuret^,  &quei)er- 
lonne  n'auroit  connoiflance  dcfa  retraitc; 
aiui  promit  m6me  de  faire  reveiur  fecret- 
tement  fon  coufin,  &  d'<crireinccflam- 
mcnt  k  Rome ,  afin  d'obtcnir  une  difpenfe 
pourlcmariage. 

Cepcndanttoutftoitenconfufion  cfaez 
le  p^re  d^Agathe ;  la  compagnie  ftoit 
nombreufe ,  &  chacun  fe  tourmentoit  i 
trouvcr  laMari6e,ou  du-moins  cellequi 
devoit  r^trc:  fonpcre  cn  6toit  danswie 
col^re  qtfil  feroit  difficiled'exprimer,& 
fon  pr^tcndumarifiufoitunefortdcfagr^ 

able 
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able  fignve  >  au  milieu  de  tant  deperfomies 
qu'il  avoitprife  k  fes n6ccs.  Toute la 
nuit  fe  pafla  k  prendre  des  foins  inutiles 
pour  d^ouvrir  cequ'elle  ^toitdevenue ; 
mais  lorfqu'on  s^apper^ut  le  lendemain 
que  foncoufiu  neparoifibitpas.perfonne 
Be  douta  <{u'il8  mc  Ment  enfemble.  Le 
p^e  d'Asttke  ne  refpiroit  que  vengean- 
ce  ;tous  ks  fi^plices  l^  plus  cruels  lui  fem- 
bloienttropdouxpourpunir  Tingratitude 
^rinfolence  de  lonneveu.  LeConfdl- 
Jer  ^toitfi  ofienf^de  cetteinjure,  qu'ilfe 
joigpit  au  Marchand  pour  tirer  raiion  dc 
cet  enl^vement  qu'il  appelloit  d^j^  rapt» 
&  ^crivit  en  pluficurs  endroitscontrece 
pr^enduRayiffeur.  t^au^quicontinu-^ 
oit  fonvo^age»  acabl6  dedpuleuts»  &t 
an£t^  k  Nantes»  &  ie  trouva  cfaaig^  de 
&ts  avantqu'on  luie&t  apDrisibncrime» 
On  Iiii4emandades  nouveUesdie  fitcoufi-^ 
ne>&lenom4u  Confeilleravant^t^  m£- 
U  dans  ies  demandes  qu'oalui  £iifoit  •  il 
W  r^onditque  par  desibupirs:fl  lui  6- 
€happam£medeslarmest  cequi  fitjuger 

2u'il  ferepentoit  defon  crime.  On  voi^ 
it  f^avoirde  lui  ce  quf^oitdevenue  A« 
gathe;maisilfuti^pofBbledeluiatTa«  , 
cber  une  patok,  paxcequ'il  &oit  pr6venu. 
qu*on  Imfaifoit  cctteinfidteparordredu. 
Confeiller » pour  le  punir  de  ce  mi'il  ai« 
IQOijt  ia  couwc*  Agathe  ^tant  infomM^ 
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ra-Marccl  dcs  pfettetutidil^  qu'bttfiiifoJt 
fon  coufitt  pour  ramour  d*clle,eiiflit 
fcnfiblemeht  affligfe  Cet  ami  fidifle  lui 
CottfeiHa  d'ctttrer  dans  un  CouVent ,  &  de 
feired6darer^l  fonp^re  qu'elletrouk>ite- 
fi-e  Rfcli^edre  ,  &  que  fottcoufihtfayoit 
ducune  p^rt  ^  la  r^folution  qu^dlei^  avoit 
priffe.  Agathc  ayant  fUivi  raVis  dc  Mar- 
•fiit^t  tdiitk?  labttde ;  lott  p6i^  &  le 
Confdller  yflirdnt  tromp^lcsprfeiriiers, 
&*i'<^uWi6rcnt  rifti  pourlafaiffcchafi^cr 
de  r^ufioh;  Fauftitt  fut  ittft  en  Mbert^ 
pj^rll6sf6ins  defotfami ,  quilttt  fitffivoir. 
ce  4:tutfepairoiti  SaitotMalo*  fattsniafl* 
ihoihsluiitpprendre  Wil  queiqui^part 
ilafdnterablationdefacoufine,  depdii 
qucles  lcttres  he  fiiflcfttfurprifes.  Ces 
^iouvdlcs  Y€t6tmi6tent St-  il  eut  quclque 
cottfolatiott  dcpenfei:qu*AgSftficIuiavoit 
tot^tiutt  <t6iid(afe,  qudqu^Aant  Rdi^ 
gifetrii^  elle  he  futpas  uidinspierCluepoiri 
hii;  iftaisfaifaiitrdflfexibn  qifil^toitlicau- 
l^ii^enewnbh^tJitau  niofidie^,  6tbr^vo- 
yant  Wfen  qu'rfle  ieroit  malheurculetoiitcr 
Ik  vic,  |mifquedbn  d^fefpbitroWigcoit  J 
prehdte-ceparti ,  farecbnnoiilancclhi  re-^ 
f toAirles  iniftiturs  6h  fa  cotfflhe  fcroii 
^JttrtJflfe  powT«h6ut  dc  luf,^ilaittni 
^ttcoi^  micuxla  Vfenrehtfc  lesbraidefotl 
HVsd ,  danS  utt  Couveht  par  dtfefpoir. 
Toutes  cesrrffldSons  kfircht  rtfoudrdl 
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retonmer  a  SaintMalo ,  poor  coiitribncr 
de  tout  fon  pouyoir  ^  la  retir  er  de  cc  Cou- 
Teot :  11  ^oit  pr£t  ^  partir » lorfqoe  Marcd 
arriva^^Nantes,  quikuappritlesnouvel- 
Jes  obKgations  qu  il  avoitia  Maitrcffe; 
&  api^s^lui  ^voirmontr6la  di^penfe  qu'!! 
^enoit  de  iccevora^de  Rome,  ilhii  dit  qu'a 
avoitaccot«paglfi6  Agathcdstnyun^hke-^ 
aair  dcutiHimesdc^^ ,  oii  eHe  rattcaddit 
av^eirithpM&snoe  pour  r^oufiar^  Fauftdi 
fentjr  klsuii  cmc  oocafion  tousies  mpure- 
mefll^efitite^ie  ttnt  derbomies  iionvicl- 
les  ^  fol^\m!nv.cs;dferi  un  boMne 
amm^X|  cmlirafiafon.fidiieati^i 
avee  "de^  t^moignages  4'une'  i-c^raooif^ 

^u^ll  uiliiilbitrf<ar  avance  dc-poifo  qu^l 
^)c^^oi><^<iutoMattrcne,^  s*ttmr 
atec  dle  piPlbe^k  4^tcrnd^ » ne  4ui  pei- 
tnirem  pa^deftirc  deloiiigcriifiDdanefflciK 
av^c  ibtilft^iispilrtiicntttotlthcure^  lc 
ariiv^ekpcti  de  tcitis^aprisnaaiR  k  di^ 
teati  oh'  AgotbelesatiaMioit  famais  en^- 
trevttcHf^ift^  iitflfidre^ue  celle  de 
^tvrt  Aiii^Si^  Uti  hm^tim  quir  Maroti: 

k;  thi|j!Pkisk  life^re*lAtathC)iJf  fimt^t^iil- 
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ides  rigoeucs  qii'on  aoroic  peine  k  cro!re* 
Le  Confeiller  Vappuya  defon  cr^lit ,  8c  le 
pattvre  Fauftin  fot  mis  en  prifononefe- 
<onde  f(ris;  Taf&ire  fiit  pourfuiTie  arec 
beascoup  d'animofit6  ;le  Conieiller  em- 
idoyatousfes  amis,  &  le  Marchand  tCj 
.^paj^a  aucune  dipenie.  Agathe  cepen- 
dant  foUicitoit  fes  Ji^es  a?ec  beaucoup 
d'affidu'tt^.EUevenditfes  pierreries  pour 
Ibumirauxfraix  da^piocis;  tousfes  loint 
«'emp^cb&ent  pas  qu'apr^8  une  longue 
pouriuite,  dOe  ne  f&tavertie  que  TafiSiife 
toumoitfortmalpourfon  mari.  Les.  Jur 
ges  tottch6  de  fes  larmes » diff(£roieo|  Uhk 
joun^prononcerun  arr^t  f<£v^re»qm  ^ 
toic  pouxtant  SoniAi  fur  les  Loixdu  Ro- 

Surae.  Aga&e  Y<yznt  que  la  Juftice  lui 
utcontraire»feflatta  quela  Nature  lui 
ferok  peut-£tre  plus  £ivoraUe;  dc  qudque 
ftfquequ^ilyeAt  pour  eDe  k  fe  ^^ter 
devantfonp^re,  ^e  fe  ddtermina  dans 
<ette  esctr^t^  Taller  diercher  dans 
fbdteHeiie  (A  il  ^tdt ,  &^  fe  jetter  fes 
fieds,poor]ui  demanderla  grace  de  fo^ 
jnari^eUearriva^laporte  deia  cfaam]»e, 
maiseHe  n'eut  pas  le  courage  d'y  entrer. 
Ayant  apper^u^ans  cetems-lk  un  hoBir 
iAed*iineminev^n!^Uequiitoildansu» 
aediambre  voifiAe  deceuede  fenp^re» 
-elle  s.'approcha  de  lui ,  &  apr^  luiavoir 
^^^fesmalheurs  enpeu  depatolcsrdlc 
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k  conjura  d*a]kr  dans  k  chambre  defon 
pftc  incontinentapris  qu'elley  feroitcn* 
trde,  a&n  de  Taider  ^  obteiur  ce  qu'elle 
demandolt»  oudu-moinspourd^toumer 
les^funefles  «ffets  delkcolare.  Cct  incon* 
nn  laconfola  autant  qu'ftpat»  6cluipro9 
mitdefetenirk  lap6rtedeladumhre»& 
4*7  entrerIorsqu*if  ieroittems*  Agf&tk 
confiant^cefecours»  fejettaauxpiedsde 
fon  p6re » oui  la  repouffa  d^abordaffez  nt^ 
dement :  aiois  rinconnu  entra » 6crecon« 
noiflantfonpropre  fr^redanslaperibnne 
de  ce  pire  ImpitQyable,  ihie  lui  donna  pas 
1e  tems  de  fuivre  lies  mouyemens  de  fk  fla- 
reur;  car  ilfefit  connoitreiluipour  lep6« 
jre  de  Fauftbi ».  ce  qui  le  troubk  teHement 
qu'il  dcmeura  immobile  &interdit.  Son 
fi-^re  M  apprit  en  peu  de  pardes  que  hi 
Fortnne  M  avoit  6t6  plus  favoraUe  aux 
Indes  que  dans  ffon  Pais «  ce  qui  ne  tt 
qu'aagmenter  la.  confufion  du  p^e<^ A- 
gathe*  £nfitiildemandapardoni:fonfir6> 
re,  il  embrafla  fi  fille,& jamais  on  n'a  paflS 
cn  fi  peu  de  tems  d'un  grand  emportement 
%  unejoyeeztrlme.  Agatheaccourut^lt 
prifon  pour  porter  ces  agr^ibles  nouvelles 
afonmari»  dansletemsqueksdeux^d- 
tts  alloient  demander  A  tibert^^qii'ilre- 
fut  avec  d'autant  plus  de  joie ,  qu'onlui  t-^ 
%oit  d^k  £dt  craindreunhomeux  fopUce» 

N?  CHAr 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XX* 

Ok  il  eft  parU  de  Pervillc  ^  de 
Saldagne^ 

.©^Agotin  ayant  achev^  dc  li/c  fa  Npu- 
'    velle,feretira,&  Deftinfepr^farolt 
a  le  fuivre,  quand  une  fervante  ravertit 
u'on  le  demandoit  a  la  portc :  ilfortit  auf- 
:-tpt ,  6c  trouva  un  homme  qu'il  recon- 
nutpour  le  memc  valet  dc  Verville,  qui 
ravoitaid^atromper  les  valets  de  Salda- 
gne,lorfqu'ils  conduifoient  la  TEtoille  \ 
une  terre  de  leur  Maitrc.  11  lui  dit  que 
Verville  renvoyoit  pour  Tavertir  qu^un 
Gentilhommedu  Perche,nommdlaGu- 
yardidre ,  avoit  demande'  la  prote<5lion  & 
\t  fecours  de  Saldagne ,  pour  enlever  la 
lJ£fl?iR§W*iWP^P^^  epoufer ,  &  que  Sal- 
fl^ifljli^in^itpromis  dele  fervir^  il  lui 
apprit  encore  qu-ils  devoient renlever  ce 
meme  foir  ,  Iorfqu'eIk  reviehdroit  de 
jouetM5^edie;que  Verville  nc  laiiFe- 
^<f^ikf9^S  apporter  tous  les  obftacles 
f9'ilpqiW:fSii|B^l^l^smjd^tourner,*  mais 

qu»  iWji|i^  ^:P«PJP?'/^  Ten  faire  a- 
YertirM%fi»;qis^l3ft,Ipn.c$jt6^^  qiacl^ 

SpciotcfumiK^itteiDpj^tote^ 
cfFein.  Lc  valet  s'enl8wlip  y 
avoir  afiis  pMeurs  futrcs  circonfiances  r 
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8r  Dcffiii  rSvani  l  ce  qtf  il  vcnoit  «fen- 
tendre,  cntra  une  feconde  fois  dansla 
cMfaibre  de  la  rEtbillc,  qni  Vajipcrsut 
aiftmbptdefon  inqui^tudc,  &  lc  piia  a- 
veciriftaiice  de  lui  cn  apprendre  lc  fiijet 
Lc  Com^dien  ^toit  trop  en  col6:c  poiii 
pouvbirfed^guifer;  illuifit  pkrt,enprd- 
fence  d'Indiille ,  deravis  qu*on  venoit  de 
luidonner,&Me  la  refolution  oii  il  doit 
de  prevenir  Saidagne,de  Faller  cherchcr 
jufques  dansfa  maifon^&memedepdrlr 
ou  dela  delivrer  de  cecruel  perficutdS 
La  rEtqiDe  efiray^e  de  cc  difcdiiiylfe 
(fecta^tfft  de  trouver  qudque  aiitre  qcpift 
aiefitlnoins  dangereux,  &  de  nerabafi* 
doririer  pas  dans  un  tcmps  oii  eHc  aVd^ 
tant  de  befoin  de.M.Le  Coriiijdietiiiii- 
m6  contre  galdagrie,  &  attendri  paf  les  lai^ 
ines  de  fa  Maltrefre ;  itbit  fbrt  cmbaraflK  ^ 
iHypjzm  bien  qu*il  lui  fefoit  diffidle  de 
&  dSferidre  coritreun  fi  puiflarii  eririemi , 
lotfqtflndiijaequiavbitunettt  d*ef- 
piit  adriiirable ,  ^''avife.  aeletir  dire  que  s'ils 
voiiloient  fuivre  fes  confeils,  ilstrompe- 
roient  ces  ravifleurs  avecadreffe  :ilfaut, 
dit-elle  en  s^adrelTant  a  la  rEtoille,  que  ma 
fcrvante  More ,  qui  eft  a  peu  pres  de  votrc 
taille,  s'habille  de  vos  habits  ordinaires.  La 
Guyardidrequi  vous  les  a  vus  pbrter  fou- 
vent ,  la  voyant  mafquee ,  y  fera  tromp^  ; 
An^^li^ue  quikfuivra  aa  retour  delaCo* 
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pii^e  f  lui  fera  jugcr  que  c'cft  votisquvdle 
accpmp^ac,&jc  vousr^ponds  quc  ma 
fervantenemerefafcrapasaefairc  leper- 
fonnage  que  je  voudrai,  &  mfimc  de 
felaSfler  enlever  fans  dirc  mot  La  rEtoit. 
leapprouvafort  lapropofition  d'In6ulle4 
D^n'en  futpas  tout-i-fiutfi  contcnt» 
illeurpromitneanmoins  de  ne  s'y  oppo* 
fcr  pas.In6iilkfortitpour  y  difpofer  laferr 
vantc ,  qui  s'engagea  a  tout  cc  qu'on  vou- 
lut;ene^toitaffex  laidc  pour  s'expofer  k 
toutcs  fortcs  de  rifqucs,  fans  rien  haxarder* 
Aprcs  laComadic.la  VEtoillc  rie  qmta 
pointfcshabitsdc  Th6atre,&  fit  habiHer 
UMorcdeceuxqtfeUcportoit  d*ordinai- 
re :  Angelique  accompagna  fans  mafquc 
la  fervante  mafqu^c. 

Lc  Lcacur  s'attend  id  l  voir  amver 
iSaldagne  &la  Guyardi^rc,  qui  enl^ve- 
tontlaDame  deGuin^c:ricri  moins  que 
ccla  ,ils  ne  parurcnt  nirunnirautrc.  Mais 
Ragotin  qui  ne  pcrdoit  poii^t  d*occafioft 
dc  rendre  fcrvice  aux  Daracs  ,ayant  rm* 
Cpntrd  par  hazard  la  fiiuire  rEtdllc  &la 
v^ritablc  Angelique,.leur  donnaJamain 
inalgr^qn*clles  en  cuflcnt,  &  s'appcrce- 
Vant  qu  dlcs  avoient  qnclflue  ctagrin  p 
flvoulutinutilcmcnt  enp^nctrerlacaufe. 
AngeliqucUiien  donnaqudqucmauvaifc 
faifon  pour  s*cn  d^  faire;  mais  Ragotin  vo- 
f  aat  qucla  l'£toillc  ne  fe  d^mafquoit 
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pas  ,ni  ne  difoit  rien ,  quoiqu*ik  fuflent 
arriv(fs  dansfa  (jiambreoiiln^zillelesat* 
tendoit,  cefilence  augmentala  curiofit6 
du  petit  homme*  Deftin  qui  entra  dans  ce 
moment ,  paria  en  particulier  a  In^ille , 
&  lui  apprit  quc  Verville  venoit  dc  lui 
manderqu'ilavoit  cnfin  d^ourn^  Salda- 
gne  d^ex^cutcrle  beau  projct  qu'il  avoit 
foit  avec  h  GuyardiA-e.  In^iHe  ne  put 
s*emp£cher  dele  direa  Apgdique»  fans 
que  Ragotin  rentendtt  Le  petit  homme 
vovant  quetoutle  mondefeparloit^ro* 
reillc,  enragcoit  den'^tre  point  dufecret»^ 
In^lle  qui  s'en  appcr^ut ,  feignit  dc  lui 
cnfairc  confidcnce,  &raflura  qu*il^toit 
arriv^  leplus  grand  malheur  dumondci 
la  pauvre  rEtoillcRagotin  qui  fe  feifoit 
honneur  des*int^refler  beaucoup  aux  af« 
faircs  de  la  Com^dienne » conjura  TEfpa-* 
gnoUc  de  reninformer.  Alors  elle  lui  ap- 
prit  d'un  ton  fort  compof^ ,  &  avcc  un  vi- 
fagc  fort  trifte ,  quc  cctte  pauvre  fillc  a- 
voit  dcmand^  i  Ferdinando  d*une  eau 
admirablc  qu*il  avoit  pour  empfidicr  le 
hilc ,  &  quc  fon  coquin  dc  vakt ,  au-hcu 
delui  donncr  la  bouteille  quelui  Ferdinan- 
do  avoitpr^par^clui  avoitapport^  d*une 
eau  diabolique  qui  rendoit  le  vifage  noir 
corame  du  jais.  Le  perit  homme  en  t6- 
moigna  beaucoup  de  chagrin ,  6cs*^tant 
approdi^  de  la  rEtoillc  pour  la  confolcr,il 
la  fuplia  de  lui  laifler  voir  fon  vifagc  :la 

Mo- 
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^oS  LE  KOMAN  COMIQJCJE. 
Morc  ne  r^pondit  jamais  unc  parolc;  mais 
In^zHlc  fit  krahlant  de  la  pricr  dc  lui  don- 
nercettefatisfadion,  &luiayantprefque 
arrach^  fon  mafquc  avec  une  violencc  a5- 
{e&6c ,  il  lui  laifla  voir  la  moitid  dc  fon  vi- 
iagc,  dontlc  addulcRagotin  demcurafi 
furpris,  qu^onm^aaflur^quccelafeuira^ 
yoit  enti^rement  gu^  dc  ia  palfion* 
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A  MOMSIEUK. 

LE  MARQUIS 

DE  MARCILLY, 

JL.IEUTENANT-GENERAL 

OEj  AKIIX'ES  OU  KOI,  &c 


Quoiquek  temsfoitpeu  favora' 
hk  a  reux  (jui  fe  milent  aujourc^hui 
iicrire ,  y  queplufieurs  d'entr'eux 
p^UisSuneJprit  decritiquejaf 
fentlaguerre  mStneaux  Ecrivains 
lesplusrenommis^jen'aipas  peur 
qu^on  me  lafajje ,  mes  Ouvrages  fe 
confervantpar  leurpeiiteffe.  Je  ne 
ks  ejlime  pasleaucoup,  6f  je  ne 
miprije  jamais  ceux  des  autfes. 
Mais  quand  les  plus  mifantropes 
ientreles  Cmfrires  en  Jpollon ,  me^ 

juge- 
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EPITRE. 
jugeroient  digne  deleurchagrin^jc 
ne  laijjerois  pas  dffake  imprimer 
iwfxNouvjslles      de  vous  les  di* 
dierj  pour  vous  faire^un  remerci^ 
menJputilic^^Mne  grapde  obligation 
gueje  vous  ai.  Quand  un  homtne  de 
monhumeurrefoit  des plaijirs  quHl 
ne  peut  rendre ,  H  ny  peut  fonger 
fans  inquiitude ;  &  je  vous  avQue 
quequelque  fatisfaStion  que  je  trou-» 
ve  dans  Thonneur  que  vous  mefaites 
de  me  vifiter  fouvent ,  fai  bequcit/^ 
de  confufion  yquand^je  vous  regarde 
com^  iine^erfmfie  avec^m  jene 
feraijamaisi^iie^^ii'  q^i  'pof^uff 
pla^ifirfoli^  qifjtte  a  fait^  \  ui^  d^ 
nt^s^qmis^  je  ne  p^is  /erme  effr^n. 
cmpli^ent.  j^e^qu^unpeui-^tr^^ 
peut^ire      ce  qnelqu^n.  ne  fera 
qu"un  foti  quelqu'un  donc  y  fot  ou 
non^  y  dira  qu^ces  Noav:e|les  ne fon( 
pqsi  jienjquies  que  ks  autres:  cont'^ 
me  sHheddpendoitpas  de  moi  d  en 
fqiredefirieufestoutes  lesfeis  que 
j"(in  aurMenvie  ^otfcomnfefij^itois 

tenu 
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tenu  de  le fervir felon  fon  go4f.  Qu*r 
il  lui  fuffife.gue  faivoulu  les  faire 
telles^  comme  il  me fuffit  pour  les 
donner  au  Public^qu^elles  vous  ayen^ 
pia  y  £5^  que  lorfqueje  vous  en  ai  con- 
t6  le  fujet ,  vous  avcz  prisplaijir  i 
les  entendre.  Jpris  m'itre  mts  en 
devoir  de  rendre  autant  que  je  le 
puis^cequejedois  h  votre  ginirofi- 
ti^je  devroisv/Cacquiter  mffi  de  ce 
queje  dois  avec  toute  la  France  h  un 
mirite  extraordinaire  comme  ^fi  le 
zdtre.  Jedevrois  m^itendre  fur  vo- 
tre  efprit^  fur  votre  couragiy  6? 
furtout  ce  que  vous  avezfait  k  la 
Guerre^pour  Hredis  votre  jeunef- 
fe  un  vieux  Lieutenant-Giniral 
dans  les  Armies  du  Rouje  devrois 
querellerla  fortune  pourvousy  de  ^ 
ce  quHl  femble  que  jufqu^ici  elle 
vous  a  plus  puni  que  ricompenfe^ 
vous  ayant  condamni  dis  l*dge  de 
trente  ans  h  une  bequille  perpitueU 
le^  apris  vous  avoirfait  cajjer  ks 
jambesh  coups  de  mousquet.  Mais 

vous 
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voustCatmezpas  d^Stre  loue  enfa^ 
€6^  &je  n*apprendrois  h  tm  le  mon- 
de  que  ce  qu^il  fgait  dijh.Je  veux 
idmc  feulement  lui  apprendre  que Ji 
je  ne  connoijjoiscequevous  valez^ 
commejefais^je  ne  ferois  paspaf 
fvmniment  comme  je  fuis , 

MONSIEUR, 


Votie  tf ^humbie  &  tris« 
pb^iffitnt  SeEviteur  , 


LA  PRE- 
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I  N  U  T  I  L  £• 

Ul^  Gentilhomme  de  Crcnade ,  d0nt 
|ened^couvrirai  point  le  v6ritablc 
nonu  &  k  qui  je  donncraicelui  dc 
Dom  Pddre^^e  Caftille,  d*Arragon,  ou 
deTol^de,comme  il  vous  plaira,  puif. 
tju'unbeau  nom  ne  coute  pas  plus  qu*un 
autre:  &  c*eft  peut-6tre  pour  cette  rai- 


contens  duletir,iie  s*en  donnent  jamais 
que  des  plus  illuftres ,  8c  m^me  ne  s'en 
donnent  pas  pour  un.  Dom  Pddre  donc 
fe  trouva  k  vingt  ans  fans  p^re  ni  mdl-e , 
&  fort  ri(ie;  ce  qui  fe  rencontrant  a  la 
fois  cn  unefeule  perfonne ,  contribue  be- 
aucoup  ^irempirer  fi  elle  eft  n^efotte ,  & 
fielle  nereft  paslui  donnegrandefecilit^ 
i  valoir  quelque  6hofe.  Pendantrann^e 
de  fon  deuil,  il  s*abftint  fagcment  de  h 
Plupart  des  divertriremens  d*tin  homme 
de  lon  age ,  8cne  s'occupa  qu'^  prendre 
ConnoiflSnce  defon  bien,  &  imcttreun 
bon  ordre  dans  fes  afFaires.  II  ^toit  fort 
bien  fait ,  il  avoit  beaucoup  d*efprit ,  &  fe 
conduifant  d^s  fa  jeuncfte  avecune  pru- 
dcncc  &  une  condiiite  dc  vieillard ,  il  ne  fe 
Tcme  Uh       O  trou- 


fon-l^^  que  les  Efpagnols 
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LA  pke<:aution 
trou voitpoint  alors  dans  Grenade  dc par- 
tiau-deflus  delui,ni  de  p6re  fi  perfuadd  du 
xn^ritc  de  fa  fiUe  qui  ne  lefouhait^tpour 
gendre.Entre  pluueurs  -belles  perfonnes  , 
quilors  dans  Grenade  s^entrc  difputoicnt 
rempire  dds  cbeurs»  unie  feulfe  put  s*affujet- 
tir  celui  dc  Dom  P^dre.  EUe  s*appelloit 
Scraphine ,  beUe  commc  un  S^inpWn , 
jeune,  richc&  dc  bonnc  maifonrSocn- 
fio  ,quoiqu*avec  moinsdebien  ^ucDom 
Pddrc ,  auffi  bonnepour  fcmmc  qu*il  ^oit 
bon  pour  mari.  11  ne  doutoitpoi|it  qu'i 
la  preraiitepropofition  de  naariagc  qu*il 
feroit  faire  i  les  parens ,  iln'obtintla  pcr- 
iniffidn  dclarechercher  ;  maisillavoulut 
i>lut6t  de voir  a  fort  rite  qul  Icur  cpn- 
fcntement ,  &  fe  rdfolut  dcla  galantifer  de 
toutcs  fcs  forcos ,  pour  fe  rcndre  maitfe  de 
fon  amc ,  avant  dc  r^trc  de  fa  perfonnc  en- 
ti^rc*  Sondeflern^toitbeau&bienentre- 
pris ,  fi  la  fortune ,  q\ii  prend  fouvent  plai- 
lir  a  Tomprc  les  mefures  k  la  bonnc  con- 
duite,  ne  lui  cdt  fufcitdun  Rival,  quife 
rendit  raaitrc  de  la  place  qu'il  vouloit 
prendre,  tandis  qu'il  n*cn  faifoit  cncore 
que  les approches.  Son  nom  ne  fert  ici  de 
ricn,  il  etoit  ipeupr^  deVige  dc  Dom 
P^dre,peut-6trc  auffiaimablequelui,8c 
faBs-doute  plus  aim6.  Dom  Pcdrc  s'ap- 
per^ut  bientdt  qu*il  avoit  un  comp^  titcur, 
&nes*en  ^toraiagucrcs ,  ayant  dcfon  cd- 
tel^Ys^pitage<lubicn,  UdcMUiait  desMu- 
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fiquesdatislaruede  fe  Maitrefle,  fonRr 
val  enavoit  leplaifir  dan&£i  chanibre».&c 
pcut-6tre  enrecevoitdescarefles,  tandis 
que  lemifif  rablc  femorfondoit«Mais  Dom 
P^dre  enfinfelaflade  tirerfe.poudreaux 
moineaux,  jeveux  diredegaJantiferfans 
avancer  fes  affaires.  Son  amourne  fere- 
^oidit  pointparle  mauvais  fucc^s,&nc 
iui  permitpas  defetcnirpluslongtemsau 
dcflein  qu'il  avoit  fait  de  doimer  dansla 
irue  de  fa.  Maitrefle ,  avant  de  robtenir  de 
^parcns;  Illaleurfitdoncdcmander  ,&: 
flsla  luiaccord^rent  lans  cn  d^lib^rer  i  & 
^anscn  feire  part  ^  leurrfiHe ,  trop  aifes  d*e- 
trc  pri<§s.d*unc  chofc  qu*ils  foubaittoicnt 
ardemtpentr&  qu*ils  n^ofoient  prefque  cf- 
♦p^rcr.lk  flrcnt  f^avoir  ^  S^raphine  la  bon- 
'ncfortuncqui  Titoit  vcnue  ^cpcher ,  & 
•h  prepar^rent  ^  bien  recevoir  la  rccherche 
'dcDomPddrc ,  & k V^povtferdanspeudc 
(tcms.  EHc  fetrouWa  acettcnouyellequi 
idevoit  la  r^jouir  ;  &ne  pouvant  leur  ca- 
■chcr  fa  furprife,dleleur  en  d^guila  lcfujct, 
<ju*cllc  v(Ailut  leurfaire  croire^trc  le  dd- 
plaifir  dVoir  ^  fe  f^parer  des  perfonnes 
-qui  lui  devoient  Stre  fi  ch^res.  Elle  les 
pcrfuadafibien,  qu'ilspleurA*cnt  detcn- 
dreflc,  &  lalou^rcnt  dcfon  bon  naturel. 
EHe  les  conj  uf  a  dc  diff^f  rer  fon  mariage  de 
-quatrcou  dna  mois,  leur  reprdfentant 
•qu'ily  avoitd^jalongtcmsquefafant^al- 
^x6e  fed^couvroit ftrfon vilagc ,  ficleur 
O  1  avouant 

DigitizedbyGOOgle 


it6  LAfREGAUTTON 

avouant  qu*elle  iuroit.  bien  voulu  nc  fe 
•  -marier^que  daas-unefaDt^  parfaite,pour 
€tre  plus  en  ftatderplaireafon  mari,  & 
qu*il  n'eiit  point  fujct  de  fe  d^gotiter  d'dle 
-d&slecommencement  defonmariage,ni 
de  ferepentir\deravoirchoific,  Comme 
il  ^toit  vrai  que  dcpuis  quelque  tems  efle 
ne  paroiflbit  pasfort  faine,  fesparcns  fe 
content^rent  dece.qu*eUe  leur  dit,&le 
•firentfgavoir-^  Dom  P^dre,  quis*encon- 
•tentaauffi,  &  n*en  trouva  fa  Nlaitrefleque 
plus  prudentcOn  ne  laiffapas  dcdrefler 
des  artides ,  &  de  demeurer  d'accord  de$ 


Dom  P6dre  ne  fe  difpenfii  pas  pour  cela 
dcs  moindres  galanteries,  i  quoi  oblige 
-une  recherche  qui  feiait  dans  les  farmes JI 
lar^galoitfouvent,  &lui^crivoittous  les 
jaursr  efle  lui  faifoit  des  r^ponfes  qni  6- 
toicnt  au-moins  fort  civiks  ,fi  efles  n*6- 
toient  pasauffipaffionndesqucfcslettres; 
mais  eUe  ne  fe  laiffoit  point  voirlejour, 
.s'excufantfur  fa  maladie;  &Ianuit  eUepa- 
roiflbit  rarement  ^  fa  fea^tre,ce  qui  faiioit 
admirer  fa  retcnue  DomP^dre.  II  dtoit 
troppcrfuad6  de  fon  p^roprcm^rite^pour 
douter  du  fucc^  de  fes  galanteries,  & 
pour  n*efperer  pas  d'6tre  beaucou|v^im6 
de  fa  Maitreffe,  lorfqu*ilenferoitmieux 
connu  quil  n*dtoit,  quand  mqme  -eUe 
►auroit  eu  pour  lui  de  raverfion  avant 
-de  le  connoitrc.  Jufques-lk  fes  aftires 
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jl*a]loient  pas  roal,  mais  il  arriva  qne  fa 
Mattreffe  lui  fut  invifible  quatreoucinq 
jours  de  fuite.  Ilenfut  fortaiBig^,  ouu 
lc  contrefit;  il  cn  compofa  dcs  v^rs,  cn 
loua  ou  en  acheta,  &  les  fit  chanterde* 
vant  fa  fenetre;tnais  avcc  toutes  ces  prou- 
cffcs  d*Amanttranfi,  ilneputparlerqu*i 
une  Suivante,  qm  lui  appritquefa  Mat- 
trcffe  <toit  pluimalade  qu*^c  n'avoit  6t6. 
Sa  pofefie  en  fut  imuc , .  ou  ccHc  de  fon* 
Poetei  gagc»fol]icit^e;  carjen^aijamais^ 
bfcn  fus'il  fc  mfiloit  dc  rimcr.  II  fitfaire 
tin  air  fur  Amintc,  PhiHsouClorismala* 
de,  &chargd',  outre  fcsarmcsoffenfives 
&  dtfenfives  d'unegriitarc,  quc  je  veux 
croireavoir  ^t^la  meillcure  guitare  dela 
^llc,il  s'cnal]aimpdtueufement,ou  fai- 
let  pleurcr  fa  Maitreffe  de  piti^,  oufairc 
abboyerlesduensdefon  quartier,  Il:y.a 
apparcncc  qu*il  dcvoit  faire  Tun  des  deux, 
outousles  deux  enfemble,&cependant 
il  ncfit  nirun  nirautre.  A  cinquante  pas 
du-bienheureux  fifjour  de  fa  Divinite,il 
en  vit  ouvrirlaportc,  &cn  fortir  nnefem- 
mequi  avoit  biende  Tair  de  fon  Ange  peu 
vifiUe.  II  neput  fef^rcr  pourquoiune 
fcmme  lcule&  s^tcHc  hcwcentroitfidd- 
tcrmin^mcnt  dans  ungrand  batimentinT 
habit^,quele  fcuavdt  ditruit  dcpuis  peu. 
Pour4*^ri  ^daircir ,  il  fit  le  tour  de  qes  rui- 
nes  qui  avoient  plufieurscntrdes ,  afin  dc 
aSappiocher  pluscommod^Daent  4^1a  per* 
-  * .  ,  P  3      '      ,  fon- 
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fonnc  qu'il  fuivoit.  11  fe  figuroit  qae-ce 
pouvoitfitrcfe  Makrcffc  ,  quiavoit  don^ 
ne  afSgnatian  st  fon^RivaJen-cctArang^ 
lieu ,  ne  i*ofant  pas  faire-  chei  dle ,  &'M  i 
vouhm  pas  fe  fier  a  une  ticrce  perfonntf  | 
d'unc  adion  quiluiimportoir  fi  fortd'e-' 
ttefecrettc;'8cficequ*il  ncfifrifoitencote 
quc  foup^onner  fe  trouvoit  v^ri«able ,  il 
n*^it  pasmoins  rdbluqu'^  faire  perdre 
Uvic^  ce Rivai,  &  4  fe  vengcr  4e  S^rar 
pliineenraocabknt  de  repmches  piquan5* 
II  fe  coula  donc  avec  le  moins  de  bniit 
qu'il  put  jufou'en.  m  lieu,  d*oii  il  la  vit 
(car  c'^oit*clle)  affifea  tcrre  ^cplaignaB* 
cottime  une  peifonne  qui  va  rendre  ramc^ 
en  un  mot  qui  fed^livroit  avec»  imepeif 
neefltoyable  d'uiie  pctite  cr^fatorc ,  qu^cl'* 
le  a  voit  peut-^re  pris  grand'  pJaifir  a  ftoei- 
Elle  nc  fevit  pas  plutdtaccottch^,que 
fon  courage  lui  donnant  de  la  vigueur ,  el-» 
les'ert  rctdutna  commeeUe  ^toitvenue,. 
fens  fe^nmnre  davantage  en  peine  dc  ce 
quc^eviendpoitrenfant  qu-ellevenoitde 
metire  au  fflonde/  Je  vous  laiffe  i  jugcr 
d&zrif  ©shneitfettt  de  D6m  Pddrc.  .11  apprit 
d<m!e-v^iUrblefujct  de  lamaladie  defz 
Jiia!trcffe;  ih*cflBFaya  diip^rilqu*ilavoit 
cdu^ti,  8iremcgrdaDieudeVcnavoir{5a- 
ranti ;  &  coiiime  il  <toit  gin^reux ,  ilne 
vpulut  pas  fe  vwfger  dc  fon  infid^le  aux 
d^ns  deriioimetir  d^uncMaifon  iihiftre, 
tA  dam  foB  jirfte  itfifeatiwent  laiilcr  prfric 
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rintioccntO!  crhm^  qu'il  voypit-ii  fts 
pieds,  cxpofteau  p^eiaicifCbiej^quii^^fit 
troiv^  i  11  renvcic^pa  de  fon  mpmchoir  . 
£auted'autrechofc,8caveclaphJ^gKi|ide  . 
diligence  qu'il  put  ils'cn  alla  cheZ;  we  , 
Sage^fennne.dfiia^conDoi^^e     ^iii  jl 
recoinmandarai£eaitqu*il  luimcttoiteB'^  <i 
trelesmains^&luidonnadc^irargcnt^our  ) 
achctertoutoeqiiil!|i^itn^qcflaire.]^a  . 
Sage^femmc  bkn.payiip  ^'Aqtiita  bicn4^  .) 
fondevoir,  ^d^iejourfi^vantl'ienfantri 
eutmienourrice»futbapdlcQ^^P€m>^  • 
L.aure,carc*^itunenl^ ,  . 

CepciidantDotnP6drealk^0i6unede  > 
fes  parcntes,  en  quiilavcdtWi^QVipd^ 
confiaiice;  il  lui  mtqti'il  avoit  chafig^lo^, , 
defTein  de  fe  marier:fije^ne»  en  ^ui^  . 


miniftration  detoutfonixicBv&  d^recen  t 
voir  chcT:  clle  une  .petke  fille  qu'il  Jui  a- 
voua  .€trei  lui ;  de  n*ipargBcr  rien  pQur 
fon iducation ,  &pofurdesraifon$i|U*clle  *. 
f^auroitun  jiour , dejamcttre  d^sPagede . . 
troisan^  jdansun  Couventi»  fic.furtom  4e 
doniner'ordreqn'^.ai'e^t  aucunc  x^n*, 
noi^lanitedes  chofts^uiJiiOBdc^  Udonpa 
l  faparentetoutes^les  propurationenccef- 
fainBspourgouvemeri(Mei:bienf  fefour^it 
d*ai^ent'8cidepicn'erie$>i»s*affura4*unva-  ♦ 
let  fidde ,  &  avant  deimrtitide  Grm4ci  ^  l 
crivirunclttttici  S^raphine.  Ellelar^^ut  , 
dans  le  tems  qu'elle  £ai£cat%aYoit  ^  jfes  pa-  ; 
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rens  que  fa  maladic  ne  rctardcroit  phis  fo» 
mariagc:  mais  la  lcttre  dc  Dom  P^dre  » 
qui  lui  fit  fentirqu^ilf^avoit  defesnouvd-* 
lcs,luidonnabien  d*autres  penf<fcs.  Ellp 
n'en  cut  plus  que  pour  Dicu ,  &  peu  de 
tems  apres  entra  dans  un  Couvcnt  pour 
n*en  fortirjamais,  fansavoir  ^t^touch^c 
dcs  pri^res  (k  dcs  larmes  d&ics  parens ,  qui 
lirent  ce  qu*ils  pur«it  pour  la  d^oumer 
d'une  r^folution,  qu*ils  trouvoicnt  d'au- 
tant  plus  ^trange  qu'ils  nc  pouvoient  ew 
devincr  le  fujet.  Laiirons-lespleurcrlcur 
fillc  Rcligicufc,  qui  defon  c6t6  pleure6; 
faute»  Laiffons  crottre  &  embcllir  fa  peti* 
te  fillcLaure,  &allonstrouverDomP^- 
drc  fur  lc  chemind«Sdville,  quinc  pcut 
detoumcr  fa  penfife  de  ravanturcquilui 
cflrarriv^e ,  &  qui  eft  fort  d6go^t6  du  roa- 
riage,  apr^s  avoircu  figrandecnvied'en' 
tater.  Toutes  les  femmci  lui  font  pcur , 
&fansconfid^rcrqu'ily  cnadebonnes8c 
demauvais  auflS-bien  que  des  hommcs  ,il 
coiicKit  en  lui-mcmc  quil  s!.cn  fiiuttou- 
joors  d^ficr ,  &plusencoredesf|>mtuellcs 
quc  dtfs  fottcs ,  croyant ,  aveafeien  d'au- 
tres ,  qu'une  femme  f^ait  plus  qu*cllc  ne 
doit ,  quand  clle  fjait  plus  que  k  m^nage 
defa  maifon  >  &  V^ducation  de  fcs  cnfans. 
Perfuad^  de  ccs  h6r6fies,il  entradans 
S6dlle,  &alladefcendrechczDomJuan 
de ,  jc  ne  fai  comment ,  homm«  ricie  & 
de-€ondition,  qui  Aoit  fonparcnt&fon. 
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atfii ,  &  qui  nc  voulut  pas  pcrmettre  qu*il 
aMtlogcr  autrepartquecbexlui.  Labe- 
i  ut^  de  ville  lui  donna  envie  d*y  demeu- 
.  rcrplus  longtemsqu^il  necroyoit,  &fon 
coufinDom  Juanpour  hii  cnrendrelcfc- 
-  jour  agr^able ,  lui  fit  vdrcn  pca  de  tems 
ce  qui  s*y  trouve  de  plus  confiddrablc.  Un 
jour  qu*ils  paflbienta  chevai  par  imedes 
principalesruesdelaville,  ils  vircntdans 
une  grandc  maifon  une  jcunc  Damc  en 
habit  de  vcuvc ,  mais  fi  bdle  &  fi  gahntc , 
que  Dom  P6dre  en  fut  farpris,&fitrirc 
Dom  Juan  par  les  exclamations  & lcs fer- 
mens  qu'imtde  n^avoirjamais  ricnvudc 
fibcau.  Cet  Ange  vcuf  remit  enfesbon- 
nes  graces  tout  lc  bcau  Sexe  f^minin ,  que 
S^raphine  luiavoit  rcndutr^s-odieux.  l\ 
pria  Dom  Juan  dcrcpafler  danslam^mc 
me,  &lui  avouaqu'il  s*eff^toitfallupeu 
qu*il  nefAt  Ue(f6.  Hncs^cncftricnfallu, 
Ittir^pondit  Dom  juan  j  &jemctrompc 
f orf ,  ou  vous  V^tes  aflei  pour  avoir  befoin 
dc  rem^dc.  Hi  bicn ,  lui  dit  Dora  P^drc 
jenc  vouscdlc  pointque  jc  m*eftimerois 
ifbrt  heureux  fi  j  c  pou  vois  paffcr  mes  j  ours 
avec  une  fi  charmantc  perfonne.  Par  cc 
cheinin-li  ,repKquaDomJuan,  &allant 
aufli  vite  quc  vous  allez,  vbus  pourrez 
bicnt6t  arriver  oti  vous  efp^rez  trouvcr 
tant  de  bonhcur.  Ge  n'eft  pas ,  continua- 
t-a,  qu'unc  tcllc  cntrcprifc  foitfansdiffi- 
cdt6  Elvirc  eftde  j;raaidcqualit6  &fort 
O  5  ri- 
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ridie,>fk  bcfimt^  eft  tdk  q^vousrave»^ 
vud ,  fa  vcrtu  n*eft  pas  moindre,  &  dopm»' 
deuif  an?  qu^e  eft  veuve  le^  meiHeuri^ 
pKttisr^de  liAiukdoUfie  ne  lui  ont  point 
dotni^  envte  dt  Fetre  plus»  M^s  vat 
liomme  Gomme  vous^peut  r^uffir  ks 
amtres  ontinatnqu6j  EUe  eft  parente  d^m» 
IbmntB ,  de  jfe  la  vois  quelquefois*  Jelui^ 
propoferai  votredeffein  fi  vous  vouleZ',8e 
j^ai  bomiedp^ance  de  ma  u^ociation,? 
pdfqueje  la  vois  dansfon  bfkon  q^i  nousr 
rqgarde ,  ce  qui  H^eft^pas  unepeiite  feveuc 
pom:  \inis  Dame fi  ra:eime.  £llepottvoit 
fkm  fermeYfe^ialcmfi^  6cfes  fenetres 
rendreainfi  nospafiadesiiaitiles.  Ena* 
dievant  cesparoles',lesdeuitCavaIiersfi- 
r^nt  chacun  line  r^v^e&ce  a  l-Efpagnole , 

3ui  nekur  eouta^pas  peu<ie  peiae^con- 
nire  i  bontie  fin.  Sur-toue  Dom  P^e 
firlafieiinc  avec  un&tdle  contenttonde 
toutfotrcorps,  qtfilpenft  fe  dommuil 
tourdereins»  L^Damedtrbaleonteureii 
fitikik:qnitr^(^it  plis  manvfttfeifl^kquelv 
U  Dom  Pddre^  fon  oompagnoii^rench^* 
rirentde  deOlrauti^s» , 

S'dn  alUm^ ,  Vunfam ,  c^Vautrt 
bUnbl^. 

niDn'CoUfin».dif(nt  Dom^P^dmi  - 
Dom  J  uaii  ^^dleappar^e  j  a-t-il^uV 
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s'eft  d^fendu  de  tout  ce  qu*il  y  a  d'hom- 
mesde  cpadition  &  de  merite  daps  S^vil- 
l^!  Mais,  continua-t-il,  puifque  le  peu 
d^efpoir  ^e,  j  'ai  de  lui  plaire  eft  capable  djp 
i^e£jirei»ourip,il  vaut  autant  quejeha,- 
wde  de  rtiourir  gar  fes»  r  efu5  ^^par  fos  ind^ 
pri5,  Farlept-lni  opnc,  mon  cher  <;Qufm  » 
l(r  plutdt  quc  vou&pourrez. ,  &  nelui  exar 
g^re%  pas  tanJi  mojj  &cn  &  m  a.  condition  ^ 
que  la  violcnte  pamon  que  j*ai  de  lui  pla 
re.  i>cppuvoitparlerd*autre 
<^pft  qi^e  dj^fon  mQ^h  ^  6om  Juan  vit 
hiei^  qu'il      lui  pouvoit  foire  plusde 
piaifuqivedepfltfkritjdentQtaElvire.  II  lc 
fit  doaac ,  3c  avec  fucces.  La  belle  veuve 
re^ut  fil^enlA  propcrfition  qu^illui  fit  pouF 
fou  mif  qu'elle  Iwi  avQpaqu  ilneli^i  de^ 
p^ifbit  pa»  Mais  elle  lui  dit ,  qu'ay  ant  fcit 
v^u  de  laifler  pafler  trois  ahs.  apr^  la 
moit  de  fon  mari  avaxit  dj^  fonger  a  dc 
fecondes  n6cc^,  il     avoi^  rien  au  mondc 
quiklui  pdt£v^  rompre.  £]le  ^o\iU  (^uo 
pour  tenir  l  b  m^moire  dc  fon  mari  ce 
^u'eUe  \m  atvoit  promis ,  elle  avoit  eu juf- 
q«'aIora.heaucpup  d^  rigueurs  pourtous 
ceux  quirav^itrechercbee;jkquefiDora. 
P^d^c  ZMoit  aifcx  de  r^ftjujtipn  pour  la  fer- 
tir  ittc  aun^eentiiire ,  pendaJntlaquelk  il$ 
po«rroieQit  fe  n»^ttx  connoitrc,  elk  lui 
doanoit  &  paroJe  de  o^avoir  jamais  d'au- 
tre  mari  quc  lui.  Dom  Juan  vintrendrc 
c^mptca  V<m;P6}re  de  ^  n^oci^tion , 
06         "  8c 
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&Ie  renditle  plus  fatisfait  &le  plus  amous^ 
reux  dc  tous  les  hommes.  Ilnes^cffrayar 
point  de  la  longucurdutemsqtfilavoita' 
attendre ,  &  r^folut  dc  remploy  cr  en  tou- 
tes  fortes  de  galanteries  6c  de  prouefles 
d'un  Amantbienrafind.  Ilachctadesche* 
Taux  &  un  caroflfe ,  fit  fa  maifon  &  fon- 
train  fort  leftes;fit  travaillcrlesBrodcurs 
&lcs  Tailleurs  de  S^ville,.&chanterles 
Muficiens.  II  voulut  r^galer  Elvire,elle 
nelevoulutpas  permettre.  Ses  fcrvantes 
ne  furent  pas  fi  difficilcs ,  &  rc^urcnt  fcs 
pr^fens  d*auffi  bon  coeur  qu*illes  leur  don- 
na.  En  peu  de  temsilfutplusmattre  dcs 
domeftiqucs  d'Elvirc ,  qu*Elvirc  m6me , 
que  fes  Demoifelles  fauoicntpaToltrcen 
ipn  balcon,quand  m^mecHc  n^enavoit 
pas  envie ,  toutes  les  fois  quc  Dom  P^dre 
chantoit  dans  la  rueien  quoi  on  m'a  dif 
qu  il  ^toit  matcre  paff^ ,  &  qu'il  nc  fe  fer- 
voit  point  des  Idvrcs  nidclalangucpour- 
faireies  cadences ,  conmie  font  beaucoup  • 
de  beaux  Chantcurs.  II  y  avoit  d^ji  fix 
mois  quc  Dom  PddregalantilbitElvire, 
Ikn&avoir  encorc  pu  obtcnir  d*cfle  unc 
conver&tion  particuli6re;  ce  qui  augmen-- 
toit  de  jour  en  jour  &reftimc  &ramour 
qu'il  avoit  pour  cller.  Enfin  \  forcc  de  pri6- 
res  &  de  prefcns ,  une  DemoifcHe  plus 
hardiequcles  autres,ou^t6tplusint<. 
rcflcc,  lui  promit  de  nntro^trire  la  nuit 
dans  Tappartcmcnt  dcfa  Maltrcflc ,  tci^ 
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lemettre  en  lieu  d*o&il  la  verroit  deshabil- 
kr  avant  de  fe  mcttre  au  lit ,  fe  promener 
en  chemife  dans  fa  chambre  pour  prendre 
Ifcirais ,  &  chanter  &  jouer  dela  harpe ,  ce 
qu'elle  faifoitadmirablementbien.  Dom 
P^dredonna  kla  Soubrette  cncoreplus 
qu*il  ne  lui  avoit  promis  r &h  miit^tant 
venue ,  le  hardi  Grenadin,  fuivant  rin- 
llrudhon  de la  Demoifclle,entra  dans  la 
maifon  d'Elvire,  &fe  coula  iufqu'i  fon 
appartement ,  &  l^  d'un  corridor  qui  Aoit 
vis-i-visdelaportedefachambre  il  la  vit 
fur  fon  eftradelifant  dans  un  li vrc  de  pri^- 
rcs  (jc  ncfai  pas  fic*^toit  avcc  bcaucoup 
d*attention)tandis  qucfcsfemmcslades- 
habiUoient.  Ellcn'avoitplusqu*uneldg6- 
re  jupe  fur  elle ,  &  Aoit  pr6tc  ^  fe  mettrc 
aii  lit,quand  laDtmoifelle  penfionnaire 
de  Dbm    dre,  qui  lui  Vouloit  donner  au- 
tant  dc  ftijet  d*^rc  iatisfiit  d*cUc  qu*ellc 
r^toit  delui ,  pria  fa  Maitrcfle  dc  chantcr ; 
fcs  compagnc^ioignirentleurspri^rcsaux 
fienncs ,  ScElvirc  s'en  d^fendit  longtcms , . 
leur  di&nt  qu'elle^toitm61ancoliquc,&: 
lcur  afluroit  m€me  qu'ellc  cn  a  voit  fujet ; 
mais  la  DcmoifcUe  gagn^c  parDomP^- 
drc ,  ayarit  mis  imc  harpc  entrc  lcs  mains 
dc  faMaitrcfle  j  Elvirc  cut  aflfei  decom-' 
plaifiincc  pour  chantcravcc  taftt  d*agr^- 
mcnt  &  tant  dc  charaies ,  que  Dom  Pcdre 
cut  bien  de  la  pcine  ^  s'emp6cher  de  fc  j  ct* 
tcrifcs  gcnoux  poury  falre  rAmantcx-i 
.  P  7  t^- 
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ts£6i  EUe  Qfi  Ghantstpas  longtemst^  fe 
mit  au  lit ;  fes  fismmes  ie  retir^rent  dans 
Iqur  chambre.,  ScDom  F^dxe  qui  voulut, 
fiike  au^daos  la^cue » fiit  foit  emba^ 
n^ddetr^uml^grandeporteferm^e.  Q 
nfeut  poiat  d'aKi&«  parti  a  {>rendreK  que 
d'attendre^kj0ur  ^i  devoit  bient6tpar 
Tohsrt^  U  st  affit  fiir    Iprd  d'unpuitsx|Ml 
^k^dan^uacouKde.  laGour,  fiortinqmetr 
dc  lii  ptm  d^^tced^couvert  j&dcvoiria 
^iatediir s>^nferdcfahardiefle.  Uny.. 
aiKoit  pa»  l6n^pi&  qu!il  faifoit  I^-deifus 
mifiedcfieins     a^tant  de  ibuhaits  inutir. 
le»,,  qjund  ll  ouitouwr  une  porte  vers. 
r^^l^eaieat  d^EIvixe  ;  il  touma:  la  t^tc 
du^etei^  ovril  crov<Mt  entendrc  dubmit  >  8c 
fkt  Uen  fiigNrift  oe  voir  enti^r  dan$  la  cour 
la  bdJcVeuve      crojFok  endormie  la^ 
lumi^e  d^une  bQUgiequ*e}Ie|>oitoit  dans^ 
Uii  pettt  dkoildelfer  d^argoit^il  vitc^efa 
coc€nfedesuut^l€iitfoit  aiuft^;.qu*e]let 
avok  h  gor^  diecouiverte  ^de  fort  belle» 
pedes  asitour  du  cou ,  &  que  fur  ^  chemUe 
oii  il  ea0oit  plusde-demcUe  que  die  to^ , 
cUen^avoit  qu'iuie  riche  fimarre«£fie  por- 
toit  uaegraade  ibucoupe  couvertie  4e 
Hn  »ck  coafit»ies&  de  conferves,  dan^ 
cet  dquipagjc  furpreoaat  ellc^toitftchat-^ 
muM  ofnt  J>om  Pidre  penia  pi^f6^Ie 
p^r  de  la  r^rdia:itoiitesks4ilgDaces 
que  pouvok  actirer  fur  lui  uite  t^m^d 
paiefflc  k  h  fic&ftc  II  fc  cadbapourtaat? 

der^ 
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dwi^re  le  puits,fens  cefler  dWerverla. 
Maitreflcfeflatantq^elquefois  delapen- 
f^e  qjie  c^^toitlulqu^ellecherchoit.  EUc 
pritle  diemiitder^cuiie  ,oi)i  DoniP^c 
1»  fuivit  de  loin     la<  vit  entrer  dans  una 
pietite  diainbre.  H  fe figjHrad- abordque  & 
Maitrefle  toute  pieufe&toutecharitaUe 
aUoit  Yoir  (^elqjoe  domeflique  malade , 
quoique  fan^fs^e  tort  ^  &  charit^  ella 
9^  blen  pu  remettrc  ce  foin-lsb  i,  queU 
qu^unedefestfemmes.  Hfecouvrit  d'Un 
cheval  qiain^^toit  pas  ^loi^^delaporta 
de  cette  chambre-,  de.de-la  obiervant  la 
dierc  Vcuve ,  illui  vit  mettre  fiirune  peti- 
te  table  lc  chandehcr  Bc  la  fouco;i4)e  ^  6c 
tout  ce  qu*elle  avoit  :^port(S  qjoi^embar* 
niflbit  fes  mains  dlVoipe,dcvit^ns^ua 
petit  lit,  qmoecupoit  quafl  tout^Iachamr 
hre,  un  >£^ce  maiiide,  quiparoiflbk  a  voir 
ttente  assi  mm  ^laid^  fi>effro)(abIe  qu'il 
eti  euthorreur.  Afouvilageddchacne,^ 
ii  ih  poitrine  haletante  ^  il  p^oiflbit  &Ht 
malade&fottjprefl4fde&  aialadie.  Dom 
P^dre  admireit  la  bont^  fans  ^xem^e  de 
la  belle  EIvircquirelevoitlacouveFtuFe 
duN^gre,  &  quiayantrefetitlbBilit ,  s^^aflSt 
deflusaupr^s  dumakde;  &  ku  mit  la  main 
fur  fon  iroiittout  moite,  peut-ctve  des 
ftiewr9^Kmo«t»Le  Ni^grrregardoit  d'ua 
oeil  fikroucher  Ange  cfaAnftablc  ^  ytm^ 
te  coBf(der ,    qui  le  regardok  avec  des 
yctt»  pleis^debia^Ooii^P^die  »«  f$a- 
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roit  ce  qu*il  devoit  penfer  d'une  chariti  fi^ 
>  ardente;  &aprbravoird'abordadmir^e, 
il  commen^oit  i  la  trouver  exceffive;mais 
il  n'avoitencorerienvu.  LabelleVeuve- 
rompit  k  filcnce,  &  pleurant  comme  fi 
c*e6t  M  pour  la  derni^re  fois,elle  deman- 
dc  au  N^gre  comment  il  fe  portoit .  Mon 
cber  Afttoinc  ,lui  dit-elle  d'une  voix  in- 
terrompue  par  desfanglots ,  tu  veux  donc 
xnourir  &  me  faire  mourir  auffi  ?  Tu  tte* 
me  parlcs  poiflt ,  mon  ;  prens  coui^ge 
mon  Coeur ,  prens  cpurage,  fi  tuveux  que 
je  vive, &  mange  un  peu  de  gclde  pour 
Tamour  de  ihoi :  Tu  ne  me  regardes  leule- 
mentpas,Cruel,moi  qui  t'aime,  moi 
qui  fadore^baife-moi,  mon  Ange  ,baife-^ 
moi,  &  gu^ris-toi  fi  tu  ne  veux  que  je 
t'accompagne  ^  la  mort,  apres  t'avoir  tant 
aim^  pendant  ta  vie.  Elledifoitcespito-» 
yables  paroles  en  joignant  fa  faceangffi- 
que  avr  diabolique  vifage  du  More,  qu'el- 
le  mouilloitde  fes  larmes,  Jem'imagine 
que  qui  auroit  euimcpareille  vifion  ,eAt 
cru  voir  un  Ange  careffirr  un  Diable.Pour 
notre  Dom  P?dre ,  il  c^mmengoit  de 
4touver  )a  belle  Elvire  auffilaidequefon 
'  N^grc,quienfinjcttantfesregardsfurfon 
Amante  importune,qtfil  n'avoitenc6re 
daign6  regarder,&defatnain  d^charti^e 
^loignant  fon  vifage  dtt  fien  ,lui  dit  d'unc 
voix  calfi^e:  Que  me  voulex-vous,Ma- 
damc,  &qu€  nc  me-laiflez-vous  mounr 
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carcpos  ?  Nc  vous  fuffit-il  pas  de  m*a  voir 
iniseAr^tatoujcfuis,&  pr^tcndez-vous 
qu'encorc-irhcure  de  ma  mort  jedonne 
le  peu  de  vie  qui  mereftc  ,i  vosapp^tits 
d^r^gl&?Maricz-vous,  Madamc,  mariei- 
vous,&:  n*attendex  plus  rien  demoi.  Je 
n©  vcuxplus  vous  voir ,  ni  manger  ce  que 
vous  me  pr^fentcz;ie  ne  veux  plus  que 
mpurir ,  puifque  je  ne  fuis  plus  bon  i  autre 
chofe.  En  achevantdeparleril  s^enfonga 
le  lit ,  fans  que  la  malheureufe  Elvire 
en  tirit  la  moindre  parolepour  toutesles 
chofes  tendres  qu*elle  lui  put  dire ,  foit 
qu'il  fc  mourAtdej^,ouqu*ils*opiniatrSt 
^  ne  point  parler  i  une  perfonne  qu*il  cro- 
yoitla  cauie  defa  mort  Elvire  fe  fondoit 
en  larmes;&defefp^r^e  du  mauvais^tat 
cUelaiflbit  fon  cher  Nifgre ,  &  plus  en~ 
core  de  fa  duret^ ,  elle  reprit  tout  ce  qu*el- 
le  avoit  apport^ ,  pour  fe  retirer  dans  fa 
chambrc  aunair  fi  trifte  &  fiafflig^,qu*el- 
le  perdit  beaucoup  n'6tre  pas  alors  regar*  " 
dde  de  fon  futur  Bir^ne.  Dom  P^drcce- 
pendant  fe  cachoit  dans  le  Ueu  le  plus  obf- 
cur  de  rArurie ,  fi^tonnd  qu*il  ne  Tavoit 
pas  6t6  h  moitid  tantquandilfuttdmoin 
de  rheureux  accouchcment  de  Sdraphi- 
.ne.  II  vit  repafler  la  faufle  prude  ,s*affli. 
geant  comme  une  veuve  aux  funerailles 
d*un  cher  mari ,  &  quelque  tems  apr^s  il 
omtouvrirla  grande  porte ,  &  fortit  dans 
la  rue  fans  fe  fouciejr  beaucoup  d*etre  vu , 
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n'cftiin'ant  'plus  k  r^utation  d'Elvl)fedi- 
gnc,d*etre  in^nagrfe.  II  eh  ufa  powtant 
cn  honnfite-hoinmc ,  &  nc  r6vt61a  point  2 
lon  ami  ce  qu'il  avoit  vu.  Ilpaffalcjour 
apris  devant  la  pbrte  d'Elviii5  dans  lc  tcms 
quercnterrementdu  Mor6  en  fortoit  i  fts 
tcmmcs  lui  dirent  qu'elle  ^toit  malade ,  & 
durant  quatrc  ou  cinq  joursqu'ilpafla& 
repa(&  fouvcnt  devant  fes  fcn^tres,  idle 
n*y  parut  point fon  ordinairc,  tantja 
mort  de  F  Africain  la  rcndoit  inconfolable* 
Doii^P^drcavoit  gtandeenvicdef^avoir 
dc  fcs  nouvdles;  Un  jourqu'ils*entrctc* 
noit  avec  Dofn  Juan,  une  cfclavc  d*Elviiic 
lui  apporta  uneletttcdelapartdefaMalJ 
trefle  ;  il  Fouvrit  aVec  impatiencc,  &  y 
lut  ce  que  vous  allcr  voir. 

LETTR^E. 

T\^*^  perfinnes  qut  iaithentpurfimd^ 
^  mr ,  n"oni  pas  hefifm  d*un  tierspoutrfi  ' 
le  d$re,  Vous  voulex.  me  ferfuader  juejene  " 
ne  vQus  deplats  pasj  v  Woije  vous  avout  » 
que  vous  meplai/ex,  ajfezpour  vous  aicorder  ^ 
ies  maintenani ,  ce  queje  ne  vous  avoispro"  ■ 
mis  ifue  danyun  an,  Vourferez  ddnc^  quaiid 
il  vous  pWira ,  iHaUfe  de  niaperfonne  vrde 
mon  bitn ,  ^je  vous  prie  de  croire  que  qmi;» 
queje  fie fuige  regarder  de  tiop pr\s  dans  u- 
neaffaire  femhlable ,  votre  mirite  o*  mon 
^mowr  me  la  rendrm  difii^Xf'  meftrm 
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t^vr  fur  toms  Us  dffiMltisfm  s'y  fomr* 
rosent  rsncontrer* 

EiriRE. 

DomPWrelutdcux  outrois  foislakt- 
tre ;  taiit  il  ayoit  depcine  i  croire  cet}tfil 
Hfoit,  11  f6ng^oit  'qu'il  avoit  ^t^  dcur  fbis 
cn^ditnger  d'^trcauffimalmariequ*liom- 
mc  qui  ftt  en  Efpagne,&remercioit'd6 
rotit  Ibn  coeur  le  Giel  qui  Fen  a  voit  tir^,  en 
lui  d^coumnt  deux  fccrcts  de  fi  grand6 
importance.  La:r6folutiondefemarierfi 
vite,  que  la  mort  du  N^gre  avoit  fait  pren- 
dte  a  Elvirc ,  fit  prendrc^i  DomPddre  cel-« 
k  de  s'en^loigner  lc  plutdt  qu*il  pourroit; 
Ildit^DbntJuanqu*ilyaUoit  defavie&s 
defonhonneurd'^trehor$de  S^villedans 
unrheure ,  &  qu'il  neirouloit  avoir  avec 
foi  quelefeul  valet  qu'ilavoit^mendde 
Grenade.  II  le  pria  de  vendrc  fon  caroffer 
SMbsxhcvauX',  &  d'en  payer  fes  valets ,  & 
le  conjura  deneluipointdemanderlefu- 
jct  d"un  fi  fubit  changcment,&  d^un  voya- 
ge  fi  prdcipitc ,  lni  promettantdelui  6cnrt 
aila  premi^re  ville  oii  il5*arr6teroit:  l\6* 
ctivit  ^  Elvirc  pendant  qu'on  lui  alla  louer 
dctox  mulcs,  ildonnafalcttreirclfclave, 
&lcs  mules  itant  venues  il  prit lc  chemin 
de  Madrid,  confirm^  plus<jucjamaisHiaflj 
fipremidreopinion ,  defed^fier  dctoutes 
lcs  fenraics  d'efprit,&m6me  d^en  avoir 
hoireuri  FenAmtqtfil  vaflctiaiirdefaf 
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iwdc,  Elvire  ouvrc  fe  lettrc,  &  y  lit  ce 
quiiuit. 

LE  T  T  RE. 

G^tTelque  vlolent  ameur  quefdyeeupMr 
®^  V0US ,  fai  toujours  frifiri  le  Joln  de 
€onferver  votre  honneur  au  flatfir  devous 
fojjeder.  Auffi  avez-^vous  vudequelledif'- 
grace  ont  iti  aecompagnies  toutes  mesga" 
Janjeries,  ^e  fuhunpeufcrufHleuxdemon 
naturel  ^vje  ferots  coniciencedevousohli- 
ger  am^efoufer  ^n^itant  veuve  que  defuis 
feu  de  jours.  Vous  devexr  davantage  a  U 
mimoire  dufauvre  Nigre^  ^  ne  fouvm 
fas  moins  donner  qu'un  an  a  fleurer  laferte 
iCune  ferfonne  qui  vous  rendoit  de figrands 
fervices :  cefendant  nous  aurons  vous, 
psoi  le  temt  de  fortg^r  a  ce  ^ue  nous  avons  ^ 
faire. 

DOM  PE1>KE. 

.  iSvirepcnfaperdrercfpritcnlifantcety 
te  lettre,elle  en  fut  malade  ded^plaifir, 
plus  qu*elle  n avoit  <St6  dela  pertedefon 
AmantdeGuinee.  Mais  confiddrant  quo 
pom  P  Wre  ^oit  hors  de  Tol^dc ,  &  un 
Eomme  qui  avok  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
lui  plaire ,  fe  pr^fentant  pour  T^poufer , 
elle  le  prit  au  d^faut  d*un  N^grc.  Ce  n'eft 
pas  qu'ellc  ne  put  trpuver  des  N^gres  l 
clioifir;mais  dle  jivoit  otfi  dir.cqu*iIyiH 

'  yoit 

DigitizedbyGOOgle 


I  N  ty  T  I  L 


-  ^xAt  Ndgres  &  Negrcs ,  &  qu*fls  ne  font 
4>as  tous  fi  diables  qu'ils  font  noirs.  Cepcn- 
dant  Dom  Pedre  piqua  fa  miile  jvK^u*a 
Madrid ,  ou  il  defcendit  chez  un  oncle  qui 
le  re^ut  fort  bien.  Cet  onde^toituaca- 
valier  fort  rkhe  ,qui  n  avoitqu*un  fils  u- 
nique  accord^  avecunecoufinefiUeuni- 
que  auffi ,  &qui  n*ayant  encore  que  dix 
^ns  attendoit  dans  .un  Couvent  qu*cfle 
/ut  en  age  de  fe  marier.avec  fon  coufin, 
«•Cecoufijaavoitnom  DomRqddgucai- 
4nable  autant  qu*on  peut  V^tre,  &javcc 
-qui  DomP^dre  fe  liad*uneamiti^quial- 
loit  au-deli  de  celle  que  Von  a  poui:  un  pa- 
jent  que  Ton  aime  beaucoup ;  car  ce  ne 
font'  pas  touj  ours  les  parens  que  fon  aimc 
le  plus.  Dom  Rodrigucparoiflbit  fouvent 
veur ,  &  d*une  56 veric  inquiAe.  Dom 
P^re  s'en  6tant  apper^u,  lui  r^y^la  fes 


dence  klui  iaire  part  des  fiennes ,  &  s'il  y 
4Touvoit  unc.occafion  de  Vxpouvoirfer- 
vir ,  njyidui  timoigner  qxk^^O^it  encore 
-plus  fon  ami  quefonpawijMlIuiditen- 
Juite  qu'il  avoit  remarqu?  dSlbien  il  ^toit 
•inquiet  &  j6  veur,&  le  pf!*  delui  faire  f^a- 
•voir  le  fujet  qu*il  en  avoit,ouqu'ilcroi. 
roit  quc  fon  amiti^  ne  r^pondoitpas,i  h 
fienne.  DomRodriguenefouhaitoitrm 
da  vantage ,  efp^rant  d  etre  foulagd  de  £6n 
inqui^tude  quand  il  l-auroit  communi- 
?qu^c.  U  appnt  donci  Dom  Pddrc  quUl  6 . 
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Mtpaffionn^ment  amoureux  d^uiie  De- 
motfslledeiMadridaccorddeaun  coufui » 
<ju*elle  attendoit  des  indes  i&  qa*d]  e  n'a- 
Todtj  amais  v  u ,  tout  de  m£me  en .  quda  ue 
fa^on  qu'il  ^toit  accord^  ^  une  couune 
dont  ilattendoitrigeponrfemarieravec 
dlc,&qu'il  neconnoiffoit  qacfbrt^peu. 
Cette  confomritd  d^aTantoreydit-ilaDom 
P^dre»  a  beaucoup  aid^^augmentcr  Ta- 
mourque  noas  avons^Tun  pour  Tautre , 
^oiqu'eUe  nous  redenne^ousdeuxdaus 
n«tre:devoir^touteslesfois  quenotrepaf- 
fK>miouscon{i9iUedepr^f6rer  noMiatis^ 
fadion^  aux  engagemens  o^nous  ont  vm 
tes  int^rto  deoios^famillesjufqulcimon 
amour  a  Izut^aupris  d^efletout  leprogr^ 
que  jepounrois  df>^rer,&ns  en  avoir 
poartant  obteriu  Ta  r^ompcnfe  que  je 
ddfire,  ^u^elle  remetaprfes  rarnti6e'de 
fonmari  ,6clorfqucfes  ndces  nouspour- 
lontmettrei  couvert  detoutales^mau- 
vaifes  fuitcsr  quepeut  avdr  uneaiBgna- 
tion  qui  doit  ^tre  iqudque  cbofe  de  plus 
qu>une  converfetion  particulidre.  Je  ne 
vous  dirai  riende  la  bcautdde  Vii^inic  , 
puifqu*on  n'en  Suroittrop  dire  qucje 
vousendiroistant  que  vous  ne  me  croi- 
riei  pas.  J*attens  que  vous  Vayer  vue ,  & 
facoufinc  Violante  auffiqui  dcmcurc  a- 
vec  elle ,  pour  vous  fairc  avouer  que  FEf- 
pagnen'a  ricndc^plus  bcau  quc  cesdcax 
mcomparaWcs  ^oufincs ;  •&  quaHd  vobs 
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aurcx  6x6  en  cony  erfation  avcc  elte,  vous 
.  nie  diiiezfi  voasavezjamaisvu  desfcm- 
mes  plus  fpiritiielles,  C'cft  pe  qui  mc  iait 
avoir  pitid  de  VouS ,  lui  dit  alclrs  Dom 
P^dre.  Et  pQurquoi » lui  dcnianda  Dom 
Rodrigue  ?  Parce  qu'une  femrae  d'efprit 
voustrompe  t&t  ou  tardvrfpotidit  Dom 
P^dre.  Vous  f^avet  i  ijotita-r-il  ,par  Ic  rd- 
cit  que  je  voUs  ai  fak  de  mesavantures, 
comment  il  m*en  a  pris  ;&  jevotts  jure 
,  ^  qUe  li  j'efp<frois  trpuver  une  femm^  auffi 
.  fotte  4u'il  y  eil  a  de  fpiritucUcs ,  je  inet- 
.  trois  au  jour  pour  elle  tout  ce  <iue  je  f^ai 
de  galanterie,  U  la  prefererois  ^  lz  Sa- 
,  gefle"  meme ,  fi  dle  Vouloit  me  dioifir 
pOur  fon  galant.  Vous  ne  paiiex  pas  de 
.  ^bon  coeur,  repartitDoinRoIdrigue;carje 
n'ai  jamais  vu  d*homme  raifofinable  qui 
•  nes*ennuyc  cruellement,  s'il  eft  feule- 
ment  un  quart-d*hcurc  avcc  une  idiote. 
II nc feroit  pas  raifonuable  que  tandis  que 
nos  y cux ,  nos  mains ,  8t  enfin  tout  notre 
corps  trouve  i  fe  divertir ,  que  notre  •ame 
feule,  quieft  la  meilleurepartie  de  nous- 
m6mes,  edt  i  fupportcr  unc  convcrfati- 
,on  pefante ,  cbmmc  rcft  ccllc  de  toiitcs  les 
perfonnes  qui  tfont  boint  d'cfprit.  Ne 
pouflbns  point  la  difpute  jufqu*o^i:  elle 
peut  aller ,  lui  dit  Pom  Pidre ,  aufli^bien 
il  y  atrop  de  chofcs  ^  direfur  une  tcHc  ma- 
ti^rc^fongezfculementame  faire  bientot 
^ .  voir  ccttciBcrveillcufcfiUe^  6cfa  coufine 
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^ufE  ,afin  que  fi  clle  ne  me  ddplaltpas» 
j'aye  de  quoi  m*amufcr  pendant  que  jc 
lcrai  dans  Madrid.  Je  ne  crois  pas  que 
vous  y  trouviezvotre  compte.  Etpour- 
quoi,  repartk  Dom  P^dre  ?  Parce ,  rcprit 
Dom  Rodrigue ,  que  c'eft]a  fille  du  mon- 
delamoinsfotte.  jem*accommoderaiaii 
tems,  rcpritDom  P^drel  Pourvousdire 
la  v^rit^,  ajodta  Dom  Rodrigue,je  ne  fqzi 
pas  dc  quelle  fa^on  Madame  Virginic 
nous  recevra ;  il  y  a  plus  de huit jours  qu*« 
cllea  pour  moi  des  rigueurs  infiipporta- 
blcs,qu'clle  me  renvQye  tputes  mes  lettres 
fans  les  ouvrir ,  &  enfin  4u'ellc  me  fait  di- 
xc  qu*ellcne  me  veut  jamais  voir,parce 
flu'elle  me  vit  il  y  a  quelquctemsparler 
dans  rEglife  l  une jeune  Dame ,  avec  la- 
quelle  elle  m  e  vit  le  m^m  e  jour  au  Cours , 
&  c*eft  poxu:  cela  oue  vous  m^avez  vufi 
rSveur  &  fitrifte.  iln*importe,ditDoni 
P^drq,  jsdlonsles.  voir,  8c  qpyei-moi  , 
vous  vous  raccodimoderei  plut6t  en  vous 
juftifiant  en  fa  pr^fence qu'avec  toiites 
les  beUes  lettresquevouspourriczdcrire. 
Les  deux  coufins  aH^rentvifiterlcsdcux 
coufin  es,&la  belle  Virginie  permit  a  Dom 
Rodrigue  de  fe juftifier ,  cc  qu  il  n*eut pas 
grandepeincifaire.  DomP^drelestrou- 
va  Tune  8c  Tautre  plus  belles  quctQut» 
les  femmes  qu'il  avoitjamais  vucs ,  <ans 
cn  excepter  ni  rimprudentc  S^raphiiie  » 
ni  Elvirc  Iaftufleprude,Violante,qtiice 
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jour-li  s*ftoit  avantageufemcnt  par^c 
pour  fe  faire  peindre ,  donna  dans  lavuc 
de  Dom  P6dre,&  fi  fort  ^u'ilen  rompit 
d*abordlcfermentqu'ilavoit  fait  den*ai- 
merqu'unefotte.De  fon  cot^ilneddplut 
pas  ^  Violante ,  &  illui  dit  fur  fon  portrait 
tantdedouceurs  ,parmi  lefquelles  ii  s'en 
trou  va  de  fort  fpirituclles ,  qu  elle  fut  per- 
fuad^e  dc  fon  efprit ,  &  fatisfaite  de  fcs  ga« 
lantcries.  II  faut  que  je  faffeiciunepetite 
digrcffion ,  &  que  je  difc^l ccux  quinele 
f^avent  pas»  que  les  grands  pr6neurs  &  les 
grandsdiieurs  dedouceurs  &  decompli- 
mens ,  font  de  grands  dAiteurs  de  cr^ 
m^  fouctt^e,  &  font  accufes  &  mfime 
convaincus  de  fauffe  ^loqucnce  par  les 
hommes  de  bon-fens,  &  qui  ont  rcfprit 
bientoume.  Si  ce  pctit  avis-Ik  ^toitbien 
confid^re  du  Publie,il  ne  lc  trouvcroit 
pasmoinscommodequ'une  rccctte  con- 
tre  les  mouches  en  Ete ,  &  lcs  mauvai- 
fes  halcines  toute  Tann^c.  Dom  P^dre, 
qui  avoit  folemncllemcnt  jure  de  ne  fe 
marierjamaisqu*i  unefotte,  fit  bien  voir 
quclcsfcrmensquefontlesjoueurs  &lc« 
amoureux ,  ne  les  obligent  i  ricn.  II  fut  fi 
charra^  dc  rcfprit  de  Violantc  aufli-bien 
quedcfabcaut6,quen*en  pouvant  obte- 
nir  quede  ccsfaveurs  qui  peuvent  s'ac- 
corder  fanspr6judicede  rhonneur,ilr^ 
folut  de  r^itfer  ,fi  clle  n'y  avoitpoint 
de  r^pugnahce«  11  lui  donnafouvcntlicit 
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de  fe  d4chrer*Htt4dBis;  nii^$<^u  ti^e  ne 
rentehdit  pa8>oa'^lellK.VQidut  pasr^n* 
tendre  v '  (foi^/qu'ielft  tiatflt  lii^ert^ ,  foit 
qu-elle'>c4ti  «>  ll^iJrerfion  -potirfl^  im- 
mgc.*  Tout.alloit  affei  bien  entre  ces 
^t^tre  j^nes  Amans  <  i  rhcnre  d\i  P^- 
gcr  p1f^s:,^ui  ne  fe  trouvoit  oi  pHrENjmi 
Rodrigxte,-  ni  par  Dom  Pifdre.  Uft  jour 
qulb-  sf^itoicnt  faits  beaux  comme  Cof^ 
tor  &  Follnk,  qhfils  »c  fe  promettoknt 
j^as  moiinStgue  de  fe  rendic  C€  jourAK 
inaitrC&'d»'tou»  :le$  debors  4es  pUces 
qtfils  aitaqueroknt  5  uhefeivguatc  ae.plu$ 
maaviis  pT^figc  qu'ua,hibou,,  yipt  faJr 
ft  ^aVfcSr  deux  cbufins^  que  lema^ 
id  Ixidieu  delabdle  GiftiBaAC  etoit  arriv£ 
k  Madrid ,  fa»is  cn  donneravis  de  S^ville  , 
6iiiltv6k  d^ai^u6;qiie3es  dcux  belles 
coUfinesuefcavoientqaejugerdc  cequ'il 
iesavcMt^unuVoultt  furprendre>  &  qu  el^ 
Ibs  lcs  prioienl  dc  fe  mvHiit^c  paticnce, 
jufqtt'i  ccque  Virginieefttaflez  ^tudi6 
ton  Indienpouri^voirdequellcfafon  il 
lalloit  vivre  avcc  ioi;  &  quc  noh  feule- 
ItJent  ilsrneles  vi1(itaffent7)oint,  maisqu'ils 
!$'amiiiflbntmemedepaflcr  devant  leucs 
fen^tresjufqu^in^ouvd  ordre.  Levrcov- 
•bdliflbttent^CCCjour-lifut  donc^tant 
^bictl  perdu ,  Sclesdenxjours&iivansiil. 
"ftj  h^lig^-ent  tomme  des  criminc^s.  Hs 
ttftpnrcfiit  dirbriHl:  dd!aTiUe ,  quel'Imdidi 
^  \%giiuc  aYdent  M  mari&  fi^bruil; 
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qu'il  ^toit  fortjaloux  de  fon  naturel  Jiom- 
xned'experience  i>oar  avoirquaranteant 
pafTifs ,  &  qui  avoit  mis  un  tel  ordre  dans 
fz  maifon ,  &  prenoitgarde  de  fi pr^s  ai« 

?dions  de  fa  femme  ^  que  toute  efp^  rance 
toit  6tic  i  fes  Galans ,  fi  efle  en  a voit ,  de 
la  voir  feulement  ^  fes  fen^tres.  Le  nou- 
vclordrequ*on  leuravoit  promis  neyint 
point,8c  ils  fe  lalKrent  derattehdre.  IIs 
rcprirent  le  chemin  de  la  rue  de  leurs  Mat- 
treffes ,  &  firent  leurs  tours  accoutumds 
de  vant  leurs  maifons  •  lans  y  voir  entrer  ni 
enfortir  que  des  vi&ges  inconnus ,  &fims 
ivoir  jaraais  pu  rencontrer  Je  moindre  va- 
iet  ou  fervante  de  leurconnoiffance.  lls 
yirerit  un  jour  lemari  cntrerdansfamai- 
£bii  accompagn^  de  fon  ftiic ,  beau ,  de 
bonnemine ,  &  fi  jeune  qu*il  ^toit  enco- 
re  au  Coll^ge.  Leur  mauvaife  humeur 
S-cnaugmenta.  Usfortoientd^slcmatiii» 
Ds  ne  fe  retiroient  quc  fort  tard ,  &  per- 
doient  leur  tems  &  leurs  pas.  Enfin  un 
(our  dcFfite  ils  vircnt  Ibrtir  dcs  lapointe 
du  jour  une  fcrvante  de  Virginic  qui  alloit 
la  Meflc:  ils  rarr&^rcnt  i  la  porte  de  1' E- 
glife ,  &  i  fbrcc  de  prifcns  Dom  Rodri- 
gucla  fitconfcntir  i  fe  cb^rgcr  d'un  bil- 
i^t  pour  la  MaltreSc.  Voici  cc  qu'U  lui  6- 
criYoit,   


P  a  BIL- 
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B  I  L  L  E  T. 

T/bM  oMi  nu  difohligi  flus  qu$  ma ja* 
^  Uupi  m  mi  tourmenti ,  pui(qu*ill$  efl 
funs  remSd$fdepuis  que  vous,  it$sfujetttk 
un  mart.  Vous  n'ites  pas  pourtant  encor$ 
tout-a-fah  dilivrSo  d$  mes  importunisis, 
quoiqui  vous  m^ayex,  chaffe  de  votre  fouvi- 
nir»  ^e  vous  demandt pour  une  dirnietifa" 
yeur ,  ou  de  m'apprendrefiVai  encon  fisjet 
4*^pirir  ,ou  ji  aois  bientot  ajfir  di  vivrt» 

Hs  fuivircnt  de  loinla  femnte  de  Vir- 
jrinie.  Elle  renditlc  billet,  comme  ellc 
favoit  promis;  &  leur  ayant  ftut  figne 
de  s'approcher ,  elle  laiffa  tomber  dc  la  fe- 
fi^tredanslaraelartfponfeque  vous  aHet 
Jire. 

TTN  hommej^loux  mt^Ht  depuis  ptu  de 
ttms^  ne  s^eUignipsiris  de  fafmmt^ 
p^nefi  difpenfe  tasfi^tdt  du  foin  dt  Vobfer^ 
ver,  OnparU  aefairt  bientot  fans  moi  um 
voyage  k  ValladoHd  aUrs  jt.  mtjuftifi^ 
rai  c^payeratmes  dettes. 

Ce  biHet,  qu*ib.b^tf6rent  cent  fois  \ 
Tcnvi  IhavdefraUttc;  le$  remplit  d^efpi- 
rance ,  6cles  fit  fubfiftcr  pendant  qudques 
jours.  Mais  enfin  nc  rccevant  auconc 
i^ouTcUe  de  leurs  inhumaincs  >  ils  reconi- 

meti- 
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i]tfciDcifentd'alIer  &  de  rcTenir  eciitfoi» 
kjotir  dcvant  leurs  fenftres  ,y  paffifrcnt 
ies  nuits  enti<res,&  ne  vircpt  noh  plus 
A)rtirperfonncdclcurn)aifon,quc  fi  elle 
cdt  ^t^  inhabit^c.  Un  jour  qiic  ces^ Amans: 
d^fefp^tes  ^oicnt  dans  une  Eglifc ,  ils  7 
vircnt  entrer  k  nouTelle  mari^c.  Domv 
Rodrigue  s'alla  mettre  a  genoux  a  c6t< 
d'ellc^labarbcd'un  vicux  licuyerquira*: 
voit  amen^e.  Ilfcplaignitenpeudeparo- 
ks :  ellc  s'€xcufa  dc-mcmc  &  cnfinellc 
dit  i  Dom  Rodrigue  que  ion  mari  n'al!oie 
point  a  Valladolid:,  quoiqu'il  parl&ttou» 
ksjoursd'yaller;qu*ellem6uroitd*impa- 
tience  dc  lc  voir  avec  lui  enparticulier , 
&  qu'cllc  nc  f^avoit  ^u'un  moy  jBH^orh  ft^- 
tisfeire ;  qui  .tWpendDit  entier^ltic^  dc; 
Dom  F^drc.  Mon  mslii  ,  ajdtita-t-ellef 
dort  d'un  profond  foiDmeil,  &  nous  ne 
fious  parlonsipointdepuisquatreoucii^ 
jours  pom:  unc  pi8titc:queTelIc  que  nous 
avonscuc,quin'eftpasprSte  l  flnir.  J*ai 
difpofe  ma  couiinc  VioJante  a  femettre 
cn  ma  p]acc,mai$ellceflfortmalade;8c, 
comipc  il  n'v  a  qu*dle&DomP^drcqul 
foj^nt  confidem  dc  notrc  amour ,  &  que 
j[c  n*cn  voudroispasdavantagcquandily 
iroit  dc  la  vic,  il  faut  qtfil  nousferye  au 
d^faut  d*cllc ,  s*iJ  vous  aimc  affei  pour  cc- 
Iji  ,  &  qpMl  couchc  aupris  de  mpnmaiij' 
cndoriPb  n  parott  d*abord  quciquc<iii>-, 
de  p^rill<ux  dans  linc  tclle  entrcpriirc 
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mzb  i.  Hm  confidifreT      mon  mriiSc 
tojoi  fommes  en  fcoideur » coniBi^  eiToas 
Fai      oit ,  6cqu  ii    ^'i^efflcpas  &cile-» 
laent jcpe  dome  p<itiot  4u'cUe  herraifi^ 
fe  wittme  jeme  k  fig\kre^&c'efi:-4a  toot 
Cip^uejdpmis  faire  ponrjvotts.  Gebienr 
keureux  ifratagfin^  d*ansoar  que  Dom 
Rodrigue'  ibi£»toit .  d*ap^rendre  avec 
tant^  de  chaleur^  le  refro^  Waacoup 
mand  il  l^ept  japqTrise  ..  noa  feulement  u 
oimta  fiicMi  coamaeo^ccroitledange-^ 
aiaic  {yerfonnage^%<avoit  iijoiieid^ 
€etC6  :^i6c^  hars  de^r^es  ;fiiai^il^doika 
attffi4tfl  dsTRcat  Ixnenf^celapK^e^^ 
Sa^  Mattire&iddneata  ferme  d^islafiea- 
M  >  =iMf&^<i{Hirant^f0B6k^^ 
tidiyt;>Mi  pyot^  qar  la  piopofitiiM 
qa'eQeliii  £mbil  h^<ftantpas  hzniiv^ueoii 
i&lafm«ni^i«bu'e^|cToaIdit?;< 
il-if y  mit  pltmletvi  efp^natt^MAs  d**!*- 

&teftm6^4^'dlelm:petinettoto^Vott* 
h&dt ,  qudi^ue  danion  kutretxms  dte eite 
a1tiffi-t6t  conf^ti  i  famort.L6temi^Ie 
Hbu  ne  ^a<mireik'pas  4  Dom  Rodiigue 

parler  davantajjfc  wcse  fa  Dame ,  dlc 
^ en  rfetoTO^  chet  dlle  i  Dim  Rodrii 
^  rbjoig^ibb  ^arade.qidnepot 
Sir^r  Une  paTotedfc  M  i  fant  ilitoitftch^ 
4'avbirt  fiii  IRlircunc  pii&efid^rafoima* 
Ble ,  bu'  tfavbir  i:  vivre  feifela  j'6®ffitace 
4*an  hieiii  qn^ron  eftime  tt)Ujoi«s^ 
ayant  ^  le  f  ofliWet ,  qi'a?i&  quWa 

pofl^- 

I 
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piQflq(l£/£nfi9i^'^.l)t  enferm^  dans  une 
xiidfnbre>dCfQin  -„R9drigMeaprcsVa3t  eti;c 
•d^feD<lii«  fit  h  p^oppiitionxxtn^yagante 
4  JDdm  fiif:t.i  cijk  Y;  s^pportant  tp\is  Ids 
4mp.eraBiens  iffli  la  ppuy  oient  rendre  re- 
cevablc.  DoDaLF^4recratd*abord.qu*iire 
moqupit  ^  maiSifon  ^ou£n  lui  protefiant 
ie  contraire  for^lerieufemcixt,  6^  lui  en 
iiaifant  des  fennenS)  apr^slefquelsiln'en 
devoit  plus  doutcr ,  il  voulut  toumer  ^ 
chofc  en  raillerie ,  &  lui  dit^u^ildtojt  foft 
-Oblige  i  fa  Ma^ttdTe  d<;  M  avpvr  m^^i^ 
«siiime  fibo$nefprt!ine  ay/^u{^^jolie  Dcr 

^,^am  pasren  ^t  4^|ex^ompenfer  di^* 
lOTicf5^ti'aitii  avoiijrc^i4usi  parcp 

lc  etoitma3ade,&etajitpre0ee4e44^i^ 
-te ,  s'cB  d^hargeqit %  le  mari  de  la  cpt|- 
fine«;qui'l^^r!Qtit  paffet  une  nuit^groi- 
blemcnt.  11  dit  quantitd  de  cbofes  parell- 
les ,  ^  plaifanta  longtenis  tant  bien  que 
mal;  raais  Dom  Rodrigue  netoitpasen 
4tat  d'y  prcndre  plaifir,&ilparutfiaffli- 
ge  a  fon coufin ,  qu  iliui fit pitie ,  & iui fit 
-craindre  lesfuitcs  dangereufes  que  pou- 
!fVoit  avoir  fon  defefpoir.  Dom  P^dre  c- 
■toat  fort  hardi  de  fon  naturel ,  grand  a  van- 
turier,  &  homroe  a  tout  entrepr^endre 
jpourune  ayantnre<ii;trayaganti&?ilfsy^^ 
tendrement  Doi;i^Rod^e,'i  fij)ien.que 
lout  cehjQint  eiiifcmhle>jQ.poi[t^i  vou- 
P  4  loir 
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loir  bicn  tcnir  k  placc  dc  la  bcfle  Vkginic  % 
au  p6ril  de  tout  ce  quc  fon  man  jaloux 
pouvoit  lui  faire.  Ayantdofic  prisfa  refo- 
lution ,  il  cmbrafla  fon  coulin,  &luire. 
Aonnah  vic  cn  luiapprcnant  cc  qu'il  vou- 
loit  haiardcr  pour  lui  fiiire  poff^dcr  fa 
•Mattreflc.  Vous  ne  mc  fcrcz  pas,  ajoti- 
ta-t-il,  fi  oblig^  quc  vouslepenfcxdecc 
que  je  fcrai  pour  vous ,  jc  m'y  portc  cora* 
me  a  une  a^on  d^honnciir ,  cn  laquelJe  j  e 
pr^tens  en  acqudrir  autant  queujcm'6- 
toisfignaW  enbr6die.Ondti^avoiriVir- 
•ginic  qu'on  acceptoit  lcparti,cllcdonna 
yhcure  pour  le  foir  m^me  ,les  dcux  cow- 
fins  Vy  trouvircnt,  fUrent  introduits  a- 
'vec  le  mdndre  bruit  qutf  Toir  f>iit?',& 
Dom  P^dre  futoWig^parlabdfeDamck 
qukcr  iqxis  fcs  habite  dcv«nt  die ;  ne  voii- 
hnt  pas  que  fes  ordfes  fuflfent  tnm%rrf- 
f(6s  cn  lamoindrepartie.  DomPedrcn*^. 
tant  plus  qu*en  linge  blanc ,  dlc  le  con- 
duifit  cllc-m6me  a  pas  compt^s,&avcc 
toute  la  drconipcdion  imaginablc',  juC» 
qu^aupris  dulitp^rillcux  ,ic  en  ayant  cn- 
tr^ouvert  lcs  rideaux  y  fit  entrer  le  liardi 
Ddin  P^dre,  quipcuL-atrefcrcpentoit». 
}oh  de  Vttxe  trop^  fequifcns-doutenelfc 
ictta^pas  au  miMeudttlit.  Elles'cnretour- 
=  Ba,  fcrma  la  porte^claGhambre,ccqw 
d^plut  infinimcnt  l  Dbm  P6dre ,  &  alla 
retrouver  Dom  RodrjgMc,'  iqunpecrws 
'  ^rellc  paya  ^cn  ialtrac©  fcmipe9>|(fc«c 
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qu^dle  lui  devoit,  ou  du-moihs  ce  qu'i2 
cn  vouliit  prcndre.  Dpm  Pijdre  ccpendant 
^toit  dans  un  ^at  bicn  diffifrcnt  dccelui 
de  fon  coufin ,  qui  leiettoitfans-doutei 
corps  perdu  dans  les  brasd*unefortbclle 
Dame  qui  ^toit  couchdc-aveclui,tandis 
quc  cc  trop  charitable  parent  ne  craignoit 
rien  tant  que  ceux  d*un  tris-vilainhom- 
jne,  qui  pour  fon  grandmalhcurfctrou- 
voit  etrc  un  fort  mauvais  coucheui^Il 
confid^ra  alors,  mais  trop  tard,  fa  foUe 
t^mdrit^ ,  &  comment  il  dcvoit  fairc  a- 
vant  dc  rcntreprcndre.  Ilfe  blama ,  fc  dit 
a  foi-m^mc  qu*il  ^toitunfou ,  &rccon« 
nut  que  roffenfe  qu  il  faifoit  i  unmari, 
^toit  dc  ccUes  qui  font  irr^miffiblcs, 
quand  lui-mcmc  il  cn  auroit  ^t6  le  juge. 
Cestrilles  refiexions  furenttroubWcs,  & 
les  juftcs  craintes  augmcntte  par  un 
grand  vilain  bras  que  lui  jctta  au  cou  le 
compagnon  de  fa  couche ,  s'approchant 
de  lui,  &profdrantqucl<juesparolesmal 
articul^cs ,  comme  on  fait  cnrfivant,  & 
commes'iIcdt  voulij  cmbrafler  fa  femme. 
Dom  Prfdre  tout  efiray^  .prit  le  plus  a- 
droitcmcnt  qu*il  put  cc  brai  q^iraccabloit 
j>lys  qu  un  fardeau  bieri  pefint,  &led^-  % 
toijrna'de.  ^cffus  fon  cou,  prenant  bien 
'gsgrdc  ^  M'faifc  jnaU  &  cela  fait  aycc 
toate  h  pr^<si^tioji^^ginable,ilferan- 
cca  furtc  jK>r d  djtd;^^^  cor^s  fi  en  de- 
.  PDthqS^%  ^^)^^^  bpdneSi  s'y  te^ 
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du'i  foi-meine.ae  s*atre  imsdam»im'rijl 

tM,  pdm  fervir  la  palTion  de  deuK  A- 
mans  qtii  n'etoient  pas  fages.  A  peme 
commen^oit-il  l  tefpirer,  que  le  mau- 
Vais  coucheur  lui  porta  fes  ]ambes  dans 
\ts  iiennes,  &  cettc  dernidre  aaion  , 
auffi-bien  que  la  premidrc,  lefitdevemr 
pSle  cdmme  un  mort.  Enfin ,  run  s*appro- 
chant  touj6^rs,l>utre  s*en^loignant,le 
iour  vint ,  danslitcms  que  le  malheurcur 
0bm  P^dre  riisi  goiavoit  plustenir  contre 
f6n  h6mat ,  qtf  6ii  peut  dire  qui  le  pouf- 
foit  l  bout.  ll  fe  ieva  le  plusdouccmfcttt 
qtf  il  put ,  &  alla  pour  ouvrir  k  ptfcteji 
^'il  trouva  fermde  k  d6  ,autre  malhrtr 
plus  rude  que  les  pricdddis :  commeffti;- 
choit  envain  de  T  oitvrir ,  elle  ^"outrit  tbut 

coup ,  8cpenfaluicaffci^kg«^ 
einic  entra  br  ufquement  daiis|^'*^*^* 
&lui  demandaaffezhautoftf 
tc.  DomP^drclaconjuraaift 
fc  de  parler  plus  bas;  lui  deiW™^^ 
avoit  perdurefprit ,  dehazardetaimd  (S»' 
veillerfon  mari,&lapriade!eIaifferroi'- 
tir.  Comment  fortir,  lui  r6pondit  tout 
tautlatrame!  Tcveuxqucmonniarivo- 
ye  avcc  qui  il  a  dormi  ccttcnuit ,  Inn  qu'il 
connoifle  ce  qucluiaproduirlajaloufiCr 
&  ce  quejc  fuis  capablc  de  faire.  Gda  dit , 
bar Afe  comme  une  lionne ,  elle  prit  par 
ie  bras  Domfidic ,  alors  fi  troi&l^  qu'il 

BCUt 
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l^fife ,  &  le  trainarit  jtifqtt?auprfe  s  dti  lit ,  eri 
d^rit^ies  rideaux,  difant  tDutliautA(<jt 
^'5*!^5nfieur  le  jaloux,  aVecqui>^ioi^^ 
?f*iaf%MiM jSom  P  edre  poiskleryellt 

<m*>^ilfl^lft^e  tebu,  apfkkh^^ 

de  ,'S4l^^f^Sic5^ 
tfie  M  SMf^SS*'^  1«  citopagtie  ily  aTdk 
plt|s  ^de  M¥  i»Tii?*Plie^^m»b<sl^ 
ilesracciblerWtofiffieie».^^ 
rii c  tfefprit  ne  fe  A^fendit  plus  mal ,  &  ne 
l^arut  plus  horttbus*  Violante  qui  etoit 
fbrt  enjou(§e ;  &: quidifoit les chofesplai- 
lamment,  penfii  fair^  ^roiiffer  de  rire  fa 
coufine,  en  lui  ex;igerant  les  frayeurs 
qu'e]le  avoit  faites  a  Dom  Pedre,  toutes 
les  fois  quefaifantfemb\antderever,dlQ 
s'etoit  approch^e  de  lui.  Dom  Pddfeftit 
Ibng-tems  a  ddrotigir ,  a  fe  remettre  de 
fa  corifufion.  Enfin  Virginie  eutpiti6de 
lui ,  le  laifla  ftut^vecfa  coufine ,  avec 
ladUeflie  il  avdft  fjJns-dotite  des  affaires 
impprtaiS!e#l-  d6to61er;car  Ifwt  enferni* 
^^eg  tffi  iii^'!^^^^^^^-  DefittJs  G€  tcrias^li^^. 
tSMs^^ie  le  ^afi  flt^amafiip^a^«>!^ 

fdif  ISt^ydt  ;etig^ttlflev  5t  jtdfit^tic 
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6m  D6m  Pidre,parl*entrcmifedc»feiv 
antes  que  fes  pr6icns-avoient  gagn^es 
nc  laiua  pas  pendant  dcux  ou  trois  mois, 
lc  pafferia  plupart  dbsnwts  avec  Violan- 
e ,  qui  6toit  maitreffe  dc  fes  a^(ms ,  &■ 
[ui  K>geoit  dcpuis  lemariagedcfacdufl- 
le  dans  un  corps  dcrlogis  lcpai^  desaUf 
res,  &  qui  avoit  uneportedansuneau- 
rc  rue.  Il  en  6toitii  amouFCux » qu'il  fouf 
laitoit  ardemmcnt  de  r^poufer ;  mais  tou- 
es  les  fois  qu'il  lui  en  &foitQuelquesa<- 
ances,elIe:en4to)umoit  iiadroitement 
5  difcour»  ,qu?il  ne  pouwoit  jugcr  fi  c"^- 
oit  5i  deffein ,  ou  pour  n'6tre  pas  tttcnti- 
re  i  ce  qtfil  lui  difoit.  Enfin  ,commciI. 
ly  a  rien  de  ftabledans  ce  bas-monde^ 
/lolante  commen^a  ^  ti^dir  dansfapai^ 
ion ,  &  peu  ^  pcu  ^  fe  refroidir  fi  fort,  que, 
)om  P^dre  nc  put  s*cmp6cher  dc  s  eti, 
>laindre     tie  fcadiant  ^  q^oi  s*cn  pren- 
Ire ,  dc  Vaccufcr  d*infid^Ut^ ,  cnluirepro- 
ihant  qu'elle  avoit  quelquHiutre  Galant 
tohcureux^ueliiL  Au-Iicu  de  r^tablir^ 
lar-I^  fes  affaires,illcs  ruinadavantage« 
fe  rcndit  fi  infupportabk  ^  Violante,. 
lUC  non  feulemcnt  dle  ne  le  recevoit  plus , 
hei  elle la  nuit,  mais  nenouvoitmfime 
s  fouffiir  le  jour.;  Ilnefe  dfcour^ea  pas, 
ourcek,  il.g^gnWifbrce  jepT^fiisune 
)emoifcIle.  qui-f^t  affcr  infidflc  pour  lui 
fv^cr  ^uc  fa  'Mattreffe  iJtoit  furicufe- 
^cnt  ^nfcidujcunc  bcau-ft^  dc  la  doth 
'    "  ^  finc». 
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fine  y.qiii  ne  &ifoit  qjuefortir  du  Coll^ge  r 
que  c'^toit  un  gar^on  fort  aimable ,  &  qui 
n'dtoitpas  moinsamoureux  de  Violante, 
queyiolantcdelui.  Pburacheycrfiiper- 
fidie,.la  m^chante  fille  lui  conf(?iIl^  de 
fein&ele  malade,  dele  faire  fcayoir i  la 
Maitrefle,en  fe  plaignant  d'dle  comme 
de  lacaufe  def<j|imal»  ce  qui  feroit  fort 
vraifemblable;  oc  enfin  dele  feindre  fi 
bienyoue  fa-Mattrefre  ne  fe  tintplusfur 
ies  gardes » comme  elle  a  voit  touj  ours  fait 
jufau'ilors  depuis  qu*elle  fe  fentoit  cou- 
pableenversluid'uneinfiddlit<,  DomPdf- 


4uis le  pap^ftu,  8c  la  verMt  So^Brettc 
li'eutp^iutd|ihtroduitdans  lachambre 
de  CiidklikSeit^  noo^el  Adonis qu*el- 
Xei^buvxvQif^j^f^^^  P^- 
drc.  ircntra  f&ficu3c4ans  la  chambre  de 
Violante ,  &  la  furprit  ddji  couch^e ,  & 
fon  Jouvenceau  fe  deshabillant  pour  fe 
mcttre  aupres  d'elle.  II  alla  Tepee  a  la  main 
droitifonRivaUpcut  ctrcpour  luifaire 
peur.  Lejcunc-homrac  nc  perdit  poinile 
Jugcmcnt ,  &  tcnant  Fun  de  fes  fouliers , 
*  qu'il  vcnoit  dc  feiircr  du  pied ,  de  la  faj.on 
que  Ton  tient  un.piftolet  dc  poche,il  lc 
porta  aux  y  cux  dc  Dom  P  ^dre  de  fi  bonne 
69on,que  Dom  Pddre,  qui  nc  s'attcnc- 
doit  pas  k  cela,  5c  qui  nc  doiita  point 
qu'il  ne  lui  tirit  un  coup  de  piftolct, 
fltle  plongcon,  fe  diftournant  i  cdt^^ 
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5>o        .t^  FRECAUTieM 

cc  qui  dotina  le  tems  au  jeune-hoiMme 
de  gagner  k  porte,  Violante ,  qui  vouV 
fcit  rpmpre  avcc  Dom  Pddre,  fc  imt''  i' 
Crc ,  &  lui  reprotha  qu'il  avoit  eu  peur  de 
mourir  ,d'un  coiup  de  foulier.  11  rc^iit  fi 
riial  fa  i^cricv.q^^illa  fouffleta;  elle  le 
jirit  ilai)j^|iliie1ixirri^rfe  le 
nidc  Greiim^ft^^ 
Gu^cUeiM^*^^^ 

me.fon  man«octc|urfes  vaj 

dc  vidianteviii^iraroimQr*^^^ 
gue  ce  cjluilui  dtottarrlvfij  &fansjierarc 
ce  tems  alla  s*ofFrir  au  Duc  d^Offone ,  qtd 
partoit  le  jour  d'apres  pouraller^tre  Vi- 
ceroi  de  Naples.  Dom  P6dre  fut  attendrc 
au  Pof  t  ou  fe  faifoit  1'  embarquemcnt,  laif- 
fant  foii  cher  coufm  fort  afflig^  qe  foit 
fbrcnce.  .  ll  demeurft  fix  ou  fept  atis  i  . 
Naples,  fort  aimd  du  V^ceroi,  qui  lut 
donrioit  forcc  penfions.  Ilretevoit^flip 
beaucoup  d'argent  d*Efpagne,  fi  bien  qtf  il 
n'y  avoitperfonnea  Naples  qui  panitpkis 
que  lui ;  ce  qui  le  rendoit  d*autant  plus  ^ 
confiderable  en  ltalie,que  laplupartdes 
Efpagnols  y  vont  poury  faire  leuts  affai- 
res ,  comme  lcs  Fran^ois  y  vont  pour  y 
d^penfer.  II  fit  un  vpyage  en  Sicile ,  & 
^tant  reveriu  en  It^e  dem^ura  deuxou 
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qiiiMe  ins  iors,  d'Efi^|Ad,  totndm  a- 
mourcttt  i  Atf »  fi  rdtis  voidei  ^  dSb^Wiai*, 
foT^tittVs  |*ahd  iv^tiittar  ^Ktdttjbiti^ 
ebnfirmahtdihs  Ibtt  bpinlQn,  qtt^oA  iia 
gbuvdfc  fitrc  Tvlfttneift  liii^  atfee  ^iig 
ftihmed'eliprlt,  fllhifeptifcimc  dc  mdJi 
tr&  fin  i  tbJitfes  ItijcbtmcsV  &  cte  tetcft 
Grcnade,&fettsir«amis  qtfaatoit  hit 
1!$.  CeqaicdhtnbiaHrpJ&ileJEairelbi^ 
fcdltalieiccfutl^aijtta^qaiffi^^^ 
tarla  {jmicde  fe^cbir^n^aiak^ 
moini  illm  eh  refta  ihfijifetite^iia^ 

S*  a*i-pcine'ch.  cte-^ilrifli»  pourjBigfatr 
arcdbhe.  Hy vendit  le  pctt  qtfj  avb^ 
hafrdils;  ddm  il  icheta  tthe  haide,  '6c 
fie  rtfcrlriiit  qhi  le  mdHeiii'  d&fcj'lftt 
fcits,il  prli  le  cnetninf  dt/a  tWrcPafHfe, 
fins  m6me  fitre  fiiVi  dt  vflct^  ccM 
iu'il  ivoit/kiiSchd  J.Efoijgiie  itatet  riioa 
iMemblablcmeht  «i^^  de  Napl«ii* 
fon  petit  fohd  h*aBiat  ^  hifih^  6h 
tottvbir  difraycr  uii  tatrd  fl  |iaitit  Sjt 
Barcdohc  i  la  pointddajottr ,  poiif  fegi* 
ranidr  du  diaudScdcs  mohdics  dii  mof» 
d'Ao4t,  &  fc  troava  i  ncuflichrcs  do 
jjiatinicruatreoacinq  lictl^de  Qarcdbr* 
he*  tipattaparlch^ctt  d^ungrdibottrfr,; 
oiiunDuc  "sftsdah  p^flbit  uncpaitii:^ 
rEt6dansunfoTtbcattChateau»9tti  ftolt 
fiir  le  dicmin.  Ce  Duc  titoit  Ibrt  vicux> 
*&s'6tdt  maii^iuDejciiiiicpcifimne  foit 
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^  LA  FHECAUTION 
eojou^e »  qui  n'avoit  pas  plus  de  vlngt 
ans :  ce  jour-lk  il  ^toit  allAla  chaffe,  8e 
n'cn  devoit  rcvcnir  quc  lc  jpur  d*apris^ 
La  icune  Duchcffe,d'im  balcon  qui  re- 
gardoit  fur  fe  gran^-chemin,-  vit  paffer 
notre  Grenadm.  Sa  bonhemineluidon<^ 
Ba  chvic  de  le  vou;  de  plus  pris ;  outre 
qu'eHc  ^tbit  curieufe  de  fon  naturd ,  &  ne 
laiffoit  gii^res  paffer  3*Etrangcrs  par  fon 
boure,  fans  lcs  fiire  vcnir  devant  eBe. 
QuQiquenotre  Grehadin  etitenvie  d'aller 
dmerplusloin  «ilneputp^rcfuferdefui- 
vrc  un  Pa«e  quile  vintprier  delapartde 
U  Ducheffc  de  la  venir  trouver .  EUe  6toit 
bellc  comme  un  Ange.  Le  Grenadinne 
haiflbit  pasles  femmesfiaites  commc  dle» 
Guand  m6me  elles  n'auroicnt  pas  ^t^  Du- 
Gheffes.  II  ^oitparfaiten>entbienfait;la 
iDuchcflb  prenolt  plaiJGr  i  voir  dcs  hom- 
mes  de  fa  toumure,  pour  fe  d^dommagcr 
un  peu  du  tems  qu*elle  paffoit  mal  avec 
Yon  mari,qui  pour  fon grand  malheurla 
trouvoitfibelle,&  fe  plalfoitfifort  dans 
fon  enjoucment^  qu*il  croyoit  ne  pas  la 
voir  encoreaflez,quoiqu'il  ne.la  quitat 
gu^res.Dom  Pidre ,  qui  avoit  refprit  &  le 
"difcerncmcnt  fort  bon ,  divcrtit  hlcaucoup 
la  Ducheffe  du  rifcit  de  fes  voyages , .  & 
!crut  remarauer  d*abord  qu'dle  ftoitfort 
^rt^  l  fc  Dien  divertir.  EUe  s'inf6rma 
j)artkuliirement  de  la  galanterie  deNa- 
.^es^& voulutfsavoir  filciFcmjnesy  a- 
. ^      '  voicnt. 
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I  N  U  T  I  L  B.  iii 

Toient  bcanc©up  dc  libcrt^  ,fiIesGalans 
dltalier^toientautant  queles  Efpagnols* 
Enfin  Dom  Pedre  fe  cpnfirma  par  lcs 
jueftions  qu elle  lui  fit,que  fi  elle  ne  fe 
jettoit  pasicorps  perdu  dans  lagalante- 
riCjCe  n'et<Mtj)as  nunque  debonncve-l 
lont^.  Elle  le  nt  dineravec  elle  vaugrand 
plaifir  de  Tuii  ,&  dc Vautrc,  Lc  Cjreujadia 
pcnfoit  prcndre  cong^d^clic  apr^sxiihjr; 
-cUc  nc  le  voulut  paspermcttrctlkruidit 

3ue  poifquc  Monfieur  leDucncrevien'<^ 
roit  pas  ce  jour-l^  ,elle  vouloitquilfiit 
fonhdte  ,6cajotitaobligcammentqueles 
perfonnes  de  fon  mcrite  ^tant  fort  mrcj^  en 
-Cat^ogne ,  il  nes'cnfalloitf<H>arer  quele 
plus  tard  que  Ton  pouvoit ,  quand  on  a-^ 
-voit  lc  bonhcur  d*en.jouir.'  EUcrc  fiten- 
trcr  daiis  un  grand  cabinet  fbrt  frais ,  cDri^ 
chi  de  tablcaux  ,  dc  porcelaines,  ^  de 
choics  rares ,  8cqui  ne  manquoit  pas  d^U"- 
ne  riche  eftrade ,  de  magnifiqucs  carre* 
aux,&de  lit  dercposcouvertdematela^ 
de  fatin.  Li  le  Grenadin  lui  conta  fcs^ 
avanturcs  dc  Grenade,de  S^viDe,  &  de 
Madrid,.&:au(fi  cellesdltalie,  qui  nefont 
•pjis  vcnucs  k  ma  connoifiance.  La  Du« 
chcfie  ks  ^couta  avidement ,  Scillui  dit 
.m^pic  qu'il  avoit  cnfin  r^folu  de  fe  ma-, 
rier ,  s'iljtrouvoit  une  femmc  aflez  idiote 
pour  ne^^lui  faire  poiht  craindre  tous  les 
^mauyais  toursquclesfemmesfpirituellcs  - 
:pieuyqpit  fairc^lettrs  mads.  J'aidubien.9 
.j>  '        '    •  "  coa- 
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1/4    -   LA  iKE-CAVfiOjq 

tbntinua-t-il,  pliiB  qiie  jntf<fi6crcmfehrv 
&  quand  la  femme^qii^  f liich 
iJroSt  j>6ffit>pourYU  qu^eilc  ait^t^  bi^i 
flevde  &  gti^eUe  ne  foit  pas  laide , je  ti*h€* 
fiterai  j)oint'  •^r^poiifer,  ^iloiqu^a  voui 
dire  fe  v^ritif  j*cn  airaaffc  encore  mieur 
6ne  laide  qui  f4t  fort  fotte ,  qu'une  belle 
^ui  ne  lc  mt  pas.  Je  vous  vois  dans  unc 
grande  erreury  hii  dit  alors  la  Ducheffe, 
Et  qu*entend^z-vou5.par  bien  6lev6e  ? 
jbdta-t^clle.  |'ente^is  hoilft^.tfefemfme,  r^ 
pondit  k  Grenadin.  Et  coiftttienttne  Sot- 
tefera-t-eile  honnStc  femme,  repartit  k 
tclle  Dame ,  fi  elle  ne  f^ait  pas  ce  que  c'eft 
que  rhonnetetc ,  &  n'eft  pas  m^me  capa- 
ble  de  rapprendre;  comment  une  Sbttc 
vous  poiitra-t  iDe  aJmer  ,ri'^t^^  p.asca^ 

faMedefl»ifcorlhb!tre?EIIe  mah^iieri 
hn  de^b^rliinif^avoir  ce  qu*ell^  fait,atP- 
Kcuqu%netelTriined'cfprit^  qivarid  mimt 
clle  fe  ddfieroit  defa  vertu,fgaura  ^viteritt 
occafions  otiellc  feraicndtingetdeiapi^ 
dre:  Hs  coriteftcrenttWd^elongfeftaififr 
fe  iiStoc  fajet^.le  C*e^^^^  fbUteiim 

atit  perTtiader  qii*uric  fqtte  n'en, 
Aoft  pas  capable',8cquaftdmteiift  eftefet- 
ijj^belle ,  qu'elle  pourroit  enfin  deplair& 
Bfr  donncrcnt  beaucoup  depreuvcsdt 
leur  bon  cfpHt  i  8cla  bdnncdfjbicm  ^U* 
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1  N  U  T  I  t  E.  Us 

atolent  run  de  Fatitfc  fctouniabicntdt 
cn  Wenveillance  ,  &  mfiinc  cn  quchprp 
chofe  de  pMw  Le  Grchadih  n*^toit  pas 
feulcment  difKrent  du  Duc  ,d'^c ,  d*dP- 
frk  ^  de<^orps ;  il^oit  un  deshommes  du 
inqncle^c  mieiix  £ait  ,&s*il  paroiffoittd 
ilfik  Dudh^evil  la  trouvoit  la  plus  belle 
fcmme  qu*ii  eAi: jamais  vdci.  Uetoitbarfi 
€omine;Sin  lion,&nefc  tixiuvoit  jamais 
feukVfefe  unefettimc<tu  il  nclml  prcfcntSt 
fen  feievicc.  Si  on  TagWoit ,  il  Mbit  de &ii 
niicuje  jfi  Voh  s*crioflfenfofi:,afejettoit3L 
genoux ,  s^JappcHarit  le  prcmicr  Ixion 
t^dr^ireil  deth^doit^ardon  fi  fpkituct 
kmei^ ,  &  ^vec  taht  d%pocrifie .  qu*on 
M  p^do^blt  l<ih  affienfc  ,  6u  qu*oh 
tttiufVs6il  b6h  quH  oifehsSt  cncort:;  Je 
n-#offi^^kmiis  cru ,  dtt-il  ^  ia  charmante 
Dtt'cheflfi,pouvbir'tiouvd:.une  Dcrfontt4 
qaik^diffuadatd^^i^Sie  6pmion,aonttant 
4*fexp6rienccs  m*aVbient  perfuad^;mai$ 
olle  ncm'avoit  jamais  ^ticombattucpaf 
uneperfonncextraprdihairecommcvousi 
doht  Tame  fcute  fahs  fc  fcrvir  dciabeau* 
t6f  qiU  n*a  pomt  de  parefllc  in  monde| 

gut  8*acquirir  rchapire  iqrfelle  voudri 
r  tous  ccux  qui  oht  affct  d*^eforit  pour 
reconnbtfre  que  vous  en  avci  iculcplus 
duc  toutcs  Jcs  autrcs  femmes  cnfcmble. 
vous  m'avci  pi*rid*uhe  ehreur  Ujbfttst- 
t-il ,  mais  vousffaelaiffci  n^alade  d*uh  mal 
4ui  dft  d'autaht  j^los  dangcrchx ,  &  diffi- 

dlc 
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35«  PRECAUTIOK 
dJe  gu^rir ,  qi^jefuisravi  defHYoif » fc 
quejec^oQienteenlefoQffrant  la  plus  no- 
ble  ambition  dont  un^honamepuiiTe^tre 
capable.  Je  ne  ftfaicombiem  d'autrcs  hy- 
perboles  il  empfoyacontre  ia  votu  dela 
buche(re,nim£me  s'il  ne  hazardapoint 
un  grand  nombre  d\impcrtinenccspaA^- 
tiques ,  car  cette  mati^re  les  infpire  terri- 
blement  Je  n'ai pas  f^ii  aufli  dc  quelle  fa- 

Son  la  Duchefle  re^ut  une  declaratiott 
*amour  qu'il  lui  fit  en  bonne  forme ,  &- 
dle  lagr^  aYCC  des  paroles  accommo- 
difes  au  fujet ,  ou  fi  n  e  repondant  rien  cHe 
y  6ifia  1e  prpyerbc ,  §l»i  ve  dtt  mot  €$n{int. 
Mais  on  atju  enFranced'unedcfesSui- 
Varites',  qui  y  eft  morte  des  ecroueUeSy 
que  la  porte  du  cabinet  fe  femia  fur  les 
oeux  heurcs,  qu*ils  furent  eniemblejuf-. 
qu*^  rbeure  du  foup^ ;  &  fans  quccette 
Suivante,  qui,  cc  mc  fcmblc,  ^toit  An- 
dalufienne  ,me  Vait  dit,  jc  f^ai  fortbica 
que  Toccafion  faitlelarron.  Lanuitvint, 
D^efTc  favorableauz  amours  funifi:  mais 
Dom  Pddre  &  laDucheifeen  furcntim- 

fortunes ,  car  par  bienfiiance ,  &  pourne  - 
as  donner  a  4&viner  auxvalets,quide- 
vinent  d'ordinaire  au^deli  de  la  v^rit^, 
dont  ils  font  naturcHement  enncmis,  ils 
5emanderent  des  lumi^rcs ,  qui  furcnt 
grefque  oflfufqij^es  par  deux  beaux  yenx 
que  le  Ciel  a  voU  donn^s  1  la  Duchefle ,  & 
qtt'eQe  avoit  alors  ^tincdanscqmmeunft 
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1  Nir  T  I  L  isf 
Aoilc.  Son  tcint  quiavoitdoubWIadoze 
dc  fon  incamat  natarel»  parut  plus  ^cla- 
tant  quc  le  Solcil  d*un  beau  jouri  Dom 
P^dir<^.  dontlc  vifagc  avoit  auffilonpcu 
dc  vidlet ,  tirant  fur  le  rouge.  Us  marchan- 
doicnt  \  fc  regarder  avec  affurance,quand 
on  vint  dire  k  laDucheffcqucMonlieur 
k  Duc  ^toitdanslacour.  Toutccqu*elle 
put  faire  i  cetfc  furpfifc,  ce  fut  d*enfer- 
mcr  Tctonn^  Grenadin  dans  une  grandc 
dlrmoirc  dorte,  oh  elleferroitfeseauxdc 
fentcurs;  &  enayantprislacl^,dcfejet- 
tcr  fur  unlit.  Le  Duc,qui  ^toit  un  homme 
de  foixantc  ans  pourle  moins ,  entra  dans 
lc  cabinet  defafemmc,qu*iltrouvafra!- 
dic  commcuncrofe.  Illuiditqu'unelet- 
tre  qu*il  avoit  rcjuc  du  Viceroi ,  Ta  voit  o- 
bligc  dc  rcvcnir  piutdtqu'ilnepcnfoit.n 
avoit  grand  faim ,  fc  fit  apporter  dans  le 
tnfimc  cabinet  cc  qu*il  y  avoit  dc  prfit ;  & 
la  Duchcffc  qui  nc  vouloit  pas  lui  tcnir 
compagnic  \  manger,  tandis  que  fon 
Grenadin  trembloit  peut-itrc,  prit  une 
chaife  aupris  de  la  tabte.  EUc  (ftoit  fort  en- 
jou^e,  &  d*un  cnjouementquirajeunis^ 
Ibit  fon  victtx  mari,  tant  il  y  prcnoit  de 
plai&r.  Blle  faifoit  d'ordinairc  avec  lui  des 
gageurcs.extravagantes,  &  le  plus  fou-, 
vcnt,  lorfqu*clle  avoit  cnvic  d  avoir  dc 
Fargcnt,  quclebonrhomracprenoitplai- 
fir  de  perdrc,  Aant  ^pcrdumentcharm^ 
d'ttne  fi  aimaUefemme.  Elle  ne  lui  parut 
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j^unais^lu^  aamuablei  ellelui  nt  cent  con  • 
tt$  a£r^aWe$,4pnt  lc  bohpucpcnfas*^- 
tt^n^er  Si  forcc  4e  rire;.caxinangqintde 
bon  appetit»  8c  riant  4e  hQii.(^r2^e,^4 
s'Qn^oua  deuk  ou  triais  iois;  (i(iaisgraiCe^ 
aux  Pieux,  ce  ne  fiit  rien»  Enfin  SDu^ 
diefle','qui  &oit  d'unehuraeur  Vt^er  du 
plaiflr  de  tout,voulut  fe;dw«tirauxd^ 
pcns  de  fon  Galant  enfcrroer^Eile  dittau 
Duc  qu'il  liii  fembloit  qu'il  y  avoitlong- 
tems  qu'ils  n'avoien.t  gage  J'un  contre 
Tautre,  &  qu  elle  eut  etebienailedega* 
ger  avec  lui  cent  piftoles.dontelleavoit 
affaire,  fur  le  premier  fujetdeparierqui, 
fe  prefemeroit.  Le  Duc  dit  qu  il  etoit  tout 
pret,  &  quelle  navoit  qu a en propofer 
quelqu  un,  La  DuchefTe  lui  fit  plufieurs 
propofitions  de  pariqu^ellefgavoit  bien 

3u*il  n*accepteroit  pas;  &  enfin  eJlcJui 
enianda  sMl  vouloit  gager  de  pouvoir 
deviner  toutes  les  chofes  d'une  maifon 
qui  fi;  faifpient  de  fer.  Le  Duc  U^fx^ 
au  itiptJquoiqu'iltrouvatlefujetdep?^S>» 
erfort  extravagant,  &  s*etant  fait  doraier 
dc  lencre  6c  dupapier ,  auffi-tdt  qu'on  eilt 
de/Tervi  &  que  fon  Aumonier  e^t  rend». 
gtaces ,  car  il  dtoit  de  bon  cxemplc ,  il  ^  cri* 
mt  tom^lq  f|^;ra])k^^  s*avifer ; 
ioaislc'l)eoM^'$^»l5^  fut^d.» 
gu'iIoubliadcscIds.  ^fielmit'  reUre 
Seurs  fpis  .<;e  ai^        (  '     '  "  " 


DigitizedbyGOOgle 


I  N  U.T  tl.  E.  .  3^1» 

^*aToit  rien  i  y  ajodter ,  elle  plia  lepapier 


&:  lui  dit  <|u*elle  rexammeroit  i,  loifir  >  Sc 
ccpp^d^nt  qu'elle  vouloit  lui  apprendrc 
mc  avaijture  qui  ^toit  une  des  plasplal- 
£mtC9  4^1:  i).etlt  bui  parrer.  ]•  ^ois con- 
tinu«rt-c!le,  uh  peu  apr^s  votre  d^part 
jHHir  la  chaiTeT  aux  fenetres  du  chateau 
qui  ont  y^e  fur  1e  grandrchemin ,  quand 
j  ai  vupaflerfuruncmide  im  homme  qui 
iavoitfortbonnemine  &  g[ui  preflbit  fort 
faii\Qnture.J'ai  euh  curiofitdde  f^avoir 
o^!  il  arioit  fi  vite ,  Sc  lui  ai  envoy  e  un  P  agc 
qui  Ta  faitvenir  devant  moi.  Jevous  a- 
vo.ue  que  je  n'ai  jamais  vuun  homme  fi 
bienfait,&plus  capable  de  faireromprc 
fon  voeu  de  chaftet^  ,i  unePrude.Jelui  dc- 
inandaid'oiail  vaioit  ,  &  qui  il^toit;  5 
fliC.}'4Pprit  d'une  mani^re  fi  galante&fi 
&j;^j^e,qu'ilmedonna  envie  dejou^ 
*«^wi^<fe;liit^  Jc  renga.- 

f^4^5^WffiEirfte;!^#jc^  dansjp 
chateati ,  &  k  me  cont^rjtq^ii$^b^vant|J- 
jres ,  qui  ne  pou  voi  ej^-.ayjiii|  ^td  qu^  t?:6s- 
4iver4ffairtjfe  fl/<n  ij^qvtlipL  comme  je 
X%im^tm*^}c^oris^s^ii^  que  jam^ 
js6ci^ll?4p'*,ptas  diveitiijf^  je Va^ 
il>4tiHtr«De  f  qn'il  vous^  4i^cr|jL|fc  youj- 
4i#9ae.  Alors  elle  conta  aii,  puc  tout.ee 
•«i  6toit  arriv^  a  DomPedrc  ilam  Greria* 
de,Sdville&Madrid,  dont  le  bon-hom- 
-j»e,  q^ij  i|t9i.t  ,gpgu€^r  qu'un 
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qui  entratnoicnt  avec  cux  ,  8c  cent  de  ' 
laDuc^effe,&  ceux  des  prindpauxDo- 
meftiqucs  duDucavec  quiil  vivoitfort 
{amili^rement.  Elk  lui  apprit  enAute  ce 
qui  ^toit  arriv^  i  notre  Grenadin  en  Italif ; 
ce  qui  ^toit  aufS  fort  plaifant ,  i  ce  que  j  'ai 
oui*  dire ,  maisjenerai  jjimaispuf^avpir. 
Je  f^ai  feidement  que  lcD  uc  en  rioit  fi  fort, 
qucDom  Pedre  m6me  cn  rioit  dans  fon 
armoire.  Elle  lui  apprit  la  mauvaifeopi- 
nionqu*il  avoit  des  femmcs  d*efprit,  les 
raifonsdontilla  foutenoit  ,&  ccues  dont 
clle  Fa voit  combattuc.  Ehfin ,  apr^s*^tre 
bien  di  vertie  a  faire  rire  fon  mari ,  &  toute 
Faffiftancc  &  Dom  P^dre  auffi,  qui  juf- 
qu*alors  avoit  eu  fa  part  du  divertiflement, 
clle  dit  ifon  mari  ,  que  leGenrilhomme 
Grenadin  apres  le  rdcit  de  fcs  avanturcs 
«voit  of^  la  cajbUer ,  &  r:avOit  foit  avec 
tant  d*adrefle,  quefansqvi'cl!ep^ttr6uvcr 
inauvaisqu'unmconnu  ofiitporter  liga- 
lanterie  jufqu*il  elle ,  il  Ini  avoit  tcBemcnt 
*pld,  qu*il  n'avoit  pas  eu  grand'  pcine  k  s*ctt 
appercevoir.  Ennn ,  que  vous  dirai-jc  da- 
vantage ,  conrinua  la  Duchefl^e  ?  un  hom- 
mecomme  cclui-la  peut  tout  entrcpren- 
drefans  t^m^rit^.  Nous  avoiis  paffc  run 
&  rautrclaplusgrandcpartie  dujour  cti- 
femble  avcc  fatisfaflion ,  8c  nousfcribns 
cncore  ehfcmblc,  mais  vousitcs  vcnu 
^orfquc  je  ne  vous  altcndois  pas.  Je  ne 
yous  lcc^lc  point, votrcretourm'aaflM- 
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fic8cfurprifctoutcnfemblc.  Mottaima- 
lc  Etranger  a  paru  cncorc  plus  dtonn^ 
qucmoi,jc  Taifait  cntrcravecprdcipiu- 
tion  dans  lccabinct  dc  mcs  eaux  de  fea- 
tcurs,  ou  11  m*entcnd,  s'il  n'dt  mort  d^ 
peur^maisfgachantlc  pouvoirquej'ai  fur 
votre  efprit ,  &  dc  mon  naturcl  n*^tant  pajB 
capablc  de  rien  diifimuler  dansleschofcs 
xn^mes  ou  ma  trop  grande  franchiic  me 
pcut  nuire,  j*ai  voulu  vous  di  vertir  aux  d^ 
pcns  de  cepauvre  Gentilhommc»qucjc  ti- 
rcrai  de  fon  cachot  audi-tdt  aue  vous  fercK 
dans  votre  appartemcnt ,  &  lc  laiflerai  re^ 
toumer  k  Grcnadc ,  oti  il  dit  qu*il  va  dicr- 
cher  une  Sottc,quilefoitaffezpour  m^^ri- 
tcrd*£trefa  femme.  La  Ducheffe  donna 
tant  dc  vraifemblancci  fon  r^cit  v^rita- 
ble ,  quc  la  belle  hiuneur  du  Duc  peu  i 
peu  devint  f^ricufc.  Ilpllit,cutpcurque 
fa  femmc  etit  ditvrai,5c  ne  puts*cmp4- 
chcr  de  lui  demandcr  lcs  cl^  s  du  petit  cabi- 
nct  oli  cUc  difoit  quc  lc  Grenadin  ^toit  en- 
fcrm^.  Ellechangea  dcdifcours,8c  aug- 
mcnta  fonfoup^on  &  fa  crainte :  il  lui  de- 
manda  encorc  unc  fois  les  cMs  du  cabinct , 
cnc  lcs  lui  refufa :  il  les  voulut  avoir ,  &  fe 
levadefonfi^geprefqueen  coWre.  Tout 
.beau ,  tout  beau ,  Moniicur,  lui  dit  alors 
laDudieffe,avant  de  demander  dcs 
cn  col^re  ,lifcz  tranquillemcnt  le  m^moi  - 
re  quc  vous  venex  q  dcrirc ,  vous  y  avex 
oublie  ccs  cl^s,  vous  ne  pouvei  nicr  qu'el- 
T^mellL  Q  les 
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fcneibi«fit«eifer,&'quevoi<s  itttttc^ 
Viet  Ifescttit  ^aiote-deUgagcjHre ;  faites-- 
fcs-moi  payer  cbinme  Votre  parole  vo^ 
tobHge.&f^aaiezqiieJenevous  ftit 
itt  beau  conte,  «tuc  pom  vo^tis  fairfe  remar- 
Wtierquc votis^vex  perdu  ,&  potir  vxnis 
«vertir,  ifin  que  vous  ayez  moms  de 
^^et  l  vos  cenit  prftbles.  Une  amre 
'^oistic  foyex  pas  fi  cr^dule  qucdetece^ 
VoiTpourvtiaiie  un^biftoifcinventee.  II 
*»cft  W  traJfetnblaWetiafe  tantd*avan* 
\utiJs  fci^ttadtaitoalres  fdtentattivtfesa  iM 
femmefeul,8tiireftenxx)te  qf^ 
te^ffe  Yattt^  contfe  Vfl^e^tj^ti*  vdritabte. 
m  pitlbit  iaVcc  tme  indattr&nce  fi  rf- 
Tut^ ,  4ufc  le  Dtic  crtrt  quc  te  tontfc  if- 
Tditirivtnt^ ,  encbre  'pitts  fedtemefltqu  - 
fl  iife  PaVbit  Crii  veritaHe.  fl  tntft  oom- 
mt  an  ftfvL  ,  il  admira  Teforit  merreil- 
T^hic     &  ftfnftle,  &    ft  adimra:  i 
tfes^efts ,  bui^ftofcJJ  tetft3|itc  au«&  fotis 
iftfe^ lerfr^Miitl^  ^dytz,  je  vouspne» 
r«jriedt-!lt^Watt&e'gfandes  cxchm- 
tions&de  ptegtlifasl^dats  de  rire.  vo- 
■vezpar  quelsdaours^dlejn'a  appns  que 
favoisperdu.  LaDildieffe  s  <5toufibit^ 
tire .  fes  femmes  lafecondm^t,  I>dm  Pi6^ 
dre  en  mouroit  d^entie-ton^^ta»^ 
&  enfih  leDuc  aprfes  aVdit  t«Htte^^ 
fon  Argentier  dc  donher ccnt  pifto^» 
Yemme,  la  quita  poturs*en  aller  im^m. 
■"•^tJattcmeJittf  liflt^t^itantfodvtnt  ,taiitot 
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quViUe  ^it  m  vrsu  D^on,  &  tantd^ 
^*dle  avoit  de  ]'e^rit  comme  un  D({* 
mon.  Lesdomeffi<mesduDucredi£bLenlr 
la  jn^me  chofe  apres  leur  MaStre ,  tdle- 
meiit^uependant  letems  que  leDucmit 
i.  fe  letirer  dans  fon  appartemeDty  on  n*enr 
tendit  autre  chofe  dans  refcalier  que  des 
▼oix  difififrentes ,  qui  difbient «  Madame  t 
Vefprit  d'unD^Bu>n,  ma  femme  eft  nn  vj^ 
D^Exm.  Cependant  TArgentierduDnc 
coB^pta  les  centpifiolesklaDuchefle^ 
Ijc  Mitira.  LaDudieflefitfermerfacham* 
We;  &  ayanttir6deia<:achctteDomP($^ 
4Fe»  quines*^oitpasenc6re  trop  bienie* 
mis  de  la  peur  qu^Savoiteueyeileeflaya 
de  hii  faire  «vouer  qu'unefemmed*eiQpnt 
peut  fe  tirer  ^  fon  homteur  d*un  mauvaic 
pas  9  dontlafeulepenfi^peutfaire  meurir 
de  ^peur  .une^otte.£]le  youlut  lui  fairc 

panger  qndt^  ^^^^  decequtfesfem- 
pics  ^en<4^tde  iervk  deviant  eUc.  m»^ 
pria  deren4i<p6i&r,  6cdeleJaiffcrfortir 
kiplutdt  ^u'il  fepourroit  Elleluidonni 
les  cent:pifioles  qu^eUeavoitgagndes^u* 
Be  daaine  d'or  &fi>nportrait,qui  en  va- 
loientpeur  le  moins  autant^  6c]epriade 
ibuivenir  d^elledcdeluifairei^avoirdel 
fe8iK)uveae&  VMxit  enfuite/embrajQI^ 
tvec  tendi^e ,  dle  le  remit  entre  les 
Biains  de  ies  lemnes»  qui  leifirentfortir 
iecrettem^  »lui  &  fa  mule  ,par  une  por« 
te^  ito»4cP*  U.iiejugeapasi|u:Qposde 
Q  %  coa^ 
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couchcr  au  me  lieu ,  mais  de  faire  cn- 
core  deux  licues  jufqu'a  un  bourg,  oiiit 
avoit  deffein  de  diner  le  jourdedevantt 
quand  la  Ducheffe  lc  retint.  Toutcequi 
iui  ^toit  arrivd  avec  la  belle  Duchcffe  Ca- 
talane,  lui  revenoit  fans-cefle  dans  TcA 

{)rit.  II  ne  pouvoit  affez  admirer,  ce  liii 
emtloit, la  promtitude  dont  elle  ravoit 
aim^  d'abord  fans  le  connoltrc,lat^m^- 
rit^  qu'ellc  avoit  eue  ^  faire  au  Duc  un 
conte  fi  d^licat  &  qui  n'^oit  que  trop 
vrai,  &  enfin  fon  adreffe  ^  rappliqucr  k 
fa  gageure.  II  admita  aufli  la  bonti  du 
Duc ,  il  cn  eut  piti^,  &fefortifiaencore 
plus  qu*il  n'avoit  fait  dans  Topinion  qu*u- 
ne  femme  d'efprit  Aoit  d'une  dangcreu- 
fe  garde ,  &  ne  douta  point  quefila  Du- 
dieffc  ne  fe  fikt  trop  fi^e  en  fon  bon  efprit  p 
cUe  n'eAt  pas  fi-t6t  ex^cut^  cc  qu'ellca- 
voit  eu  envic  de  faire,  &  nVdtpascuIa 
hardiefle  dc  le  d^clarer  a  Ibn  mari  nrfme. 
ll  fe  promit  bien  de  nc  fe  mcttrc  jamais 
dans  lc  p^ril  d*^tre  mal  mari^ ,  ou  ennc 
prenant  jamais  dc  femme,  ou  en  lapre* 
iiantfifotte,qu*elle  ne  f^iit  pasdifccmcr 
Famour  dcraverfion.Enfaifantccs  r^flc- 
xions  il  arriva  Madrid ,  oii  iltrouva  fon 
coufin  Dom  Rodriguc,'hcritict  dc  fon 
pefrc  ,  &  mari^  avcc  fa  coUfmfe.  U  apprit 
dc  lui  quc  Violarite  ^toit  mari^c ,  dequc 
la  belle  Virginie  6toit  all^e  aux  Indes  a- 
rtc  fon  mari.  Dc  Madiidilarrivak  Gre^ 
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TvWde ,  il  defcendit  chez  fa  tante ,  qui  lui 
fit  milie  c^reifes,  6cquiluiappritqueSe- 
»aphine  vivoit  corame  une  Sainte ,  &  quc 
fon  Serviteur  Aoitmortded^plaifirdcnc 
lui  avoir  pu  perfuader  de  quiter  la  Reli- 
gion  pour  V^poufer.  Le  jour  d*apris  il 
alla  avec  fa  tante  voir  la|eune  Laure  >  fiUe 
de  S^raphine.  Elle  avoit^tdmifedansun 
Couvent  d^  T^ge  de  quatre  ans»  &  en 
pouvoit  avoir  alors  feize  ou  dix-fept.  U 
k  trouva  belle  commetouslesAngesen* 
femble,  &  fotte  comme  toutes  les  Reli- 
gieufes  quifontvenues  aumonde  fa^isef- 
prit » &  en  ont  6xi  tir^es  dhs  TenBince  pour 
etre  enfermdes  dans  un  CouventlUa  con- 
fid^ra » &  fut  charm^  de  fa  beaut^.  Ula  6t 
parler»  &  admirafon  innoceQce.IIne  dou- 
ta  point  qu'il  n'e6t  trouv^  ce  qu'il  cher* 
x:hoit;&  ce  qui  luifaifdit  cncoretrouver 
Laureplus  ifon  gr^ ,  c*eft  qu'il  avoit  6* 
ti  fortamoureux  de  S^raphinc»  &  qu'il 
Toyoit  que  fa  fille  lui  reifembloit  hexa-^ 
jcoup  »  quoiqu'incomparablement  plus 
belle.  II  apprit  fa  tante  qu*elle  n'6toit . 
pas  ia  fille»  &  le  defiein  ou'il  avoit  de 
r^poufer :  elle  J*approuva ,  le  fit  fyavoir  i 
Laure ,  qui  ne  s  en  r^jouitnine  s'en  at« 
trifta.  Dom  P^drefit  meubler  famaifon^ 
chercha  des  valets  les  plus  fots  qu'il  pxxt 
trouver»  ticha  dc  trouver  desfervantcs 
auffi  fottes  que  Laure , 6c  il eut  bien  dela 
peinc.  Udomuik  &Maitrefleles  plus  ri- 
Q  3  chfli 
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.  €he$Iitbftt  &ksplQsbeUie3haodesqtiiie 
pttrenttrooifer  daaaGfenade.  Toakeslcs 
jpeEfonnes  de  condkioii  (te  k  y^chacemt 
mmdeeSf  &c  foreiK  aiitattcfatbfaite»de  fai 
feeaat6de  Laore ,  qa*dies  lefiirent  pen  da 
ftneiprit  LantcefimtdebonDeaeocet 
9c  hs  nm^tvax  mmis  deiiieu^entieii9& 
Bom  P^re  fit  coackerfe»  valets»  dcayaat 
ftitretirerlesf^aiitcsde  fafennieafMf 
^'eHesreurem  ^h3bill<e,s'enfoaa  a* 
▼ee  dfe  damfachambre»&;l«lDoaiF^ 
d^e ,  par  iri  ra&iemem!  dcprudenceq«6* 
foitlaph»gmdieft)liechiiiioiule ,  ex^ot» 
te  le  pl\)s  caprtciemdeSein  qae  pouvoit 
j^mais^re^un  hommeqiiia^itpiaAf  to»* 
fe& viepo^runhomaie  ^eS^u  Phisibe 
cneore  que  ili  fenraie ,  il  voulut  wir  ji^^ 
M^^oiipouvoit^lkrfalinipHciti^  Uitinst 
«insunediaft(^,&tenip&lenunedebont^ 
fltkif  (Kt  cesparoks»  m ^^aiitves  encore 
plut  impertra^sites.  Tous6tesmfemm« » 
dont  ftfp^e  que  j'aarai  fhjec  de  louer 
C)ieu ,  timt  que  nous  yivvons  eniibmUcv 
)iteK«&-vou$  bien  dansfe^psit  ce  (ptt  jc 
«s^en  vais  vous  dire ,  &  Ifobfesvea  en^ 
ment  tant  quo  vous  viwa ,  &  de  peur 
^fl^nfdf  Dkti,  &  depeurdemed^ 
pfotre.  A  to%i«es  ces  panMes^bvies^fia» 
itocente  Laure  fti^t  de  grattdes  riv^ 
rences ^  propos  ounoa,  9c  r^ardoitfea 
man  entre  deux  ytui&auffi  tknidement 
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qi?.<?  tQ^fieA  les  av^res,;  n>.ai^  apjjrcQevH 
moi  ^  ie  la  retien.d  rai  cQ.mmc  ^*:^^  ^^^in/s^ 
§  pxii;sautrer6vere»ce.  PQinPe^re  ^tpi^ 

rhomaiek  plas  fatisfait  du  raondc,  dcr 
tXQ,u,vei:  en,core  pjus  de  fiiTipUcite  en  f^. 
ifemroe  qu*i\  n*en  eiit  ofe  cfperer.  11  tir4.. 
$^n^  ^vg^C  V.ne  paire  d'armes  fort  ri- 
i$}if s  8?  fpJtl^^^res ,  qui lui  avoient  autre-. 
|g>l5i,i;crxi  magnifiquereceptiQn, 
G^eliyme  ^yoitfaiite  auRoi  d'Efpa^t\e: 
i|en  arma  foM  ldiqt;e  S  l^i  cqu yrit  ^a  t.^ft 
d'un  petit  m.oriQ.i>  doxe  co,uycrt  djC  plumeSii 
Ipi^^q^^t  .liioe  epee »  ^iui  ayant  mis  une' 
^^pi.in^ft  Juidi^  q^e  la  vie  des  fcm,- 

wr^  v^rec^  ^ii^^ifes, ,  qui  i}Sk 
£^\xm  q^^lqrf<^^*ni.^i  |lt  j^re.4w  m 
trois  tQ.ufs,d^-  cj;iuwb^«if;^  q^.%  fit 
k^t^xd  d^U  l)Wlir ,  il  Veq^u^ii^^W^^J 
fon  habit  de  PaJH§  y  c(Hi^t\l?||^  tjfS^^ 
cqpp  ,,qu?ktrop  fi^  Gren^S,iieii'4f:jCac^T. 
r^x^haTOd  11  fe  coucha ,  &  Laure  demcur^ 
r^a  en  f^ftion  jufqu'a  cinq  heures  duma-. 
^n.  Le  phis  prudeut  6c  avife  ^e  tQUS  les. 
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fcl ,  fc  leva ,  s'habilla ,  defarma  fa  femmCy 
Faida  i  fe  deshabiHer ,  &rayant  feit  cou- 
cher  dans  la  ht  qu^il  vcnoit  de  quiter ,  Iz 
baifa  plufiedrs  fois;  &pleurant  de  joye 
ifavoir  trouvd  ^  fon  avis  ce  qu*il  dier- 
dioit ,  il  lui  ordonna  de  dormir  bien  tard  ^ 
&  ayant  reconimandd  ^  fesfervantes  de  ne 
ia  point  r^veiller ,  ils'en  alla  l  la  Mcffe  &  k 
ics  affaires ;  car  j*avois  ouWi^  dc  vous  dire 
au*il  avoit  achetd  une  Charge  dans  Grena- 
dcquieftcommecelle  de  nos  Maircsou 
Pr^vdts  des  Mardiands  pcrpAuels.  La 
premi^rc  nuit  dcs  n6ccs  fe  paffa  donc  de  la 
mani^re  que  je  viens  de  vous  dire ,  &  le 
mari  fut  affez  fot  pour  n'empIoyer  pas 
niieux  la  feconde,  Le  Ciel  Tcn  punit;  il 
arri  va  une  afiaire  pour  iaqueHe  il  fellut  n^- 
ceffairementqu'ilpr!tla  poltelcjburmfi- 
me ,  &  qu'il  allSt  l  la  Cour.  11  n'eut  le  tems 
^uedechangerd*habit,&  de  direadieu  k 
lafemmcluiordonnant  fous  pcinc  d'of- 
fenfcrDieu  &de  lui  ddplaire  ,d*obferver 
exadlement  en  fon  abfcnce  la  vicdcspcr- 
i  fpnnesmari^es.  Ceuxquiont  desafiaires 
S  laCour  ncpeuventl^avoirquand  ellcjL 
feront  termin^es.  Dom  P^dre  ne  penfoit 
€  tre  que  dnq  ou  fix  jours ,  il  y  fot  dnq  ou 
fiimois.  CependantrimbicfflcLaurene 
Ihanquoitpasdepafferlesnuits  atmic  de 
toutcs  pirfces,  &  depaffer  lesjaurs  i  dcs 
ouvragcs  qu*elle  avoit  appris  ifaircdan» 
Re^gioji,  Un  Gentilbomme  dc  Cot^ 

(do«e 
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dbuc  vint  cn  ce  tcms-l^  pourfui  vrc  un  pro  • 
c^s  a  Grcnade.  II  D*^toit  pas  fot  &  ^oit 
bienfeit  II  vitfouvcntLaurc  cn  fonbal- 
coDylatrouva  fort  bellcpafla  &  repafla 
fouvcnt  dcvant  fcs  fen£tres  k  la  mode 
d*Efpagnc ,  &  Laure  le  laifla  paffcT  &  re- 
paffer ,  fans  f^avoir  ce  que  cda  vouloit  di- 
rc,  &  fans  m&me  avoir  cnvie  dcle  fcavoin 
Une  Bourgcoife ,  femme  dc  mcdipcre 
condition,qui  dcmeuroit  vis-i-vis  de  la 
maifon  de  Dom  Pedre,charitabkdcfon 
naturd ,  &  prcnant  grande  part  aux  pcines 
de  fon  prochain ,  s^appcr^ut  bient6t  6c  de 
Tamour  dc  VEtranger ,  &  du  peU  dc  pro- 

fr^  qu  ilfaifoitauprisdefabellevoifine. 
lle  ctoit  fcmmc  aintriguc  ,&faprinci- 
pale  profeflion  ^toit.  d'j^tre  conciliatricc 
des  volont&  ,  poff(fdant^minemment 
toutes  lcs  conditions  requifcsa  ccUes  qui 
vculcnt  s'en  acqtuter ,  commc  d*£trePerf 
-  ruqui^re ,  Revendeufc ,  Diftilatricc ,  d  V 
voix  quantit^  defeaetspourrcmbeUifle- 
mcnt  du  corps-bumain ,  Sc  fur-tout  eUe 
Aoit  un  peu  foupconn^ed*fitreSorci^rc. 
EUe  faluoitfi  exaaement  le  Gentilhom*^ 
mcdeCordouetoute$lcsfoisqu'il  paffoiT 
dcvant  lcs  fcnStrcs  de  Laure,  qu'il  crut 
quc  ce  n*^oit  pas  fansdeffcin.  nracofta 
tout  d'un  tcms ,  fit  connoiffance  8c  amiti6 
avcc  elle;il  lui  d^couvrit  fon  amour,8c 
lui  promit  defaircpourkmoinsfafortu- 
nc  9  ficUc  lc  fcrvoit  aupris  dc  &  voifinc» 
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Lt  vi«3fe  datun^e  ne  perdit  point 
tcms ,  fe  fit  introduirc  par  lcs  fottes  ferraiw 
tcs  aupr$s  dcleur  fottc  Mahrefle,(bus  pr6-i 
tcirtecte  lui  fidre  voir  deshardes  i  vendre  ^ 
l»loua  de  &  beaut^,  la  pkignit  d'6tre  fi*-t^ 
fijparee  de  fon  mari ,  &  atU&tdt qu'dlcfe 
▼itfeuleaTeceirc,luipatiadu  beau  GeiH 
tShomme  qui  paifbit  fouvent  dcvant  fes 
fcn*tres.  EUelui  dit  qu*iiraimoit  plusqae 
h  vie  y^qullavoitunefortepaffiondela 
ferviryfieHektrouvoitbon.  £ft*T^nt^jc 
!m  en  fuis  fort  oblig6e  ,lui  r^ndk  Yim 
nocente  Laure  Si:j'aurois  fon  Mrvicepoar 
agr^ab!e,mais  h  muftmeftplanfideiet* 
lets ,  8e  jufqu^i  tant  que  ^iqu'undf e«S 
s*enai11e,je  n'oferoisle  recevou-  enralv 
fence  de  mon  marL  Je  luien6criraifice 
CrentiBiomme  k  ibuhaiter,  6c  je  ne  dcmec 
point  que  je  n'en  obdenne  toutceq^ueje 
loi  demanderai.  ti  n'en  fikUoit  pas  tant  4 
viS6e  entremetteufe ,  pour  lui  tee  re- 
ccmnoltre  <|uc  Laute^k  k  ftmplieit6 
m^rne.  EfieluifitdoncenCQidYelemieQX 
^'ielleput  de  queHe  ce^enci^hen^ 
me  Ift  vcHrioit  fer  vir;  h»  A      ^ioit  aiiffi 
fkhe  que  fen  mari,  8c   m en  vouioit 
voir  des  pre«ves,^^e  lui  appotterok 
part  des  pierrciies  4egn»dpM,9c 
^  iKtfctes  tuM  ilc&esqu^enelespoun^ 
Ibufraiter.  Hkl  Mt^me,kii  dit  Lauiv, 
.f  artant  dcceque  vons  d!tes,q]ic4enefcai 
«ftk»aiettfCb  f^iieccb  A/i<fandit 
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X^m  foviac*  qufl  Yousreggkjiout 
aurQipin^  qu'il  vpu^  ^IAte*  Qu*il  le 
fiffOri  U  bwUJI^  heurc^.4it  Lav|re ,  pafo|i-: 
n^.  ne  re»  cujp^clie*  Voila  qui  eft  fort 
ilii^n  >  iidp(m4il  layleille ,  mais  ilferoit  enr. 
f pre  roifttx  qM<e  vos  v^iets  6^  vps  forv^nr 
\e«  n'cn  fifViflfcnt  ri^n.H  cil  fprt  a}fe,r^ppp-. 
dit  Laure,car  mes  fcmmcs  necouchent 
point  dansma  chambre,&:jememetsau 
lit  fans  leur  aide  &  fort  tard.  Prcnez  cette 
clequi  ouvretoutesles  ferrures  delamai- 
fon,&fur  lcs  onzeheuresdufoirilpourra 
entrerparlaportc  du  jardinou  donneun 
petit  efcalier  qui  conduit  a  ma  chambre. 
La  vieillc  lui  prit  les  mains ,  &  leslui  baifa 
eent  fois ,  lui  difant  qu  elle  alloit  redonner 
la  vic  a  ce  pauvre  Gentilhomme  qu  elle 
^voit  lailTc  demi  mort,  Et  pourquoi ,  s*e- 
cria  Laui'c  toute  effrayee  ?  Ceft  vous  q|u^ 
Favex  tu^,  lui  dit  alors  la  faulle  vieillf^' 
l^we^^yiJtttpMe  f:pmipefio|irc]at  qq^ 
taincue  mci^rcr&allpit  prctmi^ 
i^^iwmmm^i&^m^dmtc  fcmme,. 
fllilUll^  pftSi|pypposd*^prouverdii- 
nm&  m  ignorance ,  nt^  f^t  fim^ 
lyi^  M  imm  les  bra$    *?pu » ^VfSW 

iiBi  Wft  ta  i3»id«4g      mmmlt  p% 

mcrypiBciife  m  wi  p^yrpit  to^tcs  lcf 
»onc>.Qudq»'!iqfefuy.«ttp.^eijfpcnr 
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fera  avoir  bien  cfitiqa^ ,  en  difant  ^*e^' 
^it  enchant6e,8cqae  celafentlafiible; 
mais  qu*il  f^ache  de  k  part  de  ibn  tr^ 
humMe  fervitcur.que  les  Maftres  en£f^ 
pagne  ont  dc  pareiUes  d^s  ,qu*as  appd- 
lent  maitrefles  >8cau*une  autre  fois  ilne 
reprenne  pas  ce  quil  ignore.  Toutefois 
qu*il  reprenne  k  tort  &itravers  tout  ce 
qui  ne  tombera  pas  fous  fonfensdetr^ 
petite  etendue  »  puifrai-je  toeaufO  im* 
pertinent  que  lui  yfijem^enmetspluseR 
peine.  Rcprcnons  notre  vieiBe.  Elleallar 
trouver  fon  impaticnt  Amoureux  >  &lui 
f endit  comptc  de  cc  qtfclle  avoit  avanc^  ^ 
clle  fouriant  d*vn  Iburis  d*Enfcr ,  &  lui 
ISiutant  dejoye  rilla  r^compenfaenhom* 
mc  nbdral ,  &  attendit  la  nmt  avecimpa- 
tience.  La  nuit  VHit,il  entfa  danslcjar- 
din,  8c  monta  le  plus  doucement  au*it 

Jut  juiqu*i  la  diambrede  Laure,  aan^ 
J  tems  que  la  ftuptde  fc  promenoit  ^ 
grands  pasdansfachambrearm^edetou* 
tes  pi^es  8c  la  lance  k  la  main,  fuivant 
ks  lalutaires^  inltrudSons  dt  fon  extrava- 
gant  mari.  II  n*y  avoit  qu*unelmni<re 
aans  un  endrolt  eloign^dek  diambre»' 
&  la  porte  en  6toit  ouvertc,  fans-doute 
pour  recevcHrleGa!ant  dc  Cbrdoue :  mais 
hn  qui  entrevit  une  perfonne  arm6e,ne 
douta  pointqu*on  ne  voul  At  Vattraper.  Sa 
)>eur  alors  dotnina  fur  ibn  araour,  tout 
violpnt  qu*il  ^toit;^  Si  il  $*cnfuitplus  vitt 
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^  qtfa  n'6tdit  vciiu,  s'imaginant  qn^il  ne 
pouvoit  affex  tdt  gagner  la  rue.  II  alla 
chci  fa  m^diatricc,  &  lui  apprit  lc  p6ril 
au*il  avoit  couru.EUealhtoutefcandali* 
&e  trouver  Laurc,  qui  luidemandad*a- 
bord  pourquoi  le  Genftilhomme  n'^toit 
pas  venu,  &  s'il  ^toit  malade.  II  Ji'eil 
point  mahde,  dit  la  vieille,  &  n'a  pas 

_  manquedV  venir,  maisiltrouvaunhom- 
mc  arm^  dans  votrc  chambrc.  Laure  fit 
nn  long  ^dat  de  rirc,  &enfuitedeuxou 
trois  de  pareillc  ^cndue ,  i  quoila  vieille 
ne  comprenoit  rien.  Enfin,  qi;iand  la  gran* 
dc  cnvic  qu*cilc  avoit  de  nre  fefutaffcz 
fatisfaite,  &  lui  laiffa  lalibett^dcparler» 
clle  dit  i  la  yieillequ*ilfalloitbienquece 
Gentilhommc  n*et^t  jamais^t^man6,te 
que  c*^toit  elle  qui  fe  promenoitdansfa 
cnambre  toutc  arm^e.  La  vieiUene  com- 
prenoit  ricn  ^  ce  que  lui  difoit  Laure ,  8c 
la  crut  longtems  tout-^i-fait  folle ;  mais  k 
fbrce  dequeilions  &de  r^onfes ,  dle  ap- 
prit  ce  qu*ellen*etit  jamais  pu  croirc ,  tant 
de  la  fimplicit^  d'une  fiUe  de  quinze  ans , 
qui  devoit  tout  f^a  voir  i  cet  igc-ii,quc  de 
1  cxtravagante  precaution  dont  fon  mari 
fc  fcrvdit  pour  s*affurcr  de  rhonncur  dc  & 
femme.  ElkvouhitlaifferLauredansfoa 
crrcur ,  &  au-Keu  de  fc  mbntrer  furprife 
delanouvcant^dela  €hofeautantqu'ell^ 
l*^toit,,cllefc  mitSi  rircavcc  Laurcdela 
&a7cur  qu*avoit  ciile  Galaat*  La.partie 
Q  7  ^  fut 
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liit  f^fe  ^    nuit  r^iv^te.  LayieQlfy 
laffiira  le  Galant,  &  admira  ^vec  li|i  la  io^^ 
tife4umari^djelafemme.  Laauityiot» 
£1  entca  dans  le  jardin » moata  le  petit  elca*. 
liei  ,&;trQUva  encQiera  Damearm^qui 
8'acquit^  de  fon  devoii:.  Iirembra^« 
tcmte  arm^e  deferqu'dlo  4toil;,^dleIq 
xe^ut  coiBXTie  &  elle  Teilt  yutputef^  vi^ 
Enfin  il  lui  demanda  ce  qu^elle  youloit 
Mrt  de  ces  armes.  EUe  lui  r^pondit  cn 
nanty  qu'cllenepQUvoit}es  quitermpa& 
fer  la  nuit  dans.  un  autre  ^quipage ,  Sc  lui 
«jnprit,  puifqu*ilnelel9avoitpa$>quec*6T 
toit  faireungrosp^ch^qujed^ymanqycn 
Le  madir6  Cordouaneuttouteslespeinei- 
du  mondealadefabufer&aluiperfuadei 
^u*elle  &oit  tromp^,    que  la  vie  des. 
gedbnnes  marides  dtoit  toutautrechofe^ 
finfin  il  lafitcondefcendreifedefarmer»^ 
&  a  vouloir  bien  apprendreuneautrefa- 
^on  d'exerccr  le  mariagcpluscommode- 
&  plus  plaifante  que  celle  que  lui  faifoit 
pratiquerfon  mari,  que  Laure  lui  avou^- 
etre  fort  fatiguante.  II  ne  fut  pas  pareffcu^c 
i  la  defarmer ,  ii  aida  audi  a  la  desiiiibilleT^ 
ne  trouvant  pas  qu'elle le  f it  alTez  vite ;  8( 
f*^tant  deshabille  avec  precipitation ,  fc 
coucha  aupres  d^elle ,  ou  il  luifitavouer 
qu'il  n'y  avoit  rien  defi  difFerentquefeS- 
preceptes  de  mariage  &  ccux  dcfonmtr 
li,  &il  apprit  toiU:  ce  qu*U jeii, igtyQit r| 
Ifi«ie«4^uii|j|^|p^9Q^^ 
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tftfit  que  fon  mm  fu^  ^  la  Cour.  Enfin» 
cfie  ea  re^ut  unc  kttre ,  qui  lui  apprij 
f u^il  U  reveooit  trouver ,  &  que  fesaffai- 
f cs  ic  h  Cour  ^toieat  faites ;  &  celles  di^ 
Cordouan  Vctsmt  a«ffi  dans  Grei^ade , 
droBe  $*ciitrWurnakCordoi^lan$prear 
4rc  cong^  del4i»re;&jecroisquccefu^ 
tuffi  £iQslarjegreter^ricnn'^tantiifragil^ 
ramour  qve  Ton  a  pour  unelbttCr 
urc  ny  trouva  point  l  redire ,  &  re^ut 
<cm  OMui  avcfra^antdejoye^avecauili 
«u  dereSemim^ntd^lap^rtedefonGa^ 
tett»  qufi  fi  ^  »e  Vi94tiai^aisvu.noa| 
P^dre  6c  €i  finnm^  fofijqper^nt  enfemblc  ar 
«ec  grandc  fiMs^f^^tion  A^.  part  &  d*aur 
jtre.  L'heure  de  fe  coucher  arriva.  Doni 
P^dce  mit  a9  lit  fdon  &  coutumCySj: 
iut  bien  Aobb^  dcvoir£i&mmcen€hew 
BiB^»  quifevinticoud^aupr^deluill 
ha  denumda.  toft  t|K>ubl^ » poiMrquoi  ejU^ 
11'^oit  pas  arm4e  ^  I  vraimqitlul^tr 
cBe,  je  f^aifaiciiiiQicautrcfijtgondepafijBr 
h  nwttvQcioo  mari,  que  m'aemeignf 
tmaatremariquevous.  VousavezeauB 
iiptre  mari»  hu  reidiqTUi  Dom  Pddref 
Oui,  hii  di^dle,  fl  beap  tc  &  bien  f^it^ 
^uev^Qsftreftravi  <^  le  vok;  je  n^  &^ 
^QUitaBt  iquand  qo^  le  verro^s^car  4er> 
f^sia  derMrelettr^quevousm^avcx^ 
ottte,  iliietil'cftpasveniuvoir.D(unP4f 
dte  diilinnihna  d^ai$r>  luidcmanr 
(ia  (jfa:jld$0}titik9sXw^t^m^^ 
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te  davantagc ,  &  propofa  k  Dom  Prfdre 
dc  lui  appt  endre  ce  que  Fautrc  mari  lui  a- 
voit  appris.  Lemalheureux  feignit  d'ft rc 
malade,  &  pcut-ctrc  r^toit-il,  tont 
moins  dcrcfprit.  II  tourna  le  dos  i  fa  fem- 
mc ,  &  fc  rcpr^fcntant  qu'il  avoit  ciioiii 
unc  femmc  idiote ,  qui  non  fculcment  ra* 
voit  offenf<fcnfonhdnncur,maiscncore 
Gui  ne  croyoit  pas  s'en  dcvoircacher  ,il 
(e  rcffouvint  dcs  bons  avis  dek  Ducheffe, 
dctcfta  fon  crrcur ,  &  rcconnut ,  mais  trop 
tard,qu*une  honn^tefemroef^aitgarder 
les  loix  de  ITionneur ,    fi  par  fragtlk^  d- 
lcymanque,  qu*cttcf{aircachcTfafaute. 
Enfin  il  le  confola  d*un  malhcurfansre- 
m^dc,  il  fe  feignit  longtcms  indifpofif, 
pour  voir  fi  les  le^onsdcftmLieutenant 
;ii'auroicnt  fait  autrc  chofcqu*apprcndre 
k  fa  fcmme  cc  qall  ett  micuxfeitdchii 
apprendrc  lui-m6me.  II  v^cut  cncorc 
qudques  ann^es  avcc  cBe,  eut  toujours 
rceil  fur  ^cs  aftions ,  &  avant  de  mourir  il 
hii  laiffa  tout  fon  bicn ,  ^  condition  qu'et» 
!e  fe  feroit  Religicufe  dans  le  Couvent  oJi 
^oit  S^raphinc ,  qui  apprit  de  lui  que 
Laurc  ^toit  fa  filic  II  ^crivitiMadrid  k 
fon  coufin  DomRodrigue  toute  fonluf. 
toirc  ,  &  lui  avoua  combicn  il  s*Aoit 
iromp^  i  fuivre  ui>e  opinioa  aidB  fauflfc 
i^uela  ifcnne.  Hmourut.  Lauren*cnfQt 
tii  affligi^  ni  r^ouie ,  clDe  cntra  dans  k 
Cottvent  oili  ^toit  ia  m^rc>  qui  prcnast 
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connoiflance  du  grand  bien  que  Dom  P6- 
dre  avoit  ^  fa  fille  >  en  fonda  un  Cou- 
venti  LTiiftoire  "de  Dom  P^drefut  divul- 
ju^  e  apr^s  fa  mort,  &  fit  connojtre  a  ceux 
qui  en  doUtoient,  que  fans  le  bon-fens 
la  vertu  ne  peut  fitre  parfaite ,  qu'uBe  Spi- 
rituelle  peut  fitre  honnSte  femmed*elle- 
jTi^me ,  &  (ju*unc  Sotte  ne  peutr^trefans 
le  fecours  aautrtti>8cfans  £trebiencon- 
duite. 


LES 
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4<  fe^  Uv<i^s,qu'vme  fcnwc  an^iya^dinf 
TqI^c.  viUc  d*ElbagBe  hptas  ancicnn.^ 
rcwiwnec.  Qpttc  f^npufe^^j^jif 
bellejcune ,  artificieufe ,  &  fi  ennemie  di? 
la  v^rit^ ,  qu'il  fc  paffoit  des  ann6es  enti^- 
res  fans  quc  cette  vertu  par^t  une  fois  fcu- 
Icment  dans  fa  bouche;  8c  ce  qui  e^  de  plut 
inerveilleux,c*eft  qu'elle  ne  s*en  trouva 
jamais  mal ,  au-moins  nc  s*en  plaignit-ellc 
jamais.  Av$  mentoi^elk  q*jafi  toujours 
avec  fucces ;  &  il  n'y  a  ricn  de  plus  vrai 
qu*uQi^  bourde  de  fa  fagonaque^uefois 
m^rite  Tapprobation  des  plusfev^rcsen- 
nemis  du  n^Hionge  EUe  eu  pouvoit  fbuiw 
nir  le^  Poctes  &  les  Aftrologucs  les  plus 
achaland^s ;  enfin  cette  gracc  naturcHe  fut 
telle ,  que  jointe  a  la  beaut^  de  fon  vifage 
elle  lui  acquit  en  peu  de  tems  des  piftoles  k 
proportion  de  fcs  attraits.  Ses  yeux  ^toient 
noirs ,  vik ,  doux ,  bien  fendus ,  braves  de 
ladcrni^rebravourcquoiquc  grands  fim- 
farons »  convaincus  de  quatre  ou  cinq 
meurtres,foup^onn^s  de  plus  dednquan- 
te  qui  n*^toient  pas  encorcbicnv^rifies; 
&pour  les  mififrablcs  qu'ilsavoientblcf- 
I(  nombre  ne  s'en  pouvoit  compter  oi 
"  *  ^  mfmc 


DigitizedbyGOOgle 


attbBc%'inui^er.  Jamais  on  nesliabUl» 
meux  (^*elte;  la  momdxQ  epingle  atta^ 
^3ife  de  lii  main  ^.avoit  un  a^meot  pam^ 
€Blier«  £lle  ne  pritiamais  avis  de  penonne 
&r  &  CQeffure>  & loa  feul  miroir  6tott 
tQUt  ^  la  fiDis  fon  Confeil  d*£tat ,  de  G  uer<» 
teScdeFinance.  Oladangereufeftmmo 
intoir !  puif<^a*oniiepouvQit  s'emp£chet 
de  rairftert  &  qu*on  ne  pouvoit  1  aimet 
lotngtems&c^ceioQgtemsifon^.  Cc^ 
te  Dam  e  faite  de  la  fa^on  que  je  viens  do 
vcAis  la  d^pteiodKC » entra  daiis  Tol^de  au 
commencanient  de  la  nuit»  &  dans  le 
tems  que  tousks  Cavaliers  ds  la  yille  fan 
ibient  une  mafcarade  aux  ndces  d*un  Sei^ 
gneur  ^tranger  q>ui  ie  marioit  vkc  ua^ 
l)emoiielle  deTime  des  meilleuresMai* 
fcns  du  Pajis.  Les  fen^tres  ^toioat^dai^ 
y6e9  de  flamtbeaux^^&encoreplusdesbo» 
aux  y  eux  des  Qames  »  8c  le  grand  nomlm 
4e  hraxiereaaiiodt  reodu  aux  rues  le  jour 
.^ue  la  nuat  kuravoit  6t6.  Les  Dames  de 
moiiidre  conditioa  couvertes  de  leu» 
'9Bant(s>ne  d^ttvroieot  k  ceux  qui  ks 
jcgardoknt  qne  ce  qu'dlcs  avoieot  de 
fhk  digne  d*£tre  regard6«  Phifieurt  hr»- 
vea,  ou  plutdt  hatteurs  de  pav^  dtoient  fur 
-ktrs  voyes;j'entens  parkr  de  ces  £adn6- 
ans»  dont  les  gra^des  viDes  ibm  pleinta» 
qui  nefe  foueient  pas  que  kui:s  hoancs 
fortunea  fciemt  vraies »  pourvu  qu'e]iqi 
i9ii^cmeatdka«,Qaditirmoijft|n2^  en 
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doate;  quin'attaquentjAmaisqa"cntroii- 
pe9&toujoursavecinrolence;&  qui  en 
vertudelcui^lionne  minc,&  d^unc  cfto- 
cadequi  ufent  ieurs  chaufics»  croycnt  a- 
voir  junfdidion  fur  les  vies  d*autrui ,  dc 
fairemourirtoutesles  femmes  d'amour» 
&]eshommes  de  peur.  O  qsie  les  difeurs 
de  douccurs  curent  ce  jour-la  de  quoi 
s'cxerccr,  &  quc  Ton  y  fit  dc  bafles  6* 
quivoqucs !  Un  Jeune-hommc  entr*au- 
trcs ,  qui  d*Ecolier  s'etoit  dcpuis  peu  fait 
Page,  fe  furpafla  foi-m^me  a  dirc  dcs 
fottifesdevant  notrc  H^roinc,  6cjamais 
nefttt  plus  fatisfait  de  fa  perfonnc.  11  Ta* 
voit  vue  dcfccncke  dc  fon  carofie  de  loua* 
gc ,  &  tn  avoit  6t6  Aloui ;  &  ne  voulant 
pas  s'en  tenip-la  il  Tavok  fuivie  jufqu'i  k 
portc  du  k>gi^  oh  ellc  avoit  iou^  unc 
chambre,  & de-li  par-tout  oi^renvic  dc 
voir  quelquc  chofe  la  porta.  Enfin  r^ran- 
g^rcs*^tantan6t6e  cnun  Kcu  qui  lui  pa- 
rut  commode  pour  voir  les  Maiqucs  foa 
aife,lc  Pagc  dloquent  par^  ce  jour-li  de 
lingcblanc&plus  proprcqu*a  Tordinai- 
xe  •  cut  bicncdt  li6  convcr£ition  a vcc  ellc , 
<|uicnavoit  bienvu  d'autres.  £llc  dtoitk 
f emmc  du  monde  qui  cngageoit  avcc  plus 
^'adreflc&dcmaliceunjcune  Sot  a  ha- 
aardcr  beaucoup  d*impertincnccs.  Jugez 
donc ,  fi  trouvant  en  cc  r  age  un  ti  m^rairc 
parieur,dlcnclui  fit  pas  dirc  au-ddk  de 
ccqu'ilf|avoit,  Mc  reiuvradclouange&» 
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6c  cn  fit  aprSs  tout  ce  qu'dle  voulat  EUe 
f9utdeluiqu*ilfervoit  un  vieux  Cavalicr 
d*Andaloufic,ondede  ccluiquife  mari- 
oit,&pourqui  toutcla  viHc  ctoit  cn  r^ 
jouiffancc;  qu*il  Aoit  un  dcs  plus  riches 
hommcsdcKicoDditioni  &  qu'il  n'avoit 
j)ointd'autrch^ritier  que  cc  ncvcu  ,qu'il 
aimoit  bcaucoup ,  quoiqu*il  fAt  un  de$ 
plus  perdus  jeuncs  hommcs  d'£fpagnc» 
amoureuxdetoutes  les  femmcsqu*il  vo-» 
ydt,  &  qui  outre  les  courtifancs  .&  les 
fcmmcs  dont  il  a  voit  gagn^  les  bonncs  gra- 
ccs  parfa  galanterieoupar  fc&pr^fens ,  s*^- 
toit  louvent  port^  i  des  violciiw  dc  Sa- 
tyreavecdes  fiUcsdctoutcsfortc^dccon- 
ditions.  U  ajoilta  que  fes  folies  avoicnt 
beaucoup  cout^  ^  fon  vicil  onclc ,  &  que 
€'Aoitccqui  Tavoit  lepli^sport^  i  inaricr 
fon  ne  vcu ,  pour  voir  fi  changeant  de  cor 
ditionil  fic  changcroit  point  de  moeurs. 
Tandis  quc  lc  Pagc  lui  r^v^lok  tous  lcs 
fccrcts  8c  toutes  lcs  affaires  dc  fon  Maitrc# 
cllc  luiyctvcrtiflbit  refprit ,  lc  rccriant  fur 
Ics  moindres  chofesqu'il  difoit  ,faifentre- 
marquer  h  ccox  dc  fa  compagnicccmbien 
^  avcc  quelle  gracc  il  difoit  d'agrcables 
chofes;  &  enfin,  n'oobliantricn  dc  €equ'fl 
falloit  pour  achevcrdc  gater  un.  jcune 
3iommc , qui  navoit d^a quc trop bonn^ 
opinion  de  fd-m^me.  Les  louanges  8c 
jes  applaudifiemens  que  donncnnc  bcQe 
bouchc  font  bicn  i  craindre.  Le  pauvr^ 
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P«geii*eutpasplutdt  appiisi  H6ifne^^ 
(feoitde  Vidladolid  ,qu'dlefeii»t  a  parrlet 
tvamagecifefveffit  ^  xrette  viBe  &  de  fes 
labitans ,  &c  apr^s       'emport^e  en  Jes 
kfiiaift  juiqa'^  TliypOd>ole,  eMe  dit  «u 
paimePage ,  ^ue4e  toosceux  qu'c3le  a« 
vcHtGoMude  cef^is-Ii »  d]e^*en  avoit 
I>oint  vu  de  fi  bien  fait  &de^a^ccomp]i 
que  luL  Ce  fut-l^  k  denrier  coup  de  hm% 
qniradieva«OependsmtilMat  feretirer» 
Efieini^ta  ene-m€me  rin^mf^  de  la  cem^ 
nercbezelley^ilne  hxttf^  demanderfi 
dlenehii  dornia  pas  la  main  jAutdt  qu'i 
«n  autre.  H  ieutc^t  des  trdSaillemens  de 
joye ,  qm  lui  feiftrient  feire  de  icms  en 
tems  desa^ons^e  fou ,  &  il  condnoiteii 
ini^i]^mequ*il  ne^falloit  jamais  d6ft^6m 
de  ii  bonne  Ibfrtune»  qudque  mi£^Ie 
cuel^cm  f6t.  Hd6ie  dtant  arxiv^  <ian£  A 
^iambrejuifit  do^nerle  me^ur  fi^gew 
fl^t  fi  ^ourdi  defon  1>onheur ,  que  s'^- 
Unt  voubi  afieoir  avant  d'tee  «n  vatSm^ 
H  avoit  donn6  du  cul  en  terre,  r^paHdufom 
tmmteau  ^fon  chapeau ,  ^  fes  gans  «ar  k 
fflace,6cs'tftoitquafi  perc^lecorpsaeAA 
polgmard » qui^oit  forti  du  foureau  lorf» 
^u'iltomba;Hd6ne  TaUa  rdever ,  fsdfant 
'4afotieafecomme  untTigreffe  ^  qui  on 
•41  cnlev6  fcs  pctits ;  clle  nmafia  fon  poii' 
^ard ,  &  lui  dit  qu'clle  ne  pouvoit  feii^ 
*inrqu'il  lc  portit  le  rcftc  du  jour ,  aprislc 
i>^qu'itlmtvoir^tcomfkJLeragen^ 
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fbtnblitous  k  d^lMis^efbn  iMKMge^ 
HtpltifieuFs  mauvais  compUmcns  iccoiR^ik 
tnoddsaftifuiet.Oepend^  H^eCafoit 
femblantdetie  pouvoir  fe  rtftiettpc  deU 
.ihtyeur  qu 'cHe  avoit  eue,  &  fe  l«iit  ^  adifii* 
ter  la  beautd  du  poigaari.  Le  Page  Itii  ^ 
5u*il  venoit  de  chex  fon  vieux  Mald^Oy  qtd 
ravoitautrefois  donndSi  fon  iieveu  avot 
V4!p6c  &la  gamiture  aflfortie ,  &  qfn'il  l'a- 
voit  cfaoifie  ce  jour-lk  entreplufieursau* 
tres ,  qui  ^toieiit  dansla  gapderobc  de  foii 
Maitre,pourfeparcrdanscejour  de  fl6» 
publiqticHa&e^  efp^rer  auPage  qu- 
tile  trohirroit  bien  ^ler  d^if(6c  vdr 
^elle  fa^on  les  perfonnes  de  condivkm 
iem^rioienti  Tokde.  LePagelfiidkque 
la  cdr^monienes'cn  iferoit  qu'i  mimiit,  9c 
luioflMt  la  collation  dans  k  chambrc  dHk 
Maltrc*d'hdtel ,  qui^toit  fon  araii  lilpeC* 
faenfuitecontire  malheur,decc  qutt 
l^oit  bblig^  de  quitcr  la  phis  agr6s(blt 
tompagide  du  monde,  poor  s^tiler  tft> 
Jiuyeravec  fon  viciix  Maitre  ,qtte  fesin* 
tommoditifs  dc  vieiSard  retenoicAt  a« 
lit;ilajodtaqu'ictufe  dc  fes  goutes  fl^nt 
fcroifpoittt  aux  ndces  qui  fc  faifeiont4fi« 
tmettmfondc  la  ville  foTt  doign^e  deik 
fietme  i  qm^toit  l^hftteHuComte  deFn^ 
tn^de.  11  6tudioit  cnfoitc  quelq«e 
"compliment  de  fortie ,  quancl  on  fmppi 
Tudemcnt  l  la  portc.  H6Mne  cn  panit 
troublte,{ap)iaIePaged*entrer  daasnii 
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pctitcabinet,oiiellcVenferma  pour  plus 
longtems  qu'ilnepenfoit:  celuiquifrap- 
poit  ii  rudement^la  porte, dtoitun  bra- 
YC  k  fauffes  enfeignes,galantd*H^l^ne , 
&  que  par  bienfeance  elle  faifoit  palTer 
pour  fon  frdre.  II  etoit  complice  dc  fes 
m^chantes  adlions,  &  Tordinaire  inftru- 
ment  de  fes  menus  plaifirs.  D'abord  ellc 
lui  fe  part  du  Page  enfcrm^ ,  &  du  delFein 
qu*elle  venoit  de  former  fur  les  piftoles  dc 
fon  vicux  Maitrc,  dont  rexfcution  de- 
mandoitautantde  diligence  que  d'adre^- 


3^bienfatigu^es,furcnt  rcmifesau  carof- 
fequilesavoitamen^sde  Madrid,&H^- 
I6nt  6c  fa  compagnie  ,qui  ^toit  compoKe 
du  redout^  Montufar ,  d  une  vieille  nom- 
mdcMcndez,ven^rablcpour  Ibn  chape- 
let&lbnharnoisde  prude,  &  d'unpetit 
laquais  ,s'embarqua  dans  ce  vaiffeau  dela- 
bre ,  qui  les  porta  dansla  rue  des  Chretiens 
M0chrn€s  ,  ^owx.  \^  foi  eft  encore  plus  rd- 
centc  que  les  habits  qu'ils  vcndent.  Les 
Mafques  courdcnt  cncoreles  rues,  &  il 
arriva  quc  le  Mari^  mafque  comme  les 
autres,rcncpntrale  caroffe  d'Heldne,  8c 
yit  cette  dangereufe  Etrangdre,  qui  lui 
fembla  V^nus  en  portidre,  ou  le  Soleil 
courant  les  ruesiil  en  futiicharm^,quc 
pour  peu  de  chofe  iledt  abandonnd  fes  no- 
.<es,pour  fe  jetter  a  corps  perdu  dansla 
.conqu^tc  de  cettc  charmante  inconnue ; 


fe.  En  un  moment  les  mules 
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tp   tnais  pour-lorslaprudcnce  luifit  Aooffer 
k    vn  d^fir  emporte,  qui  nc  faifoit  encore 
\^    que  de  naitre.  II  fmvitfatroupedemaf- 
'BC'    ques ,  &  le  carofle  de  louage  continua  foa 
/tf    diemin  ^  la  friperie » ou  en  moins  de  rien 
^    &  fans  marchander  H^l^ne  s'liabi]la  de 
deuil  depuis  lcs  pieds  jufqu'sL  la  tfite ,  fit 
habiller  de  la  mfime  parurela  vieille  Men- 
[ei    dez ,  Montufar ,  &  fon  petit  laqu^s ,  & 
s<if    remontant  en  caroflc  fit  toucher  le  codier 
a  rn^td  du  Comte  de  Fuenfalidc.  Le 
*S    petit  laquais  y  entra ,  s*informa  de  Tap- 
p;utement  du  Marquis  de  Villefagnan ,  8c 
>['    ajObiluidemandcr  audience  pour  une  Da- 
I'    me  ^trang^re  des  montagnes  de  L^n  , 
^    qui  avoit  a  lui  parler  pour  une  aSaire  de 
conftquence.  Lebon-hommefut  fur- 
>     pris  de  la  vifite  d*une  tdle  Dame ,  &  1  td- 
f     leheure.  Ilfe  compofafurfonlitle  mieux 
qu'il  put ,  rajufta  fon  colet  fourbi ,  &  fe  fit 
^     mettre  fous  le  dos  deux  carreaux  de  plus 
qu'il  n'en  avoit ,  pour  recevoir  une  fi  im- 
5     portante  vifite  avec  plus  de  bienf<fance.  U  • 
^     fe  tenoit  en  cet  6tn ,  la  vue  attachrfc  fur  la 
'     porte  defa  chambre,lorf<}u'il  v  vit  entrer» 
Bon  fans  grande  admiration  de  fes  y eux , 
6c  non  moindre  alt^ration  de  fon  coeur,  le 
funefte  Montufar  ,  autant  couvert  de 
deuil  lui  fevd  qu'un  con  voi  entier ,  fuivi 
de  deux  fcmmes  dc  mgme  parure ,  dont 
1     la  plus  jeunc ,  qu*il  tenoit  par  la  main  Sc 
;     qui  fe  cachoit  unc  partie  du  vifageavec 
!        Tm9lH.         R  fon 
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fon  voiTc  ^-paroiffbitla  plus  trifle  &la  plu$ 
confidirable,  Uii  laq^tais  hiipoitbit  uufc 
queue  fi  longue  ,*fi  ample ,  &  bti  il  tfttrolt 
tant  tf  ^toffe ,  que  lorfqu^cllc  ^ut  fpa- 
nouie,t6ut  le  planchcrdela  cbimbrcto 
fut  courert.  D^s  la  porteils  faliiifrerttle 
vieillardraaladedetrois  prbfdtidtt  t^v6- 
rcnces  jfans  y  compter  celle  du  petit  ta- 
quais  .^^ui  nc  fit  k  la  fiennericn  qui  vailte. 
Au  miheu  de  ladiambre  autrcs  troisr6- 
vdrcnces  toutis  d'uhm^e^tems,&:au* 
tres  troisavant  deprendredesfi^gd5,qui.' 
lcur  £urentapprocn^sparunjeundPage'| 
camarade  de  celul  qu'H^^ntf  teftok  cn- 
ferra^  dans  fa  chambrc,  ^ais  ces  ttois' 
demi6-6s  r^v^rences  furdrit  tcUcs ,  qU*eI-' 
les  firentprefqi?e  oubKcrlcs  p^cmiif  fcs.La 
partie  courtoife  de  Fime  du  vieillard  ett* 
fut  tbute^muc;  les  Dxrhts  s*aflirent,<c ' 
Montufar  &le  'petitlaquais  fe  retlrirent ' 
tStenueauf)rfes  dclaportfe.  Cependiintle' 
vicillard  fc  tuoit  dekurfaircdfeScoTnpli-" 
Inens,  &  s'affligeoit  de  leiir  deuil  ivant 
d*en  f^avohrla  caufe,qu^illcspri^i  dc  Itiia^p- 
prcndrccomme  aufli  Ic  Ibjctquiluifid- 
foit  avoirrhonneur  deles  voir uncheo-»: 
re  fi  indiie  pour  des  perfotttifcs  dc  Icur 
condition.  H^lene,  qui  nt  fjavoit  que 
troplaforce  difmbuvoir  6c  dc  pcrfuader 
qu'ont  deux  beaux  yeux  quiplfeutent  ,fit 
a<^bonder  les  fiens  cn  un  torrcnt  de  llfr' 
m  cs,  8c  fa  bouche  cn  dcs  Ibupirs  &  desfan  * 
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glots  interrompusvd*un  tonqu*elIchayf. 
foit  &  baiffoit  fclon  qtfelle  jugeoiti  prq* 
pos,faifant  paroitrc  de  tems.jcn  ti^ms  iW 
beaut^  defa  Qiain  qui  eiTuyoit  ks  larmeS|. 


pour  feirc  voirqu*il^toitadIiafiflige^ue* 
beau.  Le  viefllard  attendoit  ayec  imp^ 
tience  qu'elle  parlat  M  commen^oit  de 
Tefp^rer  i  car  le  fleuve  dc  larmes-d^rd^ 
5*^toit  d^ji  feehe  fur  h  campagnedelyr 
&  de  |-ofes  qu^ilavoit  jniMid^c  »quandj* 
vieillc  Mcndcz ,  qui  jugea  ^  proposde  rc^ 
prendre  le  chapt  ljUgt\bre  oii  Vautreravoit 
^wff(^,comni3Micaapleurqr  &  l  fenglot^- 
ter  avec  tant  deK)rce » qu9cefut  malheur 
&  honte  pour  Hddne  de  rie  s^^tre  pat' 
affez  afflig^e.  La  vieille  nes'entint  pas*' 
U*'pou?avoir  furti^kneravantagedV. 
VOirbicft  fait,ellecrut<iu*uncpoign^eoU' 
deux  de:  cheveux  ne  feroiesvit  pas  im  petit 
cffetfuryauditoire,  Auffi-t6t  dit,  aui5r' 
tpt  fait.'  £Ue  &  un  grand  d^gat  a  fa  t£te ;  - 
mais  la  virit^  eft  qu'il  n*y  alloit  rien  du 
ficn,  &qti*il  n'y  avoit  pas  un  feul  chc- 
VBU  qui  fdrdcfon  crtL  Hd&e  &  Mca- 
4et  s'affligeoient' aiQfi  aTenvi ,  quap^ 
Montttikr  ic  le  laquais  f  za  iignal  coiv* 
qert<  entre  eux,  Jefirent  em^ndre  au- 
pf^  <!k)atporteife9piiiaBs6cpleufans,i 
^e  porterpointeavk  wple^fcw^cs  d'a«j» 
pr^  du  lit<^^ue  ce  aouvqm  choeur^e  mu^ 
iqqelug^bzif.remit  en^^meKrdQs*affli- 
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gcr.  Lc  vieillard  fe  d^fefp^roit  de  voir  tant 
pleurcr»  &  dc  nc  pouvoir  apprendre  pour- 
quoi.Ilplcuroitauffifclonfes  forccs ,  lan- 


gnie,8cconjuroit  par  toutes  les  puiflan- 
tcs  du  Ciel ,  les  Dames  affligto  de  mod^ 
Terunpeulcurafflidion,&  delui  en  ap- 
f  rcndre  le  fujct ,  lcur  proteftant  que  fa  vie 
fcroitla  raoindre  chofe  qu*il  voudroit  ha- 
2arderpour  cllcs ,  6rrcgretant  jeunefle 
paff^e,  pour  lcur  t^moigner  par  des  cf^ 
fet^lafinc^rit^dc  fcs  defleins.  Elles  fe  ra- 
doudrent  i  ces  paroles,  lcurs  vifagcs  fc 
d^rid^rcnt,  &  cHes  crurent  avoir  affer 
pleur^pour  pouvoir  *ne  pleurcr  plus  fani 
fcfairc  tort;  outre  qu*elles  ^toient  gran- 
dcs  m^nag^res  du  tcms,  &  qifellcs  f^avoi- 
cnt  bien  qu'clles  n*en  avoient  point  k 
perdre.  La  vieiHe  donc  le  vant  fa  mante  de 
dcffusfa  t6te,afin  quefon  v^n^rable  vifage 
lui  donnit  tout  le  cridit  dont  eUc  avoit 
befoin  ,d^clamade  cette  fortc.  Dieu  par 
fa  toute-puiffancegardedemalMonflcur 
le  Marquis  de  Villef^gnan ,  &  lui  donnc 
toute  la  fant^  qui  lui  eft  ndceffaire ,  quoi- 
qu'i  direla  v^rit^ ,  ce  que  nous  venons  lui 
Jipprendrc  nc  foit  gu^rcs  proprc  k  lui  don- 
ncr  de  la joye ,  qui  eft la  fleur  de  la  &nt< ; 
mjedsnotrcmalheur  cfttcl,  qu*il  faut  que 
nous  le  coramuniquions  aux  autres.  Le 
Marquis  dc  Villcfagnanfe  frappa  alors  la 
cuiffcduplatdefamaini  Sctirantungraod 
'   fptt* 
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foupir  defapoitrine :  Plalfe  a  Dieuqueje 
xnetrompe,  s'i6ciia-t-il !  voici  quelquc 
tiouvcllejeunefle,  ou  plut6t  quclque  fo- 
lie  de  mon  neveu.  Adievex,  Madame, 
acbevezydc  pardonne2-moi  fi  je  vous  ai 
imcrrompue.Lavicillefercmit  pleurcr 
au-lieu  de  rdpondrc ,  &  H^kne  prit  la  pa- 
xole :  Puifque  vous  f^avei  par  exp^rien- 
ce,dit-clle,  que  votre  nevcu  eft  efclavc 
defespaffions,  &  quq  vous  avez  eu  fou« 
vent  a  faire  ccffer  le  bruit  dc  fes  violences, 
vousneferczpas  difficult^de  cK)ire  cellc 
qu*ilm*aiaitc.  Quandvous  Vcnvoyatcsi 
L^onlePrintcmspaflK ,  ilme  vit  dans  unc 
Eglife ,  &  me  dit  d'abord  dcs  chofes  tcllc» 
quc  fi,elles  cuffcnt  6ti  vraics,  nous  nV 
Yionsl'un  &  rauttequ^k  demcurcr,  de 
pcur  dela  Jufiice ,  dans  cetre  Egliie ,  moi 
comme  fb«i  af&ffine,  &c  lui  comme  un 
homme  mort  &  pr^  i  mcttre  cn  tcrre.  II 
mc  dit  ccnt  fois  que  mes  ycux  Pavoicnt 
iu6 ,  &  n'oublia  pas  la  moindrc  fiaterie  dc 
ccUes  dont  les  Amans  fe  fervent  pour  a- 
bufer  de  la  fimplicit^  tfune  6Ue.  II  me  fui- 
vitjufqu'enmonIogis,paffa  icheval  de- 
vant  mts  fcn^trcs ,  tous  lcs  j  ours  6c  toutcs 
ksnuitsyfitentcndre  dcs  mufiqucs.  En- 
fin ,  voyant  que  toutes  fcs  promeffcs  a- 
mourciifcsnelui  fervoicnt  de  ricn,il  ga<« 
gna  par  des  prdcns  une  Efdavc  N6gre ,  k 
qui  ma  m^reavoit  promis  falibcrt^,  &  par 
^nconfeilmefurprit  dans  unjardin  quc 
R  3  nou» 
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Bottsaviotisdanslefauxbourgdela  vSld» 
Je  ti -ikV^is  avec  moi:que  r£iaa.ve  iii£d^ 
k  $  il  ^toit  t^rcompagn^xf  un  Jiomme  aaffi 
«tifcliant  'quelui>  &il  avoitdomi^derar'» 
gent  aujardinier^urlefaiteailcra  raa* 
tt^bout  de  la  ville ,  ibuspr^texte  d'vne  zfr 
fiitt  impoftante.Que  vous  dirai^je  davan- 
tage?  il  me  mit  ibn  poignard  i  lagoige ,  & 
voyant  que  ma  vie  m'etoit  moins  ch^re 
tfnemon  honnenr,  k  l'aide  du  complice 
^ibn  crime  ilmepritpar^Drcerce  qu'il 
n-edt  jamais  obtenu  par  ies  cajoHeries;» 
Ii'£fday<l  fit  la  fttrieufe,  8c  pourtnieux 
cacherfa  perfidiefefitl^rementblefler 
k  une  main  >  6c  ei^ite  fit  r^vanouie.  Le 
Jardinier  revint»votre  neveu  (^ouvant^ 
defon  crime  m£mpy  fe  fimva  par  deflas 
la  muraiUe  du^jardin  avec  tadt  de  prdcipi- 
tadon»  qii'i)  ]ai£&  tomber  Ibn  poignani 
qaejeramaffai.Cetinfolent  jeune-hom* 
men*aVoitpourtantalors  rieiiilcraindre; 
carn'itantpas  en^at  dcle  fidre  arrctcr, 
j^uffc  eu  affez  dc  force  fur  mon  efprit 

?our  faire  bonnemine  5cpoar  diffimmer 
effiroyable  malhearqoi  ven«itde  m'arri- 
rivcr.Jefis  cequCjepuspoarne  parolnv 
pas  plustriile  m'ir(Mrdinaire^La  m^ao* 
te  Efclave  dilparut  l  qudquetemsde-li; 
Jc  perdis  iftamire  ,  &ptiisdireqae  j*au« 
roistoutperduavec  elle,fi  ma  tante  que 
vousvoye2,n'avoiteula  bontidemerc- 
cevoir  chcz  tile,  oik  dlc  ne  mct  aucune 
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-  £iflKrencecntrefesdeuxaimables  filjes& 
inoi.  C*eft  en  6  maifon  quej^aiappris  quc 
i^otreneveuitoitfi^loighe  de  r^parer }c 
tortqu'ilm*avoit  fait  ,q.i^^toitpre.t  kfe 
marieren  cett^.ville;  Jc  fuis  yeriue  en  la 
plus  grandc  diligenpe  qujc  j*aipu,afin  qu*a- 
vant  de  fortirdevotrc  chamDre  vous  me 
donniex  en  argent  ou  cn^pierreries  deux 
inille  ^cus  pour  me  rendrc  Religieufe ;  car 
apr^s  cc  que  jefjai  par  experience  du  natu^ 
j  rel  de  ce  cavaiier,  j  e  ne  pourrois  jajaiais  m« 
.r^foudre  a  rdpoufer ,  quandlui  &  lfous  lcs 
fien^voudroient  me  leperfuadcrj)artou- 
tesfortesd*offrcs&depridres.JeKai  bien 
..qu'il  feimarie  cette  nuit ,  maisjp  vaism'y 
.oppofer ,  &feireun^clat  quiluinuira  tou-r 
te  fa  vie ,  fi  vous n*y  donnezrordrc  que je 
viensdevous  propofer.Etpourfiairevoir, 
ajoAta-t-cUcr  quil  n*ya  ricn  deplusvrai 
queccqueje  vous  dis  dc  la  violence  que 
fait  votre  ncveu ,  voilk  lc  poignard 
qu'il  me  mit  ^  la  gorge,&  pl^t  a  Dieu  qu'il 
etitfait  plus  que  m  en  menaccr  l  EUe  re* 
commen(a  de  pleurer  cn  achevant  fon 
difcours.  Menae&  pritun  toh  plus  liaut 

2u'ellc  y  &  le  diocur  demiifiquc  d*aupr^ 
ela  pprtCfdontle  pctitlaquaisfaifoine 
4clIus,icMont|aferla  baflc,nc  fc  fit  pas 
.  cntendre  avec  moinsd'ambition.Lc  vieil- 
lardqui  n*avoit  6k6yi  quetrop  fadlcmcnt 
..cru  ce,  que  lui  avoit  dit  la  plus  fourbe 
^toutcslcs  femmcs,ne  vitpas  plut&t  le 
R  4  poit 
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poipiardrqu^il  lcrccoimut  tfabord  ponr 
celaiqtt^ilavoitautrefbisdonn^afon  ne- 
-Tcu.ll  nc  fongca  doncnIasqu'k  empi-' 
chcrquc  fcsn6ccs  ne  fuflent  point  trou- 
Udcs.  D  YctiX  bicn  cnvoy 6  querir ,  mais  il 
eutpcurquc  ^udqu^un  f^t  aiTcz  curieux 
pourcnvouloirf9avoirlcfujct;&  comme 
oncraint  cxtrfoncmcnt  quand  on  diGtc 
dc-m£mc»ilnc  vit  pas  plut6t  les  Damcs 
'  afflig^csfairenHncdcs*aflcroppofcr^  de$ 
si6ccsqu'ild6firoitardcmmcnt,6;  quilui 
avoientdonndbeaucoup  depcine  i  con* 
duire  jufqu*oti  elles  ftoient ,  qu*il*fe  fit  ap- 
porterune  caffettc  par  fonPagc,  &  lui  fit 
compter  dcux  miUe  ecus  en  pieccs  dc  qua» 
trepiftolcs.Montufar  les  rc^ut  &  lesrc- 
compta  une  i  unc,&  le  vreux  Marqufs 
leur  ay  ant  fait  promettre  qu*ils  fe  trouvc- 
roicntklcttdcmainchez  lui,fit  millc  exv- 
cufesaux  Dames  de  ce  qu'il  ne  pouvoft 
ksconduirejufqtfk  leur  caroffc;  EUes  y 
mont^rent  fortlatisfaitcs  deleur  vifite, 
&  fircnt  reprcndre  au  cochcr  k  chcmin  dc 
Madrid ,  fe  %urant  que  fi  on  a voit  k  les 
fuivrecefcroit  du  cot^dc  L^on.  Leure 
hdtcffcscependant  voyant  quc  lcs  h6tes 
ne  paroiffoient  point,  entra  dans  lcinr 
chambre:  cHe  trouva  lcPagc  dans  le  ca- 
bihet,quinepouvoit  comprcndrc  pour- 
quoi  on  Tavoit  en  ferm6,  dc  cHe  k  laiffa  al'- . 
lcr,  parce  qu*ellele  connoiflbit,  ou  pluv 
t6tparcequ'dlc  trQttva^  k  comptc  de  fct 
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xncubles.Ceuxqm  fontprofeffiondc 
rober&quientirenttoute  leur  fubfiijan' 
ce  9  ne  craignent  point  Dieu ,  6c  ont  tou- 
jours  k  craincb^e  ks  hommes.  Ils  font  do^ 
touspais,  &  n'ont  jamais  dc  demeurc 
affur^e.  Auffi-tdt  qu'il5  ont  mis  le  pied 
dans  un  lieu ,  ils  y  pcofitent  le  plut6t  qu'ils 
peuvent  avec  un  fcul,  &  fc  brouiDent 
avectous  les  autres.Ce  mallieureuxm^- 
ticrqui^'apprend  avec  tant  de  travail  & 
de  diJigcnce^  efl  difi&entdesautces^en 
ce  qu'on  les  quite  apres  y  avoir  vieilli  r 
&  qu*on  manque  de  forces;'  &  ctlui  dc 
d^rober  ne  fe  quitc  prcfquc  jamais  que 
dans  la  jeuneffe  &  fautc  de  vie.  H  faut  que 
.ceux  qjii  rexerccnt  y  trouvent  bicn  dct 
charmes,  puHqjulb  haiardcnt  pour  cux 
un  grand  nombre  d*anntfes  quc  feur  6te' 
tot  ou  tard  le  Bourreau.  H^Wnc,  Men- 
dez  &  Montufar,  n'av6ientpas  ccs  Bd- 
les  r^flexions-l^  dans  la  tSte,  mais  bienir-- 
ne  peureffroyable  d*€tre  fuivis;  Hs  don- 
n^rent  aleurcocherle  double  de  ce  qull 
luifeUoit,  afin  qu'il  preflSt  fes  chevaux, 
ce  qu*il  fit  avec  exces  pour  plafrc  JldeS' 
gensqui  Tavoicnt  payd  de-memc;&  on 
.peutcroire  <iue  jamais  caroffc  dc  louage 
n*alla-plus  vite  fur  la  route  de  Madrid.  us- 
n'avoicBt  pas  envie  de  dormiir  «.qpoiquela; 
.nuitfiltfortavanc^cRiOntufar  ^oit  fort 
[  inquict ,  &  t^  moignoit  par  fes  foupirs  fri- 
^ucnspluaderepentir  quede  fatisfe^on.. 
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H^Mne  qui  voyoit  dair  dans  fa  penfcJe 
voulutle  divertir  cnrinformant  des  parti- 
cularitds  de  fa  vie,  dont  jufqtfalors  elle 
luiavoitfait  un  fccrct.  Puifque je  te  voii 
de  mau  vaife  humeur ,  lui  dit-dlc ,  je  veux 
contcntcr  Tenvie  quc  tu  as  toujours  eue 
d'a*pprendrequijeiuis,&  d**tre  inform6 
dcsavanturesqui  me  font  arriv^cs  avant 
notrcconnoiflance.  Je  te  dirois  bien  que 
jefuisdcbonne  niaifon  »dcmie  donnerois 
bien  un  nom  illu(b*e,commcfaitaujourd  - 
huilaplupart  du  mondc;  mais  je  vcux6tr6 
fi  finccre  aVcc  tpi ,  quc  jc  tc  d^couvrirai 
jufiiu*aux  moindrcs  d^fouts  de  ccux  qtd 
m'ontraifcaumonde,Mon  pAre  donc  €• 
toit  Galiden  d  origihe ,  laquais  de  profct 
fion,ou,p6ur  parler  de  lui  plus  honorablc- 
ment ,  cftaficr.  La  m^moire  du  Patriarche 
Npelui  ^toit  fort  ven^rable  pour  la  ftule 
invention  de  la  vignc;  &:  fen^  rattach^- 
mentqu*ilavoitpourleyin,on  pcut  dire 
de  lui  qu'il  en  avoit  fort  pcu  pour  lcs  bicns 
temporcls  dc  ce  Mondc.  Ma  mirc  Aoit  de 
Grcnadc,  EfcIave,pourvousparIerfran- 
dic^ncnt ;  mais  on  ne  pCut  aller  contie  fon 
<toilC.  Elle  r^pondoit  aunomde  Marie 
qup  lui  avoieht  donni  fes  Mattres ,  &  c6* 
toitfonnomdcBapt^me;mais  onlui  c4l 
Ait  ;plus  grand  plaifir  de  Vappellcr  Zara, 
qui  itoit  fon  nom  de  MofquJie ;  car  puif- 
qull  vousfeut  toutdire,  dle  Aoit  Chr^- 
tieaacpar  camphi&ace  dcpar  ^outumc» 
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tanf  fotiven  t  ,mais  plut6t  des^p^ch^s  de  fes 
M^iftres  qiie  des  fiens;&  cdniTnc  dlc  fcntrc^ 
tenoit  bien  pius  fon  Confeffetr  dn  md 
«Ju^elleavoiit  a  feMr  qne  de  fes  d^fauts ,  & 
Itti  faifoit  bien  valoir  w  j>atience,  fon  Con- 
feflairqui^toit  im  .fait[t  homrad,  &  qui 
j^geoit^lesautlres  par  Kii-in6m^,la  croyoit 
lui^faparole ,  k  hlonoit^u-lieu  dela  ti- 
prendre ;  ainfi  qw  edt  ^t^  aflcz  prfes  dc  ma 
in'^re  quSnd  elle  fe  coilfeflbit,ri'eftt  enten- 
du  qiredesiouanges  dc  part  &  d'autrd. 
ViG)i»s^tes'  peut-^c  en  ■prcinc  dc  ^avoii: 
cbmmfent  je  luis  infonn^e  d*un  fecrct  fi 
p^itieulicr vous  pouVer  bien  pcntor 
4jue  cc  n'eft  pas  de  ma  mdre  que je  le  l^ai ; 
inals  jt  fitis  fort  curieufe  de  mon  naturer> 
&  tdute  jeunequej'aye  6t6 ,  ma  Tn^rc  ne 
s'eft  jamiis  c6irfeflee  quej^e  ne  me  fois  ap- 
prbdi^ed*ellileplusque  j^aipu  pour  eii- 
tendfe  ctmfeffionr  Totite,bmnde  ou 
pl\lt6tnoirequ*eHe'dtoit^fon  vifage&  fa 
tai!leii*ftoientpiasfansagrdmens,  &  plus 
ile  flx  Oifcvalito'  Commandeui^  des 
Croix  Rouges  &  Vertes  n*ont  pas  d^dai- 
gn^d'avoirfesb0nnesgraccs.Elle  (xortfi 
charitable,  qu>lle  les  accordoit '^^  tous 
ceuxquilcsltii'  dcmandoient;  &  ellc  fut 
d*unc'ame  fi  reconnoiflante  cnvers  fcs 
Mattrcs,  que  pofur  les  r6compcnfcr  en 
quelque  f^^oh  de  la  peine  qu*ils  avoicnt 
cucilaiiQurrirdJsfajcuncffc^cllc  fjiifoit 
R  d  ~  tous 
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tous  le$  ans  cequ*elle  poavoit  pouF  fcur 
donnerunpetitEfdavem^e  ou  femeUe; 
maisleCiel  nciecondoitpasfa  boiuie  in* 
tention ,  &  tous  ks  petits  demi-n^gres  de 
£t  fa^on  mouroient  d^  leur  naiflance,  £K 
k  f ut  plus  heureufe  k  dever  lcs  cafons  der 
autres.SesMakresqmperdoient  to\is  les 
kurs  d^sk  berceau,  la  firent  nourrice 
d'un  gar^on  ddiefp^d  des  M^dedns ,  qui 
enpeudetems^parlefoiaScpar  les  bon- 
nes  qualit^  du  lait  de  mt  mdre,  donna 
.bient6tdesfignesd*une  parfeitefant^,  & 
Fefp^an€ed'unelonguevie.  Ce  bonheut 
futcaufequela  Makrefle  de  mar  m6re  lui 
donna  fa  libertd  en  mourant.  Yoilkmt: 
in^relibre;ellefemit2^  blanchirdulijige»^ 
£c  Y  r^uffit  fi  bien ,  qu*en  peu  dc  tems  il  n 'f 
eut  pas  un  Courtifan  dans  Madndqui  crAt 
/onlinge  bien  blancki ,  s'il  ne  Tavolt  iti 
des  mainsdela  Morefque.     ce  tems-li 
elle  remtt  en  pratioue  les  le^ons  que  ft 
m^reluiavoitdonnees  autrefois,  pour  a- 
voircommerce  avecles  gens  derautre 
monde.ElIeavoit  abandonn^  cct  exerc^ 
ce  chateuiUeux,  plus  ptr  modeftie,  & 


qtfoalui  donnoit  d'ftpe  excdlcnte  en  ibn 
art,  que  par  craimc  de  la  Juftice.  Enfin 
donc  clles'y  rcdonna^  toute  enti6re ,  pour 
iairefeulement  plaifif  k  fes  amis;  6c  cn  peu 
detemsellcyacquit  dc  fi  bclles  connoif- 
&Qces,^femitcn  tel  a^dit  dtn5laCo.qr 
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&»T6n6bres»  (^ue  lesD^mons  de  laplur 
grande  r^putation  ne  fe  faSent  pas  te- 
nus  pour  bons  Diables  ,  s'ils  n.*euflent 
£dtamiti^  avec  eUe.  Je  ne  fuis  pas  vaine 
&  je  ne  men&  jamais » ajpiita  Hil^ne ,  8t 
je  ne  donnerois  pas  k  mam^re  de  bonnes 
qualit^s  qu'elle  n*auroit  pas  eues  i  mais  jje 
oois  pour  le  moins  ce  t^moignage  \  fa 
.  vertu.  Les  feaets  qu'elle  vendoit,  ceuz 
qu'elle  r^  v^loit  ,8c  fes  orades  qui  la  faifoi- 
cnt  montrer  au  doigt  dans  les  rues,  ^oient 
desulensvulgaires  entre  ceux  de  £i  Na:- 
tion  ,en  comparaifon.de  ce  qu*elle  f^avoit 
cn  matii6re  dc  nucelages.  Telle  fleur  de 
virginit6a^t6pius  entidreaprSs  qu*elle  y 
a  mislamain9qu*ellen*6toit  avant  fafle- 
triflure^8cs'eftmicux  vendue  la  fecondie 
jbis  que  la  premi^re.  EUe  pouvoit  avoir 
quarante  ans quand  elle  fe  maria  avec 
mon  p^re  le  bou  Rodrigues.  Qa  s'6mer- 
.  vcilladanslequartier,,dLC  ce  qu*un  hom- 
.meqpaimoittantlcvin.,femarioit  avec 
unefemme  qui  n*cn.  buvoit  point ,  com- 
me  fid^le  k  Mahomet^Sc  qui  avoit  tou- 
Jours  les  mains  dans  Teau  comme  blan- 
chifleufc  Mais  mon  p^re  difoit  ^  cda., 
queramour  rendoittoutes*  chofes  faciles. 
EHe  fitt  grofle  Quelque  tems  apr^  ac- 
couchahcureufement  demoi.  Cettc  joye 
nedurapaslongtcms  dMisIa  maifon.  J*a- 
vois  iix  ans ,  quand  un  Prince  fit  habiller 
cent  laquais  delivr^cs,  pour  paroitrc  dans 
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un  combat  de  Taureaux ;  mon  pdre  ftit  urt 
des  choifis ,  but  fans  difcr^tion  ce  jour-la  >' 
$*alla  jctter  dans  le  palfage  d*un  Taureao 
forieux  qui  le  mit  cn  pi^ces.  Je  me  fou- 
viens  qu'on  en  fit  de^  chanfons,&:  que  Yon 
diipit  fur  la  mort  de  mon  pjh:e,quecha- 
cun  hai(roit'ceuxdefaprofcflSoii.  Jen'af 
f^uquelongtemsdfepuis  ,que  rojicnten- 
doit  parrl^  lui  reprocher  qu*ilportoif  des 
cornes  comme  un  Taureau ;  mais  on  ne 
peut  faire  taire  les  mauvaifts langues,  nl 
ddfendre  au  peuple  f<5s  mauvaifes.  raillc*- 
rics.  i^a  ni^tje  s*affligea  dela  ntortdc  mon 
p<fre',iem'en  affligeaiii^tHefeconfo^ 
la,  &jcmeconfQlai^J4t6fcatrt6,qfl^* 
tems  apr^s  ,comriienai  tf  faire  priefOfc 
mdi'.  II  j  eutpr?tft?A3ifMadrfd  a  mfef|l8i 
ucr  aa  €ours  Sr  l  jfe  Cbm^die,*#i^ 
d^nn<#¥<fs  coted^s  flir.  les  mmHlt 
Manfanards.  Ma  mdre  mc  gardoit  cotbttie 
un  Argus,  jufques^a  que  j'cn  murmif- 
rois ;  mais  je  reconnus  bientot-que  ce  n  a- 
voit  ete  qu*d  mon  profit-  Sa  fdverite  &;  leu 
haut  prix  otielleme  mettoit,fityaloirft 
marchandifc ,  &  caufa  dl;  T^ulation  cn- 
tre  ceux  qui  me  faifoient  les  doux  ycux  Je 
•fus  entr'eux  i  Venchere,  chacun  d*cux 
crut  m'avoir  emport^e  fiir  fon  rival,  & 
chacnn,  crut  avoir  trouvd  cequin'y  ftoit 
plus.  Un  riche  Genevois  qui  ne  paroiflbit 
point  fyr  les  rangs ,  fit  reluire  tant  d'or  aux 
jeux  de  maprudcntemdreiScloifitvoir 
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tant  clc  fnmchife  cnfonprocW^yqu'dle 
favorifa  fes  bonnes  intentions.  11  eut  le 
prcmier  placc  en  n^  bonnes  graces ,  mais 
cettcpnmaut^luicoutabon.  Oncutpoor 
lui  de  la  fid61it6  tant  que  Von  crut  qu*il 
doutoit  dt  la  hdti^e;  mais,auffi46t  qu*il 
Bous  en  parutperfuad6»n6usluienman- 
quimes.  Ma  mdre  ^toittropfenfibleaux 
peines  d*autrui,pour  n*6tre  pas  touchde 
des  plaintes  continuclles  dcmesAmans» 
tous  lespdncipauxdelaCour&tousfbrt 
irichcs.  rieft  vraiqtfilsner^pandoientpas 
rargent  commc  le  G6ncvois;mais  ma  m6- 
re  qui  fgavoit  cftimerles  grands  profits» 
nc  m^pnfoit  pas  les  petits ;  outre  qu*ellc 
toit  obligcantc  par  principe  de  charit^ 
plut6t  quedMnt^rct.  LcG^evoisfitban- 
querouteje  ne  f^ai  fi  nous  cn  fiimes  caufe^ 
II  y  eut  dcs  querelles  pour  Tamour  de 
moi ,  la  Juftice  nous  Vifita  plus  par  dvilit^f 
qu*autremcnt;mais  mamercavoitunca- 
vcrfion  naturcUc  pour  lcii  Gcns  dc  Robc.» 
&  n^hiaiflbit  pas  moins  les  Braves&les 
Narcifles.qui  cotomcn^oientinous  ob- 
fiider.  Elle  jugca  donc  a  propos  d'aller  k 
S^viflc ,  fit  argent  de  tous4?s  meublcs ,  & 
mc  init  avcc  ellc  dans  uh  caroflc  dc  rctour» 
Nous  fdmcs  venducs  par  notrc  cocher  , 
vol^  dc  tout  cC  quc  nous  avions ,  &  ma 
m^tc  tellcmcnt  battue,parcc  qu*elled6- 
ftndit  fon  bicn  autantquefesforceslelui 
purent  penncttrc»  qu*^vant  de  pouvoir 
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atcnper  une  m^duuite  hdtelleiie  ,  dfo 
aaourot  att^pied  d^uBrachei:.  Jem'2innai 
de  rtfolution,^uoique]e  fufle  bien  jeune. 
Je  fouiUai  tous  les  plis  des  haUts  ae  ma 
rinais  U  n'y  avoic  rien  k  Bure  apr^ 
lcs  txTids  voleurs  quiyavoient  paflif.  Je 
h  laiflai  k  la  difa^tioa  des  paflans » peiv- 
£int  bien  au'ea  ungrandrchemintel  que 
celui  de  MadridS^Seville»fon  corpsque 
j'abandonnois  ne  mahaueroit  pasdeper- 
fonnes  chantables  qui.  la  fiflent  enterrer^ 
J'arrivai  ^  Madrid  :•  mes^  Amans  f^urent 
.mon.  infortune ,  y  remidi^rent ,  8cen  peu 
de  tems  je  fus  remont^e  d^habits  &  de 
.meubles.  Ea  cetems-lkjetevxschexiuie 
de  mes  amies,&  j*y  fus  charmde  de  tes 
bonnes  qualit^.  J  e  n^ai  plus  rien  ^  t'ap* 
prendre  de  ma  vie  ,  puifque  depuis.  cc 
tems-linous  Tavons  toujours  paifee  cn- 
&mble.  ^k>us  fommes  venus  h  ToUde » 
Jious  en  fortons  t^la  h^e ,  6c  fi  bien  en  zr^ 
|(ent,que  fi  tuavois  autant  de  courageque 
je  t'en  ai  cru  ,  tu  ferois  plus  gai  que 
tun'es.  Etpuifque  la  rdation  que  jet'ai 
faiteaei^Ia  vertu-de  te donner  envie  de 
dormir ,  conme  je  reconn^s^  tes  baiUe» 
,  mens  &  aux  agitations  de  ta  t£te  yappuye- 
.lafiir  mQi ,  b  fendors.  Mais  f^adie  que 
toutce  que  la  cnunte  ade  bon  &d'uti)e 
.avantdecommetdie  uii  €rime«  devient 
beaucoup  plusm^chant^  plus  dangereitf 
^Sxis  qu'on  racoQUQis*  Lacnuntetioa* 
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He  toujours  refprit  du  coupable,  deftson 
qu*au-iieu  de  fuir  celui  quilecberche.il 
fc  jctte  fourent  de  lui-mSme  dans  fes 
mains.  Montufars^endormit^&rAurorc 
s^^veiUa  fi  bdle  6c  fi  charmante,que  les 
oifeaux ,  les  fleurs  8c  les  fontaines  la  falu^ 
rent  chacun  ^leur  mode,les  oifeaux  en 
chantantyles  fleurs  enparfumantrair,6c 
les  fontaines  en  riftnt  ou  enmurmurant» 
Tun  vaut  Tautre.  Cependantleneveudtt 
MarquisdeVfflefagnanrlc  fenfuel  Dom 
SandLe,fongeoit'kfe  lever  d*aupris  de& 
nouvelle  ^poufe ,  fort  laffi^ ,  6e  peut-ltre 
d^jk  fort  foul  des  plaifirs  du  mariage.  U 
avoit  Timagination  pleine  de  la  belle 
trang^e,  de  la  dangerei^e  H&ine  qu'il 
avoit  vue  dans  le  carofledelouagey&fe 
la  figuroit  toute  admirable » fiiiiant  par*lik  ^ 
tme  grande  mjuiHce  a  ik  femme»  qui  &oit 
fbrt  beUe6cfiaimable»que  plus  aun  A- 
mant  feupiroit  poui  eue  dans  Tol^de» 
dans  le  tems  qu*elle  foupiroit  pour  fon 
mari;  8ccettncoaftamfoupiroitpourune 
in^me  courti&ne»  qui  fe  donnoit  pour 
peu  de  chofe^tous  ceux  quiavoienten- 
vied'dile..  Iln^yariendeplusd^r^gl^que 
Botre  app&it;  m  mari  qm  a  une  belTe  fem- 
me>  court  apr^uaelaidefervante;  un 
Satrapeiqui  on  fert  unelnfque&desor- 
tolans  »les  regarde  avec  d^dain,  ficfefait 
apportcr  la  foupe&lebcBuf  de  fesvalets. 
^Toutlc  moiideakgoAt  d^pravd  en  beaur 
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'  coap  de  chofft^^  &  les  gnhds  Sdsneais 
plils  qne  ks  tilitties ;  comrac  ils  ont  du  bien 
'  plus  qto*a  Be  lc*ireft  faut,^qu*oii  cherche 
tottjburs  tt  qu*^britfapoint,ilsfcportent 
au  rtial  pout  diverfificr;  iis  cmployent 
TK>ur  le  ttoiivcr,  du tenjs,des'pas  &:  dc 
rargent ,  &  foiit  quclquefois  longtems  ^ 
prier\me  inhumaiftfe  a  vant  d'cn  obtenir  cc 
-  quVBe  donne  quelquefOB^d*autrcSvfans 
-cn  ^trc  prife  Ccftle  Cid  quilcpermet 
«inJt  ,p6u^  lesf  pumr  par  lc  mal  memc  de 
eeqifilsi'ypartcntaveugl4mcnt.  Hoxn- 
ine  riiifijrHbte,  i  qtiilc  Cid  a  doni\j6  lcs 
-deux  chofes  du  mbndc  qui  pcuventle  plus 
laire  ta  fdiclti6  >  du  bicn  cnabcmdancc » Sc 
nric  ffetort  e  aitnabfe;da  bien|K)ur  en  poii* 
voir  fidre  i  ceux  qui  le  m^tent  &  qm 
«'cn  ont  point,  &rt)Qurn*avoir  point^fe 
pprter  auX  baflcifes^quoilapauvret^ri^^ 
duit  les  amcsle^  Tnicux  n^ ;  8c une  fcm- 
me  qu!  t*^gale  cn  qualit^  &  cn  bien ;  bdle 
de  corps  &  d^ame,  toute  parfidte  i  tcs 
'ycux ,  &  encore  plus  a  ceux  dcsautrcs,qm 
voyent  plus  ddv  danslesafirahrcs  d'autrui 
■quedansleslenfs  j  &  enfin  quia  deJaictc- 
nue ,  de  la  pudeur  6c  dela  y  ertu.Que  cbci»- 
thes-tuhors  At  cheitoi  ^N'as-tu  pas  cnta 
maabn  une  moiti^  detoi-mftme,unc  fem^ 
iile  dont  Tefprit  divertir  le  ttcn ,  jiont  lc 
corps  fedonnefout  cntierl  ton  plaifif,qui 
"Cftjaloufedetonhonncuf  ,foigneufedani 
ton  mi^na^e  ,habil&i  co&Ier^ertonbien, 
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te  donne  des  enfens  qni  te  divcrtiflcnt 
-cn  leurjeuncffe,  qni  tc  fccourcnt  cn 
-viciUeflc fBt  qui tc fcront rcvivre apr^s tti 
jnort?  Que  cherches-tu  cncore  un  coup 
hOYt  de  chet  toi  ?  Jc  vais  te  lc  dirc  cn  pc^ 
dc  mots :  ^  tc  ruincr  dc  bicn  6c  de  r^puta*- 
tion ,  k  pcrdre  reftime  dc  tcs  amis ,  &  k 
te  faire  des  cnncmis  redoutables.  Crois- 
ta  ton  honncur  i  couvcrt,  ^  caufe  que 
tu  as  une  honn^te  femme?  Ha4  que  ta 
as  peu  d*exp<ricncc  dcs  chofes  du  mon* 
de ,  &  pcu  de  connoiffance  de  notre  fragi«* 
lit6 1  Le  cheval  du  mondc  le  mieux  dreffii 
&  le  plus  ob^iffant»  s'^chappe  fous  un 
mauvais  Ecuy  er  &  le  porte  par  tcrrc.  Une 
femmc  r^fiftera  ktelfe  &  si  tdletcntatioii 
de  mal  feire,  &  fcra  une  faute  de  la der* 
tiiirc  importance ,  lorfqu*clle  fe  croira  le 
mieuxfur  fes  gardcs.  Une  faute  en  attire 
fouvent  plufieur^,  &  la  diftance  qui  cft 
entre  la  vertu  8c  le  vice ,  n'cft  quelquct 
fois  que  le  chemin  de  peu  de  jours.  Et 
iquoifontbonncstoutes  ccs  verit^s  mo- 
rales,  dira  ici  quelqu'un?  Et  de  quoi  fe 
tourmente*t-il  ?  qu*il  s*en  fcrve  ou  qu*il 
les  hiffe,  felon  qu'il  cn  aura  befoin,  8c 
8c  qu'il  en  f^adie  au-moins  bon  grd  ^  qui 
les  donne  pour  rien.  Dom  Sancne  6toit 
donc  pr^t  k  fe  lever  d'iaupris  de  fa  jcu- 
ne  fcmme,  quand  le  Maltre-  d*h6tcl  de 
fon  oncle  lui  apporta  un  billct  defapart,^ 
patlequdiiriBformokdc  laDame  etran- 
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g^rc,qu*il  croyoit  ravoir  excroqu^,paF- 
cequweneparoiiToiten  pas  unedes  ho- 
tellcriesdeTol^de  oii  il  Tavoit  fait  cher- 
cher,  &leprioitparle  mSmc  billet  de  iui 
donner  un.dc  fes  gens,  pour  le  faire  al- 
lcr  apr^s  cette  friponnc  fiir  lc  chemin  dc 
Madrid,ouilcroyoitqu'ellcpouvoit  €trc 
all(^e,parcc  qu*il  avoit  misdumonde  fur 
tousles  grands^^hemins  qui  conduifbient 
de  Tolede  aux  villes  voinnes  rC%£Qpt6  fur 
|c  diemin  de  Madrid.  Dom  Sancbe  o  '^toit 
pas  cndurant,  il  fe  fentoit  attaqu^  par  ia 
partie  la  plus  foible  de  fon  amc ,  &  6toit 
tout  fiera^treunefois  accufi^  faulTcineBt 
d*unefoibleffc,  luiquiavoit  M  convain- 
cudeplufieurs.  L'argentvoW&lafourbc 
faitc  a  fon  ondc,  rirritoicnt  ^galemcnr. 
II  contaraflFairc  i  fa  femme  &  k  quclqucs* 
unsdeic&parenfquirctiHCB^  veBuvoirle 
Icndemain  de  fes  n6ces;  8c  fans  pouvoiv 
*trc  d&oumc  dc  ce  qu'il  avoit  cnvic  de 
fidre  ni  par  lcs  pri^res  de  (a  femme ,  ni  pai? 
les  avis  dc  fetf  amis^il  s'habilla  l  lahjitc, 
mangea  un  morceau ,  cQurut  chcz  fon  on« 
dc ;  dcli,apris  s^atreinforra^  duPagcqui 
avoit  introduit  H&inc  dans  la  chambrc  du 
vieux  Marquis ,  de  qudle  fo^on  lc  caroffc 
<toit  fait ,  combicn.  il^  ^toicnt  dccompa- 
gnic ,  &  ^  qudles  cnfcigncs  onles  pourroit 
tcconnoltrc,  il  prit  la  poftc  dc  ToKdc  h 
"Madrid^fiiividcdcux  vjdcts  dontle  cou» 
lagcMdtoit  connu.  Ucourutquatreou. 
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cSnci  poftcs  fi  yite ,  qu'i]  ii*eat  pas  le  moin* 
dre  fouvenir  de  k  belle  Etrang^re ;  mais  fk 
coWres'^tantunpeu^vaporiepar  Tagiu- 
tion ,  Hfl^nereprit  place  en  fa  fantaifie, 
fi  beUe  6c  fi  charmante ,  qu'il  lui  vint  plus 
tfunefoisdansrefprit  de  retouraeriTo- 
Wde  pour  la  chercher.  II  fe  voulut  cent  fois 
du  mal  d*avoir  pris  fi  chaudement  le  vol 
fiait^  fon  oncIe>8cceDt  fois  en  lui-m£me 
s'appella  imprudent  &ennemi  de  fa  propre 
fatisfa^on  ,^de  fe  bnfer  le  corps  i.  courir  la 

Softe  ,au-lJeud'employer  mieux  fontcms 
courir:  aprb  un  bien  ,dont  la  polTeflion  i, 
Ibn  avis  pouvoitlerendrefouvcraii^ement 
heureux.  Tandis  que  fes  amoureufes  r6- 
flexions  roccup^rent,il  fe  patla  fouvent 
tout  feul  comme  un  fou ,  &  fi  haut  que  fes 
yaletsqui  couroient  devantlui,toum^rent 
bride  &  revinrentfur  leurs  pas ,  pour  f^a- 
voir  ce  qu*il  vouloitPourquoi ,  s'toioit-il 
quelquefois,m'dioignai-3e  dulieu  oti  je  Fai 
Tue;6cneferois-jepasleplus  malheureux 
de  tous  les  hommes,  fi  ctoe  Etrang^re 
tfrftoit  plus  i  ToWde  quand  j'y  ferai  de  rc- 
tour?Hi  !jcn'auroisque  cequc  jem^ri- 
tc ,  pour  me  vouloir  mfilcr  de  faire  lc  Pr<- 
v6t.  Mais ,  contiftuoit-il ,  fi  je  retoumois 
\  ToKde  fiins  a voir  rien  feit ,  que  diroicnt 
demoi  cfeuxqui  mevoulurent  d&oumer 
d*une  tellc  entreprifc?  Et  dois-je  laiflcr  dcs 
larrons  impunis  qui  ont  vol^  Targent  de 
mon  ondc  d'uQe  mani^rc  fi  inouiCf  & 
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qui  ontWeiOre  li.perfiSement  ma  xipvtat- 
lion  ?  Cette  bataille  fe  donnoit  dans  la  tStc 
du  d^bauchi  jeune-homme,  quand  ap- 
prochantdcXetafFe, fes  valets  d^couvn- 
rint  le  caroffe  d*H^idne  aux  enfeignes 

3u*on.leur  avoit donndes.  r^s  cri^r^nt  u>u$" 
^'ifae  voix  aleur  Maitre  quMls  tenoient  les 
larfonSt&fansrattendre  coururent  apres' 
lecarofrerepdealainain.  Le  cochers'ar- 
reta fortefFraye,  &  Montufar  lefut  enco-. 
re plus ijue  lui.  Helene le  fit oter de Ja  por- 
tiere ,  &s'y  mit  pour  tacher  de  remediex:  a 
tinrfi  grarid  malheur.  EEe  vitvenira  ellc 
Dom  Sanche  Fepee  ala  main,&  dontlc 
vifagenelui  pronicttoit  rien  debon  ;maiV 
ramoureuxGentilhommen'eutpasplut6t 
jette  les  yeux  fur  ceux  qui  Tavoient  dijk 
fi  fort  bkfle ,  que  6playe  fe  r'puvrit »&A 
ne fit pas moins dabord  que de  crplre gS 
fes  valets  .s'etqjenj,mepris ;  car  on  a  tou^ 
joursborineopi^on  dc  cequon  airae;Sc, 
cpinnEie    eit  cprinu  Hel^nq  4esi^  hasL 
%cp6uruneDamefans  repifpche^^ajfelt^ 
^  fthr  fea  valets  a  grands  cQup||jj|i&4^^ 
pee..pc>^uiis:,'  s^ecnpkr^jf^^Tov?  ai-jc 
E$^^4it;<jue-voiif  ^/^5^^  ncl 
J^#^?niaxf 
que  je  vQus,  t<jimie%g^ 
,  d'avoir  arret^  a^d^fobiigcamraentle 
carofle  d'une  Dame  a  qui  Ton  doit  tant  de 

'  voit 


DigitizedbyGOOgle 


LES  HT?0  ^MTES,  407 

▼oit  ionni  lc  ?age  ,&qui  ivoyoicHt  une 
femme  toute)>el\e  ,cc  .^i  donne  duref- 
pe<a  mfime.au  plus  inwil,6vit6rent  cn 
s'eloigDaut  la  fHreur  de  ieur  Mattre ,  & 
cr^rentqu'iravoitr;yifoij,i&  qu*illeurfsu- 
foit  eo\irtoifie  dc;  ne  les  rbucr  pas  dc  ^oups. 
Dom  Sanche  deman4a pardon  a  H^^nc , 
&  lui  dit  lefuict  de  laviolence  que  luia*." 
voient  peirfe  fai^  e  fes  ^0)w4i$  de  yalets,  ce 
qu*elle  f^avoit;  auffi-l)ien  quelui.  II  la  con- 
jura  de  coniidcrer,  combien /e  niepi;end; 
aiCfmetit  upepcrfohneaveu^ee.de  cold- 
ic.  Voyeii^jevouisprie,difoit;il,^quoi 
l«s  valetspeuv^nt  ci^gagpr  leurs  Maitfes. 
Si  ie  ne  mMtoistrouAr^avcc  2es  miens ,  ccs 
^urdi$,..  f^  des  appatCBccs  pcu  certai-= 
nes ,  auroicnt  mis  tputlcPais  cn  ruipci^r 
^hfoxct^hm^  yom  attroientrnende 
kToIdd^^omm?  uneivroncfle.  Cen*eft 
pts  <ifte?{«#^laibyei^ajotlLta-t-il enlfc:' 
rado^idfli^i  tpais  c*eft  plutet  di  co&urs 
quc  d'avktre.chc^e>H^6ic  remerda  le  Ciel 
cii  cllcfm.^mc ,  4e  ce  quHlJui  avoit  donn6 
un  vifagc^apabj^de  rendre  impunies  foii- 
tcs  Ics  mau^aifes-aaion$qu*eIIcavoitac- 
coutum^  de  £^rc,    fe  r^ffurant  de  la  peuf 
qu^dlcavoitc»^,  ri^pQuditiDom  S^hch^ 
srvcc  b»«K:oi6ip^4&  mpdeftie ,  &  cn  peu  de* 

Earolc9,l5^b|^ititTbien  (jue  qui  fedefend 
caucouj  d;^n0rchofe  aont  on  raccufe  J 
augmcnte  le  fo^pcon  qu*on  en  a.  Dom 
Sanche  s'^cf vcvlloit  dVoir  troiiv^  c^ 
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qu'il  chcrchoit  par  tm  chemin  fi  toange ; 
8c  tout  fou  qu*il  ^oit ,  il  flattoit  fa  paffiou 
en  croyant  que  leCidhfayorifoit,  puiP 
qu*il  r avoit  cmpich^  de  retoumer  k  To-  | 
Udc  f  comme  il  cn  avoit  cu  plufieurs  fois 
lapcnf<5e,cequicAtA6fansHloutcs'^oi-  \ 

ficr  du  bicn  qu*il  dicrchoit  avcc  tant 
cmprciTemcnt.  II  demanda  k  Hd^e  fbn 
nom  &  fa  demeurc  ^  Madrid » &  la  fiiplia 
dc  trouvcr  bon  ^u'ily  all&t  lui  confirmer 
ks  ofbcs  dcfcrviccsqu'illui  fiuibit.  H^- 
Urc  lui  d^^ui£i  Tun  &  1' autre ,  &  lui  dit 
qu'ellc  fc  ticndroit  forthcurcirfederecc- 
voir  fes  vifites.  II  s'ofint  dc  Faccompa- 
gncr ;  cHe  n'y  voulut  ^as  confcntir  ,lui  rc- 
pr^fcntant  qu'ellc  dtoit  maritf  c,  &  quc  fon 
mari  vcnoit  au-dcvantd'clle  en  caroflc; 

dle  lui  dit  toubbas ,  qu'clle  fc  d^oit  dc 
fcs  domcfiiqucsm^mcs ,  Sc  cncorcplus  dc 
la  mauvaifc  humcur  dc  fon  mari.  Cctte 
petitcconfidencefit  croirc^Dom  Sanche 
qu'i1n'cndtoitpashal  Ilpritcong^d'd- 
le,&plus  port^dc  fon  cfp^rancc  que^ 
fon  dicval  dc  poftc  (fij'ofcainfidire)pi- 
Qua  vers  MadriA  nn'yfutpasp]ut6tar- 
m6 ,  qu'il  s'informa  d'HdAic  &  dcfa  dc- 
mcure ,  fur  lcs  cnfdgnes  ou'ellc  lui  cn  a- 
voitdonnto  Sesvalctsfclafliirentdela 
chcrchcr,fcs  amis  n'y  furcnt  pas  £pargn6s, 
&  tout  cda  fort  inutilemcnt.  Hdene, 
,Momufiu'&]a  v^n^raUcMendci ,  n'ain- 
jFdrent  pas  plutdt  k  Madnd ,  qa'ilsfong^ 
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tent  par  oti  i}s.enfo]tiroient.  Ikiavoient 
1    bien  Wils  n'y  pouToient  ^viter  le  Cava- 
I    licr  Toledan ,  &  que  s'ils  lui  donnoient 
1    une  plus  particuli^re  connoiflance  du  m6* 
I    rite  de  leurs  perfonnes ,  ils  r^prouvcroicnt 
auifi  dangereux  ennemi,  qu'ils  le  cro- 
.yoicntalorsleurpaffionn^fcrviteur.  H^- 
i6nt  mit  donc  tout  ce  qu*ellc  avoit  de 
meublcs  en  furete,6cd^  le  jour  d^apret 
fon  arriv^e  s*habillant^laPelerineelle& 
fa  compagnie,  cDc  pritlechcmindeBur* 
gos ,  d'oii  ^toit  Mcndez ,  fic  oii  elle  avoit 
encore  une  foeur  de  fa  profcilion.  Ccpcn- 
dant  DomSanche  perdittautcefp^rance 
it  rctrouver  Ha6ne>&  s'en  retouma  k 
Td^de  &  confus  6c  &  honteuxyquc  de« 
puis  Madrid  jufqu*cn  fa  maifono^nclui 
entcnditpasweuneparole.  Apr^  avoir 
£du^  fa  fcmme  quilui  fit  mille  care(rcs,elle 
lui  dc^na  des  lettres  de  fon  fr^re,  quilui 
apprirent  qu*il6toitM*extr6mit6defavie 
dans  uncdcs  mcilleures  vilIcsd'Efpagnc , 
oh  il  poflif  doit  les  prcmi^rcs  Dignites  de 
rEglife  Cathcdrale,&  ^toit  des  plus  riches 
EccWfiaftijiucs  du  pais.  II  ne  coucha  donc 
qu^une  nuit  ^  Tol^de ,  8c  disic  matin  prit 
la  pofte,pour  aller  voirgu^rirfonfrire, 
ou  recueillir  fa  fucceffion.  Ccpcndant  H6- 
Unt  6to\t  fur  le  chemin  deBurgos,auffi 
mal  fatisfaitc  de  Montufarqu*c^rtvoit 
longtems  aim^.  II  ayoit  temoign6fipc.tt 
de  r^folution,lorfqi^ie  Dom,San.chc&fes 
Time  111.  S  valcts 
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iraleis  tvoiefit  m^teur  carofe ,  qti^eS^ 
iie<k>utoit{)kisqa'iliiefi(^grftnd  paltroik 
Illui^it<tevemiiw-lafiodieux  »qu*e^k 
«voit  mtoe  pei&e  i  e&  ibuHHr  la  vue ;  eBt 
tie  pouvoit  plas  ibnger  qu^aux  tooycnsSt 
ft  d^vrer  de  ce  ty raR  domeftique ,  8c  ce- 
pendaut  fe  flatoit  iiice&mment  eii 
m£me  de  Tei^iirance  d*tm  bientdt  dti  ii^ 
bert^.  Ciitoit  le  confeil  que  luidotinoit 
ilendez»  du*dfe  appuyoit  de  toutes  les 
raiibns  que  &  pmdence  lui  fbumi^t.  El^ 
le  ne-poQvoit^feufl^ipi^^en  une  PooiSon 
eBe  avt)it  i  vi^re^ii  y  ctkt  tm MontBfttt' 

S'  Im  commandit  y^tii  m  gouvemdtlii 
ttmffe « jduit  faa&  lien       d^  c6 
qu*dfosavoiem  ]'un6kTautre  bien  dela 
peine  ^  gftgner.  £lle  i^^pii^&ntoit  ince^^ 
fammentiH^^ne  le  mtyheur  defa  con- 
(i2tion,qtt'elle  comparoit  i  <6lle  des  Bfl 
daveg  qid  travailtent  aul  mteb ,  qui  emi-, 
thifltet  kurs  Maitres  de  Vorqu^iktirenft 
de  la  terre  avec  gr^d  tmvail;  &  au-Heu 
^en  ^tre  mieux  trait^ ,  n*en  ont  quelque« 
fbisquedescoupsdebdton.  fiHe lui  difoit 
liMreflamment ,  que  la  beaute  eft  un  bieft 
de  peu  de  dur^fc ,  &  que  fon  miroir ,  a  ui  ne 
luifeifoitrienvoiralors  quinefttttres-ai- 
ttiable ,  ic  ne  lui  parloit  jamais  qu*i  fon  *•  j 
VttiftageiCommencetoit  bientdt  ilui  rc^ 
twtffenter  defi  objets  peu  fatisfeiftns ,  k  i 
lui  apprendre  d'e  m^chantcs  nouycltes. 
Madatee  ,ltti  4ifbit*dte ,  une  femroc  qoi 
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fvtk  trente  ans,  perd  tous  ks  fix  j&oif 
i  queiqoe  agn^ment »  &  voit  duuiue  joos 
I  naitre  fnr     corpsou  for  fon  vi&ge  qwl* 

Zie  tadie  ou  qudque  lide.  Les  aiane 
nt  que  Yieiltir  les  jeiUMS  &  ndet  les 
!  vieilles.  Si  vmt  Smmc  s'eft  euricfaie 
l  aux  d6peos  de  iiesmoBura&de&Tdputa^ 
tk)n ,  ivelaiffe  pasd'€trem^£i^  du  moi^ 
de ,  qudque  bien  qu'elk  ait  ,qiielle  Jior* 
I  feur  ne^t-^^iDt,iipar(amauvii^ 
eonduite  ^  joat  la  pauvretdi  rin^ 
nie?  Etpar  queleTaifonpoum^t-dleef^ 
pdrer  qu'on  Va^e  ca  fa  mifi^ie?  Si  4« 
bien  qae  vousavei  acquispar  <tes  tnoycn^ 
qui  neibnt|Kis  approuvi&detoutleraoa^ 
de,  voQS  tirieK  de  n6ceSa6  m  htmnit»^ 
bomme  qui  vous^ouferoit.Tonsferiez 
une  adtioa  agrfable  k  Dieu  &aux  hom- 
me$ ,  &la  fin  de  votre  vie  en  ieroit  excufeff 
le  commeucemem;mt^s  vous  donner  tou* 
te  entidiie  comme  vous  fiutes-k  un  filo«i 
auffi  m^chast  qne  IMsc  «quixmis  toute 
fbn  ambition  i  excroquer  ^iemmestqui 
ne  les  gagne  que  par  desmenaces,  &iie  Jes 
garde  que  par  des  tTramues ;  c*^ » ce  me 
femble,diipenfer  fon  bien^ierendremi- 
f^vaUe  dek  derm6remir^,dctravai]]er 
•  ikfaTmne.  Ceftpardefinablables  paroIetL 
que  la  judideme  Mendtx  ,  qni  &voit 
mieux  direqoefeire  ^ticboitdc  ckafferlo 
rcdowtaWe  Montufar  de  rame  de  la  peu 
vertucufe  H^BCy  qui  ne 'Vaimokprefque 
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phis,  quc  parcc  qtfellc  y  itoix  accovtiH 
m^c,  &  qui  avoit  rcfprittrop  ^dair^,pour 
n^avoir  pas  i6}^  trouv^  cn  foi-m^me  tou- 
tcs  lcs  bdlcs  raifons  quc  j&  vidUc  y  enoit  de 
lui  d^biter.  EHcs  nc  furent  pourtant  pas 
inutilcs;Hd^nc  lcs  rc^ut  cnbonncptrt, 
d'autant  plus  volonticrs ,  que  rint^r^t  fcul 
dc  Mcndez  n'y  ^toit  pas  m&6;  &  parce 
qu'cn  m£metcmsMontufar^toitpr^sde 
Ics  joindrcpour  entrcr  dc  compagnic  dans 
Guadarrama ,  oii  ^toit  la  dindc ,  clles  re- 
mirent  i  me  biton  plos  commode  d'avi« 
fcr  aux  moycns  dont  dlcs  fc  fcrviroicnt 
pour  fc  fifparcr  d'avcc  lui  i  nclc  rcvoir  ja- 
mais.  II  parut  fort  d^o&t^  durantle  dir 
n^jal^fortiedctableileutun  grand  fhP- 
fon ,  8c  enfuite  unc  violentefi^e ,  quile 
tourmentalc  rcftcdu  joiir  &  toutela  nuit ; 
puis  s'Aant  augment^clc  matin  ,fitefpd- 
rer  k  Hd^ne  &  ^  Mendcz  que  la  fi^vre 
pcut-£trc  les  fccottrroitaubcfoiii.  Mon- 
tixhr  fe  fcntant  fi  foible  q«*il  ne  pouvoit  ft 
foutenir ,  fit  ftvoir  aux  Damcs  qu*il  nc  fal- 
loit  pas  fortir  de  Guadarrama,  qu'il  fidloit 
avoirun  Mddccin-kqudque  prix  quece 
f tit ,  &  prendrc  delui  tous  lcs  loins  ims^" 
nables.  Cela  fuf  ditavecautantd*^pue 
Sc  d'autorit^  que  s'il  cAt  parl6i  dcs  Efch- 
ves,  &qucs'ileiit  ^t^  maitre  dc  kurs  vics 
&  de  leur  bien.  La  fi^vrc  cepcndant  fcren- 
doit  maitreflc  dc  fon  corps  8c  de  fon  ef- 
prit,  &ra  voit  ddji  mis  cn  td  ^tat ,  quc  s*il 
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^'efit  dcmandd  fouvent  ^  boirc ,  on  c&pu 
croire  qu*il  ^toit  mort.  On  murmuroit  dc- 
ja  dans  rh6tcllerie  dccc  quc  Tontardoit 
fi  longtems  i  le  fiairc  confcllcr,  quand  H^- 
Unc  &  Mendez,qui  ne  doutoicnt  plus  quc 
la  fi6vrc  nc  Tctit  frapp6^mort,s'aflirent 
dcs  deux  c6t&  dcfonHt,oiiH61fecprit 
la  parolc  cncestermcs.  Situtefouvicns, 
notrcchcr  Montufar  ,de^ucUc  fafon  ta 
ts  toujours  v^cu  avec  m<M  a  aui  tu  as  tou- 
tcs  lcs  obligations  imaginablcs,  &  avcc 
Mcndet  v^n^rablc  pour  fon  ige  &  pour  fa 
vcrtu,tu  ne  tcmcttraspoint  alat^tc  <jue 
j'aille  bcaucoup  importuner  lc  bonDiea 
de  te  rendrc  la  fant^ ;  mais  quand  jc  la  fou» 
haitcroisautant  qucj'ai  fujct  de  fouhaiter 
ta  pcrtcilfaudroittoujours  que&fainte 
volont^fdt  faite ;  ^ue  ptr  une  r^fignatioa 
parfeitc jc  lui  offiiffe  moi-m£me  cc  quc 
j  *aurois  Ic  plus  aim6  autref ois.  P  our  te  par* 
ler  franchement ,  nous  commencions  d*€* 
tre  Q  laffcs  de  ta  tpinnic ,  que  notrc  f(6pa- 
ration  ^toit  in^vitablej&u  Dieu  n'y  ttt 
'     pourvu ,  de  notre  part  nous  cnfiions  fait 
pour  cela ,  non  pas  autant  quc  toi ,  car  tu 
vasbicndrdit6tbicnviteenriutrc  mon- 
[      de ;  mais  au*  moins  cuffions-noos  t&ch^ 
jd'allcr  cn  (juclquc  cndroit  d*E^gne ,  oit 
^      nous  n'aunons  non  plusfong^  k  toi  que 
^      fi  tu  n'cuffcs  jamais  M.  Au-reftc ,  queU 
^     que  rcgrct  quc  tu  ayes  pour  la  vic ,  tu  dois 
{    MUc  fort  fadsfait  dc  ta  mort ,  puifque ie 
i  Sj  Cicl, 
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Cid^ur  desraifonsinconnues  aux  honi^ 
Bies ,  tcla  donaeplushonorable  quc  tu  nc 
l'as  m^rit^c ,  pcrmcttant  que  la  fi^ vrc  tc 
faffc  cc  que  lebouneaufait  aux  na^cham 
«ui  tc  rcflemblent ,  ou  la  peur  aux  hom- 
«ics  depeudcc(Sur,conametues : maisy  | 
mon  pauvre  Montufar ,  avant  de  nous  £6- 
ptrer  pour  jamais ,  park-moi  fiacArement 
mefoiscntavie*  Eft-ilvraiquetaaspr^ 
tok^  quc  jedcmeureroisiciatefervir  dc 
«arde  f  H-^,  ne  tc  metspoint  cesvanit^s  cn 
«a  t^te  i  fi  prodic  de  la  mort»  Quand  ii  y 
koitnoafeulement  detafant6,maisdeU 
reftauratk>n  detouttonlignagc,jcnede- 
lacuitrois  p«s  ici  un  quArt-d'bcurc.Fais- 
loi  portcr  a  VHdpdtal ,  &  puiique  tu  f  cf 
toujoitts  Wcn  trouv^  des  confeils  quc  j« 
t*ti  donn<s,fte  m^prifcpaslcdcmierquc 
tetc  donic.  Ceft,monpauvFeMontu- 
,  de  BC  faire  point  vour  dc  M^dccia , 
qui  ne  manquera  pas  dete  d^fendrele  vin, 
ncfachant  pas  que  cclafeul ,  fansla  ficvrc, 
«ft-capablc  de  tc  faire  mourir  cn  vingt- 
«ttatrche^s.  Pcodant  qu'H6]^nc  par- 
kMt,k  cbaritableMcndcztitoitlepouxi 
Montufar  de  tcms  cn  tcms ,  &  hii  portoit 
hmaiitau  front,&  voyantqueiaMaitret- 
fencparloit  pl4K,cll€pritlaparolcence(. 
tefortc.  En-v^ti,ScigncurMontuferf 
vous  avex  la  t8te  cxtraordinaircmcnt  <• 
chauflf<f  e ,  &  j*ai  grand  pcurquc  cc  dcmicr 
«cddcnt-la  ne  vous  emporte^  fans  vous 
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^pnncrktemsdevous  rcconnoltre.  Prc^ 
TOz-moi  donc  cc  Chapelet ,  ajoitot-t*dle 
&  melcditesbien  d^votement ,  cn  atten« 
Jant  que  le  Confeflcur  viennc.  Cc  fi?ti 
toujours  autant  dc  fait  pour  U  d^^cliar^e  dei 
votre  confcience;maisfiVon  en  croitld 
Hilloriographes  du  Greffe  Crimincl  d^. 
Madrid,qui  ont  fi  fpuvent  occupc 
.plumesidifcrire  vos  proucffcs.la  vice^-r 
cmplaire  de  votre  Se^gncuric  nc  robJigc. 

f as  k  beaucoupde  p^nitcncc;outFc  que 
)ieu  fans-doute  lui  tiendracomptcdclsi 
ijromenade  qu'ellc  fitdanslesprincipalcs 
.rues  deS^villc,auxyeuxdetantdemon- 
4e  &  efcort^e  dc  tant  d* Archers  k  cheval , 

Suafi  de  la  fa^*on  que  reft  quelqucfoi» 
lonfieur  lc  Prdv6t  ,ficen'cftqu'u  mar-^ 
dic  toujours  k  lcur  t^te ,  ic  que  vous  mar^T 
chates  lorsileur  qucue,  Ce  qui  peuteor 
<ore  beaucoup  fcrvir  k  TOtre  decharge^ 
eft  le  voy  age  que  vousavez  fait  fur  mer  , 
oiivousavcipendant  fix  ann^es  cntidrec 
fjut  pluficurs  choCes  agr^Ucs  i  Dieu ,  tra^ 
▼aillant  beaucoup,mangeant  peu  &:  vpyar 
geant  toujours^  £c  c^  qui  eu  de  plus  da 
cpnfid^rable ,  c*efl:  QU'i-p?ine  vo^savi^. 
\ingt  ans ,  qu4nc(  V  ra  grajade  ^dification^ 
du  prochaun  vou^  commen^^tes  cc  faint. 
p^krinage.  De-plii^ ,  ajo^ta  la  vi^llc 
n'eft  pas  croyaWc  q^c  vous  ne  foy  ez  poiht 
riicompenfi  enrautremonde,  dufoinqu» 
XQUS  avQY  toif jours  eu^que  les  f^n^Q^^  qui 
S  4 
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ont  ddpcndu  dcvous,n'aycntpasdtrf  oi- 
Icufcs  nt  fain^tes,  lcs  ftilant  traYailler  Sc 
irivTe»non  fculcment  du  travail  de  lems 
^ains,maisdetoutleurcorps.  Ai;-rcfte, 
fi  vous  mourcz  dans  votre  lit  ^  vous  allci 
£urc  un  plaiiant  tourauJugedeMurde, 
qui  a jurc  fon  gros  fcrmcnt  qtfil  vous  fe- 
roit  mourir  fur  1a  roue ,  qui  s*attend  a  cn 
avoir  lc  phifir,  8c  qui  fcra  bicn  enrag^ 
^and  on  lui  apprendra  que  vous  £tes 
mort  de  vous-memc,  fans  Faidc  d'un  tf eis. 
^ais  je  m*amufc  iciaparlcr  ,fans  fonger 
qu'fl  cft  tcms  dc  commencer  le  voyage 
que  nous  avons  envic  dc  fairc.  Ccpen- 
dant ,  notre  cher  Ami  du  tems  paCfif ,  rece- 
▼ez  cette  dcmi^rcembjafladed'auffi  bcm 
Coeur  que  je  votts  la  donne;car  jc  crois  que 
nousnenousvcrronsjamais.  Mendezlui 
jetta  les  brasaucouenacbevantcesparo- 
les ,  H&,6ne  en  fit  autant ,  Sctoutes  deux 
fortircnt  dela  chambre6cm£mcdelli6- 
tcllerie.  Montufiir,  qui  ^toit  accoutum^  k 
leurs  m^chantes  railleries ,  qui  ne  les  cn 
laifibit  pas  manquer  de  fon  c6t^,  ^  qui 
crut  quc  tout  cc  qu*eHes  lui  avoient  dit 
n* Aoit  qu'i  dcffdn  dc  lc  divcrtir ,  Ics  vit 
fortird'auprfc$deluifanslcmoindrcfoup- 
^on,  fe  figurant  qu*cllcs  alloient  donncr 
ordreafesb6uillons.  Ilfelaiflaenfuiteal- 
kr  k  quclque  aflbupiflement ,  qui  n*etoit 
|)astout-^-fiiitfommeil,  &qmletfntaflc» 
de^ems  pour  doaner  aux  deuz  Oames  ce- 
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Ini  de  fidrc  une  gnmdelieue  tvant  qu*il  fi^ 
^veill^.  II  les  demanda  ^  VH6teflie ,  qui  lui 
jdit  ^u'elles  6toient  forties ,  &  qu*eues  lui 
avoient  ordonn^  de  ne  r^veiller  point* 
•parce  qu'ilavoit  hefoin  de  dormir,n'ayant 
^at  ferra^  l^ceil  la  nuit  pafl^fe.  Montufaf 
^rommen^a  d^s-lors  k  croii»  que  les  Da- 
^es  lui  avoientparl6  toutdebon*  Iljuni 
i,  hivc  abimer  touterhdtellerie»il  menaga 
jufqu*aacbemin  qu*ellesfiufoient»dcjuf- 
^u'auSoleilquiles^clairoit.  Ilvoulutfc 
•kver  pour  prendre  fes  habits ,  &  pen£i  fe 
irompre  le  cou,  tant  il  fe  trouva  foiblc. 
'  -L*H6tefievouk!texcuferIesDames,6cle 
£t  le  mieux  qu*elle  put  ,par  desraifonsfi 
impertinentes^  quele  malade  eo  penfa  en- 
rager  &  la  querella.  II  ftoit fi  fich^  qu'il 
fut  Wngt^uatre  heures  fans  manger»  Sc 
cette  di^te  m^l^  debeaucoup  decol^re 
M  fut  A^ialtttaire  ^u'apr^  avoir  pris  ua 
bouillo^,  il  fe  trouva  aflez  fort  pour  fe 
mettrc  en  cheminapr^  fes  efdaves  fugi- 
tives.  £llesavoientdeuxjoum6esdevanit 
]ui,mais  deux  mulesde  louagcqu!on re« 
•menoit  Burgo&,fervirentiiutant  i  foa 
:deflein  qu'elles  puifirenti^celui  desdeux 
•huffcs  p^lerines.  II  les  attrappa  l  fix  ou 
iept  Heues  de  Burgos;  elles  p^rent  8c  rou^ 
girent  enle  voyant ,  8c  s*excuf(frent  fi  elles 
le  purent  faire.  Montufar  ne  leur  parut 
gueres  flch^,  tant  la  joye  deles  avoir  trou» 
yicfA  fit  rcmarquer  fur  fon  vi&ge.  II  rit  le 
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t)rcinicr  atvcc  cUcs  datonr  qu^clks  IvA  ^ 
'  voicntfait,&lcsraffarafibicnqu'ellcs  le 
crurcirt  ua  fot  cn  kur  amc.  Li-defl\ua 
lcar  fit  cntcndrcqu^cllesavoicBtpcrdulc 
chcmindeBurgos',&lcsayaut  amduitcs 
dans  dcsrochcrs  6iiilfevbitbiciiqu'il  n'aJ- 
k)it  jamais  pcrfbnncil  init  latnain  k  ime 
pandc  daguc ,  pourlaqudk  clles  a voicnt 
toujours  cu  bcaucoup  dcrcfpcft,  &lcar 
dit  fort  crucmcnt  qu-cllcs  ciriGent  a  lui 
tncttrc  cntre  lcs  mams  tiwit  ccqu'cllesa- 
'voiCfltd'or,d'argcnt8cdcpierrdics.\Ei- 
lcs  crurcntaucommcncenicnt,<piclcuis 
larmesfetoicntpaffcrVafl&dreparacconir-  • 
oiodemcnt;  Hielrfnc  cn-vcrfa  bcaucoi^ 
jtai  jcttant  ksbntt  au  cou ;  mais  lc  CavaKa: 
^toitfi  ficr  delcs  avoir  en  lapaiffimcctiu'i/ 
fermarorcilkitautenggoiciation,  atlcTff 
Hgnifia  eiicoteia  derniArc  vdont^,nclear 
dbmiant  qu'un  deitii  quart-tfheurc  p6wr 
fc  trffoudrc.  II  falkit  dbnc  <pi'dks  fkcnr 
Aaffent  lcuw  bourfesikteurfiaut^fedifei^ 
ftnt  avec  uncextrtocdo^dcur,dcGcqui 
feur  ^oit  plus  cher  quc  lcurs  oitrailks.  Lt 
irengeancc  dc  Montufer  nc  s*en  tintpa»- 
E  ,ff  lcur  fitvoir  dcscofdc$d<Hitils'dtoft 
pourvu^  deffcin^&kscflayantattac^to 
chacimcl  uft  arl»cvis-i-visruncdcVaa- 
Irc^Heur  diten  fouriant  en  trittre,<racfa* 
^h^  bien  <^'elks  ^toientfortn^pigcii- 
*^ii^di«  de  tems  en  temsquel<]uep^ 
tence  pdi^  kua  p^cb^,  41  Toubit  kur 
1  doDJicr 
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^fom^r  h  difciplme  de  main  >  afin  qu*d- 

Uwit  fur  es^cutd  reoaife  avec  de^ 
^f^rsuKhcjj  dc  gcAStf  5i  ipries  fc  fut  fa* 
disfait  0(1^  dipcos  de  l^r  peavi,  il  s!a£Qt  aH 
iniUeu  deg  deox  ^adctueStf/Scfetottrnani 
•yerj  HeWne  ,luii$la  pcu^pis&ceis  parplci^ 
i4a  ch^re  H^^ac,.  ne  ix^iac]^  pa3  mau^ 
Vars  gr^  dc  ce  qui  vicRtdefcpalTereutrj^ 
:|U)us  >quc  tu  necon^^rcs  ma  bonneiiw 
tCBtien»  ficqui?  cjiacweft  oblig^  ea*  coi^ 
icicnccdc  fui  vrc  fa  vocatipn ;  la  tiennc  clt 
«  naolicicHfc ^car  lc  niQndc  eft  conv- 

4c  bicn  6c  dc  ti^;la  mknue  eft  do  . 
jumr  ks  naaUccs.  Tuftismicuxqucpcr* 
Iwc  fi  j«  m*en^  ac^^ufte  dj]|nt5ment ,  &  tu 
dais  croirc»^pu}£)ue]c  tc  chatic  fi  bien^que 
jct'ain>edei!-mem£^mqn  devoir  ncs'o.pff 
poibitpoinl.^  mapiticjenclaiflcroisp^ir 
^  wcfihbnnfitc  itfivcrt^i^ufc  Demoifcllc 
loutc  «^cb^e  contte  i4n  arbre  U 
^crcldu  prcroicr  paffant  Ton  illuftre 
'nai£a«K:c  quej*ai  d^uis  peu  apprife ,  md* 
liteun  auliredc(lin;mais  avoue  que  tu  n*ei^ 
ierpifi  pas  ;noin$  que  moi»  fi  tu  ^tbis  en  m» 
plaf^c.  €c  qu*il  y  a  dc  pliis  facbcux  pour 
toi  ,.c'tft  (^*ayant  n  p^quc » tu  fera& 
biiCiltdt  nDCpnnuct^sil  cila  craindre  quc 
par  n^x^de  po)icc>on  ne  faiTebruler 
km^cliant  arbrc  ^  auqueku  cs  commc  in^- 
^<fOvpor4c ,  aveclc  ci6chant  fruit  ^u'il  por«- 
iCMim^  q|.r^o]papcaic  9^  tu  n*as  ^c  la 
*    *   S  6     ^  :^tm 
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^#      tCS  HYFOCILITCS. 
peor  de  tous  les  miux  que  tu  t*es  atdr& 
toi-m£me,ils  te  feront  un  jourtr^plai* 
fans  l  raconter ,  dc  aux  dif pens  d*ttne  mau- 
raife  nuit  tuaarasacquisunefaabilet^qui 
6:ltterabeaucoupparmitoutes  cdles  que 
tu  as  d6j^ :  c*eft ,  ma  ch6re  Amie ,  de  pou- 
voir  dormirdebout.  MaislaboBneMen- 
dcx  pourroit  avec  raifbn  fe  plaindre  de 
mon  incinlit^ ,  fi  j  '£tois  plus  longtems  k  te 
parler ,  fans  m&Ac  toumer  le  vi&ge  yers 
elle;  8cje  manquerois  de  pltts9iee  qaeje 
dois  i  mon  prochain ,  fi  je  ne  hu  donnois 

Ks  par  charit6  t|udque8  confeib  utiles  \ 
tatpr^fentdefesafiaires.  Ellesfont,a- 
jo4ta-t-iIcnfetoumant  vers  laMendez» 
plus  mauvaifesquevousnet)enfei;recom- 
Jnandex-vous  donc  ftrieulcrocnt  k  Dica 
f  our  la  premiire  fois :  votre  S^e  tvanc£ 
ne  peut  pas  temr  contre  le  travail  dc  cefte 
joum6e,  8c  plAti  Dieu  que  vouspufficx 
avoir  unConfelTeurauffi  facikmeQtqu*il 
eft  vnd  que  votis  en  avezbefoin.  Ce  n'cft 
pas  que  votre  vic  exemplairc  ne  vous  d<M- 
Tc  laiflfer  refprit  en  repos.  Vous  avexM 
toute  votre  vic  fi  charitable,  qu*aii-lictt  de 
murmurer  des  d^fautsdesautrcs,Tonsa- 
Tcz  r^pard  xcux  d*un  nombrc  infini  de 
jcunes  filles, dcpuis  h  peine  auc voos  a« 
vcz  prifc  i,  ftudicr  les  Sdences  ics  plus  ca- 
<A6cs,  ne  vous  feroit-dlc  compt^  pour 
rien  ?I1  eft  vrai  que  Fliiquifition  nc  vous 
«aapas  aim^e  davanta^,  &  qu*dle*mt^ 
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iRie  Tous  %  donn<6  des  marqiles  publiquet 
de  fa  mauyaife  voloiit^ :  mais  vous  favez 

Su^elle  eft  compofiie  de  favanshommes» 
t  que  les  perfonnes  de  m^me  m^der  Ib 
portent  envie.  Us  font  bien  plus ,  ils  ont 
fort  mau  vaife  opinion  de  votre  falut ;  mais 
quand  cda  feroit  ,iivec  le  tems  on  s'accou« 
tume  ^  tout,m£meeAEnfer,o(i  il  ne  fe 
peutfairequevousne  receviez  beaucoup 
d'amiti^deshabitansdulieu,ayant  fifou* 
Tent  omfM  aveccuxpendbintvotrevie* 
J'ai  encore  un  mot  i  vous  dire ;  j'auroispii 
Tous  cMtior  d'une  autre  mam^re,  mais 
i'ai  fong^  queles  vieflles  perfonaes  retour* 
nent  d*or<unaiFe  en  enfance;  que  vous  £tes 
aflez  igie  peur  toe  retoumde  en  votre 
premier6tatd'innocence,  Sc  ^u'aind  le 
fou^tconvenoit  mieuxila  petite  fripon* 
ncrie  de  jeunefie  que  vous  m'avez  hite 
•oue  tottte  autre  forte  tie  cfa&timent;  li* 
uefltts  je  prends  cong^  devous«^ousre« 
commandant  teibin  devos  ch^res  perfon- 
nes.  II  s'en  alla  apnbies  avoirifon  tour 
1>ien  ott  mal  rafil^ ,  &leslaifla  plus  mor- 
tes  que  vives  ytion  tant  de  la  doifieur  ia 
chitimentau'dlesavoientfoufiert,  que 
de  ce  (^il  leor  avoit  tout  emport^ »  & 
qu'eUesletrouvoientfeuks  &atuch^e&i 
ocs  arbres  dans  un  Iteu  o^  elles  pouvoienfi 
itxt  maneto.  des  loups.  EUes  fe  regar* 
doicnt  trmement  fims  fetiendire « quand 
^li^epaflacmr^elles.  Aquelquctemt 
&  7 
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itoics,&  fu?  ceUes     chien  m  Cavalier 
tkn  montc,&<»  CaraJier  ^toit  DomS 
chc  clc  ViHeft^aa,  qm^t  v^au  i  Ew. 

E>YoirfE«ifif^re  mak(ic^  8^  Uw  teooit 
»cpmp^gnic«lAiis mmfm  de  csun^ 
pagncqu*iUv<atpr©acle-l^  ,pii  il  itoit  vor 
Bu.prea(ircrw.Ilt«>tt¥^  biett^ra»nge  dc 
▼oir  iteux  fetomcs  ainfl  attach^es ,  &r  f « 
faien  furpris  quandk  «ifage  4e  rijne  d'e^n9 
lui  rcpt«fcnta  cctte  hcflc  Bifmg^rc  qik'ii  ^ 
woit  mci  ToWdcqnilftv^  twitch^^ 
ek^  (^ans  Madrid^     qv^il  avoi€  dcpoiB 
tottjomeucdaj»  i^d^riuCommeil^v^it 
d^aboardcrufortcmcnt^^dlfiitoitfemmt 
4e  jqna}it^&mi»i^c,ildcHjl^  qaecelite 
eUe,  ne  pouvant  ic  pctftiadcr  tu'cSe  c^ 
oftprcndrcla  libert^  de  vtnif  filoixi  eni 
immivais^quipage^maisle  Yi&ge  d*HeU^ 
M  ^oi  n'avo!t  nca  fnard»  del  bcau$<f  • 
qiK>iquctriftcacefiray<$.,Mfiw*Hl  €iOit« 
^'il  avoit  crt&m  troivfi.ce  qui  hti  av^ 
:taat  cout^  de  ddfirs&d'itt^i^udc&:ilie 
iaufefuclcs  6tricrs  Scporta  6  vue  ftir  tooi 
lcs]isux  d*alcnfoQr,  pour  votr  s'i]  ^tost 
&ul;  drilfiit  tfrezfotpomrdntndrequcco 
nc  fte une  illu^  ^lMoHque,^  Diea 
f emcteoifi pow lepttw <kia feqfiift)\t4.  • 
a&^ne  dc  ibn  edte  ^voittme  peii£6c 
fte  Tdok  pas  miew^&OTcitgnmtf  paif 
^  icCidii'eAcd]Di&ce^ii».limo«f  a£» 

V  "  jroicnt 
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LES  »1fPOC%lTl$.  41» 

[     AN^ent  ^  lui  dcmander  quclquc  chofe. 
X  .  .Dom  Sanchc  confid^roitHadne^fortd- 
ji  :  *tonn^;e]lekregardoitfortinquiete;chft- 
I     cun  attcndoit  que  rautreparlat,&DQm 
I     :San(±e  aHoit  enfin  ouvrir  la  con  vcrfatiqi^ 
r     :quand  un  Page  vint  lui  dire  l  toute  bridje  ^ 
,  ^  ^uc  Meificurs  fes  coufins  s^cntretuoient. 
,      II  piqua ,  fuivi  daPage » oh  ilavoit  lai£S  & 
^  <:onipagnie,&trouyaGuatreoucinaivro«- 
gnes  ^ui  fc  diibient  des  injurcs  Tep^e  k 
]a  main ,  &  qui  fc  tiroient  de  loin  des  efto- 
cades  &  des  eilrama^ons^dontplufiettrs 
arbres  voifins  perdirent  dc  bcUcs  &bo&* 
ncsbranches,  DomSanchcenragddes'^- 
4tre  priv^  de  Tagr^ble  vifion<}u  ii  venoit 
4-avoir^iibit  ce  qu*il  pouvoit  pour  ac« 
«corder  promptement  ces  irr^condliablcs 
&  peu  redoutables  enncmis;  mais  .fesrai9 
fcns  tfcspn^es  &fefimenaccs  euflent^t^ 
•de  peu^'^efiet,fila  laifitude&lc  vin  qui 
lciur  ^tourdifioi^  la  t^Ut  nc  les  e^  faitfi 
ibuvent  tomber  par  terrc,  qu*enfin  ils  y 
left^rcnt»^  ^  j  ronfl^rcnt  ai^  paifiUe« 
mtnt  qu'ils  $*etoient  d'aboEd  quercU^a- 
^ecvioience.  Dom  Sanchc.repoufia  irp9 
cheval  vers^k  bie&heuxeiucarbrcauigar-* 
4oit  ridc^  de  fonrcaur^  nnus  ilf ut  bicn 
^nB^  de  n^  troiprer  plus  ce  .^'il  chcr« 
chdt,  le.  regatda  de  tqus  fe&yeux ,  qu'il 
porta  a)fiiite'par-toSt*o&  il&nouvoient  al* 
Jcr^il  ne  vit^it'«netri|Ufoiitude:  Ucou* 
^ichtvd  dwijmle^lipujs^roiimsr^ 

ievini 
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Tcvint  vcrs  fon  arbrc ,  qui  comtne  nn  Vkibrt 
cu*il  6toit  nc  s'cn  ^mut  pas :  mais  comme 
Vom  Sanchc  6toit  Poctc&mSmePoctc 
|)laintif  ,iln*eut  pas  lamSmc  indiff^rcnce 
•pour  cct  arfirc  infcnfiblc.  Voici  donc » t- 
pris  avoir  mis  pied^i  tcrrc ,  ccqu*illui  , 
•ou  du-moins  cc^u*fl  hii  dut  dire ,  s'il  dt 
-vrai  qrfil  f At  auffi  fou  qu'on  m'a  dit  qu'il 
r^toit.  O  tronc  bicnheurcux !  puilbue  tn 
tis  ^t^  cmbrafi(f  parccncquej^aimcfansla 
conno!trc,&qucjcncconnoisquc  pour 
i*aimcr,que  te$  fcuillcs  fc  puilTcntmtfler 
parmi  lcs  Etoilcsi  que  la  hachc  facril^gc 
ifentame  jamaiston  <corce  tendrc;  que  le 
tonnerrc  rcfpcftc  tes  rtmeaux ,  &  lcs  vcrs 
dc  tcrrc  tcs  racincs;  quc  VHi  ver  t'6pargnc 
^uc  le  Printcms  t'cnrichiffe,<iuc  les  pli» 
lupcrbcs  Pins  tc  portcnt  envic;  &  cnfia 
^quclc  Cidtcprot^ge.  Pendantquerhon- 
n^tc  Gcntilhommc  fe  oonfumoit  cn  Pe* 

frcts  itmtacs  ,'ou  fi  vous  vouiez  cnregrets 
octiqucs ,  quifont  bicn  de  plus  grande 
importancc  auc  lcs  autres ,  8c  dont  iln*eft 
pas  bon  defeiervirtouslesjours  ,fes  gens 
qui  nc  favoicnt  ce  qtfil^oit  devena,a^ 
pr^sravoir  chcrdi^qudquctem5,Ietroa« 
v^rcnt&fe  raffembkrcBtauprisdelui;il 
$*en  retoumachezfon  fir6re  ,forttrifte ,  6e 
je  penfc  avoir  ou¥  dii^  qu*ilfe  couchafims 
ibuper.  On  dirapeut-^treque  jelaiffe  id 
trop  longtems  lel»edeHfenfijrpefis,qm 


DigitizedbyGOOgle 


LZS  HTPOC11ITS5.  ^zr 

tnduntement  H^I^ne  &  Mendez  avoi^ 
difparu  kramoareux  DomSanche.Qa'oa 
ne  s'en  fcandalife  pasdavantage»jem'en 
vais  vousledirc.  Montufarfcftitaabord 
bon  gr6delajttftice^u'ilavoitfiute;mais 
auffi-t6t  que  le  feudefavengeancecom- 
xnen^a  de  fe  rallentirYfonamoarferallu- 
ma  1 6clui  figura  H61^eplusbelle  qu'ilne 
ravok  jamais  vue.  11  fe  reprtfenta  que  cc 
qu'3  Im  a  voit  pris ,  feroit  bientdt  d^penf<f ; 
&  que  fa  beautd  ^toit  un  revenu  tflurd 
pour  lui « tandisqu'ilferoitbien  avecdle , 
dont  rabfence  lui  ^toit  d6j^  infupportablc 
II  retouma  donc  furfesjpasY^ciesmimes 
roains  barbares  qui  avoietitfirigoureufe- 
ment  attach^  kdes  afbres  les  deux  fugiti* 
ves^  &  qui  enfurte  les  avoient  fi  <n:udle* 
ment  fouett^es » brif<frenrleurs  cbaines ,  je 
veux  dire  coupirent  ou  ddi^rent  leuis 
cordes, &les  remirent  en libert^  dans  le 
tcms  que  Dom  Sanche  tichdt  tout  pris 
de-la  de  mcttre  la  paixentrclesivrogne» 
defa  compagnie  quifefaifoientlaguerre. 
Montufar ,  Hd^ne  8c  Mendez ,  fe  r&:oh* 
cili^rent  chemin  faifant  ,6c  apr^s  s'£tre  r6- 
dproquementpromis  d'oubiier  tout  fujet 
4e  haine ,  V^brafi(frent  «vec  autant  de 
tendrefieque  de  d^plaifir  de  ce  qui  s'^oit 
pafi^^ifaifant  juftement  commeles  Grands» 
<}ui  n'aiment  &  ne  haifient  rien ,  &  qui  a- 
jufient  ces  dcux  paffionscontraircskleur 
Dtilit6,&^rdut  de  leuis  afl&ires.  Ilstinr 
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not  conftfl.  (m  ledie^in  qii*ils  devoieiit 
prcnij^.  Lcur  politij|ue  ne  troiiva  pasi 
propbs  qu*il9  ^affe^t    Burgos»  oiiiIs6« 
«oieot  ea  daager  de  fe  reQ^x^ntreravcclo 
ISentilltoinme,  de  Tol^e.  lls  choiiireiit 
donc  Sdvilk  pour  leur  letraite » 6c  il  leur 
icmbla  que  lafortuneapprouvatleurdd^ 
fein,  puiiqu*enentrantdanslegrand-che» 
min  de  Madrid»  ils  trouv6rent  un  Mulecier 
^ui  7  renienoit  trois  mules ,  dont  H  etpit  1« 
]naftre»&<iu*il  ne  fit  point  difficuk^  de 
Jcur  louer  jufqtfa  Seville,  k  la  premi^re 
jnropofitionqueluienfitMbntufar.  lleut 
grand  foin  dc  r^aler  lesPamesdurantl^ 
chemin  ^  pourleyr  £ure«oubU^le  mauvais 
traitementqu*illcuravoit£ait.  Ellcsnes*/ 
£bient  au  commen<;emiint  que  debQOOc 
forte  r  &  avoient  bien  refolu  defe  ven^er 
a  la  premi^re  occafion;  n^ais  en  wi,plus  par 
laifon  d*6tat  queparvertu,  Vamiti^fcro^ 
noua  entr*eux  plus  fermequejamais,  Ua 
confid^6rent  que  la  difcomeavoitruin^ 
les  plus  grands  £mpires»8caurentQu*i]i 
Adent  apparemment  n6s  Ym  pour  rau- 
«re.  Ils  ne  firent  aucun  tour  de  leur  m^tier 
dans  le  chemin  de  Sdville ;  car  ne  fongeant 
qu*4  changcr  de  pais  pours^^loigper  d^ 
jceuxquilcs  pourroientchercher  ,4lscraij- 
gnirent  des'attirer  jde  nouvcaux  embarra^ 
•qui  fcs  cmned»flrcnt  d*alleri S<ville,o4 
ils  avoienta  ex^cuter  dcgraads  deffeiitfb 
^ mirent.pied i^ertB^iMM  licsf  4clt 
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LES  KTf  0C1.ITI& 
\ille»  8c  aprb  avoir  £tti$£iit  Iqir  Mut€« 
tier  ,  y  entr^rent  au  commencement  dc 
laniutf  &$*all^rent  logerdans  la  premi^- 
re  hotellerie  qu*ils  trouvdrent  Montu* 
farlouaune  maifoi&,la  meubla  fort  iim^ 
plement,  &  {efitfaireunbabitnoir,  une 
Witane,6c  unloHgmam:eau.Helenes'ha^ 
biUa  en  devote,&  emprifonna  fes  cheyeun 
4an$  une  x^oefare  de  vieille-;  &  la  Men^ 
4ez  vetue  en  B6ite  fit  gloired'en  faire  voii 
ae  blancs ,  &  de  fe  charger  d'un  gros  char» 
imlet ,  dont  les  grains  pouvoient  dansua 
seibin  fervir   charger  des  fauconneaux* 
Les  premiers  jours  apris  leur  arii?de  # 
Montufar  fe  fit  vcht  danslesrueshaibiUii 
commeje  vousraid^jk  dit>marchantlei 
bras  croif<fs  &  baifant  les  yeux   la  ren* 
<ontre  desfemmes,  U  crioitd'une  voixJt 
ifendre  les  pierres»  B^ni  ftnt  leSaint  Sacre- 
ment  de  1' Autel ,  ^la  Bicnheureufe  Con- 
ccption  de  la  Vierge  immacul^e ,  6c  phi- 
£eurs  autres  d^votes  exdamations  de  It 
m^me  force.  II  faifoit  r6p6ter  ksm^mes 
chofes  aux  enfans  qu'il  trouvoit  dans  les 
xues»  &  les  aiTembloit  quelquefois  potir 
leur  faire  chanter  des  Hynme$>des  Ghan- 
Ibns  d^votes^  6c  leur  apfrendfe  leurCie 
t^chifme.  II  ne  boug^it  des  prifons  ril 
wSdxoit  devant  les  pnfonniers ,  confolok 
les  uns&  fervoit  ks  autres,leur  allantque- 
jrir  i  manger »  &  faifimt  bien  fouvent  le 

diamn  ckmuM  ij|ipiifoft»ye^  ^ 

liotte 


DigitizedbyGOOgle 


4it  LESRTrOCB.tTE$. 
hotte  pdftnte  fur  le  dos.  O  dAeftablefi- 
lou  I  il  ne  te  manquoit  donc  plus  qu'^  fsdre 
ITiypocrite,  pour  itrele  plusaccompfi 
fcderat  du  monde !  Ces  adions  de  verm 
da  moins  vertueux  de  tous  leshommes» 
hii  donn^rent  en  peu  de  tems  la  r^putatira 
d  un  Saint  Hfl^ne  &  Mcndcx  de  leur  c6- 
^travailloientileurcanonifation.  Li*une 
fe  difoit  la  m^re ,  &rautre  la  foeur  du  bien- 
heureuxFr^reMartin*  EUes  ^oienttoos 
ks  jours  dans  les  H6pitattx » y  ftrvoiajt 
ks  malades ,  fiufoient  leurslits ,  blanchii^ 
foientleurlinee»&leuren  faifoient^leun 
d^pens.  Voilales  troisphis  videufesper- 
lonnes  d*£fpagneradmiration  deS6vil]& 
II  s'yrencontra  ence  tems-li  un  Gentf}- 
hommede  Madrid ,  qui  y  6toit  venu  poiff 
fesaffairesparticiifi^res.  Ilavoit^t^  on  des 
Amans  d*Hfl6ne » car  les  fi&es  publiques 
n*en  ont  pas  pour  un  feul :  il  connoiuoit  . 
Mendezpour  cequ'elle  ^toit»6cMontu- 
far  pour  un  dangereux  fnpon.  Unjour 
qu'ilsfortoieiit  d*une  Eglife  enfemble ,  en* 
vir(»n^sd'Hn  grand  nombre  de  nerfonnes 
^ui  baifoientleurs  v6temens » &  les  conju- 
-roient  defeibuvenir  d- eux  dansleurs  bon- 
nies  pri^ »  ils  furent  reconnus  de  ce 
Gentilhomme  dont  je  viens  de  paiier ,  qm 
6'^aufl|nt  d'un  z^e  Chr^tien»  &  ne 
-pouvant  fouffiir  que  trois  fi  m^antes 
l>erfonnes  abufaffent  de  la  cr^ulit^  de 
^te  oao  villc^  fendit  la  prejSe,  &  don- 
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datitun  coupde  poiDg2kMontaiar:MaI« 
heureux  fburbes»  leur  cria-t-il»  ne  crai« 
gnez-yous  ni  Dieu  niles  hoipmes?  II  vott« 
lut  en  dire  davant^e ,  mads  fa  bo^nein* 
tention  la  v^t^  unpeatropps6d« 
pitamment ,  n'eut  p^  tout  le  fucces  qu'el* 
le  m^ritoit.  Tout  le  jpeuple  fejetta  fur  lui, 
qu'ils  croyoient  avoir  faitun  fiicril^geeii 
outrageantainfileurSaint  Ufutport^par 
terre ^.roue  de coups ,  Sc y  aurcHtperdula 
Tie ,  fi  Montufar  par  uoe  prtfence  d'efprit 
admiraUe  ne  Ve&t  pris  fous  &  prptedion  , 
le  couvrant  dc  foncorps  >  6cartant  les  nlut 
<chaufif6salc  battte  v&s'expofant  mlme 
^  leurs  coups.  Mes  hixts  ^  s'6crioit-ilde 
toute  &  force » laifiex-le  en  paix  pourra- 
snour  du  Seigneur,  appaifez-vouf  poux 
Tamour  de  la  Sainte  Vierge.  Ce  pen  de 
paroles  appaifa  cette  grande  temp^te,  &  le 
peuple  ntplace  ^Frere  Martin  »qui  s'ap» 

Erocha  du  malheureux  GentiHiomme , 
ien-aife  en  fon  ame  de  le  voir  fi  maltrait^, 
mais  faifant  paroitre  fur  fon  vifage  qu'il  en 
avoitun  extr£me  d^laifir  :il  lerelevade 
terre  oii  on  Favoit  jett^ ,  rembrafla ,  8c  le 
baiia  toutplein  qu'il  ^toit  de  fimg  &de 
boue»8c  fitune  rudereprimande  aupeu* 
ple.  Je  fuis  le  m6chant ,  difoit-il  l  ceux  qui 
voulurent  rentendre:  je  fuis  le  p^cheur,  je 
fuis  celuiqui  n'aijamais  rien£ait  d'agr^* 
ble  aux  y  eux  de  Dieu  •  Pcnfez-vous ,  coih 
tinuoit-il>parce  quevous  mevc^ezKv^u 
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aihommcdcbiai,qii€  jen'ayep«s  ftg 
toute  tml  vk  unlarroR » Jelcmdale  dcs  ra^ 
tt€8&  la  pcrftoo»  de  iBoi-mfme?  Vom 
Tous  ttomfcz ,  mcs  &<§res ;  Mtes^moi  le 
bmde  YO^jmCsf  St  de  vospierres  ,  Bc^ 
rteformoi  vos^p^es.  Aprisavoirditccs 
paroks  avcc  \mc  ikufic  deuceur ,  U  s'a]}a 
jcttor  avcc  un  if^  cacopc  pHis  faux  aut 
ptols  dc  fon  ennemi,  &  ks  l«u  baifiuit,iio]| 
Indement  illai  dcmanda  pafdon  «ma^fl 
aQaramaffcr  ^      » fon  manteau  Sc£bn 
clnpeau  ♦  quis*^cntperdusdansiacon* 
fcfion.  n  ics  pa^uftafor  lui ,  &  rayantra- 
lnen<parla  mainjufqtfau  boutdclanie, 
8  fe  %ara  dc  hri  aprfcs  IVivw  cmbrafl5 
phifieurs  fois,  &  loi  avoir  donni  autant 
Wn6df€Hons.  Le  pauvre  liommc  ^toit 
commecnthant6,6c  dc-cequ^aavoitru, 
Ik  ^e  ce  qu'on  M  avoft  fait  ,^ipkin  dfe 
confufion,  qu'on  nc  te  vft  pts  naioftre  . 
danstes  rucs,tant  quefesaftircsicTetin* 
rcnt  i  S6vflte/Montufiif  cependsint  y  a» 
voitgagn^lccoBur  dc  tout  temondc,p» 
cct  aftc  d'humi!W  contTefeitc  Lcpcu- 
pte  te  regardoit  avec  admiration  ,  Bc  tes 
enfims  crixMcnt  aprfe  kii,  Au  Jkmtt  am 
/Siwf  tcommc  ils  euflcnt  cri^,  Aurm^ri  I 
aprSs  fonenncmii  s^ils  Fcuffent  trouv* 
aanstesrucs.  D^cetcms-Biilcommenga 
dc  menerla  viedumondefephishcureu* 
fc. Le  grand  Seigncur ,  te  OavaHcr ,  te  Ma^ 
kiitfat^te  Fr£htt>ravoieBtto«s}esjo»fs 
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matieer ,  l  renvilestms  dcs  autfW.  SS  eut 
luidematidoitfonnpm,  ilT^pQndoitqiill 
Abitmi  anirtal,une  Mtedecharge,  tot 
cldaquc  d*ordai?e8,ttn  v«iffeaud'iniqmtfe^ 
&amrespareilstitfts'aue  lui  diaolfft  d*^ 
Yotion  6tu^^e.ll  paflofties  jours  le# 
eftradcs  ay  ec  lcs  toames  dela  vffle ,  fcphA* 
gnantinceflammentkelles  de  &  ti^deur^ 
qu'il  n'^toit  pas  Hcn  dans  foft  n^aiit ,  qu*a 
h*a?oit  jamais  aflez  dc  cbnccntration  de 
cdeur,nidc  liecucillement  d*e^rlt,&c!i-i 
fin  nelcur  parUntjamaisqu'eiicepiagni-( 
fique  fargon  de  la  cagotterie.  llne  fefai^ 
f6it  plus  d*aum6nes  dans  S^vilte  qui 
paflaffent  parfcs  mains  ou  par  cellcs  cTHtf* 
iftie  k  de  M«ndei ,  qui  de  kut  c6t^  nt 
jouoicnt  pas  tooins  bicn  lcurs  perlbhna*^ 
gcs ,  8c  dont  les  noms  n*alloicntpas  moint 
droit  prehdre  placc  dans  lc  Cakndricf  qu^ 
cclui  de  Montufar.  XJne  veuvt  ,Damede 
condition ,  Bt  d^vote  l  vingt^duatre  ca^ 
rats ,  lcur  ehvoy  oit  diaque  joqr  ieut  plati 
pourlcur  dini&autant  pour  lcurfoup^^ 
&ccsplats  ftoientaffaifonnds,parlemeil-i 
lcur  cuifinicrdelaville.  LamaifonAoit 
trop  pctitepour  legraiid  norabre  dcpr(f- 
fens  quiy  entroicnt,  &dc  I>ameS(juilCf 
tifitoicnt.  La  fbnme  qui  avoit  envie  d^fi- 
tregroffc,  lcurmettolt  entre  les  mainsfii 
re^ufitcafin  qrfilsla  pri6fcntaffcnten  di^ 
ligence  dcvant lc  Tribunal  dt  Dieu ,  &  la 
fiflcntrrfpondrcdc-mfene.  CeltequiavoJfc 
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m  ffls  aux  Indes  n'cn  faifoit  pas  moiosf 
fion  plus  quc  celle  dont  lcfrfrc  6toitpn- 
fonnicr  cnAlgcr.  Et  lapauvrcveuvcqui 
plaidoit  dcvant  un  Jugc  imorant  contrc 
un  hommc  puiffant,  nedoutoit  plus  da 

giin  de  fa  caufc ,  dcpuis  qu^dlc  tcur  avoit 
it  unprtfent  Ddon  fcs^  forccs.  Lcs  uncs 
lcur  donnoient  dcs  confiturcs^,  les  autrcs 
dcstaUcaux  &  dcsomcmcnspourlcur  O- 
latoirc.  Qudqucfoisonlcur  donnoitdu 
lii^c  &dcs  hardcs  pour  lcspauvrcs  hon^ 
teux»6c  fouvcnt  dcslommcs  aargeni  con- 
fid^raUcs  pour  lcs  diftribuer  fclonqu'ils 
)ugcroicnt  a  propos.  Pcrfonne  ncles  vc- 
noit  voir  les  mains  vuides ,  &  perfonne  nc 
doutoit  plusdc  leur  canonifation  futurc 
pncn  vintjufqu'i  lesconfultcr  furles 
chofcs  doutcufes  &  fur  ravenir.  Hfl&c 
quiavoit  dcFcfprit  commc  un  Ddmon» 
avoitfoin  dcsrdpon^  ^8e  tcndoH  tous  fe$ 
onidcs  cn  pcu  de  patolcs ,  &  en  tcrnics  qui 
pottvoicnt  avoirdivcrfcs  interpritations. 
Lcurs  litsfort  limplcs  n'^toient  lejour 
couverts  quc  de  nattes ,  6c  la  nuit  de  tout 
cc  qu'il  Moit  pour  dormir  ddideufc* 
ment;  lcur  maifon  ^tant  bicn  gamic  dc 
matclas  dc  Isinc  ^  de  bonslits  dcplumcs , 
de  couvertures  fincs,  &  de  toutcs  fortcs 
de  mcubles  qui  fervcnt  i  la  commoditd  dc 
la  vic,  ou  pour  donner  i  la  vcuvc,dont 
lcs  mcublcs  a  voicnt  6t6  ex^cut^s ,  ou  pour 
mcubler  la  jcune  fiUciqui  fe  marioit&nf 

bicn. 
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Vien.Leur  portecn  Hiverfc  fermoit  i  cinq 
-heures  ,  &  en  Ete  a  fept  ,ayec  autant  dc 
,pon<ftualit^  que  dans  un  Couventbienr^- 
.gl^;  &  alors  les  broches  tournoient ,  It 
xaffoUette  s'allumoit  ,)e  gibier  fe  r-dtiffoit, 
:le  couvert  fe  mettoitfcien  propre ,  &  rhy- 
pocrite  Triumvirat  mangeoit  de  grandc 
force-,  &  buvoit  vigoureufement  a  leur 
^ropre  fant^  &  i  celle  de  leurs  dupes, 
Montufar  &  Helene  couchoient  enfem- 
Wcde  peur  dcs  Efprits,  &  leur  valet  &  leur 
fervante  qui  ^toicnt  de  meme  comple- 
xion ,  les  imitoient  en  leur  fa^on  de  paflejr 
•la  nuit.  Pourda  bonne  femme  Mendcz^ 
jclle  couchoit  toujoursfeule,&^toitbiea 
plus  contemplativc  qu'a<^ve ,  depuis 
^u  elie  s'etoit  adonnie  aux  Sciences  noij- 
'res.  Voili  ceqaalsfaifoientau-lieu  de  To^ 
4-aifon  mentafe, ou  de  fe  donner  la  difci* 
|)line.  11  nefautpasdemanders'il$  avoienit 
de  l'embonpoint ,  tnenant  une  (i  bonnc 
vie :  ch^cun  en  hdniffoit  le  Seigneur,  &  nc 
jpouvoit  trop  s'etonner  decequedesgens 
qui  vivoient  fi  a\ift^rement ,  avoient  meil- 
leur  vifage  que  ceux  qui  vivoient  danslc 
Juxe  &  dans  rabondance.  En  trois  afis 
.qu*ils  tromp^rcnt  lesyeuxdetoutkpeu'- 
plc  de  Sj^viH^,,rcccvant  dcs  prefens  detwit 
ic  mondc,  &$*appropriant  la  plupattdes 
-aumoncs  quipaffoientparleursmains  ,il« 
amafl^ent  une  fi  grandc  quantite  depif- 
toles  qu*il  n'eft  pas  croyable.Tous  lcs  bons 
Tmt  IIJ.  T  fuccos 
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foceis  ^toicnt  attribu^  a  reffet  de  len» 
ipri^rcs.  lld^oiem  parrainsitctouslcscii- 
|im,iesentremctt«ursdctopt^ksn6ccs, 
lcs-axbitres  de  tousksditttr^ds.  b*n&n^ 
a>ieu  fe  kiradefouffiirleurmAuvaifcvic; 
^ntufefqwi^toitaitoc.battoxtfouvcnt 
fcn^val^>4^ioepOUM^OitlefoufFrir,&qiu 
mt  ccnt  fois  quit^»<i  Hcl^ne  qut^ott 
•lus  polkique  qi^«lbngalant,ncrc<ita^ 
iail/paTdes  carefles-&des  p^i^cns-  II  lc 
battit  un  Tour  beaucoup  pour  un  mince  fu- 
iet.  Le«arcongagptla  porte,^aycu^jf 
"de  fa  paffion  tdla  donnep  avis  auxMagif- 
tvats  de  Siville  de  rhypocrific^  ^^1^9^ 
bienbeuPeufcsperfonBCS.  Uefpritdiabol^ 
que  d'Hd(ine  S*cp  douta-  EHe confeiHa i 
*fontufar  dc  prendre  tOTtt^Vor  5u'ils  a- 
-roient  engrandcquantite,4cdefe  raettre 
tiuekiuc  plrtJlcouvert  delafiirfeuretem- 
5tolu-«necnd^oit.  Auffi^dt  dit^auffir 
tdt  fait :  ils  fc  chaig^rQnt  dc  tout  cc<^  ils 
twiefttdepliBpt^cieux^&iaifant  bonnc 
=ifline  dans  les  rucsjortirent  par  une  dcs 
-portcs  dela  ville,  &  i?cntt6rcnt  par  uncau- 
tre  pour  mettre  en  ddfaui  ce^^x  qui  lc« 
toourroicntfuivre.  Montufepavokga^e 
fcsbonnesgrat^d^neveuvcauffiviGieu. 
le&auffihypocnteqaekii,ilenavoitfiHt 
cbnfidcncc  ^  H<afee ,  qu4  k*en  woitpoint 
iti  ialoufe,  Gommc  Monti^r  nc  lcirt 
point  6i6  d'ungalant  qui  eiit^t^  utile  au 
^icn  dc  la  Gommunaut^.  Ccfut-Uqu  ik 
\  .  ■  fc 
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lc  rctir^ rent  >  &  ou  ils  furent  caclids  6c  r^^ 
gal^s  avec  luxe,  la  veiive  aimant  Mon- 
tufar  ^  caufe  de  lui-m€me ,  &  ll^^ne  \ 
caufe  deMontufar.Cependantla  Julfice, 
conduite  parlevindicatif  valet  de  Mon- 
tufar  ,s'^toit  tranfport^e  daris  la  maifon  dc 
noshypocritcs,y avoitcherch^  les  bicn- 
heureux  enfans  &kur  glorieufe  mdrc» 
&  neles  ayant  point  tirbuv^s ,  &  n'en  pou^ 
vant  apprendrede  nouvcllesdelafervan- 
te  qui  ne  f^avoit  point  ouils  ^toient  al- 
iis ,  avoit  fait  fceller  tous  les  coffres ,  &  fait 
in  ventairc  de  tout  ce  qui  ^toit  dans  la  mai- 
fon.  Les  Sergcnstrouv^rentdanslacuifi- 
nc  dcquoi  fe  r^galer  pourpIusd'unjour  , 
^ne  laiffi^rent  point  en  dangerdefeper- 
4re,cc  qu'ils  purent  s'approprierfanstd- 
nioins.  Lk-dcffus  la  vieillcMendestentrt 
dans  la  maifon ,  bien  doign^e  de  s'imagi- 
ner  ce  quis*y  paffoit.  LcsSergehslafaifi- 
rent,  ^  la  men^rent  en  prifon  avec  un 
gtand  concours  de  peuple.  Le  valct&la 
fcrvante  y  furent  retenus  avec  elle,&a- 
yant  trop  parl6  comme  elIc,furentcon- 
damn^s  comme  elle  i  deux  cens  coups 
defouet.  Mendezenmourutitroisjours 
de-li  ,parce  qu  cllc  itbittrop  vieillcpour 
unc  fi  rigoureufe  6preuve,&  le  valet  & 
la  fervante  furcnt  bannisdeS^ville  pour 
toutc  lcur  vie  ;ainfi  la  pr^voyantcHd^- 
nc  garantit  fon  cher  Montufar ,  8c  fe  ga- 
rantitauiScllc-m^me  des  mainsdelajAif- 
T  2.  ticc, 


DigitizedbyGOOgle 


4t<       I-*ES  HTPOCRIT^S. 
ticc  ,  qui  les  fit  cherclier  cnyain  dans  & 
hors  la  ville.  Le  peuple  fut  hontcux  d'a- 
voir  ^t^  trompe ,  &  lcs  chantres  des  carre- 
fburs  qui  s*etoient  enrou^s  a  chanter  leurs 
louaftges,  firenttravaiUerlcurs  Poetcs  a 
cages  contre  ces  faux  Bdats.  Ccsinfedes 
du  Pamaffc  dpuif^rent  fur  cc  fujct  leur 
tcine  difFamatoire,&ks  chanfons  qtfiTs 
fircnt  au  defavantage  dc  ceux  dont  il  n> 
avoit  pas  longtems  que  le  Peuple  s'^toit 
fait  des  idoles ,  fe  chanteht  encore  dans  Sc- 
tillc.  Montufar.&H^leneprirentle  che- 
niin  dc  Madrid  auffi-t6t  qu'ils  lc  purent 
fairc  furement ,  &  y  cntrirent  richcs  & 
fnaries  enfemblc.  lls  tkh^rent  d'abord 
d*apprendre  des  nouveHes  de  Dora  San- 
che  de  Villefagnan ,  &  ayant  fgu qu^iln'^- 
toit  point  l  Madrid,  y  parurent  cn  pu- 
blic ,  lui  auffi-bien  vetu  qu'aucun  faonrme 
de  la  Cour ,  &  cHe  avec  un  ^quipage  dc 
Dame  de  condition  8c  bcllc  comme  un 
Angc.  Elle  nc  s'<^toit  mari^eaMontufar 
qu'a  condition  que,commc  un  raari  dc 
bon  fcns  &  de  grande  patience ,  il  nc  trou- 
veroit  point  l  redire  aux  vifites  que  fahe- 
aut^  lui  attireroit ,  &  elle  s*obligcoit  defan 
c6t6  de  n'en  recevoir  point  d'inutiles.*Lc$ 
cntremetteures,  autremcnt  maquignon- 
nes  dc  Damcs  ,autrementmarchandesdc 
chairhumaine,maquercllcsenlangucvul- 
gaire ,  & ,  pour  en  pailer  plus  honorafclc- 
incnt,  fcmmes  d^intrigue,  commcnc^rent 


DigitizedbyGOOgle 


i.ES  HTPOCRITES.  487 

a  prendrc  foin  de  la  conduite  d'Hdenc. 
'EAlcs  la  faifoient  paroitreunjourala  Co- 
medie ,  rautre  jour  au  Cours  quelque* 
f ois  dans  la  grande  ruc  deMadrid,  a  h  por- 
tiere  d'un  carolTe ,  d'oti  regardiant les  uns, 
riant  aux  autres ,  8c  nc  congddiant  perfou- 
ne ,  elle  fe  fit  en  moins  de  rien  une  chiour- 
ine  d'Amans  tranfis  capable  d*armer  une 
galere.Son  chermarife  tehoit  religieufe- 
nient  aux  ckufes  de  foncontrat ,  il  encou- 
uageoit  les  A  mans  timides  de  fa.femme  par 
fes  douces  fia^ons  dc  fairc,  &  leslui  menoit 
com  me  par  la  main ,  accommodant  &  dif- 
cret  a  tel  point,  qu'il  feig,nQit  toujours 
quelque  afFaire  prefTde  pour  les  laiffer 
fculs  avec  ellc.  11  nc  .faifoitconnoiflance 
qa^avecdes  hommes  ridies  &  dt  d(f  penfe, 
&  n'entroit  jamais  dans  fa  maifon  qu*il 
n'eiit  6t6  aflure  par  un  fignal  qui  paroiflbit 
ala  fcnetre,lorfquc  la  Maitrefledu.logis 
dtoit  emp^ch^e  ,  qu'il  y  pouvoit  entrcr 
fans  rien  gater;8cfile  fignalluiend^fea- 
doit  Tcntr^c  ,.il  s'en  alIoit  gai  comme  une 
perfonnc  de  qui  les  affaires  fefont  enfoa 
abfence,.  pafler  une  heure  de  tems  daus 
quelquc  Acad^nie  dejeu,  ou  tout  le  mon- 
de  le  careflbit  a  caufe  de  fa  femme.  Entre 
ceux  qu'H^lenc  fe  rendittEibutaSres,ilfc 
rencontra  un  Gentilhommc  dc  Grcnadc i 
Gui  furpafla  tous  fes  concurrensen  cxces 
d'amour&dedepcnfe.  II  dtoit  dc  fi  bon- 
ne  maifon ,  que  les  Titres  dc  fa.NQblcfle.ft 
T  3  '  pott^ 
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pouvoiettt  trbuverdansles  ArcMres  deh 
Ville  capitalc  de  Jud^e^&ceuxquicon- 
hoiffoient  particuliercment  fa  racc ,  affu- 
rpient  qiie  fes  Ayeux  avoicnt  tenu  lc 
Greffc  criminel  dc  J6rufalem  avant  & 
zpvhs  Caiphc.   L*amour  ^ii'il  eut  pour 
Hdfoclui  fit  tirer  en  peu  de-  tcms  un 
grand  notnbrc  de  piftoks  hors  de  roW- 
cure  prifoh  oii^il  les  avoit  tnifes;  Eii 
Bcu  de  tcms  la  maifon  'd'H61dne  fut  h 
Jiicux  riieubl^e  qu'il  y  tHt  dans^  MadriA 
tJncarotfedontellen'i^voit  pointlapeinc 
dc  noturir  les  clicvau*,fc  trouvoit  tous 
lcs  matins  4  fa  p6rtc,y  recevoit  fcs  oixires  » 
ferouloitjufquiknuitpbur  fon  fervicc 
Cet  Amant  prodigucluiioua  uhe  loge  a  la 
Coin^dic  pour  toutc  Tahn^e  „  &  il  uc 
piiff^tg^^Yc  dejours  qnll  ne  fit  prrf  narcr 
qudque  magninquccoBation  poiircfle& 
*pour  fcs  amics  dahs  les  maifbnsdeplaifir 
qui  foflt  auxcnvironsdcIaviUe.  Montu* 
wXfePli^c^*^^^  4  fouliait  ft  gloutoniena* 
"litfdleli&^tu  comme  un  Prihcc,&en 
V^Wt  '<^^     uirFmanclcr ,  HiiiiSigebik 

pour  lelife&al  G^ia!3HfP/  &  n'<^toit  pas 
duche  deremcrciinens  enWtslafortiine  : 
inais  le  vent  fe  changca  ,&lt,flcVcrune 
horriblc  tempfitc.  Hdl^ttcfiiiffroitlesvi- 
fces  d  iimieuhg-houiciic 
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We  GowrtifaBe  qu^ils  tyrw^iftnt.r  qai* 
^  vQnt  iojus  ies  jours.  i  la<  Goaaidie  pojJr y  - 
'^'  |aire  4u  bruit  >  6c.qi»  tottics  les  nuits  faMfi- 
^  fcnt  lcw$  *  S<  leur  ftwit  des  br'eelw?s. 
\,  contreles  mwailles , jurant  le  matin  qti'il*' 
^    ont  cii  jme  iiiricufe  r^ontte  a vcc  leur$ 

cnBcmis. .  Moptufor  fit  f^^yoir  pjufieurt 
'     foift.i^Hfli^e,  que  ceit^  ^pnoifliance. 
^    is.i*tileiiel^'pbifoft      fillei?e:§'en  di-^  i 
^     fit  p0inc  pOMT.  tont  ce.qU^illui e5  p^^^i^e, : 

faire  fit  fe&tir  i  H^lene  k  m^me  cj^^tfc^; 
°'     mcnt  ^iui:    jd^nte  Mende^  &  elle 
:      voicnt  fouffcrt  autrefois  dnns  lcs  iTi0nfci«» 

fnes  de  Bui^qs.  .  JA&int  f^  ftignjt  hcH^^ 
h  r^condliation,  fc  detcrmiP^a  -i.Jti 
vcngcaBCj^.jPottr  mieu»  yemr  ii>Qut  dc 
Ibn  deflcin  <  jcBc.  lui  fit  hmt  jours  dpiint . 
tant  dc  <;i^reflc5 ,  q^e  Montufiu  ne  j^fltt^ 
plus  qtfdle  ae jKlt  deccs  fertiracs  qui  ^4o- 
rent  leurs  ty  rans » maltrii^.t  kurs  ado« 
ratcurs.  Un  }our  quc  kfircnjidin.^ypii. 
fooper  ivcc  c;uic ,  fcqu^i  ?auli}jd!Hftft^fti-i 
r^  qui  lui  ftiryitttiiljjeptttman^erc^ricc 
rcxccflent  foupd  4u'il  kur  ^voi^  AkjWr^t  > 
parcr,  Montnfiir  dcM&int  ^ja^j^ht  tcteii 
t^tcila  ftnt^  dc  ieelm  quileurfaabiltaiit; 
debiert.  MonttifiMrs^eniYtaifottordijjai-^ 
rc ,  &  fur  la  fin  du  r^pM  touluti*i»r  tfune. 
bouteille  d'hypocrli9  ambr^  t^rexec^QiTi 
ce ,  4u«icLGica4din3Qiu:.atail[  iUB^^ 
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On  n'a  pas  bien  f^ufiH^I^e  qui  lavoit 
difcoiflfec  avant  lc  foup^,  y  avoit  ajotit6> 
qUdquc  drogue  nuilible.  Tant  y  a^^u  un 
pcu  apr^^  que  Montufer  Teut  vuidide , 
ientitun&apdeur  ^trangedans  lesentrail^ 
lcs,  &  cnfuitc  des  douleurs  infupportables*/ 
II  fc  douta  qu*il  6toit  cmpoifonn6 ,  &  cou- 
rutvers  fon  ^pde  dans  lem^metems^a'- 
Mi^Mnecourut  vers  la  porte ,  poxir  ^vitser 
fafureur.Montufaralla  dans£tchambreoil 
11  pcnfoit  qu-elle  fc  fAtfauvde,  &la  cher- 
dwmt  tout  furieux  il  d^couvritcnlcvant 
unc  tapificrie  le  ieunc  galantd-HA^nei. 
qui  lui  pafiafonep^eau-travcrsduoorps. 
Montufar  demi-mort  lc  prit  i  la  gorge* 
Au  cri  des  domeftiques  qui  faifoient  un. 
teuit  diabolique,  la  Juftice  entra  daos  Ja* 
maifon  fur  lc  point  queriiomiddc  eQ>ero\t 
fe  fauver  ,  apr^  avoir  achcv^  MontU'-^ 
fiirSicoups  de  poignard.  CcpendantH^-  . 
l^ne,  qui  avoitgagui  la  rue  ,  6c  qui  ne^ 
f^avoit  oii  eUc  alloit,  gagna  laprcmidre 
portc  qu-elle  trouva  ouvcrtc.  EUevitde- 
la  liunidre  dans  unefaUe  bafie ,  &  un  cava-^ 
licr^tii  s^ypris^mefioit.  EUeaUafejctteri- 
fes  pieds  pour  implorcr  fon  aififtance  &  fa 
protcdion ,  &  fut  bicn  Aonnde  dc  le  re- 
connottrc  pour  Uom  Sancbe  de  ViUe- 
fignan, qui  ne  fut  pas  moinsfurpris dcla- 
reconnoitrc  pour  ridole  defon  coeur ,  qui 
lui  apparoiuoit  pour  la  quatri^mc  fois«. 
Poitk^axu:hc^'^pitdepuispcu  brouiQda^ 
>  vec: 
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vcc  fa  femnic ,  qui  s'etoit  fkit  f(fparer  de 
oorps  &  de  biens  d'avec  lui ,  a  caufc  dc  fcs 
mauvaistraitemens&defesd^bauches,  II 
avoit  obtenu  dcla  Goui:«ne  Gommiffion 
poqr  aller  faire  une  nouvellc.Colonic,dans 
les  Indes,  &  ildevoit  bientdt  s^embaif- 
queri  Sdville.  Tandis  qu'HifKne  lui  dit 
cent  mcnterres,&qu'il  eft  ravi  delaVoir 
diipofife  i  le  fuivre  dans  fon  voyage  ,  la 
Juftice  fait  prendre  raflafEn  dc  Montuftr , 
foit  chercher  HdlAie  dans  Madrid ,  &  fe 
faifit  de  tout  ce  qui  Aoit  danslaniaifon'. 
Dom^anchc  &  Hd^nean^renthcureuf6- 
ment  aux  Indes^^  oii  il  leur  cft  arrrv^  des  a=^ 
i^antures  qui  ne  peuvent  tenir  dans  un  fi 
pctit  volurac ,  &  que  je  promets  au  Pu- 
bhc ,  fousle  titre  dela  Parfaife  Courtifam 
pu  de  lais  Moderne^  pour  peu  qu*il  t^moi-^ 
gtie  a  vpir  envic  delcs  apprcndrc. 
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T  A  Cour  ^1'Efpaguc  ftoit  fort  crott&  ► 
^  puifqu^dle  Aoit  i  Vallaiiolid  oh  roa 
fe  crotte.  oourIe?noiiis  autantqu^a  Parisr 
ice  que  oit  nrx  &ineax  Poete  Eipagnol^ 
qnana  une  des  plus  froides  nuits  d^un  Hi- 
Ver  des  plus  ruidesi  8ci  rheurc  que  lapltf- 
prt  des  C^uve^  jGp|inioie^tM^^  un 
jeune  &entilhomoMi«ncm^  Doin  Ga^ 
pas  j  fortit  d^unemailoEi  ojifl  avoi^  pafljlc 
Ibit  en.con^ei^ation ,  ouljouer.  D  entroit 
dahsla  riie  oii  itoit  fonlogis    cmoique  la 
iiuit  ffit  fort  obfcare  >  parce  que  lc  Gid 
toit  couvert  ,.U  n*avoit.ppiht  dc  flambc- 
auyfoit  que  fbnlaquaiseikp^duJefleAt 
eu  qu'il  f^liomtileS  s^enpafleniorfquc 
d*uneporte  qui  s*ouvrirtout  a  coup ,  oa 
mit  dehors  avec  violence  une  pcrfonnc 
queron  pouflaflimp6tueufement,qu» 
dlc  vint  tombcr  k  fes  picds  dc  Vautre  c6t< 
dcla  rueiouil  ^toit  S*ilfutfurpri»  d'anc  a- 
Tancure  Sl  extraordinaire » ille  futbien  da- 
vantage,  auand  voulant  donner  la  main  i 
cette  perlonne  fi  makraitie,  ilfcntitqu- 
cHe  ^toit  en  chemife ,  &  rentenditToupi- 
rcr  &  fe  plaindre,  fans  faire  lc  moindre 
cflFbrt  pour  fe  rdcvcr.  H  ne  dbuta  plus 
qu^ellfc^  ne  fc  f(kt  blcflfe  en  tombant,  &i 
Taidc  de  £>a  laqi^?|..  qui  s'lStoit  appro* 
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tH6  4eltii,rayint  rcmifc  fur  fespctds  ,il 
^      lni  demanda  ce  qu  il  pouvoit  fairc  pour 
fonfervice-  Vouspouvcxfiaefafuycrlavic 
&  rhonneuT  i  Uu  ^ondit  cctte  pcrfonne 
inconnue  d*uncvoix  cniareconpdcdclim-r 
glots  ,&qui  lui  Jit  co^noiW  que  c^etoi^ 
unc  femmc;  Je  yous  conj^re,  ajpitst^tn 
dle,  par  Iji  mfeme  g6)j6yofit4  qvii  vpus  rcn4 
fecQurabk  ^  monrmalheurj  de.nie  mett^^ 
a  couYCjt,cn'iJ»clquelie.U3pe.ceppy^^^ 
wc ,  poumiqtfil  nc.foit  l^Urqu^  de^vpui 
&  de  ccux       Ja  fid^il^.  vqus^f^i  g^Et 
nuc.  DbnTrGjticiasfacouvritdefpnnian-» 
teiu ,  &contm^dam  a  fbnlaqu^ifrdert^ 
der^marche^^d*uncQt^,com.meiI^oiit 
de  rautre;ii  arti^bicntdt  ^    porte  d^ 
Ibn  logis ,  oiltoutk  nKMttde^toit  couchi^ 
^  la  r^ferv^d' une  feryanfc-qui  ^n  puvtitl% 
poitc,  pctontrfuri^^<$mei;^  con^receQ?i 
qui  la  faifoicm:vcijnc?fit|ird.  l^quaiS; 
nelui  r<pomlittiu*enfttti®ant  f^^andcl-j 
le,  &  lui  d^nt  cen^t^injuresl  ..Pqi^j^nt^ 

Ju'eUe  allajchcrcher  dela  hii^i^re  Don^ 
rardas  condoifiti,  m  phiidtpprjt^  dans  {z, 
chambre,  ^uii^toitatt  jjreiiaep  |5jagc^iaf 
Dameaffligfe,quk>Ti9i!:lbn9»  4€4«emcii 
fc  foutcnir. .  SiSOi  Jaq«ai«  "appfir^a  3?  la  1^»-^ 
i  m6rt  i  &  iG^rq}^'vit.9£lQ^^fi  ^dc». 
pks  bdlc$;finWc«^.  d*1^3^g^^>  a^4^M 
donna  toiit  .tfutt  tcms;de:rw?wwlc  de^ 
piti^.  «cstfhevtto^toidptd'^  ^^:^r  bdlrj 
btftCDinjAe  ^jai^iti^i^^4l^ 
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K)fes ;  fcs  y  cux  pour  lc  raoins  dcux  Solcfl^r 
ft  gorgc  au-dcffus  dctoutccomparaifonr- 
ies  bras  admirables  ;fcs  mains  encore  plus- 
^uc  fcs  bras ;  &  fa  taille  comme  d*une  Rei- 
ncqucronfefeToitfairefoi'm6me.  Mai» 
ces  cheveux  noii^ctoieflten  defordre ;  cc 
tcint^djH:ant<toitterni;cesycux  brillans 
Aoient  pleins  de  larmes;  cette  gorge  in* 
comparabk  -^toit  meurtrie ;  ccs  bras  &  cc* 
mains  n'6toiait  pas  en  mcillcur  ^at ;  cn- 
§tt ,  ce  beau  corps  dc  fi  belle  taille  ^toit 
Kmt'  couvcrt  dc  marques  noircs  &  (an-« 
glantes ,  comme  dctoups  d*^trivi<rcs ,  de 
baudricr ,  ou  ^c  quelque  chofc  aulfi  rudc^ 
Si  Dom  Garci^ts  6toi\.  ravidc  voir  uncfi» 
bellc  perfonne ,  cctte  btfle  perfonncj^toi^ 
fort  trouW^e  dc  fc  voirenr^tatoiiclle6^ 
toit  ♦aupouv6iF<i'm  inconnu,quinepa-v 
Kjiifroit  pas  avoir  yingt-dnq  ans.  IJ  s'en 
appcrgut ,  &  fit  tout  cc  qu*il  put  pourlui- 
pcrfuader  qu  clle  nc  dcvoit  ricncrauidre 
d*un  Gentilhommc^qt^  fetieadroithctt-. 
rcux  de  mourirpourfonfcrvice-  Cepen* 
dant  fon  laquais  fit  un  petit  fcude  char-^ 
bon;caren  Efpagneonnefcchauffegu^ 
pcs^.autrcmcnt &  c*dl&ns-doutc  fechau^ 
far  maL  II  mit  des4raps  blancs,ou  ilea 
dut  mettre ,  dans  lc  lit  dc  fon  Mdtacc ,  qpi 
ayant  donn^  le  bon  foir  la  Dame ,  la  laif* 
cn  pofleffion  de  fa  chambrc  ^  dont  il  fcr- 
ma  la  portci^  doubletourfur  clle,.&s'alk' 
^udicr^  jc  n'atpa$  f^ufoas  quclpr^tcxtc^ 
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•atv«cunGentilhomiredcfesamis  ,quiio'- 
geoit  dans  la  m£me  maifon.Il  dormit  vrai*- 
iemblablement  mieux  que  fon  h6te{re,quL 
nc  ceffa  point  de  pleurer  tantquelanuit 
dura.  Le  jour  vint ,  &  Dom  Garcias  s*a- 
jufta ,  &  fe  fit  le  plus  beau  qu'il  put.  II  pr^ta. 
rjoreille  k  la  porte  de  fa  chambrc ,  &  ay  an  t 
cntendu  la.pauvre  Dame  qui  s*affligeoit 
cncore,  il  ne.fit  point  de  diflaculte  d'entrcr;.. 
Aufli-tdt  qu'elle  le  vit.,  fon  afflidion  re- 
prit  de  nouvelles  forces :  Vous  roycz ,  lui 
ait-cllc,une  femrae  qjii itoit  hierlaplus 
eftim^ede  Vs01adolia  ,&qui  eH  aujour->- 
d*hui  dans  la^demidreinfiimie  ,&  plusen 
^tat  de  fairc  piti^  qu*elle  ne  racteautre- 
foisdc  donner  de  renvie;  mais  quelque 
grand  que  fpit  Jc  malheur  oil  je  me  trouvc*. 

fccours  que  yous  m*ay  ez  dqnn^  fi  ^  pror 
pos, y  pcjut;Cacore  apporter  quelque  rc- 
m^de ,  fi  aprbs  m*ay  oir  g^rdee  dans  votre 
chambre  j  ufqu^aw  foir,  vous  me  faites  con-^ 
duire  cn  chaife  ou  cn  caroffc  dans  un  Cou- 
vcnt  queje  vous  dirai.  Mais ,  a}otita-t-eli 
U ,  apr^  toutesles  obligations  que  je  vou^ 
ai ,  dois  -je  encore  vous  prier  deprendrela 
Bjdpcd'^creaiBon  logis,  de  vousiafor- 
d^  ce  qu*oiry  fait.,  &  de  ce  qu'oQ  y. 

t  §^  icnfin  de  l^avoir  de  quclle  fac<n| 
«B  parle  k  la  Cour  6c  dans  la  Ville ,  delk 
roalheureufe  que  vous  avezfigdndreufty 
ijaentprotegde.  DomGarcia?  ,avecrem,T 
pr^Ceolfiit^dpuaiiQmme  qui  cominem:e 
'CT  d-aimef; 
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d'aimcr,  s^oSrft  d'a3Icr  par-tout  6h  '^0e 
Toudroit.  EUe  lui  dbniia  les  adreffes  Ti6* 
ceffaircs ,  11  la  quitta  ayec  promeffe  rc^ 
▼enir  bicntdt,  &  elfe  fc  remit  l  ^*affllger 
auili  fort  quc  fi  cHc  tt*c4t  fait  que  de  jcom- 
mencer.  DomGarcfasnefutpasuneliett- 
re  k  fcvenu- » &  ayant  trouv^  fa  bcUe  hd- 
tcffe  fort  allarm^e,-commefieHe  c'AtHdif-' 
ji  fju  qu'il  lui  apportoit  dc  maOVaifts 
tiouvcllcs:  Madtme,  luidit-II,  fi  vbyr 
^tcs  Eu^^ie  ia  femmedePom  Sanche>. 
j'ai  appris  dcs  cHofes  6t  vbds  fitcs  biei 
Sntercflifc.  Eugimea  dlfpaftt,  ScDbSb 
Sanche  eft  cntre  les  itiains  dc  la  JufKce^ 
accuft  dela  rniort  dcT>6m  Louis  f6n  fv6^ 
rc.  Dom  Sanchc  eft  innocent,  ditrclte; 
je  fuis  la  malhcureulc  Eug^ic,  &  bbttt 
Louis  ^toitlc  plus  m^ehant  dc  ton^  les 

fcift  i  cHi^^  Bcfe  m%M$  ^  f  cdotftjlej 
fciiit  leur  violence ,  nc  lui  permirent  pas 
de  parler  davantage,&jccroisqueDoin 
Garcias  n^etoit  pas  ccpendant  pcu  empe- 
ch6  a  fe  bien  compoferala  trifteffe.  En- 
fin,  comme  les  chofes  violentes  ncfont 
fas  de  dur^c,  la  doiileur  d'Eugenie  fc 
moddra  un  peu ;  clle  effuya  fes  larmes , 
ne  foujpirant  plus  de  toute  fa  force ,  & 
rcprit  la  parole  cn  ces  termes.  Cc  n'eft 
pas  afler  que  vous  f^achiez  lc  nom  &  la 
cualit^  de  la  malheureufe  que  vousavez 
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Irbtts  ihformer  de^paiticuhritisde&viep 
&  reconnoitre  cn  quelque  fa^ofi  par  cet- 
te  cohfiddncc  ^  rextr^me  obliflation  qa'el- 
le  vous  a.  'J[e  fuiis,  poui^vit-elle>  ife 
Tune  dcsmcinetli^w  mailbns  de  Vallacto- 
lid.  Je' fuis  nde  riche,  &  avcc  affcz  de 
bcaut^  pour  en  avpM:  ik6  vaine ,  fafnsqti^cto 
y  ait  trou vH  rcdire.  Leschatmcsae  ma^ 
pcrfonne  m'ittirift^citt  plui  de  gilaiis  que 
cctfx  dctooh  biiai  ,'  !a  S*^ptitation  de 
Fun  &  de  Uiutrc-  We  ddnta  desf  aidtirti» 
tcurs  dah^  les  var<fs'd'tifpajgnfe  ks.^pto^^- 
loigndcs.  Ei?tre  t^l:»  CetiX  quTcwirJ^tfc 
rctidre  hcureuat  eh  'hic  poffeaaftt ,  t>0Ya 
Sanche  Dom  Lour5  ,dchix1Wres 
rcmcnt  paVfig^  des  feien^  de  ia  Forttacne 
&  de  h  Nature^  fe  fighal^itnt  ^i^ar  rcjj- 
€h$  de.  lehiri  piiSion  i  Ss  pat  r^malfttion 
'qu'Ss  firent  ^kro5tre  i'qul  me^  reoaroft 
plus  de  fervicesw^  Me^  parciis  difdai;^ 
rent  en  fiveur  cfcDomSanche  qtii  ^toit 
Taind  ,  8c  mon  indination  fuivit  leur 
choix,  &;me  donna  toute  entidre^  uu 
homme  de  quarante  ans  piffds,  qui  pa): 
la  doiiceur  dc  fon  humeur,  8c  par  l*ex- 
tr^me  foin  qu*il  eut  toujours  de  meplat- 
re ,  fe  mk  aufli  avant  dans  mon  ame » 
qu  eut  pu  faire  une  perfonne  dont  Tage 
eut  dte  plus  proportionne  au  mien.  Les 
deux  freresjpour  avoir  ete  rivaux,n^cft 
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clitpoiatramiti^dcfonfr^reDom  Loui»* 
Lcurs  maifons  ^toient  jointes,ou  plutdc 
.  n*&oicnt  qu'unc  fcule  maifon ,  puifque 
k  muraillequi  les  ffparoit  avoit  une  por* 
tc,  qui  d*un-commun  confentement  nc 
fc  fcrmoit  ni  d*un  c6t^  ni  d*autrc.  Dom 
Louis  nc  fe  cachoit  point.dc  fon  fr^re  , 
pour  me  rendrc  lcs  m&mcs  dcvoirs  qu*il 
mc  rcndoit  tandisqu*il^toit  fon  nval;Sc 
Dom  Sanchcquiavoit  augmcm^  fona- 
.  mour  pat  la  jpuiffancc ,  &  q]Lii  m'aimoit 
.  phis  quc  fa  vic  ^^kiif^avoit  bongri  de  fcs 
galantcrics,  Il  mc  nommoitlui-mfime  k 
Maltrcffe  dc  fon  fr^re,  qui  de  fon  cotc 
faifoit  paffer  unamourv^ritablcpourune 
fcinte  ,avcc  tant  d*adreffe  oue  jc  n'^toi« 
pas  fcule  i  m*y  tromper.  Enfin,  apres 
m*avoir  accoutum^e  k  me  parler  de  fa 
paffion  devant  tout  le  monde,  il  m'ca 
parla  cn  particuUer  avec  tantdlmportur 
•Bit6  8c  fi-pcu  dc  refpcd;.,  que  jc  ne.  dou^p 
tai  plus  dc  fon  amour  criminelle.  Toute 
jcune  quc  j'^tois , j'eus  affe2.de  prudencc 
pour  lui  vouloir  donner  lieu  de  faireen* 
corc  paffer  la  chofe  pour  unc-fcintc  Je 
pris  en  jcu  tout  ce  qu*il  mc  dit  Kricalc^ 
inent ,  &  quoique  je.  n*aycjamaisdt^  plus 
en  coWre  quc  je  lc  fus  alors , jamaisjcnc 
m^cffor^ai  davantage  dc  nc  fortir  point  dc 
mon  enjp.uemcnt  ordinaire.  D  s*en  irrita 
auJicu  d'tn  faire  fon  profit ,  &  me  rcgar- 
Aifit  aycic  dfis  ycix  .que  fcs  mattvais.de^ 

f<te 
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{cms  tendoient  6g^r6s:  Noa»  non.,  Ma« 
dame,  me  dit-ilyje  feins  bien  moins  de-' 
puis  qnc  jc  VQUS  ?i  perduc  ,que  je  nefai- 
£ois  quand  je  pouvois  encore  efpdrer;6c 
quoique  votre  rigueur  foit  affez  grandcj 
pour  vous  delivrer  bientot  dune  amout 
qui  vous  importune ,  vous  m*a vei.fi  bien 
accoutum^  a  fouflfrir,que vous  fcrezen- 

core  mi^ux  de.  De  ne,  me  trouvet 

plus  fculc  avec  vous,  rinterrompis-jc. 
Une  de  mes  fcmmes  qui  entra  dans  ma 
chambre,  l*cmp&ha  de  porter  plus  loin 
ibn  infolcnce ,  6c  moi  de  1  ui  en  t^moigner 
mon  reffentiraent,autant  que  i*cn  avoii 
de  fujet,  &  que  j'y  etois  difpofee.  Jefui 
depuis  bien-aife  dc  ne  ravoir  pas  fait  pat 
la  confid^ration  de  mon  mari,  &  j'efpd- 
rai  quc  ce  mcchant  frdre  m'aimcroit 
aaoins ,  &  viendroit  enfin  a  m*eftimer  da- 
vantage;mais  il  continua  de  fcindt-ede- 
vant  le  mondc ,  &  dc  m*importuner  en 
particulier.  Je  mc  fervis  contre  festranf- 
ports  de.toute  la  feviritd  dont  je  fus  ca- 
pable,jufqu'ilemenacer  d*en  avertirfon 
S-^rc.  Je  mc  fervis  de  tout  mon  cfprit 
pour  gii^rir  lc  ficn.  Je  priai,  jc  pleurai„, 
|e  lui  promis.de  Taimer  comme  mon  fr^r 
rc ,  mais  il  voulut.  ^tre  aimi  commc  uni 
Amant.  Enfin,  tant6t  fouffert,  tantdt 
maltraitd,  &  toujours  autant  amoureux 
^jac  hai  ,ilm*edt  rendue  la  plus  malhcu^ 
m6i  femmc  d'Efp^ne,fi  ma  confden-^ 
,  .  \  .    •     ^  *         '  ■  ce». 
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ce,  qtii     rtfe  ^iivbit  rien  Ttpt^&&m; 
h*ctit  confetvrf  la  tranqu&titf  d9i^s  moa 
ame.  Maisthffn,  ma  v^itti  <pai  m^^avoit 
toujo\irs    hitn  ^6knAiit  toh&c  en 
^ahgcrcux  emicmi ,  ih'lbafi^oitnii parc^ 
^uc  jc  rabandoimai ,  dc  <fue  je  nie  xfiA^ 
fnoi-mime.  La  Cout  Viht  a  Va^fcdoIid,. 
&  y  apjjorta  la  galahtferie.  Gomihe  fou- 
tcs  les  chofes  houvdksplaSfcnt ,  ftos  Di^ 
mes  oiirent  voir  dans  ies  Gdififefiihs 
qu'cll^  ne  trouvoient  point  dal^s^l^plo^ 
galan^s  de  la  villeV&lesGourtifahstiich^j 
rent  de  platre  i  iros  Dimcs  >  qh*ih  con-*^ 
iid^roifcht  peut-^tre  comme  dcs  conqu^'^ 
tesaffur^es.  Entre  les  cavaBer^  qm  fui-^ 
voieht  la  Cour  poitr  y  ^tre  rtcompa^ 
de  kurs  fervices ,  un  Portugais  nofflmrf 
Attdrade  s'y  ^toit  rendu  confid^rtWtpat 
fbn  efprit  &  par  fa  bonne  mme,  Bc  phm 
cn.cpre  par  fa  d^pcnfe,  dikrift^  lc  ^>ras 
|)ui(rant  pour  les  Dames  fahs  cxp^ricnd? 
qui  jugent  dc  la  beaut^  dc  Vamt  parcd^ 
fc  du  train  &  des  haHts.  .11  h^iavoit  pa$ 
beaucoup  de  bieh ,  xrmt  le  jeu  le  rchddil 
Ihaftre  oc  cchii  des  ^iutres ,  &foh  gafe  k 
faifoit  paroftre  autant  quc  les  plterieh^ 
&  lcs  plus  ihagniftqucs  de  la  Gbur.  JefiJa 
i^Sei  malhehreufepour  luiplaire^  UX^tC^ 
oue  ma  vanit^  &  les  foins  qu'il  ra^  ren» 
mt ,  m*eurent  perfuadde  quc  je  M  piirl*  , 
f6is ,  je  me  crus  la  plus  hcurcufe  UttXtBt 
de  ma  couditidnu  /'^tirbit  pdhnt  l  ^mt 

ex^anet 
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ctpAmet  coiifeidtt  il  fgavoit  fc  fkiit  ar-«' 
mer,  &  jufqa*^  quel  citi:&  ]t  raimai.  Ce 
j     mAri  fi  bon  ^  fi  chri ,  fi  rcfpeft^ ,  me  dc^ 
j     vint  auf!i  .m^pri&t]le  qu'odietix.  Dofll 
-     Louis  mc  |)arat0astoffii>lcqtt*ilncl^^^ 
;  •     Toit  cncofc  ^^;  rifen  ftcitrcf laifoir  qu^An* 
dradc iic  ii*aimbis qiie  lni , & i^ar-tout oii 
je  nc  le  voyois  iJas ,  j*6toniioi§  tout  1* 
\     monde  t>ar  mes  ^ttra^ons  &  parmes  in^ 
qui^tudes,  Ahdrild^lie  m*aimoit  pasavei 
Jj^     plus  de  tranq,uillit(§.  Sa  paffioift  dotoiinan;^ 
te  dc  jouer  c^da  Ibn  amour  ?  fcs  prif fen* 
j5     gagndrent  mfcs  femmes ;  fds  kttres  &  fes 
^      Tcrs  mc  charmif CRt  >  8c  fes  mufiflia^xtbn- 
^      »^rent  k  penftr  ^  toXis  les  m^s  <fe  ma  rdc; 
^      Enfitt  il  m*attlequa  fi  bien ,  o^i  je  iiaff ■ 
fendis  fi  mal,  que  je  me  rendis.  Je  lui 
promis  tout  ce  que  je  lui  pouvois  don* 
j  •      ner ,  &  nous  ne  fumes  plus  en  peine  quc 
j       dulieu&derheurecommode.  Monma- 
rifutd*une  partie  de  chafTe, quidevoitlc 
\       retenirplufieursjoursalacampagne.  J*ea 
•  fis  avertir  mon  cher  Portugais ,  &  nous 
remlmes  rexecurion  de  nos  amoureux 
delTeins  ^  la  nuit  du  jour  quc  mon  mari 
fortiroit  de  la  ville.  Jedevoislaifleraunc 
certaine  heure  la  porte  de  derriere  d'un 
jardin  ouverte ,  &  fous  pretexte  d'y  piaf- 
fer  une  partie  de  la  nUit  a  caufe  de  rex- 
tr^me  chaleur,  je  devois  faire  drefler  ua 
litdecamp  dahs  un  petitcabitic|:decba>- 

•  loond- 
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lonni  d*Orsmgers  8c  dc  Jafmins.  Bnfibr 
mon  mari  fortit  de  Valladolid ,  &  cc  jour- 
la  pe  fembla  le  plus  long  de  ma  vie.  La 
Bi^it  vint,&  mes  femmes  m-ayant drdTe 
urt  lit  dans  le  jatdin  ,je  feignisdcv^ntcl- 
les  une  extr£me  envie  de  dormir ,  8c  auHi- 
tdt  qu elles  m'eurent  deshabill^c, je  leur 
commandai  de  s*aller  couchcr ,  k  la  refer- 
vc  d*une  femme  de  chambrc  qui  f^avoit 
le  fecret  de  mon  amour.  A  peinc  etois-e 
ie  CQUchdc,  &  ccttc  fille  qui  s-appelloit 
Marine ,  a voit-elle  ferm^  U  porte  du jar- 
din  du  c6te  du  logis,  &  ouvert  ceWc  de 
derridrc ,  quc  mes  femraes  vinrent  mV 
vertir  quc  mon  mari  venoit  d*arriver.  Je 
n*cus  que  le  tems  de  faire  refermcr  la  pop-  | 
tc  que  j*avois  fait  ouvrii:  pour  re<:cw)ir 
Andrade.  Mon  mari  rae  vintfaircfesca- 
reffes  ordinaires ,  &  vous  pouvez  penfcr 
comme  je  les  re^us.  11  mc  dit  qu'iIavoie 
^t^  contraint  de^rcvcnir,parcequelccar 
valicr  qui  Tavoit  men^  k  la  chafle,^toit 
tombd  de  fon  ch^val,  &  s'etoit  rompu 
une  jambe;.  &  enfiHte  il  loua  mon  boa 
cfprit  de  choifir  fi  bien  une  placc  oii.mc 
d^fendrc  du  chaud  ,&ajotka  qu*ily:vou- 
Ibit  aufli  pafler  la  nuit.  II  fe  fit  deshabil- 
ler  enmcmc  tem§^  &  fc  coucha  auprb 
dc  moi.  Tout  ce  quc  jepus  fairc,cefut 
de  cacher  le  mieux  qu*il  m*^toit  poflible 
lc  d^plaifir  que  j*avois  dc  fon  retour ,  & 
dcLluit^moigper  ps^rdjescareflesforcdes, 
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que  lcs  fienncs  m'^toient  fenfibles.  Ar>- 
drade  cependant  vint  ^  raffignation ,  & 
ayant  trouvcla  porte  ferm^equ*il4evoit 
trouver  ouverte ,  il  fauta  a  Taide  de  fon 
valet  de  chambre  par-deffus  lcs  murailles 
du  jardin ,  oii  il  avoit  efp^r^  de  pa^rer  k 
nuit  avcc  moi.  Ilm*a  depuis  avou^qu^il 
avoit  pris  un  fi  hardi&uimp^euxdcf- 
fein  par  un  purmotifde  jaloufie,  qu*ilne 
douta  point  qu'un  rival  plus  heurcux  & 
premier  que  lui  dansmonGceur,ncjoutt 
du  bien  q^u*on  lui  avoit  &it  efpirer.  La 
penfifc  qu'il  eut  que  pcut-€tre  je  me  di- 
vertiflbis  X  fes  ddpens  avec  mon  galant, 
le  mit  dans  une  telle  coldre  ,qu*il  ne  r^ 
folut  pas  moins  quc  de  me  maltraiter  fi 
cc  quil  foup^onnoit  fe  trouvoit  v^rita- 
ble ,  &  de  fe  porter  contre  fon  rival  aux 
derni^esextrimit^s.  Hs*approcha  duca- 
binet  oii  nous-^tions  couch^  ,  iaifant  le 
moins  de  bruit  qu'il  put.  La  Lunc  6toit 
fort  clairc,  jc  le  vis  aabord  qu*il  entra , 
&  je  le  reconnus :  il  mc  vit fort  cflFray^, 
&  lui  faifant  fignc  de  fc  rctircr  ,ilnedif- 
cerna  pas  d  abord  fi  la  perfonoe  qui  <^toit 
couchJ^e  avec  moi,Aoitmonmariou«m 
autrc ;  mais  remarquant  fur  mon  vifage 
moins  d^cffroi  quc  dc  confufion  &  de 
hontc ,  &  voyam  for  unc  tablc  rhabit& 
les  plumes  qu*il  avoit  vues  i  mon  mari 


lidres  quc  rcmarqutblcSr  il  tit  y\xt  pius 
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doutet-qt^ejene  fefeGOw:h^avcc  Dom 
$;»ncbe,  .qu*il  wyo^,  fllp?is  dormir  avcc 
piu»  de  tianquillW  ^ii^  p'WOit  feiit  un 
1^^,  Mai$  il  ne  kMTs^  pas  de  5>ppro- 
dicr    cc^*  4u]tt  ou       corudb^ ,  Sc 
4e  Bi^  prctjcbxr.uft  Vaife»:<ipHt  jc  nepus 
ttie  ^^fewh:o,da)d6  Ja  pjairpu  j^^pis  quc 
vctQVi  ipwri  ms*6^ciil|k.  11  ne  youlut  pas 
m*cffi:f!yer  <Javj«itag€;a  fomt,  levant  lc$ 
ycuxau  Ciel^h^ui&iitlesepaules ,  cnfia 
ftife9tra<aiQJi^*u|ihQ^nmecxtreuiement 
afflig^i  &  rcpa.fTa  pa^-deffus  la  muraillc 
du  }ardmi[  avecla  mcme  fadlite  qu'il  a- 
yoit  dcja  fait,  D^s  lematin  jerc^^sdefa 
partunc  lctifelaplvapaflSwpcequcfaye 
jamais  Iue,&.4c?  vers  fo^tfpiritue^scon- 
trc  la  tyranijic  dcS.  ijaaris.  U  avoitpafli^i 
ks  fairc    qui  lui  rcfta  de  la  liuit,  apris 
qu'il  m*cul  quittcc  ;  &  le  jour  que  jc  lq$ 
re^us ,  jc  ne  (is  prcfquie  aiftre  c^e  quff 
de  l€5  rcli^e ,  quand  j€  le  pi33  fiairtj&ns  ti- 
moins.  Nous  ne  fim^/pas  aflj»  der^flc- 
xions  fur  le  danger  que  nous  avions  cou- 
ni  ,  pour  avoir  peur  de  np^s  y  expofer 
.encorc.  Mais  quandje  pc  mc  ferois  pas 
port^e  de  moi-meo^  k  lijii  accprdertout 
cc  qu'il  mc  dcnmdoit ,  &  quand  j*auroi$ 
moins  aim6  Andr^e  qi|c  je  nc  faifois , 
ou  quc  jen'auK)is  pas  c^ala  forccdc 
fes  leltrcs:,  je  me  fcrois  laiffec  aUer  aux 
pcrfuafions  dc  ma  femmc  dc  chambre , 
qui  mcparloit  inceilammenteQfafaveur. 

EIlc 
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,  IBB^      reprocWt ,  <me  piuifq^e  j*&oif 
'  ii  peu  bardic,jcn*^imois^dres  A^(Jra- 
'  dc ,  6c  me  p^rlpit  de  la  paffion  q\;^*il  ^voi^ 
'  pour  moi»  avecautai^tde.yeWmcnce, 
'  i^ue  A  eUd  eiit  youlue](priin^^q^^(|y«k 
'  gaktiit  celle  qu'elle  ^ut  cue  pour  Iw,  jq 
Tetonn^?  par-l^  qH*dile  ^'etQit  ps^  de^ 
moii^s^  f^avantes  au  mdtier  qii  dlc  foifoit , 
^  je  iteconnus  auffi  cpipbien  il  cft  im-* 

f ovtmt.  de  bien  chqifir  }es  perfonBcsque 
met  aupBds  de  c^es  de  mpn  %gc  ^ 
demacQl^ditipn.  M^sjevoulQisbienmc 
perdrc ,  &  fi  ellc  e^t  6U  plqs  vertucufe 
qu^ellCi  ni'^toit  f  dlc  aurqit  i^oins  etc  dani 
rna,o0jn4deTiC(^  £a£n,dlc  me  fit  rdfo.u* 
4re  a  cosicntir  qu'die  re^dt  Andradc  dam 
une  garderobe  voifine  de  ma  ch^bre 
-^ik  ciVp  CQUchoitfcide,  6c  nous  fdnnc^  d'ac^ 
cord.qH'auiIi-t$t  que  monmariferoitcn^ 
40tmi »  eUc  fe  mettroit  »ipres  dc  lui  e|i 
ma  pl%ce  >  tandis  que  je  paflerois  nuit 
^vcc  Andradc,  llfutdonccachd  4ansn^a 
garderobe;  mon  mari  s^cadormit,  &  jc 
me  pr^parois  dc  rallertrouvcr  aycc  tour 
tc  r^motion  d^unc  peribnnc  qui  ddirc 
ardemment ,  &  qui  a  beaucoup  ^  cng^dre, 
quand  un  cffroyable  bruit  de  yoix  con- 
i^fcs  qui  crioicnt  au  fcu ,  frappa  m^  oi^cUr 
les  &c  ivcilla  mon  mari ;  dans  lc  m&m^ 
tems  ma  chambre  s'ei]^plit  dc  Ium6e  «  & 
je  vis  au-travcrs  dcs  vitres  quc  Tair  Aoit 
tout  cii  fQii.  Ujt^e  N^grcffe  qijii  fonroit  i. 
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la  cuififre  ,y  avmt  mis  lefeu  apr^  s'cttt 
cnivr^e,&  on  ne  s*en  apper^utquclor» 
^u*ayant  pris  ^  du  bois  fec ,  &  aux  dcurics 
"voifiDes ,  il  commenga  de  perccr  les  plao- 
^ersdemenappart^merit  Mon  mari^ 
toit  fort  aim^.  En  un  inftant la  maifon  M 
pleine  de  voifitns  qui  vinrent  a  notre  fe- 
cours.  Monbeau-fif^reDom  Louis,quc 
le  peril  commun  rendit  plusdiligent  quc 
les  autres ,  nous  fecourut  des  premicrs  a- 
vec  tous  fes  gens ,  &  poufl(6  de  fa  pafiioQ 
entra  dans  ma  chambrc  au-tiavers  dc$ 
fiammcs  <iui  gagnoient  d^k  rdcalver.  fl 
^toit  en  chcmife  ,&n'avoit  furluiquefa 
robe  de  cbambre  dont  il  me  coavrit ,  & 
tn*ay  ant  prife  entre  fesbrasplas  morteque 
M  ve  du  pdril  oti  ^toit  expofe  Andiadc  quc 
du  micn  m^ mc ,  il  me  tranfporta  chcilm 
par  la  communication  que  fon  Jdgis a voit 
avec  le  n6tre ,  &  m*ay  ant  raifedapns  ibn  lit 
tn'y  laiffaaccompagnee  de  quclqaes-uncs 
de  mes  femmei?,  Cependant  mon  maii, 
&  tous  ccux  qui  prenoient  part  a  racd- 
dent  qui  nous  ^toit  arriv^,y  donnircnt 
bon  ordre,  que  le  feu  fut  ^teint ,  a- 
pr^s  avoir  faitdegrandsravagcs.  Andra- 
de    fauva  fadlement  dans  la  confu6on 
<k  dans  la  [ircCfe  dc  ceux  qui  Aoicnt  venus 
tjous  fecourir  ,&voui  pouvcxvousfigu- 
j-er  avec  qurelle  joie  j*apris  de  Marine  udc 
ti  agr^blc  nouvene.  II  m*^crivit  le  jour 
d'aprd$  ccnt  folics ,  fur  kfqudlcs  jc  ttn- 

ch^ris 
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ch^ris  d*un  emportemcnt  cncorc  plus 
grand  que  le  fi^n ,  &  nous  adoucifDonj 
ainli  par  nos  lettres  la  peine  que  nous 
foufFrions  de  ne  pouvoir  nous  voir,  A- 
pr^s  que  Ton  eut  fait  r^parer  tous  les 
dommagcs  que  lc  feu  avoit  faits,  &  que 
j*eus  quitt^  le  logis  de  Dom  Louis  pour 
^  mc  remettre  dans  le  mien ,  Andrade  n'eut 
pas  grande  peine  1  mc  faire  confcntir 
quil  tentat  cncore  la  meme  voic,  qu*il 
croyoit  ne  lui  avoir  manqu^  que  parua 
malheur  extraordinaire.  La  nuit  m^me 
quenous  avions  deflinide  a.  nous  recom^ 
pcnfer  de  tout  le  tems  que  des  accidcns 
fi  impr^vus  nous  avoient  fait  perdre ,  ua 
Cavalierdcs  amis  demon  mari,qmdtoit 
cn  pcine  pour  un  duel,  &  aui  s'^toit  re* 
tir6  chez  un  ArabaflTadeur ,  ou  il  ne  fe  crut 
pas  aflez  ^  couvert  de  la  JulUce ,  fut  obli- 
g^defecacher  ailleurs.  Monmarirame^ 
na  fecrettement  chex  lui  ,&  prit  lui-me- 
me  la  c\6  de  la  porte  dela  ruc ,  qu*il  fit  fer- 
mer  en  fa  pr^fence ,  de  pcur  quc  quelque 
valet  indilcretou  m6:hant  ne  decouvr^t 
laretraitc  quefon  amiavoit  choifie.  Cct 
ordre  qui  me  furprit,  &  m'affligea  ex- 
trSmemcnt,ne  venoit  que  d'etrc  exdcu^ 
t6 ,  quand  Andrade  fit  entendre  dans  la 
ruc  un  fignal  dont  il  ^toit  convenu  avec 
Marinc.  Fort  cmbarafflfe,  dle  lui  fit  fi- 
gne  d^uncjaloufiebaffe ,  qu'il  attendit  uti 
moment.  Nous  tinmes  confeil  elle  &  moi  , 
Tomi  111.        V  6c 
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€r€nr«tecfieaIa!tiia|TOidre  m  pcndb 
fan3ks,&pidaBtlephisb2sqa*^c  pnr, 
jc  Boorei  obdide  qai  s^oppofort  a  nos 
icfirs  ,&  Ite  prDpo&  <f  attccidrcqBc  toia 
lc  TBOcdefa:  coachc.poareinrcr  partme 
fcnie  jrnctrc  dc  la  cic&ie  qoi  ctott  fbn 
lafic, qa'c?jc  iroit  hn  oQTtir.  RicB  ncp»- 
fvi  dz&ikni  pcnQenxa  Andradc  ,  poar- 
wm  qnH  comcutit  fon  2inopr>  Mooman 
4t  coodicribB  ami,&fe  conciia  dcboB- 
9t  heore  a  mon  cxcnplc:  toQs  nos  do- 
ncscn  £rcnt  dc^emc ;  &  Marinc. 
^oand  c3c  crnt toot  le  monde  endormi, 
OQviit  b  petitc  fciiclie  a  Andrade ,  quicfi 
«loittsdc  ncnypaftnmicpaiticdacoips, 
fnais  tmpmdcmmcnt,&  fi  malhenrcafe- 
ment,  qnaprb  plnfienrs  cfforts  qialai 
ntiifircnt  plns  qn*ib  ne  hn  fenrirent ,  il  dc« 
mcnra  cngag^  par  la  ceintnrc  cntrc  des 
lyarTcaux  de  fcr  dc  h  fiaictrc ,  fans  ponvOT 
avanccr  ni  rccolcr  darantagc.  Son  ralet 
nc  pouvoit  lefccourir  dch  ruc;  Mannc  da 
licuou  cnc^toit,nc  lc  pouvoit  auffi  fans 
l'aidc  d'un  autrc.  Ellc  aHa  donc  faire  le- 
^cr  une  fcrvantc  dc  fcs  amies ,  a  qui  elle  a- 
Touaqucpcrfuadecd'un  galantqu'clleai- 
moit  beaucoup,Sc  qui  dcvoit  r^poufcr, 
cDe  a voit  voulu  lc  fairc  cntrcr  par  h  fen#- 
tredc  hcuifine,  &qu  il  s*^oit  engagd  le 
corps  entre  deax  barreaux,  dont  il  6toit 
impoflible  de  le  degagcr,  fans  les  Kmer, 
Ott  lesdter  dc  leor  placc  Me  h  conjara 
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j&c  £a  venir  fecourir ,  4  quei  I'a«jtre  fiit 
bientdt  pr^te;  mais  faute  d'un  marteau» 
4>u  de  quelqu'autre  ferremcint  ni^cefla^- 
r€,lefecoursdeces  deux feaaajjies  c^it  ^t/S 
inutile  a  Andrade,  s'il  ae  fe  fut  ^tvife  lui- 
pienire  de  fp&  poig^rd ,  do^t  elles  fe  iei^ 
^irent  fi  utileiiaeii^,  qvi'ap^yes  m  fKLikv^ 
txavail  les  barreaux  fur-eat:cietack<i^  de  ]» 
fnuraiUe ,  3c  il  fe  vit  d^li vre  de  terrihle 
peur  qu'il  avoit  d^etre  trouv^  £  homeu* 
lement  arret^  dans^  lieu  o^  il  nepouvoit 
^alEbrque^VMrun  volcur.  Ceh  ne  leput 
^aire  aviec  li  peu  de  bn^t^^equelques- 
de  nos  vakts  ne  Tenteindiirent  ufi 
^egardaneut  dan$  la  rue,  au  «a^me  teins 
iqu'Andrade  emportant  avec  foi  la  gritte 
ler  ou  fon  jcoqps  etoit  entr^avcc  vio- 
Jence,  couroit  4e  toute  iafprce^fuividc 
fon  vakt.  Les  voi^njs  ^  nos  gens  cri^ 
jT^ot  au  vx)kur  ^es  eux ,  &  Ton  ne  door 
XgL  point  .que  des  voleurs  n'euffent  entro- 
-pris  de  voler  la  maifon  de  Dozn  Sancbe, 
oii  Ton  voyoit  une  grilk  6t6c  de  fa  pla^ 
Andnide  cependant  arriv^  a  fon  lot- 


4e  fer  qui  lc  ferjroit  autant  qu'u»c  cein- 
^e ,  &  d*oii  &>n  corps  ne  put  jamaisfoi^ 
Jdrcomnieil  ^oit  mtr^  ^-quclqucs  eflfor^ 
^fonvalct&luipuflcntfaire.  Cetroir 
^emc.acddcnt  lemit  de  fort  mauvaifp 
humeur  ,a  ce  que  j'ai  f^ii  depuis ;  pour 
moiielc  prisitawt  iutrcmcnt^  &  tgndis 


fe  faifoit  limer  fur  le  corps  la  grillc 


V  ^ 
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que  Marine  encore  effray^e  i 
cit  jje  penfaidevenir  malade 
re.  Je  ne  laiflbis  pas  auffi-l 
drade  d'avoir  un  extreme 
mauvais  fucces  de  nos  cntre 
nos  dcfirs  s*en  echaufFeren 
d'enctre  refroidis,&  ne  noi 
de  differer  a  les  contenter , 
jourquifuivitlanuit  de  cettc 
malheiireufe  avanturc.  Mo 
cn  villepour  accommoder  l 
fon  ami,quidevoientappan 
cuper  le  rcfte  du  jour  J'en\ 
ehei  Andrade.quine  deme 
de  chcx  moi.  Elle  le  trou\ 
fentant  encore  des  fatigue 
paflife ,  &  fi  rebute  de  reu 
fon  amour,  que  Marine  ful 
fagon  fcandalifee  devoirave 
deur  il  recevcit  les  avances 
fois,  &decequ'ilt^moignoi 
patience  de  me  venirtrouvei 
le  lui  reprefentat  aflez  queT 
fe  prcfentoit  n'dtoit  pas  a  p 
donc  il  mc  vint  trouver ,  S 
avec  tous  les  tranfports  de  jo 
voit  avoir  une  perfonne  tou 
xi6e  a  fa  paflion.  J'cn  etois  J 
que  jc  remarquai  moins  q 
J'indifference  de  raccucil  qi 
quoiqu'eIle  ne  fiit  que  trop  ^ 
carcifcs  pourtant  enfin  attircj 
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-jacs.D^j^notre  joyemutuellcnc  pouvoit 
-plus  s'exprimcr  que  par  notre  filencc,  & 
la  penf(fe  de  ce  que  nous  defirions  run 
8c  Tautre  avec  tant  d'ardeur  ,  mccaufoit 
unc  confufion  qui  me  faifbit  6viter  les 
r«gards  d*Andrade,  &  qui  lui  permettoit 
de  tout  entreprcndre  ,quand  Ma- 
rinc,  qui  ^oit  fortie  de  ma  chambrcpar 
difcretion ,  y  rcntra  toutc  effray^c,  me 
difant  que  mon  mari  dtoit  revcnu.  Elle 
entraina  dans  ma  garderobc  Andrade 
plus  mort  que  vif,&paroiflantbienplu$ 
cflfray^  ouc  moi,  qui  avois  tant  dclnjct 
d*6trc  ettray^c.  Mon  mari  donna  qucl- 
qucs  ordrcs  ^  fcs  gens  avant  dc  montcr 
k  ma  chambrc.  Lc  tems  qu  il  y  cmplo- 
ya  me  donna  cdui  de  mc  remcttrc,&it 
Marinc  dc  VAiidcr  un  grand  co&e  rcm- 
pli  dc  hardes,  &  d'y  fiairccntrerAndra» 
dc.  A  peincravoit-cilc  enferm^ ,  quc  mon 
mari  monta.dansmachambrc,6cn'ayant 
fidt  quc  mc  baifer  cn  paffant,  fans  s*ar- 
r^ter  davantage  avec  moi,entradansma 
gardcrobe ,  &  y  trouva  un  Livrc  dc  Co- 
m^dic,  qu'il  ouvrit  par  malhcur.  II  s*ar* 
r£ta  fur  quelque  inddent  qui  lui  plut, 6c 
qui  Tengag^  k  une  ledure  qui  etitdur^ 
plus  longtcms-,  ti  par  le  confeil  de  Ma- 
rinc  jc  nc  fuffe  cntr^c  dans  ma  gardcro- 
bc ,  pour  remp^cher  de  lire  davantagc » 
&  le  fairc  revcnirdansmachambrcMon 
malheur  ne  s'cn  tintpas-la.  DomSanchj; 
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inc  trouvant  r€vcufc  &  inqiiiA:c  ,  com- 
mc  j  en  avois  fujet,  tacha  par  fa  bdte 
humcur  de  changer  la  micnne*  Jamaisi2 
nc  fit  tant  pour  mc  phire  3c   ine  di- 
vertir ,  &:  jamais  il  ne  me  dcplut  &  jic 
m^iinportuna  davantagc.  Je  le  priai  dc 
rortir  de  ma  chambrc ,  fdgnant  unc  ci- 
tr6me  envic  dc  dormir;  mais  par  unc 
jnauvaife  plailantcric ,  qui  nelul  etoitpas 
ordinairc,  il  mc  tint  compagnic  malgr^ 
moi  encorc  afTci  loBgtems;  &  tout 
compkirant  qu'il  Aoit  de  fon  naturely  il 
le  fu  alors  fi  pcu » quc  jc  fus  contrainte 
de  lc  chaffcr.  Auffi-t6t  quc  j'cus  fcrme 
la  portc  de  ma  chambrcje  coiinis  dans 
ma  garderobc  pour  tircr  Andradc  depri- 
fon.  Marinc  ouvrit  ^  la  hite  le  grand 
cofFi  e  ou  ellc  Tavoit  mis ,  &  pcnfa  mou- 
rir  d  afflidion  &  d*eflfroi  auffi-bicn  quc 
moi ,  quand  nous  lc  trouvimesfanspouls 
Sc  fans  mouvement,  comme  unhommc 
mort,  &  qui  V6to\t  en  cffet  felon  toutcf 
les  apparences*  Figurex-vous  en  quelle 
peinc  )e  me  dds  trouver,  &  quel  parti 
j'avois  a  prcndrc  dans  une  parciUe  extre* 
mite  Je  pleurai^j  c  m*arrachai  lcs  chevcux « 
je  mc  defefperai;  &jccroisquej*cu/reeii 
affex  de  reroUition  pour  mcperccrlefcin 
du  poignard  d  Andradc,  fimoncxtr^me 
douleur  ne  m  edt  caufi  unefoiblcflcqui 
me  contraignit  dc  me  jettcr  fur  !c  lit  de 
Marine.  C6ttefiile,qupiquL'afflig6cautant 
'^^K*''-^^*  ^.i.  qu'c^ 
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;  ;«<^iidlc  pouvoit  r^re,  conferva  plus 
i  i  vigement  que  moi  dans  notre  commun 
j:  jmalheur,  &  t^cha  d'y  apporter  le  rem^- 
j   <3e,  dont  foible  commej'^tois  jen*eul& 
pas  ^te  capahle  de  me  fervir  quand  j*au- 
rois  conferve  affei  d'efprit  pour  le  fair«*. 
Elle  me  difoit  que  peut-^tre  Andradc 
n*^toit  qu'cvanoui ,  &  qu'un  Chirurgien^ 
j.    ou  par  la  faign^e,  ou  par  quelqu^autce^ 
^     j>rompt  fecours  ,  pouvoit  lui  redoccerla- 
^     yie »  qu*il  ferabloit  avoir  perdiUe.  Je  la  re«- 
I     gardois  fans  lui  r^pondre ,  ma  douleur 
in-ayant  rendue  comme  ftupide.  Mariuc 
j     ne  perdit  point  le  tcms  a  me  confulter 
I      davantage,  elle  alla  pour.  jex^cuter  ce 
.4^u'elle  venoit  de  me  propofer :  mais  auffi- 
tot  qu*elle  eut  ouvert  la  paite  pour  for* 
tir ,  mon  beau-fr^re ,  Dom  Louis ,  entrar 
ou  nous  dtions,  &  ce  fecond  malheur 
,     nous  fut  encore  plus  terriblc  que  Ic  pre- , 
',      mier.  Quand  le  corps  d'Andiadc  n'e4c 
pas  it6  expofe  ^  fa  vue  comme  il  etoit»  - 
la  confufion  &  rdtonnement  qui  paroif- 
foit  fur  nos  vilages,  lui  eflt  faitfoupcon- 
ner  que  nous  faifions  quelque  chole  de 
fort  etrange ,  qu'il  n*eAt  pas  manqu^  de 
Youloir  d^ouvrir,  prenantenmoilapart 
qu*il  faifoit ,  &  par  rinterfit  d'un  beau-frd- 
re,  &  par  celui  d^unAmant.Ilfalutdonc 
queje  me  jettaffe  aux  piedsd'unhomme 
-quc  j*avois  vu  fi  fouvent  aux  miens,  8c 
^  ^ue  me  fiant  cn  Tamour  jqu*il  avoitpour  , 
y  4  xnoi^ 
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moi ,  &  en  la  generofite  qui 
infeparable  de  fa  qualite  de  ' 
iTie,je  foumifTc  afa  volonte  ; 
ce  que  j'avois  de  plus  cher.  J 
put  pour  me  relever  ;  mais  n 
niatree  a  demeurer  a  genoi 
pris  ing^nument » autant  que 
&  mes  fanglots  le  purent  p 
cruel  accident  qui  m  etoit  a 
jc  nedoutoispoint  qu*il  n'eu 
mejoyc.  Dom  Louis,lui  dis 
plore  point  ici  ta  generofite 
longer  ma  vie  de  quelques 
malheur  me  la  rend  aflti  o 
me  donner  la  force  de  me 
meme,  fije  ne  craignois  qi 
fefpoirnes'expliquat  aux  dep 
honneur ,  de  qui  celui  de  D( 
&  m^me  fa  vic,  font  pest-e 
blcs.  Tu  pcux  croire  qut 
que  i'ai  eus  pourtoi,  ont  c 
inoa  averfion  plutdt  quc  d€ 
tu  peux  te  r^jouir  de  ma  < 
meme  la  faire  fervir  a  ta 
mais  oferas-tu  m'imputer  ur 
tu  m'as  voulu  aprendre,  & 
tu  d'indulgence  a  qui  en  a  e 
toi  ?  Dom  Louis  ne  me  laifl 
davantage.  Vous  voyez,  M 
dit-il,  que  lc  Ciel  vous  a  ju: 
nied*avoir  li  mal  choili  ce  q 
yi&z  aimer ,  &  ce  quc  vous  d 

»  •   V. 
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eials  jc  n'ai  point  de  tcms  ^  perdrcpour 
vous  faire  voir ,  en  vous  tirant  de  pcine , 
que  vous  n*avcz  pas  un  meilleur  ami  au 
monde  quc  Dom  Louis.  II  me  quitta 
H-deflus,  &  rcvint  un  momcnt  aprcs 
avcc  deux  hommes  de  ccuxqui  gagnant 
lcur  vic  i  portcr  des  fardeaux ,  qu  il  a- 
voit  envoyd  chercberpar  un  dc  fesgjOBiir 
Marinc  &  moi,cependant,avions  remit 
le  corps  d'Andrade  dans  le  grand  coffire. 
Dom  Louis  aida  lui-mSme  k  lc  charger 
fur  lcs  ^paules  de  ces  hommcs,  &  lc  &t 
conduire  chez  un  dc  fes  amis«a  quiil 
decouvrit  cette  avanture,comme  illui 
:avoit  deja  fait  confidcncc  dc  ramoar. 
qu*il  avoit  pour  moi.  La ,  apr^s  zwvt 
fait  tirer  hors  du  coffrc  le  corps  d*Aii-. 
drade,il  le  fit  dtendre  fur  unc  table,  8r 
tandis  qu'on  Jui  6toit  fcs  habits ,  li4 
yant  iat6  lc  pdnls  ,  &Tnis  la  main  a  rcri- 
droit  du  corps  oil  l'on  fent  le  battcment 
du  coeur^il  reconnut  qu*il  n*^toitpasen- 
core  mort.  On  cnvoya  querir  un  Chi- 
r-iirgien  en  diligence ,  tandis  qu'on  lemit 
dans  un  lit.,&  quc  par  tous  les  rem^des 
dont  on  put  fe  fervir  on.tacha  dele  fai- 
rc  rcvcnir.  II  rcvint  k  fol;  ,il  fut  laigne  , 
on  latila  un  laquais  aupi;^  de  lui^  ic  oa 
fortit  de  la  chambre  pour  donner  Jtems  a 
la  Dature  ^  au  repos  d'achcverx;e  que 
lcs  rcmddcs  avoient  commenc^.  Vous 
pouvcLbien  vous  figurer  qud  fut  reton* 
V  5  sicmaiel 
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nement  d*  Andrade ,  quand  apr^s  ce  lor^ 
«^vanomffement  il  fe  trouva  dan-s  un  lit, 
fc  reOouvenant  feulement  de  la  pcar 
qu*il  avoit  eue ,  lorfqu*on  Tavoit  fait  en- 
trer  dans  un  coffre ,  ne  f^achant  oii  il  6* 
toit ,  ni  ce  quil  avoit  ^  efp6rcr  ou  a  crain- 
dre,  II  etoit  dans  cette  tcrrible  inqiri^ 
tudc ,  quand  il  cntendit  ouvrir  la  portc 
de  la  chambrc,  &  qu*aprcs  que  les  ride- 
aux  du  lit  furent  tires»  il  vit  a  la  lueur 
des  flambeaux  qu'on apporta ,  Dom  Loo- 
is  qu'il  fgavoit  bien  etre  mon  beau-fre- 
?e, 6c  qui  ayant  pris  unc  chaife ,  lui  par- 
k  cn  ces  termes.  Me  connoiflex-vous 
Bien  ,  Seigneur  Andrade,&  ne  %avei- 
VGUS  pas  bicn  quejefuis  lc  freredeDom 
Sanchef  Oui ,  lui  repondit  Andradc,  je 
lc  f^ai  bien.  Et  vous  fouvenc2.-vous,  lui 
dit  encore  Dom  Louis,  dc  ce  qoi  voib 
cft  aujourd'hui  arrive  chcx  lui?  Je  vous 
jurcpoufuivit-il ,  que  li  vous  pr6tcndet 
cncore  galantifer  ma  bcHe-foeur  ,  •&  R 
Von  vous  voit  jamais  dansfa  ruc,il  n*ya 
ricn  que  je  n  entreprenne  ccmtre  vous; 
^  f^achez  que  vous  ferici  fans  vic^li  je 
n'avois  eu  piti^  d'une  fblle  &inalbc«- 
Tcufc  femme  qui  s'eft  fi^e  ^  moi,  &  fije 
it'ctois  affurd  que  les  crimincls  dcffcins 
45UC  vous  avex  eus  cnfcmbleeontrcPhon* 
rrcur  <k  mon  frcre,  n'oBt'pas  6t6ex-6- 
<rut6s.  Changex  de  demeure,a}o€ta-t-il, 
i>e  pcnfer  pas  vous  -pouvoir -eachcr 
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i mon  rcflfentimemtjfi  vous  manqtiei  4 
la  parolc  que  je  veux  que  vousmedon- 
nicz.  Andrade  lui  eut  promis  encorq 
davantage.  U  lui  fit  ks  plus  lachcs  fou- 
iiiiffion&  doht  il  put  s*avifer ,  &  laipro-. 
t^fta  qu  il  vouloit '  lui  devoir  unc  vi& 
qu'il  avoit  pu  lui  otcr.  Sa  foiWeffc  6* 
toit  aifez  grandc  pour  Tobliger  a  gar- 
der  le  lit,  mais  reffroyable  peur  quil 
avoit  eue,lui  donna  des  forcespourfe 
lever.  JI  con^ut  des-lors  une  averfion 
pour  moi  aulS  grande  ,  qu*avoit  dtd 
taffedion  qu*il  m*avoit  port^e,&  moxk 
nom  mdme  lui  fiit  en  horreur.  J'itoi^ 
cependant  bien  en  peine  de  fgavoirxe 
qu'il  i^toit  devenu,  &  jc  n'avois  pa^ 
ralFurance  de  m*en  informer  dc  Dom 
Louis,non  plus  que  dc  lever  les  yeux 
<}evant  les  fiens.  J'cnvoyai  Marinc  au 
logis  d'Andradc,  ou  ellc  arriva  dansflc 
tems  qu*il  y  ^toit  d^ja  arriv6,  &-qu'il 
ftifoit  £nlever  fe$  hardes,pour  aMerJo- 
ger  d*un  autre  cot^  de  la  ville.  Aufli'* 
tot  qu'il  la  vit,il  lui  d^fendit  dc lc .ve». 
nir  jamais  trouver  de  ma  part,  &  lui 
ayant  dit  en  peudc  paroles  tout  cequi, 
s'^t(Mt  pafl(6  entrc  Dom  Louis  &  lui, 
il  ajoii^i  que  j'etois  la  pUis  ingratc^.&: 
U  plns  pcmde  fenune  du  monae;qu'il 
nt  'ine.  confid^roit  plus  que  comme  ttt.- 
nc  pcrfonne<qui  ravoit  v^oulu  pcrdre^ 
k  ^ttcic  nc  .fongeaflie  rnon  jphu,  i  l»i 
W  6  sique 
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que  fi  je  ne  Vavois  jamais  connu.  A- 
pres  ces  paroles  il  chaffa  Marine,  qui 
€n  demeura  bien  furprife;  mais  quclquc 
dtonnement  que  luL  eut  caufe  un  6 
mauvavs  traitement ,  elle  cut  Fefprit  de 
le  fuivre  de  loin  jufqu'ou  il  fit  porter 
fes  hardes,8c  ainfi  elle  aprit  fon  logis. 
Le  d^plaifir  qae j*eus  d  etre  accufee  d*unc 
mechancete  dont  j'etois  innocente,&  d'c- 
tre  haie  d'un  homme  quc  j'aimois  tant, 
pour  qui  j*avois  hazardd  ma  vie  & 
mon  honneur,Tie  me  permit  pas  de  rcA 
fentir  toute  la  joye  quej'aurois  cue  dc 
ce  qu'il  etoit  hors  de  perilje  tombai 
dans  unc  melancoHe  qui  me  rendit  ma- 
lade,  &:  ma  maladie  inconnue  aux 
decins ,  affligea  extremement  mon  man. 
Pour  achever  mon  infortune,  Dom  Loais 
commenga  de  feprevaloir  dufervice  im- 
portant  qu*il  m'avoit  rendu,me  deman- 
dant  incefTammcnt  ce  quc  j*avois  bien 
vouhidonner  a  Andrade,  &  me  rjcpro- 
chant  que  je  1'avois  aime ,  lorfque  je  lui 
reprefentois  cc  que  je  dcvois  a  unmari, 
&  cc  qu'il  devoit  a  un  frere.  Ainfi  haic  de 
cequej'aimois,  aim^ede  ce  quejc  haiA 
fois,  ne  voyant  plus  Andrade,  voyant 
tropfouventDom  Louis,  &  m^accufant 
incclTamment  moi-memc  d'avoir  6x6  in- 
gtate  au  meilleur  mari  du  monde,  qm 
mettoit  tout  en  ufage  pour  me  platre,& 
%m  fc  defefp6roit  dc  mon  m4l,-dan«le- 
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tems  qu*a  avoit  tousles  fujetsdu  monde 
dc  m  oter  la  vic:  ainfi  donc  tourmcnt^e 
du  rcmords  de  ma  confcknce ,  d*amo«r 
&  dc  hainc,  dcux  paffions  fi  contraircs^ 
je  gardai  k  lit  pcndant  deux  mois,  at- 
tcndant  la  mort  avcc  joye;  mais  lc  Cicl 
me  r^fcrvoit  k  dc  plus  grands  malheurs. 
Ma  jeuneflc  mc  fccourut  mailgr^  mol 
contre  ma  triftcireinconfolablc.  Jcrepris 
inafant^,&  Dom  Louis  mc  pcrf(faita 
cncorc  plus  qu*il  n*avoit  jamais  fait.  J*a- 
vois  donn^  ordrc  ^  mes  femrmes ,  &  par- 
ticuli^cmcnt  ^  Marine ,  dc  nc  me  laif- 
fcr  jamais  fculc  avec  lui.  Enrag^  de  cct 
obftacle ,  &  de  la  r^ftance  quc  jc  lui  fai- 
fois  ,  il  r^folut  d*6btcnir  par  la  plus  noire 
trahifon  qui  ait  jaraais  6t6  con§uc  dans 
un  cfprit  fcderat^  cc  que  je  lui  rcfufois 
avcc  tant  de  <:onftance.  Jc  vous  ai  d6}i 
dit  qu*on  entroit  de  fa  maifon  dans  la 
n6trc,par  uneporte  qui  ne  fc  fermoit 
quc  rarcment.  ba  nuit  qu*il  choifttpour 
l*ex6cution  de-fon  damnable  delfcin,  & 
i  rhcurc  qu*il  crut  tout  le  monde.  en- 
dormi  diez  nous  &  chcz  lui,  il  cntra 
par  cctte  porte ,  ouvnt  cclle  de  laruc, 
&  d^tacha  tous  les  chcvaux  de  notre 
curie,  qui  ^toient  en  grand  nonSbrc,  & 
oui  s*^chapp6rcnt  auffit6tpar  h  cour, 8c 
dc  la  cour  4ans  la  ruc.  Le  bruit  qu*ils  fi- 
rcnt  ^vcilla  bicntdt  ccux  qm  en  avoicnt 
JeXoin ,  6c  m&mc  mon  mari*  U  avoit  la 
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paffion  des  cbevaux  ;auffit6t  qu*il  CpjM 
que  les  Hens  etoicnt  dchapp^s  dans  la 
rue ,  il  y  courut  couvert  d'une  robe  dc 
chambre,s'emportant  furiqufemeiTt  coi>- 
Uc  fes  palfreniers^&contrcleportierqui 
n'avoit  pas  eu  le  foin  de  fermcr  la  gran- 
de  porte,  Dom  Louis  qui  setoit  caclic 
dans  mun  ant\chambre,  8c  qui  en  avoit 
vu  fortir  mon  mari,  defcendit  dans  la 
cour  quelque  temsapr€sltii,8cayantfcr- 
la  porte  de  la  rue  ,  &  attendu  quel- 
que  tcms  pour  donner  plus  de  vraifem- 
blance  a  ce  qu*il  vouloit  faire ,  il  vint  fe 
coucher  aupves  de  moi,faifant  fi  bien  le 
perfonnage  de  mon  mari,qu  il  etoit  dif- 
ficile  que  je  m'y  trompalTe.llavoitgrand 
froid  davoir  ete  lon^cras  en  chemifc. 
Bon  Dieu,  Monfieur,  lui  dis-jc,  quc 
vous  etes  froid  l  11  cft  vrai,  me  r^pon- 
dit-il ,  contrefaifant  fa  voix,  j*ai  pcur  dc 
m^ctre  morfondu  dans  larue.  Et  vosxlic- 
vaux,  lui  demandai-je,  font-ils  repris? 
Mes  valets  font  encore  ^  les  reprendre, 
me  repartit-il ;  &enfuites'approchant  dc 
moicommepourferechauffcr,&  mefai- 
fant  force  carefles ,  il  achcva  de  me  tra- 
hir ,  &  de  deshonorer  fou  fr^re.  Quefi 
le  Cicl  le  permit ,  il  voulut  peut-6trc  me 
rcferverla  punition  d*uft  fi  graiid  crime, 
afin  que  mon  honneurf^retablipar>moi- 
meme  ,  &  mon  ionecence  tecoiuiue, 
J^jzut  fait  ce  qu'il  aTK)it>voMlu^,iIftigwt 


Digitized  byGoOgle 


cn  pcinc  4e  fcs  cbcTaux;  ilfe  l<s 
•va  d'auprls  dc  moi ,  alla  ouviir  la  port« 
dc  la  rue,  &  fc  rctira  dans  fon  logis, 
tout  fier  pcut-^trcdcfon  crime,8c  ferA^ 
jouiffant  dc  ce,  qui  dcvoit  ^tre  la  caufa 
<Jc  fa  pcrte.  Mon  mari  rcvint  bicntdtaf^ 
pr^,&  s'^tant  jett^  dajisle  lit,s*aprochn 
de  moi  gel6  commc  il  ^toit,  &  m^obli-» 
gea  par  ocs  carcffes  que  je  trouvai  extra* 
ordinaircs,dc  le  prier  de  mc  laiffcr  dor- 
inir.  II  lc  trouva  dtnmge,  je  m'en  ^ou-^ 
nai,  &  nc  doutai  pks  de  la  trahifcm  quQ 
Ton  m*avoitfaitc.  Jcn'en  pus  fernacr  le» 
ycux  jufqu*au  jbur.  Je  melcvai  demeiJ- 
lcure  licure  quc  je  n'avois  accoutume» 
J'allai  a  la  Mcffe,  &  j'y  trouvai  Dom. 
JLouis  cxtraordinaircment  par^^  &  le  vi- 
fagc  auffi  gai  que  lc  mien  ^toit  trifte  6c 
f^v^rc.  il  mc^pr^fenta  de  reau-bdnite, 
<jue  je  re^us  avec  beaucoup  de  froideur; 
6c  lui  mc  regardant  avecun  ibvois  mali* 
cieux :  H^bon  Dieu ,  Madame ,  quc  vous, 
^tes  froidc  l  A  ces  pardes,  ks  mfimes 
qucjc  Ini  avois  ditcs,&  quinenaclaiff<^ 
rentplus  douter  de  mon  malhciir.,jc  pS* 
lis,&je  rougis  auf5t6t  d'avoirpiliJlput 
connoitre  dans  mcs  yeux,^atid^« 
drc  0^1  m'avcHCBt  mis  ccs  parolesyxooi-» 
bien  3*^is  oficiif6c  de  foikiBf<^ncc.  Je 
k  quittsd  fans  lcregarder.  Jerpafi^  touC 
lc  tems  4e  ia  Mcflcavoc  rinqui^tudeijue 
"voQs  foxivGL  igom^m^glnct^&j^ciUott-  - 
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mi  beaucoup  a  mon  mari,  quand  peh'^ 
iznt  le  dine ,  &  tout  le  refte  du  jour ,  jc 
ne  fis  que  rever,  &  ne  pus  m  cmp^cher 
de  foupirerinceflammcnt,&defairc  voir 
le  trouble  de  nioa  cfprit,  qudque  effbit 
que  je  fiiTe  pour  lc  diffimuler.  Jc  me  re- 
tirai  dans  nia  chambrc  plutdtqucde  cou- 
tume,  feignant  unc  Idg^rc  indifpofitioiw 
Je  congus  cent  deffeins  differens  de  me 
venger.  Enfin  ma  fureurm^eninfpirauH 
auquel  je  m'arr6tai,  L'heure  dc  fe  cou- 
cher  etant  venue,jeme  rois  aulitcnm^- 
me  tems  que  mon  mari.  J  c  feignis  de  dor- 
mir  pour  robligex  i  cn  faire  de-memc^ 
&  lorfque  je  le  vis  cndormi^  &xjucjecrus 
que  tous  nos  domeftiques  r^toient  auflj^ 
je  me  kvai,je  pris  fon  poignard , & too- 
te  infenfce  6c  aveugldequc  j*6tois  dca*i 
paflion,  j*cn  fus  pourtantii  bien  conduite  , 
que  par  la  memc  portc  ■&  par  la  m€mc 
voye  par  oii  mon  crud  cnncmi  s'ctoit 
venu  mettre  dans  mon  lit,  je  mctrouvai 
aupres  du  fien.  Ma  fureur  ne  mefit  riea 
pr^cipiter,  De  la  main  quc  i'avois  libre 
je  cherchai  fon  coear ,  &  lorlque  fon  bat- 
tcmcnt  me  Teut  d^couvert,la  craintede 
manquer  mon  coup  ncfit  pointtrembler 
Ja  main  quej'avoisarmj6cd'un  poignard: 
eile  Tenfon^a  deux  fois  dans  ic  coeur  du 
detefiable  Dom  Louis^  6cle9uhitd*une 
jnort  plus  douce  <iu'ilTicravoit  m^rit^e. 
Pms  h  raje  ^iiji^tois^  je  lui  donmicn* 
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corc  cinq  ou  fixcoupsde  poignard,&je 
revins  dans  ma  chambre  avec  une  tran- 
quillit^ ,  qui  mc  t(fmoignoit  moi-mS- 
mc  que  je  n*avois  jamais  rien  fait  avcc 
plus  de  fatisfadion.  Je  rgmis  le  poignard 
de  mon  maritoutfang1antqu'il^toitdans 
fon  fourrcan,  je  m'habillai  avec  la  plus 
grande  hitc  &  le  moins  de  bruit  que  jc 
pus;  je  pris  fur  moi  tout  ce  que  j'avois 
de  pierreries  &  d'argent;&aufli  empor- 
t^e  dc  mon  amour  ,quetroubl^educoup 
que  je  vcnois  de  fairc  ,je  quittai  un  raa- 
ri  qui  m'aimoit  plus  que  fa  vie ,  pour  mc 
jettcr  entre  les  bras  d'un  jeune-homme, 
qui  avoit  bien  voulu  .depuis  peu  dc  tcms 
me  faire  ffavoir  que  jc  lui  ^tois  devenuc 
bdieufc.  La  timiditd  de  mon  fcxc  fm 
bien  fortifiec  par  toutes  lcs  imp^cufct 
paflSons  dont  j'^tois  agir^c,  que  fcule  & 
h  nuit  je  fis  tout  le  dicmin  dc  mon  lo- 
jgisjufqu  a  celui  d' Andradc ,  avcc  autant 
aaffurancc  que  fi  j^culfc  fait  unc  bonnc 
adtion  en  plein  jour.  Jcfrappai  ilaportc 
d' A ndradcqui  etoit  pas  chci  lui,  s*^tant 
cmbarqud  au  jcuchczundc  fcsamis.  Sc$ 
valets  qui  me  reconnurent ,  &  qui  iie  fu* 
rcnt  pas  peu  furpris  de  mc  voir,  mc  re- 
9^rent  avccbcaucoup  de  refpcd ,  &  m'al- 
lum^rent  du  fcu  dans  la  chambre  deleur 
Maitre.  11  arriva  un  momentapr^s,&je 
crois  bicn  qu*il  nc  s'attendoit  pas  ^  mc 
trouvcr  dans  fa  chambrc*  Avffitdt  qu'il 
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me  vit ,  il  mc  dit  d*un  vifagc  ^gar^»  H< 
cjui  vous  am^e  id,  Madame  Lugcnie; 
&  que  voulez-vous  encore  dcmander  a 
une  pecfonne  que  vous  avex  voulu  fa- 
crifier  a  la  jaloufie  d*un  beau-frere  quc 
Tous  aim^z  /  Ha  Andrade  l  lui  repondis- 
je,  expliqucz-vous     mal  un  accident 
inevitable,  qui  mc  for^ad^avoir  recouis 
a  rhommc  du  mondc  a  qui  je  craignois 
le  plus  d*etrc  oblig^c?  Et  devez-voos 
faire  un  lugemcnt  fi  dcfavantageux  d  u- 
ne  perfonne  qui  vous  a  tant  donnd  de 
preuves  dc  Ibn  aflfedion  ?  J*attendois  dt 
vous  autrc  cliofe  quc  des  rcproches ,  & 
vous  ne  fericx  plu&endtat  de  m'cnfaiie, 
fi  je  navois  fait ra(ftion quc  vous  merc» 
prochex,&  quc  vous  voulexfaire  paffcr 
pour  un  crimc.  Ha  Ifi  j  en  ai  fait  un^cc 
ncft  pas  contre  vous ,  maiscontreun  ma- 
ri  qui  devoit  m'^tre  cher^.a  quij'ai  eti 
ingrate  pour  ne  vous  l-^trc  pas ,  &qucje 
quitte  pourvcnirtrouvcr  uncruclquimc 
maltraitc.  jQuand  votre  mort  quejecrus 
veritable,m*eut  mifc  danslc  ddcfpoiro^ 
pouvoit  6trc  unc  fcmme  qui  n*attcndoit 
que  Iheure  dc  fc  voir  furprife  par  un  maci , 
&:quand  DomLouis  mefurprit  cncct^» 
tat  fi  deplorablc ,  quc  pouvois-jcfairc  que 
de  nie  fier  a  fa  gencrofit^  &  a  Tamour  qu'il 
avoitpoormoi?  Ilsen  cftprdvalujctrai- 
tre  y  a  ux  dcpcns  dc  mon  honncur ,  mais  9*a 
^tiaufixaBX.d^pensde  ia.  vieqttcjevicns 
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lui  Mrc  perdrc  :  c'eft,  mon  cbcr 
Andrade ,  ce  qui  m*am^ne  ici.  11  faut  que 
je  mc  cache  k  la  Juftice,  jufqu^a  cc  quc 
r©n  f^ache  quel  eft  le  crimc  dc  Dom 
L/Ouis,  &  quclaet^monmalhcur.J'aide 
rargent  &  dcs  picrreries  en  affla  grande 
^uantit6 ,  pour  vous  faire  vivrc  avec  6- 
oat  en  quclque  licu  d^Efpagne  oii  vous 
^oulicz  accompagncrmoninfortune;ce- 
pendant  lc  tcms  fcra  voir  a  tout  le  mon-r 
de  que  jc  fuis  plus  digne  de  piti^  qucde, 
l>lame,  &maconduitevousjuftifierames 
a^ions  paffifcs.  Oui,  oui,  intcrrompit- 
il ,  j^irai  prcndre  la  place  de  Dom  Louis 
dont  tu  t'es  laffif  c ,  pour  6trc  comme  lui 
tu6  quandtu  telaircrasdcmoi.Ha  ,fem* 
me  lafcive,  continua-t-il ,  <jue.x:etteder- 
m6te  mechancetd  meconfirmcbiendan» 
la  croyance  que  j*avois  que  tum'asvou-» 
lu  facrifier  a  ton  galant  I  Maistun*cn  ferai 
pas  quittc  pour  dc  fimplcs  rcprochcs ,  dc 
je  ferai  plutdt  le  bourreau  dc  toncrimc, 
^ue  lecomplice.  En  achevant.ces  paroloi 
il  me  difpouilla  avcc  violencc,  &  d'unft 
cruaut^  qui  fit  horrcur  a  fcs  propres  v^ 
lets ,  il  me  donna  ccnt  coups  ,nue  commt 
j*^tois ;  &  apres  avoir  foul  J  fa  rage  j  ulqu'i 
fc  laffer ,  il  mc  mit  a  la  rue^  ou  fi  je 
vous  avois  heurcufcmcnttsouve,  jc  f<i* 
rois  d^ja  mortc ,  ou  entre  lcs  mains  db 
ccux  qui  pcut-^trc  mc  chcrchent.  £|| 
acherant  ic  parleri.dlc  fit  voir  a  Do»  ^ 
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Garcias  les  meurtriffurcs  de  fcs  hras  ,  & 
des  parties  de  fon  corps  que  rhonn^tete 
lai  permcttoit  dcmontrer,  &repritainli 
la  parole.  Vous  avcz  entendu  ,genereux 
Dom  Gaicias,  ma  dcplorable  hilloirc 
Donnex-moi  confcil.  je  vous  en  conju- 
re,  fur  ce  que  doit  faireuncmalheureu- 
fe  qui  a  cauie  tant  de  defordres.  Ha  Ma- 
dame ,  interrompit  Dom  Garcias  ,  que nc 
m'cfl-il  auffi  aif6  de  vousdonncrconfeil, 
qu*il  me  fera  aif<f  de  punir  Andrade,  £ 
vous  me  lc  permettci!  Ne  m*6tez  pas 
rhonneur  de  vousvenger,&iiecraigncz 
point  d  employer  atoutcequevousvou- 
drei  entreprendre ,  un  hommc  qui  n  cft 
pas  moins  fenfiblca votrcmalheur,qu'i 
roffenfe  quon  vousa faite. Dom Gardas 
lui  dit  ces  parolcs  dunc  chaleur  qui fit 
bien  voir  a  Eug^nic  qu  ilavoitpourcHc 
autant  d'amour  quc  dc  pitid  Eile  le  re- 
mercia  avec  les  plus  obligcantcs  pardlcs 
que  fa  civilite&farcconnoiffanccpurcnt 
choifir,     elle  lc  priadeprendrclapeinc 
de  retourncr  chezfonmari,pours*infor- 
mcr  plus  amplementdeccqu*ondifoitdc 
fa  fuite ,  &  de  la  mort  dc  Dom  Louis.Il 
y  arriva  dansletcmsqu*onnicnoitenpri- 
fon  Dom  Sanche  ^fes  domcftiqucs  &  ceux 
de  Dom  Louis,  qui  avoient  d6pof6  quc 
ieur  Maitre  avoit  6t6  amourcux  d'Eug^- 
ni  e.  La  porte  commune  qu*on  trouva  oiH 
verte ,  ^  k  poignard  dc  Dpm  Sanchc  ca- 
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«ore  fanglant  ^le  convainquoient  cn  qucl- 
oue  fa^on  du  meurtre  dc  fon  fr^re ,  dont 
il  ^toit  aulli  innocent  qu'afflig^.  Lafuite 
de  ia  femme,  fes  pierreries  &  fon  argcnt 
qui  ne  fe  trouvoient  point,  le  mettoient 
dans  un  ^tonnemcnt  dont  il  ne  pouvc^l 
revenir,  &  lui  donnoicnt  plus  de  peioe 
que  ne  faifoient  fa  priibn  6clesproc^diiF 
res  delaJuftice.DomGarciasavoitimpa- 
ticnce  d*apprendre  ces  nouvelles  ^  £ugd« 
nie,  mais  il  ne  put  le  £iire  auffi  vitequ^il 
en  avoit  envie.  Un  de  fes  amisqiiiavojt 
affaire  a  lui ,  Varr^ta  longtems  dansla  me 
o\i  ^toit  fon  lo^is,  6c  cc  fut  par  haiard 
vis-k- vis  de  cclui  d' Andrade ,  qu*il  vit  foj- 
tir ,  un  valct  bott^  portant  une  valifc.  U 
le  fuivit  de  loin  accompagnddefonami» 
6c  Tayant  vu  entrer  daiis  le  logis  de  la 
Pofte,  oii  il  entra  auili,  il  lui  vitrctenir 
trois  chevaux  qu*on  devoit  venir  mon- 
tcr  dans  une  demi-heurc.  Dom  Garcias 
le  laifla  fortir,  &  arr^ta  auffi  le  m^me 
nombrc  de  chcvaux  pour  la  m6me  hcu- 
re.  Son  ami  lui  demanda  cequ'ilenvou- 
loit  hixc ;  il  lui  promit  dc  le  lui  dire  s*il 
vouloit  fitre  de  la  partie ,  a  quoi  Tautre 
confentit  fans  femcttrcdavantagecnpei- 
nc  dc  ce  que  c*^toit.DomGarciaslcpria 
de  s'aller  botter ,  &  derattcndsealaPof- 
tc ,  tandis  qu*il  fcroit  un  tour  l  fon  lo^s. 
lls  fe  ftpar^rcnt  ainfi ,  &  Dom  Gardas  alla 
rctrouYer£ug6nie,  pourluiapprendrcce 
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qu'il  f^*avoit  de  fon  affaire, 
ner  a  fon  hotefle ,  qui  dtoit 
en  qui  Ton  fe  pouvoit  fier ,  t( 
neceffaires  pour  faire  trouvc 
ides  habits,  &  la  mettre  end 
porter  la  nuit  meme  dans 
^ont  la  Sup^rieure  etoit  fa  p 
amie.  II  donna  cnfuite  un  o 
fon  laquais,  dc  porter  chez 
venoit  de  quitter  un  habit  C 
6c  des  bottes, &ayantrecorr 
hotelfe  d'avoir  bien  foin  d' 
de  la  cacheraux  yeux  detou 
il  alla  retrouver  fon  ami  &:  f 
ia  Pofte>  ou  Andrade  arriva 
apres.  Dom  Garcias  lui  dem 
'loit;  il  lui  dit  que  c'etoit  a  S 
'li*avons  donc  befoin  qne  d'i 
lui  dit  Dom  Garcias.  Andra 
tit,  8c  peut-etre  confider'^  d 
Garcias  &  fon  ami  comme 
dont  il  alloit  gagner  rargcnt 
enfemble  de  ValladoliH  ,  &  c 
fez.  longtems  fans  faire  autre 
courir.  Enfin  Dom  Garcia: 
dans  unecanipagneeloignee 
tc  d'habitations ,  il  crnt  etre  ei 
pour  fon  deffein.  II  prit  les 
vint  fur  Tes  pas,  &  pria  And 
reter.  Andrade  lui  demanda 
vouloit.  Je  veux,  luirepondi 
cias ,  me  battre  contrc  vous ,  p 
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fl[  ic  puis ,  EugAiie ,  que  vous avet mor- 
tcilemcnt  offenltfe  par  radion  laplus  14* 
che  &  la  plus  indigne  d'un  hommc  dlion- 
«eur  que  Ton  puiffe  jamais  imaginer.  Jc 
Sic  me  repens  point  decequcj'aifait,M 
rcpliqua  fi^rcmcnt  Andrade,  fens  parofj- 
trc  furpris;  mais  vous  pourriez  bien  vous 
rcpcntir  de  ce  quc  vous  faites.  11  etoit  vail- 
lant ;  il  mit  pied  a  tcrrcen  m^me  tems  que 
3>om  Garcias,  quienavoitfaitde-m6mt 
fens  daignerUiircpartir,&i!setoicntd^ 
en  pr^fencc  r^pee  i  la  masn ,  quand  ranrf 
de  Dotn  Garcias  kur  dit  au*ils  ncfcbat- 
troient  pas  fans  lui ,  &  omit  dc  febattrc 
contrc  le  valet  d'Andrade ,  qui  6toit  dc 
bonnc  taille  &  de  bonne  minc.  Andrade 
protefta  quc  quand  fl  auroit  pour  fecondlc 

{lus  grand  <Sadiatcur  d'Efpagne,ilncfe 
attroit  point  autrcment  que  feoliict^. 
Son  valet ,  fansfe  tenir  alaproteftatidn  dc 
fon  Mattfc  .  protcfta  auffi  defon  e6t^^ 
qu*il  ne  fe  battroit  oonttequiquccc^t, 
cn  quelque  manierequecepTit^tre.Ilfat- 
lut  donc  que  Tamidel^om  Garciasfervk 
defpedlateur  ou*de  parrain  auxcombat- 
tans ,  ccqui  n*eft  pas  nouveau  en  EfpagRc.' 
TLc  combat  ne  dura  pas  longtems :  k  Cid 
favorifa  fi  bicn  k  bonnc  caufe  dc  Dom 
tJarcias,  que  fon  ennemilejettantfurhii 
avec  plus  d'imp^tuo(ite  que  d^adrcflc, 
8*enferra  lui-m^me,  &  tomba  a  fes  pieds 
perdant  fbn  fang&faYie.  Le  valctd*An- 
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drade ,  8c  k  poftillon ,  aufl 
que  rautre ,  fe  jettdrent  aux 
Garcias ,  qui  ne  leur  voulo 
comnianda  au  valet  d'Andra 
valife  de  fon  Maitre ,  &  d*y 
ce  quAndrade  avoit  6t6  i 
obeit  auffitot ,  &  mit  entre 
Dom  Garciasune  mante,  un 
jupe ,  fort  riches ,  avec  une  | 
dont  la  pefanteur  faifoit  jug 
toit  pas  vuide.  Le  valet  en 
dans  les  poches  de  fonMaii 
na  a  Dom  Garcias,quilui) 
corps  de  fon  Maitre  ce  qu'i 
menacant  de  le  tuers'illetr 
dans  Valladolid.  II  commai 
lon  de  nV  retourner  quai 
ment  de  la  nuit ,  &luipror 
veroir  a  la  Pofte  les  deux  ( 
amenoit.  Je  veux  croire  < 
poncftuellemenr  par  ces  deus 
mouroient  de  peur,  8c  qui 
etre  fort  obliges  de  ce  qu'i 
pas ,  comme  il  avoit  fait  An< 
point  fgu  ce  que  fon  valet  fit 
&  pour  fes  hardes ,  il  y  a  ap 
s'cn  rendit  maitre.  On  n'a  ] 
comment  fe  gouverna  le  p 
cette  afFaire.  Dom  Garcias  t 
rent  le  galop  vers  Valladoli 
defcendre  chei  rAnibafTadei 
rcur ,  oii  ils  avoient  des  amis 
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2  meutircnt  jufqu'^  la  nuit.  DomGarcias 
cnvoya  querir  fon  valct ,  qui  lui  dit 
^  qu*Eug^nie  dtoit  fort  en  peine  de  ne  le 
nf   point  voir.  Leschevaux  furent  renvoy^s 
^  laPofte  par  une  perfonne  inconmiep 
5   qoi  fe  retira  adroitement  apr^s  ks  avoir 
p   rendus  k  un  vakt  d'^curie,  On  ne  parla 
non  plus  dans  Valladolid  de  la  ir.ort  d  - 
Andrade,  que  d*une  chofe  non  arriv^; 
^    cm  fi  Ton  cn  parla,  cc  fut  comme  d*ua 
l    cavalier  tu^  par  quelque  ennemi  incon* 
/(   nu,  ou  par  dssvokurs.  Dom  Garcia» 
j    rctournachcz  lui,  oti  il  trouva  Eug^nic 
habilkc  dcs  habits  que  fon  h6tcffe  avoit 
cu  k  foin  de  lui  faire  avoir:  &  jc  vcux 
croirequ*on  les  prit  a  la  friperic;  car  ca 
Efpagne  les  perfonnes  de  condition  dc 
Ttin  &  deTautrc  fexe,  s*y  habillent& 
s*y  meublcnt  commc  Ic  refte  du  ncuplc^ 
II  rcndit  k  Eug^nk  feshardcs  &lcs  picr- 
reriesenpartkuUer,&luiapprit  dc  quel- 
k  fa^on  elk  ^toit  veng^c  d*Andradc. 
Comme  elle  Aoit  d*un  bon  naturd  ,ellc 
fut  touch^e  de  la  malhcureufe  fin  d*unc 
pcrfonne  ou*dk  avoit  beaucoup  aim^e> 
&  la  pcnfee  d  eire  la  caufe  dc  tant  d*cf- 
fcts  tragiques,  raffligeant  autant  qu*a- 
voient  fait  fes  propres  malheurs ,  lui  fit 
encore  verfer  beaucoup  de  larmes.  Cc 
jour  IX  m6me  on  avoit  fait  publier  dans 
Valladolid  quc  perfonne  n'ciit  ^  cachcr 
Eug^nie,  &  qu*on  ilonneroit  dcux  ccns 
Tme  111.  X  ^cus 
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ccus  a  qm  en  diroit  des  nouvelfcs  'VJ 
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&  autrccouverted-uneraante  i^„fr 
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defcendirent^finqu^lii^,^^^^^ 
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Juge  9  qui  fe  trouvaheureufcment  ^tre  foa 
pareht,ralla  trouver  avec  d^autres  O&^ 
ciers  de  Jullicc.  Eug^nie  leur  confcifa 
qu*ellc  avoit  tue  Dom  Louis,  leur  ap- 
prit  le  jufte  fujet  qu  ellc  avoit  cu  de  fa 
porter  a  une  adion  li  violente  pour  unc 
femme ,  &  conta  le  d^tail  de  tout  ce  qui 
s'6toitpa(r(6entteDomLouis  &  elle  a  la^ 
r^fcrve  de  ramour  d*Andradc.  On  ecri^ 
vittoutcequ'elle  confeffa^&on  en  fitlc 
rapport  devant  Sa  Majeft^  Catholique » 
qui  coniiderant  la  grandeur  du  crime  de 
Dom  Louis,le  jufte  reflentiment  d*Eu- 
g^nie  ,fon  courage  &  fon  adion ,  Tinno- 
cence  dcDomSanchc  6c  defes  domefti- 

Sues ,  les  fit  remcttre  en  libert^ ,  &  accor- 
a  la  graccd*Eug^nic  aux  pri^resdetou» 
tela  Cour  ,qui  s'employa  pour  elle.  Son 
mari  ne  lui  i^ut  point  mauvais  gx6  dc  la 
mort  de  fon  fr^re,&  peut-^trequ il  Tea 
aima  davantage.il  rauavoir  alaforticde 
prifon ,  &  fitce  qu'ilput  pourla  ramener 
chez  lui  jmaiselle  n'y  voulutjamais  con- 
fentir  ,quelques  inftantes  prieres  qu*illui 
«n  pAt  faire.  Elle  ne  doutoit  point  qu'il 
n'eut  prisla  mort  de  Dom  Louis,  cora- 
mcil  la  devoit  prendre ;  mais  elle  f^avoit 
bien  qu'il  avoit  appris  quelque  chofe  de 
ce  qui  s'^oit  pafle  entre  elle  &le  Cava- 
lier  Portugais ;  quc  le  moindrc  fcrupule 
quedonnerhonneur  d'une  femme,peut 
fc  tourncr  cn  jaloufie  dans  Vcfprit  d'ua 
X  2  ma- 
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mari ,  &  divife  tot  ou  tard  1 
jugale  la  mleux  unie.  Le  ] 
Sancbe  la  vifitoit  fouvent ,  < 
lcs  plus  tendres  marques  de  t( 
lui  pouvoit  donner ,  dc  Tobli 
cncore  etre  la  maitrefTe  ab 
bien  &delui.  Elledemeura 
refolution;  cUe  fe  fit  ordon 
lionproportionn^ea  faconc 
bien ,  &  cxcepte  qu  elle  n'a 
Dom  Sanche  de  retourner 
vecutfi  obligcammcnt  avec 
ri ,  qu*il  avoit  tous  les  fujci 
de  fe  louer  d  clle.  Mais  tout 
dansleCouventpourlui  pla 
taleregretqu'il  avoitdc  ne 
tirer.  11  en  eutenlin  unfi  gr 
qu*il  en  fut  malade,  &  cet 
mit  a  la  fin  defa  vie.  II  con 
dc  lui  donner  lafatisfadlion 
Yant  que  de  la  quitter  pour 
le  ne  put  refufcr  ce  funeft 
mari  qui  luiavoit  6t6  fi  che 
tant  aimce,  8c  qui  Taimoit 
ElleTalla  voir  mourir ,  &  ] 
clle-m6mc  de  douleur ,  lui  V( 
gner  autant  de  joye  de  VzYi 
fi  elle  lui  edt  rendula  vie  qi 
drc.  Cxitc  bonte  d'Eugeni 
fans  recompenfe,  illa  fit  for 
Titierc,  &  elle  fc  vit  par-la 
fccllcs  ac  des  plus  riches  veu 
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gnc ,  apris  s*tee  vuc  flir  le  point  d'£tre 
une  des  plus  malheureufes  femmes  du 
Hionde.  L'affli6tionqu'elleeutdela  mort 
de  fon  mari  fut  grande,  &  n*^toit  pas 
feinte.  Elle  donna  les  ordres  n^cefTaircs 
pour  fes  funerailles,  fe  mit  en  poffeffion 
de  fon  bien ,  &  retourna  dans  fon  Cou- 
vent  r^folue  d*y  pafler  le  refte  de  fes 

i*ours.Sesparenskii  propofifrent  les  meil- 
eurs  partis  d*Efpagne.  Elle  pr^fera  con- 
ftamment  fon  repos  ^  leur  ambition,  Sc 
s'entrouvant  trop  perf(6€ut^e,  aufli-bien 
quc  d*un  grand  nombre  dc  pr^tendans 
que  fa  beaut^  &  fon  bien  attiroient  tous 
lcs  jours  au  parloir  du  Couvent  oii  elle 
^toit,  eUe  commen^a  de  n'^trc  vifible 
qu*au  feul  Dom  Garcias.  Ce  jeune  Gen«< 
tilhomme  Tavoit  fervie  fi    propos  dans 
une  occafion  fi  importantc     avec  tant 
de  chjdeur  ,qu'elle  nc  pou voit  le  voir  fans 
fc  dirc  -^i  foi-m6me  qu'elle  lui  devoit  quel- 
quc  chofede  plus  quedes  civilit^s  &des^ 
remcrciracns.  Elle  avoitbien  reconm»» 
parfontrain  &parfon  ^quipagequ*iln*^- 
toit  pas  richc,  &  clle  ctoit  zffti  g^nd- 
rcufepopr  luiofiiirles  aifiilances  qu'une 
perfonnc  pauvre  pcutrecevoir  fans  hon- 
te^d*unc  autreplusriche.  Dans  lepcu  de 
temsqu*elle  avoit  6t6  chez  lui ,  8c  par  les 
converfations  qu*ilavoit  fouvent  cu  avec- 
elle,il  luiavoitmontr6  une  amc  ^lev^c,. 
&.enti^rcmcnt  dctach^e  dctout  int^r^tv 
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cxcept^celui  derhonneur.E 
donc  de  VofFenier ,  en  lui  fail 
lent  auffi  riche  que  lon  cce 
pouvoitle  lui  inlpirer,&ne 
moinsdelui  donner  mauvail 
fa  reconnoilTance ,  fi  elle  ne 
point  de  marques  de  fa  liben 
Dom  Garciasluidonnoitpai 
ne ,  elle  lui  caufoit  une  inc 
troubloit  entiercment  ie  rep 
prit.  Iletoit  devenu  amoure 
quand  le  refpedl  ne  Teut  f 
ae  le  lai  dire,  comment  eiit 
d'amour  a  une  femme  queFa 
d^expofer  a  de  fi  grands  n 
meme  en  un  tems  que  Tair 
vifage ,  &  fes  pleurs  qui  ne  ce 
faifoient  jugcr  que  fon  ame 
trop  pleine  de  fa  douleur ,  po 
blc  d'une  autre  paffion?  Er 
rendoient  vifite  a  Eugenie 
de  fes  tres-humWes  efclaves 
^tre  devenir  apres  lesmaitrt 
difficiles  a  contenter ;  entre  > 
qui  s*etoient  ofFerts  a  clle , 
voir  refufes,  un  Doni  Die^ 
par  fon  opiniatret^ ,  n'ayant 
fe  fignaler  pa^  autre  chofe. 
autant  qu'un  jeune-homme 
bnital  comme  un  fot ,  fach 
un  brutal,  hai"  par-tout  c 
cheux.  II  etoit  au-refte  mal  ; 
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comtne  derefprit,  &  auffi  peu  partag6 
des  bicns  de  la  fortune  quavide  d*en  a- 
voir :  mais  ^tant  de  Tune  des  meiUeurcS 
Maifons  d'Efpagne ,  &  proche  parent 
•d'un  des  principaux  Miniftres  d'Etat,cfc 
quinefervoit  qu'ale  rendre  infolent,  on 
le  fouflfroit  dans  les  lieux  oii  il  alloit ,  ^ 
caufe  de  fa  qualitd ,  quoiqu'elle  ne  f\k 
foutenue  d*aiicun  m^rite.  de  Dom  Di^- 
gue,telque  je  viens  de  vous  le  d^pein- 
dre,  crut  avoir  trouvd  en  Eugenie  tout 
<equ*il  pouvoit  fouhaiter  dans  une  fem- 
me,  &efp^ra  de  Vobtenir  facilement  pai: 
Je  credit  des  Pui^fances  de  la  Cour,  qui 
lui  promirent  de  laluifaire^poufer.Mais 
Eug^nie  ne  fut  pas  fi  facile  a  perfuader 
fur  une  affairede  cetteimportancequ'on 
fe  Tetoit  imagine ,  &  la  Coiir  ne  voulut 
-pas  faire  en  faveur  d'un  particulier  une 
violence  qui  e^t  choqu^  le  Public.  La 
retraite  d*Eug^ie  dans  un  Couvent,  & 
conftance  ^  n'en  vouloir  point  fortir ,  la 
r^folution  qu'elle  prit  de  n'y  recevoir  plus 
de  vifites,  &  Je  refroidiffement  de  ceux 
qui  prot^geoient  Dom  Di^gue  dans  fa  rc- 
cherche,  lui  dt^rent  Fefp&ance  qu*il  a- 
voit  eue  de  Tobtenir  fans  peine.  Ilfer^- 
folut  de  renlcvcr  dans  fon  Couvent  m6- 
me ,  entreprife  des  plus  criminelles  qu*on 
puiffe  faire  en  Efpagne,,  &  dont  un  feul 
fou,telqu'il  etoit , pouvoit  ^tre  capable. 
II  trouva  poitf  dc  Targent  des  gens  auifi 
X  4  -  » 
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lafefavantage,  fl  elle  tfetejjoint  eu  d  ait 
Ifetirsun  jufte  fujet  de  s*amiger.  £lle  ob- 
-  tiilt  i  force  de  prieres  qu*on  ne  portat 
I>oiiit  en  prifon  fon  g^n^reux  d^fenfeur  ,. 
que  Dom  Di^gue  mourant  comme  il  6- 
toit ,  &  fes  coraplices ,  reconnurent  pour 
ti'6tre  pas  de leur  troupe ,  &  pour  6 tre  ce- 
lui quiiesavoitattaqu^s.  Onleportadans 
}a  plus  prochaine  maifon,  qui  fe  trouva 
par  haiard^tre  celle  qui  avoit  6t6  autro- 
^is  ^  Dom  Sanche,qui^toit  alors^Eu^ 
g^nie ,  &  oh  elle  avoit laiifi^  tous  fes  meu<- 
bles ,  &  quelques  domcftiques.  On  le  mtt 
entreles  mainsdes  meilleurs  Chirurgiens 
de  la  Cour&delaViEc.Eug6nie  retour- 
na  dans  fon  Couvent ,  &  dhs  le  lende- 
inainfutcontrainte  d'enfortir  &derevc- 
nir  chezelle/parce  qu'on  dcfendititous 
les  Couvcnsde'Rdigicufe^d6n*y  plusrc- 
ccvoirdes  ftculieres.  Le  lendemain  Dont 
Di^gue  mourut ,  &  fes  parens  curent  af- 
fcide  cr^ditpouremp^dier  qu*on  lui  f!t 
fon  proc^,  tout  mortqu*il  ^toit;  mais 
on  le  fit  i  fescoraplices,quifurentpunij 
felonqu'iIs  Favoient  m^rit^.  Eug^icce^ 
pendantfed^fefp^roitde  voir  Dom  Gar- 
cias  hors  d*cfp^rancc  degu^;  elle  im- 
ploroit  le  fecours  dH  Ciel;.  cUc  ofi^oit 
aux  Chirurgiens  dc  leur  donner  tout  ce 
qu'ils  cuflent  voulu  lui  dcmandcr :  mais- 
leur  Art  <toit  6p\i\(6 ,  &  ils  n'db^roient» 
Illusqu*en  Dieu  &  en  la  jcunefledujnaf 
X  5  >r 
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lade.  EugMc  nc  s'doigaoitpas  du  ch^ 
Tet  de  fon lit ,  &  cllelui rendoit  la  nuit  & 
lejour  desfoinsfialfidus,qu*ilspouvoiciit 
enfinlar^duireS^avoir  beioin  du  foindes 
autres.  Elle  entendit  fouvent  pron(»icer  \ 
lon  nom  au  maladedanslesr^veriesdcfii 
•fidvre ,  6c  dans  lcs  diofes  fans  fuitc  quc  I 
fon  imaginatign  troubl6e  lui  faifoitdirc: 
on  l  entendit  fouvent  parler  d*amour,& 
tcnir  les  difcoinsd*un  hommequi  fc  bit, 
ou  qui  fe  qucrcllc.  Enfin  la  naturc  aid& 
des  remedes  furmonta  lagrandcur  dcfon 
mal ,  fa  fie vre  diminua ,  fes  playes  &  firent 
voir  en  meiHcur  6ut ,  &  lcs  Chirurgicns 
affurerent  Eug^nic  dc  £igu6rifon,pour- 
vu  qu^ilnelui  furvint  pointd*autrcsacd- 
dens.  Elle  leur  fit  des  prefens,  &  en  fit 
faire  des  pri^resdans  toutcs  lcsEglifesde 
Valla  dolid.  Ce  ftit^ors  que  Dom  Gardas 
f^ut  d  Eug^nic  quc  c'Aoit  dlc  qu'il  a- 
voit  fauv6c,  8c  qu'ellc  apritdc  luicom* 
ment  il  s  dtoit  trouv^  fi  ^  propos  pour  la 
fecourir.revcnant  d'accompagncr  un  dc 
fes  amis.  Elle  nc  pouvoit  fctaire  dcvant 
ki  des  obligations  qu'ellc  lui  avoit ,  &il 
ne  pouvoitluicadier  rextr5mejoycqtt*il 
avoit  de  Tavoir  fcrvic  fi  utilcmentj  mais 
il  avoit  a  lui  apprcndre  unc  diofc  de 
bien  plus  grande  impottance.  Un  jour 
que  feule  aupr^  de  lui  ,elle  le  ccmjurQiC 
de  ne  la  laifTer  pas  long-tcms  ii^ratc,  Sc 
«le  fe  fervir  d^dle  cn  quelque  importante 

oc- 
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occafion  ,il  cnit  avoir  trouv^  ccMe  dc  Iiii 
A^couvrir  lcs  v^ritabks,fentimcns  qu'il  a*- 
^      voit  pour  elle.  La  penfif  e  de  cc  qu'il  al' 
; ,      Joit  &ire ,  le  fit  foupirer ;  il  palit,  &  le  trou- 
bledefonefpritfutlivifiblcfurfon  vifagc, 
^     qu'Eug^nie  eut  peur  qu'il  nefouffirit  quel- 
V     quegrandedouleur.  Elle  lui  demanda  en 
^      quel  etat  ^toient  fes  blclTures.     ,  Mada- 
J      me ,  lui  r^ondit-il ,  mes  bleflures  ne  font 
j     pas  mes  plus  grands.maux!  £t  qu'avez- 
l      vous  donc ,  lui  dit-clle  fort  eJffray^e  ?  Un 
l      malheur ,  lui  dit-il ,  qui  eft  fans  rem^de.  11 
•      eft  vrai ,  repartit  Ei^^nie ,  que  vous  ctes 
malheurcux  d^avoiret^  fi  dangereufement 
I      h\cS6  pour  une  perfonne  ^ui  vous  6toit 
;      inconnue  y.  &  qui  ne  vabit  pas  la  peine 
que  vous  vous  miffiez  en  danger  de  perdre 
la  vie  pour  ellf :  mais  c'cft  un  malheur  qui 
peut  finir,  pmfque  vos  Chirurgiens  nc 
doutent  plus  quc  vous  ne  gu^rifliez  bien- 
t6t»  Et  c'cft  cedont  je  meplains ,  s*^cria 
Dom  Garcias :  fi  j'avois  perdu  la  vie  en 
vous  rendantfervice ,  continua-t-il ,  j'au- 
rois  eu  ime  fin  glorieufe,  au4ieu  que  je 
vivrai  malgr^  moi,  &  ferai  long-tems  fe 
plus  malheureux  homme  du  monde.  A- 
vecles  bonnes  qualitfe  quevousavei  ,je 
ftc  vous  crois  pas  fi  malheureux  que  vous 
ditcs ,  lui  repartit  Eug^ nic.  Quoi ,  Mada- 
me,  lui  dit-il ,  n*cftimcz-vous  pas  malhcu- 
rcuxunhommc  qui  connoit  cc  qucvous 
valex,  qui  vous  eftimc  plus  quc  peribor 
X  6  »c 
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ne  au  monde,qui  vous  aime 
vie ; &  avec  toutcela  qui  na- 
quoi  vous  meriter ,  quand  la 
auroit  ete  auffi  favorable  qu  e 
jours  ete  contraire?  Vous  m 
toangement,  lui  dit-elle  en 
mais  les  obllgations  que  je  vi 
donnent  un  privilege  aupri 
qu'en  Tetat  oii  je  fuis  je  ne  ] 
prendre  a  un  autre  qu'a  vous 
lemcnt  a.  vous  guerir  ^  ajout 
croyex  que  vos  malheurs  ne  ( 
long-tems  quand  il  dependra  d 
lesfinir.  EUe  n*attendit  pasqi 
tit,  &  lui  epargna  par4i  fc 
mens ,  quiUui  eutfait  peut-et 
vais ,  parce  qu*il  fe  fut  efForce  < 
rc  fort  bons»  Elle  appella  ccu 
mcfliques  qui  avoient  foin  d< 
tit  de  fa  chambre  dans  k  tems 
rurgiens  y  entrerent.  La  fat 
Tefprit  eft  le  fouverain  rcme( 
malade.  Dom  Garcias  efpera 
d'Eugenie  un  iiheureux  fucc 
amour ,  que  fon  ame ,  de  chag 
avoit  etc  comme  celle  d'un  An 
perance ,  s*abandonna  a  la  jo^ 
joycfervitplus  a  le  guerir  que 
m^desdela  Chirurgie.  Tl  guei 
ment;il  quitra  par  bienfeancf 
d'Eugcnic,  mais  non  pasles  f 
^uil  a.voit  fur  fon  cceur,  EHe  lu 
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-TOis.dcraimcr,poumi  qu  il  n'en  donnit 
ig^oint  demarquespubliqucs ,  &  peut-ctrc 
qu'clleraimoitautant  qu  elle  en  etoit  ai- 
in^c;maisvenant  de  perdre  un  mari,  Bc 
d*avoir  dcs  avanturcs*  qui  Favoient  ren- 
due  lc  fujct  ordinairc  des  entretiens  dc 
toutcs  lcs  compagnics  de  la  Cour  &deh 
*  Villc  »cllcn*cutpasvoulus'ei|tofeireiiQQh 
re  aux  jugcmens  t6m^raires,ptriiiittia* 
nagc  faithorsdefaifon ,  £c  contre  hiHai»* 
f<f  ancc,Enfin  Dom  Garcias  furmonta  tou— 
tes  ccsdifficuWsparfon  merite,&  par  fa* 
<x>nilancc.  II  6toit  faitdefa  peribimei-v 
fairc  defcfp^cr  uu  rival  ;il  ftoit  cadet  de  • 
Vune  des  mcilleurcsMaifons  d*Arragon;& 
quand  il  he  fc  fcroit  pas  fignale  a  la  guerre, 
eommeilavoitfait^lcslongs  fervices  quc 
fon  p^rc  avoit  rendus  a  rEfpagne ,  pou- 
voicnt  luifiaireefp6er  dela  Cour  unere- 
compcnfcauffiutilcqu'honorable,  Euge- 
nic  nc  puttcnir  long-tems  contre  tant  dc 
bonnesqualiti6s,nilui"6trc  davantage  re- 
devablc  de  toutcs  -ks  obligations  qu'ellc 
lui  avoit.  Ellc  fc  maria  avec  lui.  La  Cour 
&  la  Villc  approuv^rcnt  fon  choix ;  &  a- 
fin  qu*cllc  n'cut  pas  lc  moindre  fujet  dc 
s*cnrcpcntir,ilarriva(jue  peude  tems  a- 
par^sle  mariagc,lc  Rord'Efpagne  donna 
une  Commandcric  dc  St.  Jaqucs  a  Dom 
Garcias.  Et  il  ^toit  dcjilarrivequilavoit 
fait  connoltrc  ^  fa  ch^rc  Eug^nie  des  la 
prcmi^  rc  nuit  dc  fcs  n  6ccs ,  qu'il  ^toit  tout:: 


^,4  rADULTERE&c 

im  aatre  homme  que  Dom  Sanche  ,  & 
qu*elle  avoit  trouveenluiccqu'ellen'eiit 
pastrouv^  danslePortugais  Andrade.  Ih 
curent  beaucoup  d*enfans,  parce  qu'iZs 
eurent  grand  foin  d'en  faire;&roncoB- 
te  encore  aujourd*hui  en  Efpagnc  lcur 
hiftoire,que  je  vous  donne  pour  vrayc, 
comme  on  me  Ta  donn6e. 
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DE  PAROLES. 

cOvs  un  Roi  dc  Naples ,  dont  j  c  nc  ffai 
pas  le  nom,  Qc  crois  pourtant  qu'il 
s'appelloit  Alfonfe)  L^onardde  St.  Sc- 
verin,  Prince  de  Tarente,  fut  un  d^ 
plus  grands  Seigneurs  de  fonRoyaume^ 
&  un  des  mcDlcurs  Capitaines  de  foa 
tems.  II  mourut,  &  laiffa  fa  Principau- 
t6  de  Tarente  i  fa  fille  Matilde,  j&mfs 
Princcffe  de  dix-fept  ans,  bellc  comme 
un  Ange , 8c  auffi  bonne  queheile,mais 
d*une  lM>nt^  &  extraordinaire ,  ^te  ceux 
qui  n*cuffentpas  f^uqu'elle  avoitderef. 
prit  it^finiment,  rcuflent  foup^onneedc 
n'enavoir  gu^res,  Son  p6re,  long-tems 
avant  fa  mort,ravoit  promife  en  maria- 
ge  i  ProfperPrince  de  Saleme.  Ci^toit  ua 
nommc  aune  humeur  fort  altiere  &fa. 
cheufc,  &  la  douce  &  tranquille  Matil- 
de ,  k  force  de  le  voir  &  d'en  endurer, 
s'^oit  fi  bienaccoutumte  k  Taimer  8c  a 
lc  craindre ,  que  jamais  efdave  n'a  plus 
d6penda  des  vdont^s  d*un  Maitre^  que 
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faifoit  cette  jeune  Princeile 
du  vieux  Profper;  car  on  pei 
peller  ainfi  un  homme  de  qus 
ans  aupres  d'une  perfonne  ; 
qti^etoit  Matilde.  L*amour  qi 
pourcet  Amant  furannne ,  po 
peller  une  amour  decoutume 
d'inclination,  8c  etoit  aufTi  i 
celle  qu'ilavoitpourelle  etoit 
Ce  n*eft  pas  qu*il  n'en  futam 
tant  qu'il  pouvoitr^tre,  &  ei 
faifoit  rien  qu'un  autre  n'e\it  fai 
que  lui,  puifqu  elle  etoit  tout 
mais  de  fon  naturel  il  n'etoit 
d'aimer  beaucoup,  ni  deconfi 
une  perfonne  qu'il  auroit  aim 
hte  &  la  beaute  plus  que  le; 
Auffi  fe  prit-il  toujours  fort  i 
] 'amour  a  Marilde ,  &  fut  pour 
leux ,  ou  plutot  elle  fut  fi  facil( 
ter ,  que  quoiqu'il  n  eut  pas  po 
le  Y£ipe£l:  &  toute  la  complail 
homme  qui  f<^ait  bien  aimcr , 
pas  de  fe  renore  maitre  de  fo: 
deraccoutumer  a  fes  mauvaifc 
11  trouvoit  a  redire  a  toutes  f 
&  lui  donnoit  fans-ceffe  de  c 
que  lesvieilks  gensdonnentfc 
jeunes,  &  qu'ils  regoivent  fii 
il  lui  devoit  etre  plus  incomm 
ne  facheufe  Gouvernante,  fi  i 
erouv^r  des  defauts  dans  une 
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^vC  eHe  aimoft.Il  cft  vrai  quequand  11  ^toit 
dc  bonnehumeur,illui6ifoit  des  contes 
de  la  vieille  Cour  >.jouoit  dela  guitarre  de^ 
vant  elle ,  &  danfoit  la  farabande.  II  ^toit 
de  rige  qjoe  je  vous  aidit,  propre  enfa^ 
perfonne  8c  en  fes  habits ;  curieux  en  pei> 
ruques ,  marque  affur^e  qu'il  avoit  peu 
de  cheveux;  avoit  grand  foin  defes  dents, 
qui  etoicnt  affez  belles ,  quoiqu*un  peu 
allongdes,par  Ietems;.ilfepiqiioitde  bel»- 
les  mains ,  &  s*^toit  laiffd  croitre  rongle 
du  petit  doigt  de  la  maingauchejufqu  i 
une  grandeur  ^tonnante  ,  ce  qu*il  croyoit  , 
leplus  gaknt  dumonde,  lletoitadmira- 
ble  en  fcs^plumcs  6cen  fesrubansjponc- 
tuel  toutes  lesnuits  a  mettre  fes  bigottd- 
rcs ;  toujours  parfum^ ,  &  ayant  toujours 
dansfespochesquelque  chofe  ^  manger» 
&  queliques  vcrs  i  Kre ;  il  en  faifoit  de  m^- 
chans ,  ^toit  un  repertoirc  de  chanfons^ 
nouvellcs ,  jouoit  des  inftrumens ,  taifoit 
bien  fes  exercices ,  furtout  celui  de  h' 
danfe :  il  aimoit  des  beaux-cfprits  ceux 
qui  ne  lui  demandoient  rieiv;'  avoit  fait 
plufieursadions  de  bravoure,  &  quel- 
ques-unes  qui  neT^toient  gu^rc,  com- 
me  qui  diroit  entre  deux  vertes  une  meu* 
rt  'j  (le  Ledeur  me  pardonnera ,  s'il  lui 
plait,  ce  petit  quolibct.)  Enfin,  on  lui* 
pouvoit  apphquer  un  Sonnet  burlefque 
de  ma  fa^on,  dont  la  fin  a.prefque  paf- 
ii  en  proverbQi 
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S  O  N  N  E  T. 

C*^  ^fl»»*  tatlle 

ffavm  danfer  ct*  char 
Taifoh  des  vers  vaiile  que  vai 
Et  les  ffavoit  bien  reciter, 

Sa  race  avoit  quelque  antiquai 
Et  pOHvoit  des  Heros  cotnpter  ; 
Meme  il  auroit  donne  bataille 
S'il  en  avoit  vouiu  tdter, 

ll  parloit  fort  hien  de  la  Guen 
J>es  Cieux ,  du  Globe  de  la  X 
Df*  Droit  Civii  ,  V  Droit  C 

Et  connoiffoit  affez  les  chofes 
Par  ieurs  effets  CjT  par  ieurs  d 
Etoit-il  konnite-homme  ?  Ha  3 

Avec  tout  cela ,  une  des 
bles  Princefles  du  monde  en 
duement  amoureufe.  11  ell  ' 
ii'avoit  que  dix-iept  ans,  m 
vre  Prince  dc  Salerne  n'y  prei 
de  de  fi  pres.  La  PrinceflTe  M 
le  &  riche  comme  elle  etoit, 
doute  beaucoup  d'autres  gali 
n'eut  pas  cru  dans  Naples  q 
riage  avec  Profper  etoit  une 
tee  duvivant  dup^re,ou  fi  1 
ce  Prince  n'cn  eiit  pas  detouri 
qui  avoient  aflei  de  bien  6c 

^^^^^ 
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•pour  6tre  fcs  rivaux.La  plupart  doncde 
ces  Amans  timides ,  ou  trop  cunfid^rans , 
fe  contgiitoient  de  foupirer  pour  elle  ,fan8 
Tofer  dire.  Un  feul  HypoHte  ofa  pubU- 
quement  fe  d^clarer  rival  deProfper,8c 
refpedueux  amant  de  Matilde.  11  ^oit 
de  Tune  des  meilleures  Maifons  d*Efpa- 
gne ,  8c  defcendoit  de  ce  grand  Ruis  Lo* 
pez  d*  A  valos ,  qui  fut  Conn^table  de  Crf^ 
tille,  k  qui  la  fortune  donna  de  ii  gran- 
des  marques  de  fon  inconftance ,  que  da 
plus  riche  6c  du  plus  grand  Seigneur  de 
lon  Pais  qu'il  avoit  ^t^ ,  il  en  fut  chaff6 
pau vre  &  mif<f rable ,  &  fut  rdduit  ^  pren- 
dre  de  Targent  de  fes  amis ,  &  fe  fau- 
ver  en  Arragon ,  ou  le  Roi  le  prit  enfa 
protedHoQ ,  &  lui  donna  a  Naples  affcx 
oe  bien  pour  y  vivredanslerangdespre- 
miers  du  Royaume.  Cet  Hypolite  ^toit 
un  des  plus  accomplis  cavaliers  de  fon 
tems ,  &  la  r^putation  d'^tre  fort  vailknt 
qu*il  avoit  acquife  en  divers  endroitsde 
rEurope,repondoit  ^  celle d'^tre parfai- 
tement  honncte-homme ,  quelui  donnoit 
la  voix  publiquc.  II  aima  doncMatilde, 
perdit  Tefp^r^ince  d'en  ^tre  aimd  tandis 
qu*elle  aimeroit  Profpcr,&  ne  laiffapas 
de  Taimer.  II  6toitlib6ral  jufqu'i  ^tre  pro- 
digue,au-lieu  que  fon  rival  ^toit  m^na- 
ger  iufqu'^  ^tre  avare.  II  ne  perdoit  donc 
pas  les  moindres  occafions  de  fairevoir 
fa  magnificencc  i  Matilde;  &  quoiqu*il 
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la  portit  anffi  loin  quelle  p 
on  peut  dirc  en  quelque  fa< 
parvenoit  pas  jufqu'a  elle , 
per  fontyranrempechoitd< 
ver  detoutes  ks  galanterie< 
tre  que  lui  eutpufairepour 
le.  Cet  Amant  difficile  a  gi 
fouvent  la  bague  devant  k 
fa  MaitrefTclui  donnoit  fo 
renades ,  faifoit  des  parties 
&  de  combats  de  Barriere.  I 
ks  coukurs  de  Matilde  fe  re( 
dans  fes  livrees',  ks  louang( 
voloient  par  toute  Vltalie  ( 
qu  il  compofoit ,  &  dans  k 
chanfons  qu*il  faifoit  faire , 
etoit  non  plus  touchce  que 
cut  rien  f^u ;  &  il  arcivoit 
par  Tordre  expres  de  Ibn  Pri 
ne ,  elk  fortoit  de  Naples  1 
courfe  debague,d'unbaikt 
quautre  galanterie  pareilk  ^ 
reiix  HypoHte  avoitentrepr 
enfin  en  toutes  rencontres  i 
bJigeoit  avec  une  affe(ftatior 
eur  <]ui  n  etoit  point  du  natui 
ii  raifonnable  perfonne  qu* 
faifoit  murmurer  tout  le  m 
clle.  Hypolite  ne  s'en  rebi 
&  les  dedains  dc  Matilde  ai 
£bn  amour  au-lieu  de  Ten  g 
Ibitbipn  davantage ,  il  rendoi 
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^  Profper  qu'il  ne  lui  devoit  point,  8c 
pour  plairc  i  Madlde  avoit  pour  luiles 
iii£mes  deff rences  que  Ton  a  pour  une 
perfonne  d'une  condition  au-deflusdela 
lienne,  quoique  lefeul  bien  mit  dela 
<Kffi6rence  entre  k  Prince  de  Salerne  & 
luu  Enfin  il  refped^oit  fa  MattrefTe  cn 
fon  rival ,  &  s*emp6choit  peut-6trc  dc  le 
hair,  parce  qu*il  etoit  t\m6  dc  Matildc. 
II  n'en  ^toit  paS  dc-mfi me  de  Profper ;  il 
hftiflbit  mortellement  Hvpolitc,  en  fai« 
;    foit  ccnt  raiUeries ,  6c  meme  il  en  edt  dit 
du  mal ,  s'il  e At  cru  ttouv er  quelqu*un  ca- 
pable  de  lc  croire.  Mais  Hypowe  ^toit 
fcs  d^lices  dc  Naples  ^  &  fa  r^jputationy 
^oit  fi  bien  ^tabiie,qu*en  ce(lantm£me 
d^ftre  honnfite-homme,  il  edt  eu  peine 
i  la  d^tniirc.  Profper  Aoit  ainfi  heureux, 
dc  poflifdoit    peu  de  frais  les  bonnes 
graces  de  Matildc;  &  <:ette  belle  Prin- 
oeflc  ne  le  voyoitpasencoreaflex,  quoi- 
qu*elle  le  v!t  tous  lesjours,quandlafor- 
tune  la  fit  tomber  tout-i-coup  d^un  ex- 
trfime  bonheurdansune  extrcmemififre. 
EUe  avoit  un  coufin  germain  du  c6t^de 
fon  p^re,  qui  n*eAt  pas  ^t^  fans  m^rite, 
s*il  cAt  eu  moinsd'ambitionScd*avarice. 
H  avoit  6t6  nourri  aupr^s  du  Roi ,  ^toit 
de  fon  4ge,  &  avoit  fi  bien  f^u  s*enfai- 
re  aimer,  qu*il  ^toit  Tarbitre  de  tousfes 
divertiflemens,&le  difpenfateur  dctou- 
tcs  fcs  graces,  Ce  Roger  de  St  S^verin 
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(c"cft  ainfi  qu*a  s'appcllcdt)  fe  mit  danf 
rcfptit  quc  la  Piindpaut^  dc  Tarentelm 
ap^rtenoit ,  &qu'une  fille  n'en  pouvoift 
h^nter  au  pr^udicc  d*un  homme  deicm 
iani&  IlenparIaauRxu»quiluipennitde 
fe  farvir  de  fbn  droit ,  8c  de  Tappuy er  de 
fon  autorit^.  L'aSaire  fut  ccnue  fecrette  « 
8^  Roger  fut  maitre  &  Tarcnte ,  &  j  cvt 
une  fbrte  gamifQn»  avant  que  Matilde 
ene^  la  moindre  d^fiaocc.  La  pauvre 
Princcflequin'avoitiamais  cude^cheu- 
fc  af&ire,  fut  firappoe  de  c^e  nouvdlc 
comrae  d'un  eoup  de  foudre.  Fcrfonne-y 
hormis  Hypolite  »ne  fe  d^ara  en  fa 
veur  au  m^pris  de  ceHe  dufa vori  du  Roi ; 
<cProfper  qui  lui  ^toit  oUig6plusqu'uii 
tutre  »fic  pour  clle  encorc  moins  que  les 
aittres ;  au-Jicu  qu'HypoJite  fit  pour  eiVe 
tout  ce  qu*il  devoit ,  &  m^rae  plus  qu'il  ne 
dcvoit.  Ilallaluiof&irfbnfervice,8cclle 
n'ofa  Vacccptcr ,  de  pcur  dc  d6plaire  ^  foai 
Princc  de  Salcmc  ,qui  dcpuiscetems-li 
ne  la  vifita  plus  avec  1a  meme  aiBduitd 
qtfil  faifoit  lorfqu^clle  ctoitencorc  paifi- 
tle  maitrcffc  dc  Tarente:  Hypolitece- 
pcndant  parloit  hardimcnt  dc  rinjufticc 
qu'onluifaifoit ,  &  fit  appcBer  Rogcr.  On 
lui  donna  dcs  gardcs ,  &  on  lui  impofa  fii- 
lcnce ;  mais  comme  il  dtoit  g^ndralement 
aim<  de  tout  le  monde ,  il  eut  bientot  feit 
dans  Naples  un  parti  affexfortpourfaire 
douter  au  favori  dufuccis  defcsmauvais 
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Jkctkms,  l\  fit  plufieurs  entrq>nfes  fur  Ta- 
Tcnte,  qui  lui  manqu^rent  par  le  hon  ordre 
qut  Roger  y  a voit  mis.  £nfin  les  immiti^ 
croiffant  de  c6ti  &  d'autre,&  plnfiems 
Princes  dltalic  y  prenant  part,  lc  Papc 
s'employa  pour  la  paix  commune»  fit 
inettre  bas  les  armes.&obtint  duRoide 
Naples  quc  dcs  Juges  d^uneprobit^con* 
nue  jugeroicnt  du  £fferendde  fon  Favori 
6c  de  Matilde.  On  pcut  fcfigurcrlesdd- 
penfcs  extraordinaircs  quc  fit  cepcndant 
Hypoiitc,  ^tant  chcf  d'un  parti,  &  de 
rhumcur  qu*il  dtoit;&  on  n'aura  pasdc* 
peine  k  croirc  quc  Matilde,  toute  Prin-. 
ccffe  qu*elle  Aoit,  fut  bicnt6t  rdduitc  1 
une  cffrQyablc  n^ccffit^,  Roger  s*dtoit: 
empar^  de  festerrcs.  Uavoitpcrfuad^au 
Roi  qu*clleavoituncintelligcnccavccfcs: 
cnncmis.  On  ne  lui  payoit  plus  fcspcn- 
fions ,  &  petfonne  n*etit  voulu  preter  de 
Vargcntsl  ccUe  qu*un  Favori  avoit  cnvie 
de  perdrc.  PrOfperravoitenfinabandoi^^ 
ncc ,  &  clleraimoittoujours  fi  fort,qu'el- 
lc  rcffentoit  moins  fon  ingratitudc  quc  fon 
oubli.  Hypolitc  nc  lui  offrit  point  d'aiv 
gcnt ,  f^acluuit  bicn  qu*clle  Tauroit  refuff. 
II  cn  ufa  plus  gte^reufemcnt.  llluicnfit 
portcr  par  uh  dc  fes  amis ,  qui  s*en  fit  hon- 
ncur;  Scfans  lui  dirc  qu'il  venoit  d'Hy- 
politc,obligeaparferment  cettePrinccf- 
ic  ^  n'cn  parler  jamais ,  afin  quc  le  plaifir 
qu'illuifi9iifoitnelttiattirat  pasi^haincda 

Favo- 
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Favori.  Le  procb  cq>CDclants'inftratt2c 
fcj  ugc  en  f aveur  dc  Matildc.  Lc  Roi  cn  a 
du  d^plaifir .  Roger  cn  cnragc,  la  Cow 
s'en  ^ionne ,  chacun  s'cn  fachc  ou  s  cn 
r^jouit  felon  fon  indination  &fcs  int6- 
rcts ,  &tout  le  monde  g^n^ralcmcnt  ad- 
mire  &  loue  la  probit^  dcs  Jugcs.  Kiatilde, 
toule  gloricufe  d'avoir  gagn^  un  fi  impor- 
tant  proc^s ,  envoyc  un  Gentilhommc  ^ 
Profpcr  avec  un  croprcffcmcnt  qoi  nc  pcul 
s'imaginer ,  pour  lui  apprcndrc  rhcureux 
fuccesdefonaffaire.  Profpcrcneutbcau- 
coup  de  joy e  ,&pour  lc  temoigncr  ^  cc 
Geiitilhomme  iircmbraffa,kii  €t  fbrcc 
careffes ,  &lui  promit  dc  le  fcrvir  quand 
les  occafions  s^enpr^cntcroient.  Hypo- 
lite  qui  nelef^utqu^aprfafonrival ,  don- 
na  un  diamant  dcgrandprix  ^  cdui  quilui 
en  apprit  la  n  ou  velle ;  il  nt  un  fcftin  a  toutc 
la  Cour  ,fit  dreffcr  unc  liccdcvantlcsfe- 
netres  de  Matildc,&huit  jours  duranty 
courutlabaguecomretoutlcmonde.  U- 
ne  pareille  galantcriefefeitd'oTdinairca- 
vecgrand  bruit.  PlulicursPrinccs  d*Italie, 
la  piupart  parcns  &amis  dcMatildc,s'y 
trouv^rent  8c  s'y  firent  rcmarqucr ;  &  lc 
Roi  meme  qui  aimoit  paffionn^mcntcct- 
tc  forte  d  exercice  ,bonora  dcfa  pr^fence 
cettecourfe  deBaguc.  Roger  avoit  affcz 
de  pouvoir  fur  fon  Maitrc  pourVcn  em- 
pecher;mais  par  unc  prudentc  politiciuc 
jl s'^toit fait  raccommodcr  avcc Maiilae, 
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ftc  avoit  voulu  t^moigner  itout  lenaon* 
dc,  que  s*il  n*eiit  v^ritablemcnt  cru  que 
Tarente  lui  appartenoit ,  il  n'eAt  jamais 
cntrepris  de  s*en  rendre  maitre.  Le  Roi 
lui  f^ut  bon  gY6  de  s'6tre  fi  facilement  fou- 
mis  a  ce  que  lcs  Juges  avoient  d^cidd ,  8c 
pour  le  rdcompisnliEr  de  la  perte  d'un  pro- 
ces  &:defespr^tentions  furTarente,  lui 
donna  un  des  plus  importans  Gouverne- 
rnens  du  Royaume ,  outreceux  quilavoit 
d6)^.  Hypolitefit  des merveilles  i  courir 
la  Bague ,  &  en  cmporta  Thonneur.  Prof- 
per  voulut  lelui  difputcr ,  couvert  de  plu- 
mesplusqu'aucun  homme  ne  Tavoit  en- 
corejamais^t^;mais  il  tomba  d^s  faprc« 
mi6ie  courfc  par  fa  fiaute  ou  parcelle  de 
fencheval,&fcfitgrand  mal,ou  enfitle 
4cmblant  Onleporta  chezMatilde,  qui 
cn  quitta  le  balcon  de  drfplaifir,  &  cn  mau- 
dit  cent  fois  ramoureux  Hypolitc.  II  le 
f^ut ,  &  s'cn  affligca  jufqu*^i  rompre  Taf- 
fcmbl6e,&  ^s*cn  aller  commc  un  d^fef- 
p^r^  i  unebelle  maifon  qu*iIavoit  a  une 
lieuc  de  Naplcs.  Profper  cependant ,  cnra- 
g6  defa  chutc,traitoitMatitdc  d'uncter- 
rible  maniere ,  jufqu*a  lui  dire  qu*elle  Aoit 
caufe  de  fa  difgracc,  &  ^  lui  reprocher  qu'- 
dle  ^toit  amoureufcd*Hypolitc.  Lapau- 
vrc  Matildc  toujours  douce  ,  toujourt 
humblc&toujours  avcugl^mcnt  amou- 
reufe  de  fon  proprc  ty ran ,  lui  en  demanda 
pardon ,  6c  cnfin  fut  aufilfotte  qu*il  6t<^ 
%omt  III.  Y  bru- 
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bruul.  Hypoliteavoitunef( 
it6  nourric  aupres  dela  Rcim 
&qui  ^toitdepuis  pcu  reve: 
pourdcs  raifonsque  j'ignor( 
pcu  importantes  au  recit  de 
re.  Outrc  qu*ellc  ctoit  foi 
^toit  d'unmerite  extraordin: 
rcndoit  digne  dcsvoeux  des 
Royaumc.  Afon  retourd'E 
trouva  lesaffairesde  fonfrej 
vais  dtat ,  que  quand  il  entre 
dc  Bague ,  elle  n'avoit  pas  € 
paroitre  a  la  Cour ,  ou  elle  n 
rcquipage  d*une  perfonne 
tion  ,  &  ellc  s'etoit  toujoui 
ccttebelle  maifon  quirelloit 
de  toutes  les  tcrres  qu'il  avoit 
lc  vit  courir  la  Baguc  tncogm 
▼u  fon  frdre  fi  brufquement 
fcmblee ,  &  fortir  dc  Naplc! 
fuivi  ,&ravoit  trouve  dans 
yable^tatdumondc.  Ilavoi 
ces ,  arrach^  fes  plumes  &  i 
'  d^chir<f  fes  habits  &  fon  vifa^ 
^toit  dans  unefurie  dontelh 
pcrer  la  gu^rifon  de  ce  cher 
n'etit  bien  fgu  qu'un  regard 
indifFerente  (fe  meme  cruell< 
oublier  mille  mauvais  traiterr 
Ibngea  donc  qu'a  lc  confolt 
paflion  au-lieu  dc  la  combattr 
treMatilde  quandils'empori 
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le^&  lui  cn  dit  tout  lcbicn  dont  dleput 
s'avifer ,  quand  aprcs  tous  fes  tranfports  el- 
lc  le  vit  plus  amoureux  qu*il  n*avoit  jamais 
6x6.  Lc  facheux  Profper  n^avoit  pas  la 
mSmc  complaifance  pour  Matildc ;  fa 
chute  lui  tenoit  toujours  au  coeur,  &  il 
Ten  accufoit  toujours,  quoiqu*elIc  n'eii 
flt  pas  coupable.  Un  jour ,  qu*apres  avoir 
^te  rcmercier  fcs  Juges,  cue  ^toit  all^c 
chex  le  Roi  pour  le  remercier  aulli ,  quoi- 
^u'il  lui  eiit  6t6  contraire ,  car  i  la  Cour 
c'ellmanqucr  de  prudcnce  quc  deparlcr 
felonfcsfentimcns,  8c  dc  rcccvoir  autrc- 
mcnt  dcs  rcfus  quavec  dcs  adions  de  gra- 
ccs ;  un  jour  donc  qu'elle  ^toit  dansranti- 
chambre  du  Roi ,  elle  y  vit  entrer  Profper^ 
Depuis  fa  chutc  il  ne  Tavoit  vuc  que  pour 
la  quercUcr,  fur  ce  qu*elle  avoit  fouffert 
qu*Hypolite  courdt  la  Bague  devant  fcs 
ftnStres.  II  lui  avoit  rcprochd  qu*a-moins 
que  d'^trc  dpcrduement  amoureufe  dc  fon 
rival ,  cUe  tfedt  pas  cu  pour  lui  une  pareillc 
complaifance.  Rien  n*dtoit  plus  injuftc 
quclesplaintes  deProfper.  Matildenau* 
roitpuempScherunc  rdjouiflancc  publi- 
quc,quandellcn*eiit  pointdtd  faitcpour 
1  amour  d*ellc ,  puifquc  fon  Palais  occu- 
poit  tout  unc6t6  dclaPlaccpubliquc;& 
quand  cUcrauroit  pu  fairc ,  dlc  ne  rauroil 
pas  dty  k-moins  que  de  fc  feire  paffer  pour 
mcivile  &  peu  reconnoiffantc.  Lc  feul 
Profpertrouvoit  dans  fonfaux  raifonnc- 
Y  %  mcnr, 
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incnt ,  qu"clle  ravoit  craellcmcnt  offcnfif , 
&  fa  col^rc  alla  li  loin  qu*il  n*alloit  non 
plus  lavoir  que  s'iIeAttout-a-fiaitrompu 
avec  eUc  Lapauvrc  Princcffc  en  6toit 
d6fefp^r^,&eUe  nevit  pasplut6t  cety- 
randcscoeurs,qui^toit  pr^td'entrerdan$ 
]a  chambrc  du  Roi,  qu*ellcs*alla  mcttre  fur 
fon  paflagc.  II  voulut  V^viter,  &  paffcr 
outre :  ellc  lc  prit  par  k  bras ,  &  le  regar- 
dant  d*un  ceil  capablc  de  charraer  tout  au- 
trc  quc  cc  radc  Maitre,  cBe  lui  demanda 
cc  qu*clle  lui  avoit  fait  pour  la  fuir  ainfi. 
Que  nc  m*avci-vous  point  fait,lui  repartit 
brufiiucmcnt  ce  Prince,&  quc  pourrcz- 
vousjamaisfaircqui  vous  rende  la  r^u- 
tationqucvous  avczperdue  cn  fouffrant 
lcs  galanteries  d'H vpolitc  ?  J  c  ne  puis  ks 
cmp^chcr ,  nil*empecherde  m*aimer  ,lui 
r^pondit  Matilde;  mais  je  puisn*approu- 
Tcr ,  ni  fon  amour ,  niles  galanteries  qu*el- 
lcluifaitfaire:&il  me  femWe,contiDua- 
t-clle,quejcluit6moignai  affezouvcrtc- 
mcnt  combicn  ellcs  mc  d^plalfoicnt , 
quand  je  fortisdemon  balcon  avant  que 
IcscourfcsdeBaguesfuffcntfinies.  Ilfal- 
loit  n'y  6tre  point  en  tr^e,  lui  repartit  Prof- 
per ,  mais  vous  n*en  fortitcs  quc  parcc  que 
Tous  vltcs  bicn  fur  le  vifage  de  tout  le 
ffionde ,  qu'on  trouvoit  ftrange  que  vous  , 
j  euffiez  vouluparolrre«L'amour  dHj» 
polrtc  vous  a  voit  d^j  \  fait  pcrdre  la  raifon, 
&fes  galautcriesavoicntddji  pr^valu  fnr 
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les  fervices  qqe  je  fuis  capable  dc  voui 
rendre.  Matilde.fe  recria  Ik-dcfliis,  5c 
vouloit  lui  r^pondrc,  mais  il  nc  lui  ci> 
donna  pas  Je  tems ,  outrc  que  la  colerc 
qui  paroilToit  fur  fon  vifage,  fc  fitcrain- 
dre  a  la  Princclfe ,  &  lui  dta  toutefa  r^- 
folution.  Quand  vous  n*eticz  plus  ma^- 
treffe  de  Tarentc,  lui  difoit-il,  &  quclc 
Roi  vouloit  vous  faire  arrf ter ,  je  vou«» 
lois  voir  iufquoii  iroit  votre  impruden* 
cc,  &  fi  ladverfite  etoit  capablcde  vous 
faire  faire  une  grande  faute.  Jenc  mefii 
donc  point  de  t^te  commc  votre  galant, 
&  je  feignis  meme  de  n*8tre  plus  dani 
vos  int^rets.  Hypolitc  ccpendant  fit  beau? 
coup  de  bruit,  &  vous  fervit  pcu,  voi 
afFaircs  furent  longtcms  d^fefp^r^es. 
Vous  fites  alors  quelques  avances  pou| 
me  fairc  rcvenir  a  vous,  &  ne  fites  pai 
ce  qu*il  faloit  faire ,  puisque  vous  confer- 
viez  toujours  votre  Hypolite.  Votr^ 
maxime  d'^tat  avoitfes  raifons.  Vousti-r 
riez  tout  ce  que  vous  pouviez  de  ce  galant[ 
indigne,  perfuad^eque  quandvousvoui 
cn  feriez  d^faite  comme  d*un  hommc 
inutile ,  je  feroistropheureux  de  prendrc 
la  placc ;  &  vous  faifiez  votre  compte » 
que  quand  un  proc^s  vous  fcroit  perdrc 
Tarente  ,  votre  beaute  vous  rendroit , 
quandvous  voudriez,Princc{redeSaler-f 
ne.  Mais  auffi-t6t  qu  un  arr^t  favorable 
fcut  revivrcvos  efperances,  vo^s  avc?i 
Y  3  chan- 


DigitizedbyGOOgle 


51«  PLU  S  D'EFFET 

change  la  maxime  d'etat  cn 
mour.  Vous  avcxpenfequ*ii 
tilhomme  ruine  vousferoit 
de  que  moi;  que  vous  epoi 
Princc  de  Salerne  un  Maitr 
la  coutumc  &  parlcs loix ,  8 
te  un  efclave  qui  nc  fonger 
plaire.  Imprudente  Princef 
t-il ,  votre  Hypolite ,  pauvre 
oferoit-ilaimer  unerichePr 
neluiavoit  faitefpcrer  d'en 
fur  une  fimplc  efperance  av 
depenfes  fi  grandcs  qvf  il  en 
foUes  qu'il  a  enrichi  d'un  feu 
quilui  apprit  de  votre  part  q 
gagne  votrc  proces  ?  Et  api 
moignages  que  j  *ai  de  votre  i 
votrc  imprudence,  vous  et 
pour  croirc  queje  nevousi 
moins.^Soyei  heureufc  fiv 
avec  votre  Hypoiite,  &  n 
que  je  veuille  ctre  malheur 
tilde.  II  vouhitla  quitteren 
paroles ,  mais  la  PrincelTe  Ta 
&  pourla  premierefois  eut 
contredire,  Prince  ingrat  l '. 
ne  des  plus  grandes  marqucs 
encore ,  c*eft  de  ne  tc  hair 
chofes  defobligeantcs  quc  t 
dirc.  Elles  font  plus  contre  t 
contre  moi,  &je  nem'enp 
vir  k  ta  confufion  &  a  m< 
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qu'en  favouanf  qu*clles  font  vrayes.  Ouu 
continua-t-ellc  ,  Hypolite  m*a  aimdc  ; 
Hypoliten*a  point  craintpour  mefervir» 
la  haine  d*un  Favori,  6c  la  col6re  d'un  Roi; 
il  me  refpedlc ,  &  il fait  tout  pour  me  plal- 
rc.  llavoulumc  prot^gerquandj*ai6tda- 
bandonn^edetoutlemondc,  &ileftvrai 
cncorc  (ju  il  s'cft  ruin6  pour  moi,  Qu*a8- 
tujamaisfait  dc  femblablc?  Tu  mc  dirat 
quc  tu  m*aimcs:cft-ce  m'aimer,  quc  dc 
ii*avoirpa$  memc  dcladvilitdpourmoi, 
toi  qui  cn  dois  ^  monfcxequandtun'cn 
devrois  pas  a  ma  condition  ?  Et  ccpcndant 
quel  Maitrc  dcmauvaifchumeur  ajamais 
traitc  plus  indigncmcnt  un  efcla  ve ,  que  tti 
m*as  toujours  trait^e  ,  &  qui  l'auroit 
foufFert  d*unc  perfonncquit*aimeroitau- 
tant  quejcfaimc  .^Non ,  non ,  Princc ,  ta 
n*as  point  fuj  ct  de  tc  plaindre,8c  tu  devrois 
me  f^avoir  bon  gx6  de  cc  quc  jc  nc  me 
plains  pas.  }c  fais  bicn  davantagc , j'avouc 
fi  tu  vcux  des  crimcs  que  je  n*ai  point 
coipmis  ;jc  nc  vcrrai  jamais  Hypolitc ,  & 
j  'aurai  pour  lui  de  ringratitudc,  afin  dc  fai^ 
rc  ceflcrcellcque  tuaspourmoi.  Enfin» 
pour  tcdcvoir  encoreton  coeur,  rien  ne 
m'eft  difficilei  faircNi  rien  d*impo(Eblci 
vos  bcaux  y  eux,  lui  dit  doucercufement  le 
Prince  cn  rajuftant  fa  perruque :  ils  m'ont 
6t6  toutema  colerc,  &j)ourvu  au*ils 
aycnt  toujourspour  moi  leursregardsfa- 
Yorables,  lc  trop  hcurcux  Profpcr  n*ai- 
Y  4  niera 
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mera  iamais  que  la  belle  M 
moureufe  PrincelTe  fe  paya  c 
fleurettcs  quclui  ditfon  vieux 
unlicu  moins  public,  peut-ei 
futjctteea  fespieds,pourle  r 
lui  avoirfait  grace;  maislete 
ne  lui  permirent  pas  deluire] 
Roi  fortit  de  fa  chambre ,  elle  ] 
de  nela  point  quitterquand  t 
roit, 8c  ilhu  reponditen  s'el( 
le,  quil  ne  faloitpasqu*onlc 
ble,  pour  des  raifons  qullne 
dire.  Ellc  vitbien  qu  il  craig: 
mal  facour,  mais  eilefe  trou 
du  Roi ,  qu'elle  n'eut  pas  le  ter 
cher  a  Profper  qu'il  etoit  meill 
fanquc  veritable  Amant,  EIL 
au  Roi ,  lui  rendit  fcs  refpc6ts, 
cia.  Le  Roila  re^ut  fort  froi 
ce  qu  il  lui  repondit  fut  fi  i 
qu'onpouvoit  auffi  bienrexp 
defavantage  qu'en  fa  faveur ;  n 
ceurs  que  Profper  venoit  del 
.voienttellementfatisfaite ,  qui 
ingratitude  qu'il  venoitdelui 
refufant  de  Taccompagner  che 
fit  aucune  impreffion  dans  fon 
plusquelamauvaife  reception 
vcnoit  de  lui  faire  ;  tantelle  a^ 
d'etre  remife  dansles  bonnesg 
Amant  imperieux,  Cejour-la 
fut  vifitee  de  tout  ce  qu'il  y  av 
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fncsdecondition  dans  Naplcs ,  qaifirciit 
partied'allerlclendemain  alachaflcjtau* 
tes  achcval  enhabits  decampagnc,  &a* 
vec  des  capelines  couvertcs  de  plumcs. 
LiCS  plus  galans  de  la  Cour  en  etoicnt ,  &  il 
ne  faut  pas  dcmander  fi  le  Princc  de  Salcr- 
ne  qui  etoit  U  galantcrie  meme  en  fut  auf- 
fi.  11  fit  plus;  ilvoulut  regaler  faPrinccG- 
fe ,  ce  qui  nelui  ^toit  point  encorc  ani- 
vd.  II  lui  ^crivit  donc  un  billet  des  plu$ 
doux ,  &  lui  envoya  unc  capeline;  mai^ 
pour  dire  les  chofes  comme  elles  fpnt ,  ij 
cn  avoit  ajuftd  lui-memcles  plumes ,  dont 
il  n'y  en  avoit  pas  un^qui  fiitneuvc. 
penfe  vous  avoird^ja  ditqu*il^toitadmi- 
fable  cn  fes  plumes :  c*^toit  en  ccla  qu'il 
faifoit  de  la  d^pcnfe ,  &  ne  laiffoit  pas  d'; 
fairctoute  l*^pargne  imaginable.  Ildiver- 
fifipit  fouventfes  plumcs,  tranfplantan^ 
tes  brins  d*un  bouquet  a  rautrc,&  dc  vieil- 
les  qu*clles  ^toicnt,  il  fyavoit  lcs  fairc 
paroitrc  ncuvcs  avec  autant  d*art  qu*cA{ 
pu  fairc  le  pks  adroit  maitrc  du  mdtier,  Jq 
veux  croirc  quc  pour  qu*il  ne  manquat 
licna  fon  beauprdfcnt,  ilcmployairac- 
commod^r  une  bonnc  partie  de  la  nuit. 
La  Princcflcle  rc^ut  commc  s*il  loi  ciit  6t6 
«nvoy  ^  du  Ciel ,  lui  en  fit  plus  de  r  emerci- 
inensqu'iln*enmtooit ,  &luipromitpat 
wn  billct  en  riponfc  au  ficn ,  qu'ellc  fe  pa- 
Tcroit  toute  fa  vie  dc  cettc  mcrveillcufo 
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lcpaflalachaffc,  jc  n*en  ai  jamais  fi^alct 
particularit^s.  lleft  acroircquequclqucs 
chevaux  bronch^rcnt,quelcs  plusgalani 
dcs  Cavalicrsfcrvircnt  d'Ecuyers  aux  Da- 
mcs,  quc  Profptr  y  d6ploya  toutc  faga- 
lantcric,  &  qu*U  n'y  cut  quc  pour  lui  k  par- 
lcr,  commc  un  grand  difeurde  rien  qu  il 
^oit.  LeplaifirquelcsDamesprirent  ala 
chaffc,leurdonnaenvic  dcfedivertir  cn- 
corc  le  jour  d'apres;  &  pour  changer  dc 
divcrtiuemcnt ,  ellcs  rdfolurent  d'allcr  par 
mer  k  Pouiiol,  oh  la  Princcffc  Matilde 
voidutleurdonner  lacollation&  lamufi- 
que.  Ellcs  nefe  pardrent  pas  moins  pour 
la  promctMidc  par  cau  ,  qu*cllcs  avoient 
fait  pour  la  chaffc.  Lcs  barqucs  qoi  les 
port^rcnt,  curent  tous  les  omemens  qu*el- 
lcs  purent  aroir;  clles  furcnt  fcnducs  de 
riches  tapi«  de  la  Chine  ou  dc  Turquie ,  & 
on  ';ne8'y  affitquc  furde  riches  carreaux. 
Profper  yalla  parterre,&feuldefacom- 
pagnie,  pour  faire  rhommeabonnefor- 
tunc,oupeirt-ctrelcm61ancolique;  caril 
s*en  trouve  qui  lc  font  ptr  ambition^  H 
montt  leplus  beau  dc  fes  chevaux,slia- 
billa  de  fon  plus  riche  habit  de  campagne, 
&  chargea  fatfite  de  la  d6pouille  de  plu- 
fieurs  autruches.  La  mailon  d*HypoKttf 
ftoit  furle  chcmindePouzxol,&proche 
de  la  mer ,  &  lcPrince  de  Salcme  devoit 
A&cffairement  y  paffen  Enla  voyant,il 
hu  monta  i  la  t£tc  unebravoure.  Ilfcut 

Su'Hy. 
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qu*Hypolitc  y  ^toit ,  &  il  mit  picd  tcrre 
pour  lui  parler.  Hypolite  le  rejut  avec 
toute  lacivilitd  due  a  fa  condition ,  quoi- 
qu*il  n*en  cAt  pas  6t6  abord^  de-mcmc, 
Profper  lui  fit  un  ^claircifreraent  fort  bru* 
tal ,  iur  ce  qu*il  ofoit  fairele  galant  d*uno 
Princcffe  qui  dcvoit^tre  fa  femme^  Hy- 
polite  fouffrit  affezlongtemstoutccqu'il 
put  luidirc  defkheux,  &luir^pondita'^ 
yectoutcla  douccurimaginable,  qu*ilne 
devoit  pas  s^offcnfcr  des  galantcrics  que 
lui  faifoit  faire  Un  amourfans  cfp^rancc» 
Mais  cnfin  ,rinfolcncedc  Profpcrlcfor^a 
dc  s'cmporter  auOii ,  6c  ildemandoitddji 
un  chcval  pour  s*aller  battrc  contrc  lui  , 
quand  on  Icur  vint  dirc  quclamcr  Aoit 
fort  6mue,  8c  quc  desbarquespleinesde 
Damcsqueron  voyoitdurivagc,  rftoient 
en  grand  danger  de  p^rir  contrc  la  c6«-, 
tc.  Hypolitc  nc  douta  point  qucces  Da* 
mes  nefliffcnt  Matilde  &fa  compagnie^ 
&  il  cxhorta  Profpcr  i  courir  au  fecourg 
dc  Icur  communc  Maitreffc.  U  s'en  excu* 
fa  fur  cc  qu*il  nc  fgavoit  pas  nagcr ,  &  qu'il 
^toitcncoreincommod^  dcla  chutequ'il 
avoit£aitc  cncourantlaBaguc.  Leg^n6- 
reux  Hypolitc  d6teftant  en  fon  amc  Tin*. 
gratitudc  de  fon  rival,  courut  ouplutdt 
vola  vers  lc  rivagc.  Ses  domcftiqucs  le 
fnivircnt ,  fc  jettdrcnt  dansla  mcr  k  fbn 
excmple ,  &;  ^  Vaidc  de  quelques  p^chcart 
qui  fe  trouY^rent  hcuieufement  le  long 
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dek  c6te ,  on  fauva  la  vie  a  Ma 
Dames  de  fa  compagnie.  Le 
avoicnt  echoue  a  cent  pas  di 
s*^tant  entr  ouvertes ,  Naples ; 
rccequ'elle  avoit  deplusbeau 
cours  venu  fi  a  propos.  Hy] 
heureux,  queMatilde  luidut: 
mour  qu'ilavoit  pourelle,  la' 
tot  diftinguer  d*entre  plufieurs 
les  flots  alloientjctter  demi-m< 
des  rochers  qui  bordoient  le  ri^ 
dis  queles  pecheurs  fk  fesvak 
rent  indifferemmentles  premii 
nes  qu*ils  trouverent ,  il  faifit 
dans  letems  quellcrevenoit  1 
la  tirant  d'un  bras  &  nageanl 
verslcrivage,]egagna  heurei] 
lc  fecours  deperfonne.  Matil 
plus  mal  de  fon  naufrage ,  qii 
Dames  qu'on  avoit  fauv6es  c 
Elles  en  furent  quitte  pour  vor 
d*eau  falee ,  pour  changer  d*ha 
h  peur,  &  dcsle  jourmcme  < 
foufFrir  le  carofTc  &  retournc 
Pourla  Princeffe  deTarente,e 
tems  fans  connoiffance ,  &  fi 
douter  defa  vie.  Hypohte& 
»een  eurent  tousles  foinsimaj 
tnvoya  querir  a  Naples  les  p 
ment^s  Medecins  outre  celui 
«clTe ,  &  abandonna  fa  maifoi 
Matildc,  &a  uac  partie  de  fc 
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qties  qiiir^toicnt  vcnus  trouver.  Illelogca 
le  mieux  qu*il  put  lui  6c  fon  train ,  dans  un 
hameau  qui  n*^toit  guere  dloignd  dc  fa 
maifon ,  a'oii  il  envoyoit  fans-ccfle  dc- 
inander  des  nouvdlcs  de  la  Princcfle  ^ 
quand  ilne  pouvoiten  alleraprendrelui- 
m£me.  Pour  Profpcr  ^icfgachant  fort  bon 
gr6  dc  rdclairciflemcnt  qu*il  avoit  fait  i 
Hypolitc,  ilavoit  laiflifnoyer  MatildeSc 
lcs  autres  Damcs  fans  s*en  mcttrc  beau- 
coup  cn  pcine ,  fongeant  peut-etrc  que 
puifqu*il  n*^toit  pas  homme  a  les  fecourir , 
il  devoit  <btera  fcsycux  un  fpedaclc  fi- 
cheux ,  &  allcr  dpucement  a  Naplcs  attcn- 
dre  lc  doutcux  ^v^nemcnt  du  naufragc, 
pour  s'cn  rdjouir  ou  non ,  felon  qu*il  ctit 
t6  hcureux  ou  malheurcux.  Cepcndant 
JVIatild€,fecouruedefajcunefle  &dcsrc- 
njddes  qu'on  lui  fit,  reprit  fa  fantd  &  fa 
bcaut^  tout  cnfcmblc,  fort  fatisfaitc  dcs 
foins  d*HypQlitc&  dcfafoeur,quiluiap- 
prit  adroitcment  la  ISche  indifFercnce 
<lu'avoit  eucProfpcr  pourle  p^rilqu*elle 
avoit  couni.  Matilde  n*en  fit  paroitrcni 
fur  fon  vifage  ,ni  dans  fcs  difcours,  aucune 
marquc  de  reflentiment,  foit  que  fona- 
TOOur  s*cn  rcndit  lc  maitre ,  ou  jju*clle  edl 
la  forccdc  diffimulcr.  Unc  nuit  qui  pr^ 
c^da  le  jour  qu'cUe  avoit  ^it  defl^ein  de 
quittcr  la  maifon  d*Hypolite,  &  de  retour* 
ncr  l  Naplcs,  cUc  ncput  $'cndormir,& 
kSx  doimcr4c  lalumi^rc.^unlivrc.  Scg 
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*  fcmmcsftoicntforticsdclachambrepour 
dormir  ,ou  pourfoire  autrechofc,  quand 
cllc  y  vit  cntrcr  Profpcr.  On  pcut  fc  figu- 
rcr  combien  elle  f ut  furprifc  de  lc  voir  a  u- 
nc  hcure  fi  induc ,  &  combien  cUc  fc  tint 
defoblig^c  d'une  vifite  fi  peu  rcfpc^eufc, 
Eflc  luien  parla  avec  quelquc  forte  d'ai- 
grcur.  Profpcrle  pritd*un  tonplushaut; 
&  comme  fi  cette  Princeffe  fc  fdt  mife  tout 
cxpr^  en  dangcr  de  fe  perdre ,  pour  don- 
ner  ^  Hypolitc  la  gloirc  dc  la  fauvcr ,  11  lui 
rcprocha  fonnaufragc  commcune  tadie 
a  fon  honncur,  &  comrae  unc  ISchcte, 
de  cc  qu'cllc  ^toit  dans  la  maifon  d  un 
homme  amoureux  d'cllc ,  log6e  dans  & 
chambrc  &  couch^e  dans-fon  lit.  Matil* 
de  nedaignapasluifairc  voircombienfes 
reproches  ctofent  injufics ,  mais  cJJelui 
en  fit  dcneravoir  pas  fccourue  ;  &  par 
une  raiUeric  piquante  fc  plaignit  de  ce 
qu*il  ne  f^avoit      nagcr,  &  qu*il  fe 
fentoit  cncore  incommod<  de  fa  chute. 
Profpcrrougc  decqldrc  &dc  confufion, 
$*cmporta  a  lui  dire  dcs  injurcs ,  &  lui 
dit  qu*il  ne  la  verroit  jamais ,  puisqu'aui- 
fi-bicn  Roger  lcFavori  du  Roi  lui  offroit 
fa  foeur ,  &  avcc  elle  tous  les  avantagcs 
qu*on  pcut  trouvcr  dans  ralliance  d*un 
Fa vori.  Matilde  ne  put  tenir  contrc  une  fi 
tcrrible  mcnacc;  fon  cfprit  s'cn  cffraya; 
ramours'yrcnditmaitrcdcrindignarioD, 
&  dcfi6rcqu'cllc  venoitdcparoltrc,cIIc 
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dcvint  fuppliante.  11  s*amollit  dc  fon  cd- 
,quand  11  la  vit  humilicc  aupoint  qu'il 
la  vouloit ,  il  la  cajola ,  &  lui  dit lcs  m^mcs 
douceurs  qu'illuiauroit  dire,  fi  dans 
tous  les  dem^ks  d'amour  qu*il  avoit  cus 
avec  elle,ilne  f^dt  jamais  fortidu  rcfpcd: 
&  delatendreffequ*il  luidevoit.  II  lui  fit 
dcnouvellcs  protcftations  d*amour,  &  i 
forced*envouloirfaircde  tropgrandcs  6c 
de  trop  bcllcs ,  il  en  fit  d*impertincntcs , 
jufqu*a  lui  fouhaitcr toutc  forte d*advcrfi. 
t6s ,  pour  t6moigner  la  part  qu*il  y  prcn- 
droit.  Que  n*ctcs-vous  encore  mal  cn 
Cour  ,lui  difoit-ild'untonpaffionne?  que 
n*fites-vouscncore  perfdcut^ede  Rogcr? 
Quc  n*^tcs-vous  cncorc  hors  de  votre 
Prindpauti  dc  Tarcntc  r  Vous  verricz  de 
quclle  mani^  re  je  vous  fcrvirois  auprcs  di| 
Koi ,  avcc  quelle  vigucur  je  prendrois 
\otre  quercUc  contrc  vos  enncmis ,  &  fi  j  e 
craindrois  de  haiarder  ma  perfonne  & 
tout  mon  bicn  pour  vous  remcttre  dans 
ceux  qu*on  vous  auroit  ufurpds.  II  n*eft 
pas  n^ceffaire ,  lui  dit  alors  la  Princeffc, 
quc  je  deviennc  plus  malhcureufeque  jc 
lafuis ,  afin  que  vous  faffiez  voir  combica 
vous  6tcs  g^ndreux;il  nc  feroit  pas  julle 
quejcmiffe  votreamourk  dcfidangercu- 
fes  ^preuves.  Ilsen^toicnt-li,quanddct 
Voixconfufcs  &  cfiroyables  qui  crioicnt 
tu  feu ,  les  fircnt  courir  aux  fcn^tres ,  d*oili 
fls  vircQt  toiit  le  basderappartemcnt 
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ils  ^toient,  yomiflant  le  feu  &  la  fum^e 
par  lesoavcrtures  descaves  Scdesofficcs 
qui  dtoient  fous  terre;  ^  dans  le  meme 
tenis  une  ^paifTe  fumde  accompagnec  d'6' 
tincelles  ardentes  commen^a  d'entrer 
danslacbambreparrefcalier»8clcur  6u 
refperance  defe  fauver  par-la,  a  quoi 
Profpcr  fe  pr^paroit  dcjk,  La  Princeflc 
toute  eflfray ^e  le  conj  ura  de  ne  rabandon- 
ner  pas  dans  un  fl  grand  peril ,  5c  lui  pro- 
poia  de  fe  fcrvir  des  draps  &  dc  la  tapif&ric 

FDur  la  dcfacndrc  par  lcs  fenctres.  Lc 
rincc  aufli  cflfray^  qu*elle,  lui  dit  au'il 
p'cnauroit  paslc  tcms,  8c  mcfurant  aeji 
dcs  y eux  la  hauteur  dcs  fenfitres ,  &  deli- 
berant  dc  qttclle  fai^on  il  s'y  prendroi  t  pour 
fe  jettcr  dans  la  cour»  il  ditncttcment  l 
Matildc  qu*cn  parciUe  rcncontre  fe  fau- 
Toitquipouvoit.Tu  nepourras  tcfauver 
fcnsmoijluidit-dleavecbeaucoup  dcr6- 
folution ,  &  je  ne  counai  ici  aucun  p6r3 
que  le  plus  ingrat  &  lc  moins  g^n&cux  dc 
tous  lcs  hommcs  ne  lc  partagc  avcc  moi. 
£n  achevant  ccs  pardcs,  cUc  fidflt  Prof> 
per ,  &  rindignation  qu^cilc  avoit  con^uc 
contrc  fa  lichcte ,  lui  donna  tant  de  force , 

J[uc  quclquc  eflfortqu*il  fitilnc  ^uvoit 
c  d^bafraffcr  dc  fcsmains.  11  cnjura,  il 
I'injuria  ,il  fut  aflex  brutal  pour  la  mcnaccr 
<ielabattre  oudelatuer(on  n*apai  f^ulc*- 
qucl  des  dcux) ;  8c  cnfln  il  auroit  bom- 
inc  i  k  £ure«  fi  dansktcmi  qu^illuttoir 
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^ontre  elle  auiQ  rudement ,  &  avec  autant 
d^animoiit^  qu'il  auroit  fait  contre  un 
baiffable  ennemi ,  le  gen^reux  Hypolitc 
nc  fdt  entr^  dans la  chambrc.  La  Princcf- 
fe  le  voyant,laiffaProfper  enlibert^,  & 
$*approcha  d*Hypolite,qui  fans  lui  don- 
ner  le  tema  de  lui  parler,la  couvrit  d'un 
drapmouille  qu*il  avoit  apporte  expr^» 
&rayantprifeentre  fesbras  fejetta  com- 
me  un  lion  avec  fa  proye  a-travers  les 
flarames,  dontrefcalier  etoit  plein.ll  fiit 
affez  heureux  pour la  mettre  en  lieu  ou  el- 
le  n'avoit  plus  k  craindre ,  &  il  fut  affcz  g6- 
n^reux  pour  rendre le  meme  fervicc  a  lon 
rival.  II  eftbien  vrai  qu*il  y  brula  fes  ha- 
bits ,  &  grjlla  fcs  cheveux  &  fcs  fourcils : 
inaisqu*eft-ceque  deshabits  brnl^s&de* 
cheveux  grill^s  i  un  homme  dont  le  coeur 
cft  bruld  d'amour?Pendant  quc  Matildc 
reprend  fes  cfprits ,  que  Profper  fe  fauve  ^ 
Naples,fans  m^me  remetcier  fon  lib^ra- 
teur,  fon  liberatcur  trop  g^n^reux  voit 
bruler  fa  maifon  d*une  furieufe  mani^rc, 
&avec  famaifon  fes  meubles  &  fes  chc- 
vaux,enfintout  cequefes  profufionslui 
avoient  laiffe.  Matilde  s*en  affligeoit,  je 
ne  dirai  pas  plus  que  lui ,  car  il  ne  s  en  affli- 
gcoit  gu^res ,  mais  comme  fi  clle  efit  vu 
pdrirtoutcequ*elle  cAtcu  depluscherau 
monde.  Ellecroyoitluiavoirattir^  un  fi 
grand  malheur ,  &  dle  ne  fe  trompoit  pa$. 
Son  coufin  Roger ,  qui  ne  s'^toit  r^conci- 
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avec  dlc  quc  pourla  perdrcav^c  plwr 
dc  facilit^ ,  avoit  trouv^  des  amcs  vcna/cs 
cntrc  lcs  domelliques  d*Hypolitc ,  qui  a- 
▼oicnt  cux-memcs  rcmplilescavcs  de  la 
maifon  dc  leur  Maitrc  dc  mati6res  aifdcs  a 
fcprendrc,&  qui  avoient  cxecut^lcsor- 
drcs  que  Roger  leur  avoit  donndsdc  lcs 
allunaer  la  nuitquand  onfcroit  cndormL 
Cct  injufte  Favori  ne  faifoit  point  con- 
fciencc  dc  caufcr  la  ruinc  d*un  pauvrc  ca- 
valicr,  &memc  ia  pcrte,pourvu  qu'dle 
fdtcommunc  aunc  parcntc  dont  ilcfp6- 
roit  h^riter';  &  commc  s'il  n*eAt  pas  enco- 
rc  ^t^  fatisfait  de  fa  mort ,  qui  ^toit  indubi- 
table  fi  fon  dcffcin  c^t  rduffi,  il  voulut  auffi 
rcndrcfam^moirc  odicufe.  Dans  le  tcms 
quela  maifoh  d^HypoBtc  bruloit,  Rogcr 
a  voit  conduit  fa  trahi/bn  a  vcc  tan  td  'adrcf- 
fc ,  que  par  Tordrc  du  Roi  on  dtoit  tntr6 
danslli6tcl  dc  Matilde ,  &  dans  fon  cabi- 
net  qu*on  avolt  fidt  ouvrir^ony  avoit  trou- 
\6  des  lettrcs  fuppofees  qui  paroiffoient 
critcs  au  Duc  d*Anjou ,  &  qui  la  convain- 
quoicntd*avoirintelIigence  avcc  cc  dan- 
gcreuxcnnemi  derEtat.  CettcPrinccffe 
malheureufc  rc^ut  cette  mauvaifcnouvcl- 
lc,dans  le  tems  qu*ellc  cnvoyoit  querir 
dcs  caroffes  aNaplespour  s*y  en  rctour- 
ncr.  Ellc  enfut  fort  troubl^c ,  &  fans  at- 
tendrc  da vantage  cllc  courut  k  Naples  cllc 
&tout  fon  train  k  pied ,  &  dans^r^tat  du 
mondc  Ic  plus  pitoyablc.  Hypolite  cdt 
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bien  voulu  raccompagner,  mais  clle  Ini 
^^fcnditabfolumentdc  lefairc,  craignant 
peut-ctre  cncorc  de  d^plairc  ^  Profpcr ,  & 
ainfi  cet  Amant  miftrable  la  vit  partir, 
plusafRigddunouvel  accident  quivcnoit 
d'arriver^  faPrince(re,&  deneroferfui- 
vre,qucdelapertcdefamaifon.  Matildc 
ne  f ut  pas  plutot  arri v^e  i  Naples ,  qu*elle 
y  fut  arr^tde.  Elle  envoya  prier  Profper 
dc  la  vcnir  trouvcr ,  il  fit  le  malade ;  &  elle 
fe  trouva  en  mSme  teras  auffi  abandonnfe 
de  fes  amis,  aue  fi  elle  eut  ^t^  frappde  dcla 
pcftc.  Lememcjouropluicommandade 
lapartduRoidefortir  dcNaples.  Sesdo- 
mcftiques  la  quittcrent  Isichemcnt ;  fes 
crdanciers  la  perfif  cut^rcnt  fans  refpeder 
fa  qualit^ ;  &  elle  f ut  riduite  k  une  tellc  mi- 
fcrc,  qu*elle  ncput  trouvcr  ni  carolFe 
dc  louage ,  ni  la  moindre  monturc ,  pour 
fc  faire  porter  chezje  nef^ai  quclPrince 
d'  Ilalie ,  qui  ^toit  apr^s  Roger  lc  plus  pro- 
che  de  fes  parens ,  &  qui  avoit  toujours 
t6  dans  fcs  int^rSts  contrc  Roger  mfimc^ 
Abandonnde  ainfi  dc  fes  amis ,  dahs  la  ntf- 
ceffit^  de  toutes  chofcs ,  &c  dans  Timpoffi- 
bilit^defuivrc  un  ordre  fi  rigourcux ,  cllc 
fc  refugia  dans  un  Couvent,  oii  on  nela  rc- 
9utqu*apr^s  enavoir  eu  hpcrmiffion  du 
Roi,  ^  condition  qu*ellc  en  fortiroit  la 
nuitm^me.  Elleenfortitdoncd^guif<Jc& 
fifecrettcment  ,queramoureux  Hypoli- 
tc ,  quclqucs  diligcnccs ,  &  quclquc  cx- 
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aAesperquiliiions  qu'il  p^t  faire,  nc  puta- 
voir  la  moindre  nouvcUe  du  chcnain  qii'^- 
k  a voit  pris.  11  ne  laiiTa  pas  dc  fe  meure  au 
hazard  de  la  manquer ,  plutot  que  d'a voir 
a  fe  reprocher  qu  il  ne  Yctt  pas  chcrchcc.  i 
Pendant  qu  il  court ,  ou croit  courir apres 
cjlc ,  &  qu'clle  nc  fonge  pas  a  lui ,  Profpcr 
nefongcpasfortaeUe.  llenparlccommc 
d'unecriminelle  d^Etat.fait  fort  r^gulie- 
rcment fa  cour  aupres  du  Roi  &  du  Favo- 
ri  ;&cqmmc  les  occafions  divcrfcs  don- 
nent  des  defleins  divers ,  il  fait  ranioureuj 
de  CamiUe  fceur  de  Rogcr ,  &  prie  lc  Roi 
delaluifairecpoufcr.  Le  Roiqui  croitlc 
parti  avantageux  pour  la  foeur  dc  cclui  de 
tousfesSujetsqu*ilaimeleplus,  cn  pariei 
Jbn  Favori ,  qui  veut tout  ce  que  veut  fon 
Maitre.  Cctteloeurdc  Rogerc^toit  unc  des 
plus  bclles  Dames  de  Naples ,  &  fi  cJJe  a- 
voit  part  dans  la  fortune  de  Con  f r^re ,  eUc 
n*en  avoit  point  dans  fes  mauvais  deffeini. 
On  la  confideroit  a  la  Cour  coramc  lc 
meilleur  parti  du  Royaume ,  &  elle  confi- 
d^roitHypolitccomrae  leplus  parlaitca- 
valier  de  fon  fiecle ,  &  peut-^trc  qu*dlc 
Faimoit ,  ou  du-moins  qu'elle  Teut  aimf , 
fi  elle  ne  Teut  point  vufipaffionn^mcnt 
amoureux  d'une  autrc.  Le  malheur  dc 
Matilde  Tavoit  fi  fort  touch^e,&  ellcd- 
toit  fi  g^nereufe,  que  fi  ellc  eiit  cru  quc 
c^cdt^drouvragedefonfrere,  ellcluicut 
.^ns-doute  rcproch^  une  fi  grande  m6- 
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i  chanccti  t  &  eiit  €t€  k  premiere  ^  la  d6- 
-  tefter.  EUe  prit  tant  de  part  \  la  perte 
l  qu  avoit  fait  Hypolitc,  qu'auhaxard  de 
tout ce  quon  en  pourroit  dire , cllc Talla 
i  chercher  dans  fa  maifon  bruke  pour  lui  of- 
;    frir  de  rargent  ,&  tout  cc  qui  d^pendoit 

■  d*elle.  Elle  y  trouva  fa  foeur  ir^e ,  qui  ne 
s*attcndoit  pas  a  fa  vifite ,  &  moins  encore 

l    aux  offres  qu*ellelui  fit  de  lui  donner  une 

■  retraite  chcz  elle.  Cette  bellc  fille  fe  fcntit 
fort  oblig^e  l  Camille ,  &  fe  laiffa  emmc- 
ner i  Naples.  Qu^edt pu  faire  autre  chofe 
une  jcune  pexfonne  de  fon  fexe  &  de  fa 
condition ,  qui  fe  trouvoit  alors  fans  bien , 

j  ftns  efp^rance  d*en  avoir ,  fans  maifon , 
dans  un  Pais  oti  elle  ne  connoifToit  pref* 
que  perfonne  quefon  frere,  &  cncore 
pouvoit-on  dire  qu'elle  ne  Tavoit  plus , 
puifqu*auffit6t  qu*il  eut  appris  que  Matil- 

l  de  dtoit  hors  dc  Naples  ,il  avoit  couru  a- 
pr^s  elle  comme  un  fou ,  fans  fgavoir  oh 
elle  etoit  all^e  ?  Le  jour  m6me  que  Camil- 
lc  alla  prendre  Irdne  dans  la  maifon  dc  fon 
fr^re  pourramener  cheiclle,elle  futho- 
nor^e  d*une  vifite  du  Roi ,  qui  lui  pr^fcnta 
lui-mgme  legalant Princc  de  Salerne  avcc 
toutefagalanterie.  CamillequiavoitHy- 
politedanslat^tere^ut  lesonrcs  defervi- 
ces  quelui  fit  Profper ,  avec  autant  de  froi- 
dcurqu"ellet^moigna  de  refTcntimcntau 
Roi  dercxtrfime  honneur  qu*il  lui  avoit 
fait  dd  la  venir  voir.  La  trifte  lr6ie  hii  te- 

noit 
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noit  compagnie ,  & ,  toutc  affligtfe  qu*dl« 
^toit.parut  tcUe  aux  ycux  dujcune  Rd 
quilcndevintamoureux.  Sonamourfut 
violcnt  dhs  fa  naiflancc.  II  s*approcha 
tfdlcavccautant  dcrcfped  &  decrainte 
quc  s'il  cAt 6tc  de  fa  condition ,  &  qu'cTlc 
cAt  6xc  dcla  ficnne ;  il  la  cajola  fur  fa  bcau- 
t^,  &  cctte  aimablc  pcrfonne  fans  s^cblouft 
ni  fe  troublcr  ,lui  fit  voir  i  la  fois  tant  d'ef- 
prit ,  dc  fagefl*e  &  dc  modeflie ,  qu*il  la 
confidera  d^s-lors  corame  un  bicn  qui 
manquoit  a  fa  fortune»  II  fut  chez  Camillc 
aufli  longtems  qu*il  y  put  toe,  6cleplai- 
fir  qu*il  y  prit  i  entretenir  Ir^ne ,  fut  d'au- 
tantplus  remarqu^  de  tout  lc  monde, 
quc  le  jcunc  Roi  avoit  toujours  paru  in- 
fenfiblc  a  Tamour ,  &  trb-indiff(§rent 
pour  les  plus  bdles  Damcs  de  Naples. 
Ir^ne  ^toit  fi  charmantc ,  qu'il  ^toit  im- 
poffibledeneraimer  pas,  mlmeaux  ames 
lcs  moins  tendrcs ,  &  lcs  moins  capables 
dcjugcrdefonm^rite.  CamiUeavantquc 
dcla  connoitre,avoiteu  defl*eindelafer- 
vir  a  caufe  de  fon  frere ;  mais  depuis  qu*el- 
lc  reiitconnue,  elle  Taima  ^  caufcaelle- 
mime.  Ellccrutfadlcmcnt  quclcRoien 
itoit  amourcux,  parce  qu'ellc  fouhaita 
qu'ille  fAt;&loin  d'cn  Strc  envieufe,com- 
mcauroitfait  toutcautre  belle  perfonne, 
dlecneutunc  joye  cxtr^me.  EUefdiciu 
Irdne  fur  fa  grande  conqu^te ,  qui  eiit 
Ikns-doutc  flate  k  vanitd  &  lcs  elperan- 
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ccs  Smt  fiHc  moins  pr^fomptueufc  qu*el- 
lc;maiscctte  fagcpcrfonne  cruttoujourfi 
quc  lcRoi  avoit  6t6  avcc  elle  plusgalant 

3u*amoureux ;  qu'il  n*avoit  eu  deffein  que 
c  fc  divcrtir ;  &  qu  il  ne  fongeroit  peut- 
itrt  p]us  ^  clle ,  quand  il  nc  la  vcrroit  plus . 
Elle  fe  trompoit:  le  jeunc  Roine  fut pas 
longtejns  doign6d*elle  fansfe  trouvcrcn 
pcine,  fon  amour  imp^tueux  ne  lui  pcrmit 
pas  d  ctrc  davantagefans  la  voir ,  qucjui^ 
qu  ^  lanuit  mlme  du  jour  qu'il  ^toit  de- 
venuamoureuxd'clle.  IlditdoncauPrin- 
ce  de  Saleme  qu*il  vouloit  aller  tncognito , 
a  la  mode  d*Efpagne ,  galantifer  Ir^ne  fous 
lc  balcon  de  CamiUe .  Profper  fut  ra vi  d*S- 
tre  confident  des  plaifirs  de  fon  Maitre ,  & 
foncompagnondansuneavanture  amou- 
revife.  Vraifemblablement  Roger  etit  6x6 
choifi  pour  ccla ,  ou  du-moins  cdt  6x6  dc  la 
partie :  mais  ce  mSme  jour  ilavoit  cu  con- 
%6  du  Roi  pour  aller  aTarente,  oii  une 
afFaire  importantc  rappelloit.  La  nuit 
vint,  &  le  Roi  fuivi  de  Profpcr,  arm6 
commeluia  ritalienne,c*cft-a-dire  avcc 
plusd'armesofFenfives&  d^fenfives  qu*il 
n*en  faut  a  un  homme  feul ,  fe  rendit  fous 
le  balcon  dc  Camille,qui  en  avoit  ^t^  a  ver- 
tieparProfper.  EUef^avoit  trop  bienfai- 
relacour,pournelaifler  pasau  Roi  lali- 
bertdd^entrctenirfaMaitrefre  en  particu- 
licr.  EUc  fe  rctira  donc  a  un  autre  balcon , 
quelque  pridre  quelui  fit  Irdne  de  dcmcu- 
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rcr  aupres  d'elle.  Le  Roi  en 
ches  z  cettc  belle  fiUe,  lui  dit  c 
du-moins  quelque  complaifa 
quiavoitpour  ellequelque  ( 
Je  devrois  tout  a  Votre  Ma 
ponditlrene,  fijenedevois; 
chofe  a  moi-meine, quejen 
a  d*autres.  Et  que  deve2.-vou 
me ,  lui  demanda  le  Roi ,  qu^ 
VI ez  pasa  monamouri' Nea 
"^vousenayezpourmoi ,  lui 
Ha ,  Irene!  s*ecria  le  Roi ,  il  n 
veritable ,  ni  rien  que  je  ne  fal 
empecher  d'cn  douter,  Si  j  e  la 
que  vous  dites ,  j*aurois  plus  a 
de  Votre  M  aj  cfte ,  qu'a  lui  er 
gre.  Quoi,  fille  injufte  !luid 
amour  fincere  comme  le  i 
vous  ofFenfer?  II  honorerc 
de  Reine  ,luirepartit  Irene,  < 
de  mauvaisjugemens  de  la  1 
fmiple  DemoifeUe.  11  efl:  vrai 
que  vous  n*etcs  pas  Reine ;  m 
teder^tre,  lapeut  devenir. 
affez  vaine  pour  efperer  de  m* 
fi  grand  changement  en  ma  fc 
pondit  Irene,  &  Votre  Maj 
bonne  pourfe  divenirplus  lc 
d^pens  d  unc  fiUe  malheureuf 
ne,  lui  dit  ce  Prince  amourc 
aimeautantque  vouspourro 
mant  leplus  paffionne&  kp! 
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fi  mabouchevousabientdtappriscetjuc 
mes  regards  &  mes  foupirs  ne  vous  fai* 
foienc  pas  comprendre  aflervite,nccro^ 
yez  pas  que  j*aye  voulumedifpenferpar 
ina  qualit^  de  touteslespeinesd*unelon- 
guc  fervitude ,  &  de  tousles  fcrvices  &  lcs 
foins  que  la  plus  beUe  fiUe  du  mondc  pour- 
roit  pr^tendre  d*un  Amant  refpcdueux: 
mais  un  mal  violent  commelc  mien,  avoit 
befoin  d*un  prompt  rcm^de;&vous  dc- 
vez  etrc  fatisfaite ,  ce  me fcmble ,  quelque 
fi^re  ou  fcrupuleufe  que  vous  puifliezg^ 
trc,  dccequ^unRoiaeupeurdcvousd^- 
plairc,  en  vous  faifant  une  d^claration  d*a- 
mour.  II  luiditplufieursa^treschofcscn- 
corc  plus  paffionndes ,  quc  celui  qui  Ics  d- 
couta  n*a  pas  retenues,  comme  il  fit  ce  quc 
jc  viens  de  vous  dire  Je  hiffe  donc  au  Lec- 
tcur  difcrct  l  fe lcs  imaginer ;  carpour  fai- 
re  parlcr  cc  Roi  dc  Naples  auffi  tcndrc- 
ment  qu'ilfit,  &  pour  n*afFoiblir  pas  lc  fens 
dc  fes  paroles,ilfaudroitetreauiriamou- 
reux  qu^ilfut ,  &  il  nc  m  appartient  plus  dc 
retrc.  Ir^nc  lui  r^pondit  toujoursavecfa 
modeftic  accoutum^e;  &iansfcmontrcr 
trop  ou  trop  peu  aifdc  a  pcrfuader ,  cllefc 
tira  avec  tant  d'efprit  d'unc  con  vcrfation  fi 
d^licatc ,  que  le  Roi  en  augmenta  rcftime 
qu*il  avoit  pour  clle,&  la  quita  plus  amou- 
reux  qu  il  n'avoit  cncore  ^t^.  Dcpuis  cc 
tems-lk  ilnefepaiTapointdejourqu^ilne 
vifitat  Camillc  &  Ir^nc ,  ni  de  nuit*qu*il  ne 
Tomc  III.  Z  re- 
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rcvint  fous  le  bakon  de  c( 
cmployoit  toutefon  dloqu< 
fe  a  lui  faire  croire  la  pall 
pour  elle.  Une  nuit  qu'il  a 
ies  gardes  de  le  fuivre,  il  ( 
les  rues  de  Naples ,  fuivi  di 
Salerne ;  &  il  y  trouva  tar 
ment ,  que  la  plus  grande  f 
ctoit  paffee  quand  il  appn 
de  Camille.  II  en  vitle  pc 
deuxhommes ,  ou  du-moir 
li  pres ,  qu'ils  n'euifent  pas 
drc  parole  de  la  converiat 
roit  avoir  avec  Irene.  L*i 
mes  fe  fepara  de  Fautre  & 
maifon  de  Camille,  &  T; 
dan  s  la  r ue.  Le  Roi  attendii 
pour  voir  s*il  s'en  iroit  enfi 
roit  la  rue  libre ;  mais  remai 
bougeoitd*uneplace  nonp 
me ,  il  s*impatienta ,  &  com 
per  d'a]lerreconnoitre  cet  h 
8c  derobligerafe  retircr.Le 
lerne  y  alla  ,faifantautant  1' 
s*il  cut  ete  queftion  d'acheve 
feavanture,  II  aUa  droit  a  cei 
fe  retira  de  devantlui.  Profp 
de  le  vouloir  joindre ;  Fautre 
voyant  quc  Profper  en  faifo 
mit  i  fuir ,  &  le  Prince  de  S 
apres,  &  lepourfuivit  jufqi; 
xue,  Le  Roi  ccpeadant  ue  j 
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*fe0ace ,  attcndant  qucProfper  ftt  dc  re- 
tour,pour  renvoy  er  faire  f^avoir  i  Camil  * 
le  &  a  Ir^ne,  qu*il  les  attendoitfouslcur 
balcon,  &  il  y  a  apparcncequ'ilr6voit4 
fcs^  amours;  car  un  Amant  ncfeitjamais 
autre  chofe  ^uand  il  eft  fcul^  Lorfque  cct 
homme  qui  s'^toit  ftpard  de  celui  que 
pourfuivoit  Profper,  &  qui  ctoit  entr6 
chei  Camille,cnfortit,&prcnantIcRoi 

1)0ur  fon  camarade,  Calixte,  lui  dit-il,  voi- 
k  ta  ddp^che;  leCommandantdansCa- 
yette  te  fera  donner  un  vaifTcau  pour  te 
porter  ^  MarfeiUe,  Le  Roi  fans  lui  r^pon- 
dre,  re^ut  un  paquet  de  lcttres  qu*il  Im 
pr^fentoit.  Calixte ,  ajoiita  encore  cet  in- 
connu,  lerefted^penddctadiligence,& 
tu  tiens  en  tcs  mains  la  fortune  du  Duc 
4' Anjou  ton  Maltre  &  le  micn.Ha  ingrat! 
hi  traitrc !  quemachines-tucontremoi  ? 
s*^cria  le  Roi  enmettantr^p^e^lamain. 
Roger ,  car  c*^ithii  ,defefp^T6des'Strc 
fi  malheweufementm^pris ,  &  par  fon  d6- 
fefpoir  raadu  plus  mdchant  qu*il  n*  Aoit,nc 
fongea  plus  qu'i  perdre  la  vie ,  &  i  la  faire 
perdre  i  fon  Roi  qui  Tavoit  tant  aiin^.  Les 
reprochcs  qu'il  pouvoit  lui  faire  de  fon  in- 
grathude  &  de  Ik  pcrfidie ,  lui  ^oient  aui5 
redoutabks  quelcsfupplices  qu*il  pouvoit 
lui  faire  endurer.  II  mit  T^pte  i  lamaia 
prefque  cn  m^m€  tcmsqueleRoi,quiIe 
•chatgea  av^  tant  de  vigueur  &  de fiirie^ 
^ne  Roger,troubl6  du  rcmords  de  fon  crt- 

DigitizedbyGOOgle 


531  JLTTSD'ErFI 

me  comme  il  etoit,futlon 
fe  defendre.  Enfin  la  rage  d( 
me,  lui  ayant  fait  reprend 
fes  forces .  il  fe  langa  contre 
ne  confideroit  plus  queco 
nii ,  &  par  les  efforts  de  dei 
contre  fa  perfonne  facree , 
detendre  auffi.  Maisles  Roi 
ctre  vaillans  comme  d  auti 
font  d'ordinaire  affiftes  d' 
fort  que  celui  desautreshc 
tout  brave ,  tout  f urieux  &: 
qu  il  etoit ,  n'cut  pupeut-( 
teras  contre  fonRoiirrite , 
du  combat  n'eut  pas  attire , 
faifoit,plufieurs  perfonnes 
mettre  en  pieces  ce  deteftat 
foit  attaquer  la  vie  de  fon 
domefliques  memes,  8c  de  c 
ic ,  furent  des  premiersa  vc 
a  vec  deslumieres,  bien  furp; 
Maitre  aux  prifes  avecle  Rc 
reux  Roger  ne  vit  pas  plutdt 
Fexpofa  aux  redoutablcs  r 
Prince ,  qu'il  ne  put  les  fupp( 
&  fa  valeurfabandonneren 
lui  tomb^rent  des  mains.Le 
plaifir  de  le  voir  bleffe ,  aprc 
foin  dc  toutc  fa  valeur  pour  s 
lctre  de  lui ,lefaifitlui~mei 
na  a  gardcr  au  Capitaine  di 
qui  avoitcu  ordredcfetcni 
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dsttis  fcs  avenucs  de  la  maifon  de  Camille  9 
&  qui  vcnoit  d'arrivcr.  a  propos ,  fuivide 
fcs  foldats,  Profpcr  cependant  avoit  couru 
apres  fonhomme  ,quifuyantdevantluii 
toutes  jambcs,  avoit  malheureufcmcnt 
rencontr^  tete  pour  tcte  les  Archers  du 
guet,  qui  cettenuit-lafuivantleurcoutu- 
me  marchoient  parlaviliepour  encmpS- 
cherlcs  dcfordrcs.  Hleur  parut  li  etonn^ , 
&  il  fe  coupa  fi  fouvent  dans  fcs  r^ponfcs , 
ou'ils  rauroient  toujours  arret^  comme  ils 
nrent ,  quand  Profper  qui  le  pourfuivoit 
r^pde  a  la  main,  8cquifefitconnoitreJi 
eux ,  ne  leur  cAt  pas  commande  de  la  part 
du  Roi  de  le  garder ,  &  d'cn  repondre.Il 
retournatrouver  le  Roi ,  &  s'il  fut  d*abord 
ctonn^  du  grand  nombre  dc  flambcaux 
dont  la  rue  etoit  eclairec ,  &  de  voir  le  Roi 
qu'il  avoit  laiflefeulfibienaccompagn^ , 
il  le  fut  bien  davantage  d*apprendre  ce  qui 
-s^^toit  pafl*6  cntre  le  Roi  &  Roger ,  &  de 
voir  ce  FavoriquetoutelaGouradoroit, 
deteftd  de  tout  le  monde,  &  cntre  les 
mains  des  gardes  qui  Talloicnt  mener  en 
prifon.  Cette  nuit-la  lcRoinevitpointl- 
r^ne ,  parce  qu*il  voulut  ^  vitcr  de  voir  Ca- 
miUc,  qu*il  envoya  complimenter  par 
Profper,  &rafl*urer  quilla  diftinguoit  d'a- 
vec  ibn  frere,  dont  lecrimencdiminue- 
roit  point  reftime  qu'il  avoit  pour  elle.Ir^- 
nc  lui  dcrivit  en  faveur  de  Roger ,  &  fit 
pour  obliger  fon  amic  cequelesinftantci 
Z  3     .  P^i^J 
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pri^rcs  d'un  Roi  amoureuxd'elle  n^aTOw 
cnt  pu  cncore  obtcnir.  Des  le  jour  d"aprfe^ 
Roger  fut  interrog^,  6c  trouv^  criminel 
dc  L<xe-Majeft6 ,  pour  avoir  eu  intettir , 
gence  avecle  Duc  d' Aniou ,  qui  avoit  cn^ 
core  un  grandnombredepartifansdansle 
Royaume.  II  avoit  6t€  inform^  par  eux  dc 
Tambition  fans  bomes  de  Roger,  &  lui 
ajrant  £ut  ofihr  enmariageunePrinceirc 
die  fbn  fang  y.avcc  des  avantages  qu*il  ne 
pouvoit  pas  dp^rcr  de  la  fiivcur  du  Roi. 
fon  Maitre ,  cet  ingrat  Favori  manquant  i 
f a  f oi  &  i  fon  honneur ,  devoit  reccvoir 
lcs  Fran^ois  dans  Cay  ette  &  dans  Caftefla- 
mare ,  dont  il  etoit  Gouvemcur.  Lcs  mi^ 
mes  jugesquileconvainquirent  dclatra- 
hifon  qu'il  faifoit  a  fon  Roi ,  decouvrircnt 
aulii  ccllequ*ilavoitfaiteitJaPriacejQredc 
Tarentc;  &  alorsIePrincedeSalenieqai 
Tavoit  ftiie  quand  ilVavoitvueendilgra- 
cc ,  pour  courir  apr^  Camille  qu*il  voy  oit 
cn  faveur,  ne  vit  pas  plutdt  leRoifcrc- 
pcntir  dcs  mauvais  traitemensqu^illuia- 
voit  faits ,  &  fe  porter  de  lui-m6me  a  la  re- 
ncttre  dans  les  honnetirs  &  dans  les  bicns 
q^'onluiavoit  injuflcment  6t^s,  &  mSme 
lui  en  pr^parcr  d*autrcs ,  que  ce  g^nereux 
^gncur ,  qui  venoit  de  demandcr  au  Roi. 
GamiUc  cnmariagcavectantd'emprefre- 
ment,  le  conj  ura  de  rcn  difpenfer,de  trou- 
ver  .bon  qu*fiprAendltcncoreilapoffef- 
Sfyn,  dc.  Matilde » jk  en  attendant  pria  le 
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Roi  qui  vouloit  la  faire  chercher ,  de  lui 
Isdfler  le  foin ,  &  de  lui  donncr  U  coaimif- 
jion  de  Taller  trouver  oiiron  auroitnot^ 
vdlc  qu*elle  feroit  ^  pour  la.  ramcn^  ik 
Cour.  Le  Roi  avoit  trop  ayant  dans  fom  cf- 
pritlabellelr^nepoar  ne  fQBgerpftsifoir 
fr^re  Hypolite,  8c  pour  n*etrcpas  cn  pdnt 
de  ce  que  Ton  n*en  npprenoit  aucuncs 
nouvclles.  11  cnYoya  des  6ouriers  par  tou* 
tc  ritalic,  qui  avoient  ordrc  de  lc  diercher 
en  chcrchant  Madlde,  6c  quand  ils  Taui 
roient  trou  v^  >  de  le  fairc  re  venir  k  Naples.- 
II  efpdroit  par-lk  dc  t^moigncr  k  lr6ib 
combien  fes  int^rfits  lui  itoicnt  chcrs,  6t: 
combien  il  rcffcntoit  le  dcplaifir  qu^^Ue 
avoit  de  ne  Ijavoir  pas  cc  qu*^toit  dcvenu 
un  fr^re  quilui  Aoit  fi  chtu  Cct  amou- 
reux  Ca  vsuier ,  apr  ^  avoir  longtctns  chcr- 
ch^avecgrandediligcncc  6c griitid  foinik: 
Princcffe  exil^  fans  la  pouvoir  trouvcr , 
fe  laiffoit  allerau  haiard  par-^tout  dii  fon^ 
dieval  le  vouloit  conduirc ,  ne  S*arr6tant 
en  pas  un  licu,  que  quand  fon  cheval 
celuidc  fon  valet  mSmc,  qui  ne  prcnoit 
pastanticoear  quelui  laqu^tedelaPrin* 
ccffe  de  Tarentc ,  a  voientbdfoin  de  rcpos. 
Pour  lui,  il  n*en  prenoit  non  pkis  qu'ua 
damn^ ;  dc  aptcis  avoir  paff(§  les  jours  cai 
tierskfoupfarerfiirfdncheval^ilpaffoit  les 
nuits  entiercs  k  fe  plaindrc  aux  arbrcs  & 
aux  rochers  dcs  rigueurs6c  dc  rabfence 
d«  Matttdt ,  &  i  querellcr  les  aftres  inno- 
Z4  ccns 
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cens  qu'il  voy  oit  rouvent  l 
de  commodite  ,  puisqu' 
plupart  de  fes  gites  en  pl( 
&  acieldecouvert.Unjoi 
fe  roccupoit,  fi  fort ,  qu'il 
que  fon  valet&fes  cheva 
foient  pas  comme  lui  de 
Teufes ,  il  fe  trouva  au  co 
aupres  d'uneh6telleriefoI 
plus  la  mine  d'un  rendez-v 
&  d'un  coupe-gorge,  qu 
voyageurs.  Hypolitepaff 
Amans  font  infatigables , 
let  favertit  queleurs  che 
voient  plus  de  laffitude  & 
parler  delui-meme,qui  av 
auffi  de  manger  &  de  fe  rej 
defefpere  voulut  donc  m 
re,  mais  Thote  qui  ^toit 
porte  avec  fa  femme  6c 
niauvaife  mine ,  qui  paroil 
re  de  foldat,  lui  dit  fort 
li*avoit  pas  de  chambre  a 
que  les  liennes  etoient  pL 
que  fes  ecuries.  Hypolite  c 
tre  pasloge  ,dontfonvale 
quand  iefoldatquiaccom 
apres  luiavoir  parl6  a  l'or 
polite  en  Calabrois ,  qu'il  n 
cendre,  quil  donneroit  ( 
cbambrcpour  loger  un  li 
^u'ilfcmbIoit  etre;  6cfurl; 
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fit  Hypolite  d*acccptcr  uncoffrc  fi  cour» 
-toife  >  rhote  meme  qui  venoit  d'etre  fi  r u- 
dc,luialla  tenirrctrier  pourFaidera  dcf» 
cendre,  avec  un  vifage  radouci,qui  td- 
iuoignoitbienrameintdreiree  du  perfon- 
nage.  Hypolite  s'arreta  donc  dans  Thd- 
tellerie,  il  nc  voulut  point  manger ,  & 
ayant  feulcment  bu  un  verre  d'eau  (car 
ramour  alterc)  il  s'alla  promener  dans 
"un  lieu  propre  a  cntretenir  fa  trifteflc, 
qu*il  avoit  remarqu^  aupr^s  dc  rhdtellc- 
ric.  Son  valet  cependant  fe  mit  a  tablc 
a.vcc  rh6tc,  fa  femhie  &  le  civil  Cala- 
brois,  qui  avoit  fi  obligeammentc^d^  fa 
chambrc  \  Hypolitc.  II  mangca  com- 
jnc  un  hommc  affam^  ,&  nc  butpas  au- 
tant  qu  il  le  pouvoit  faire,  afin  de  pou- 
voir  aller  fairc  fouvenirfon  Maitrc  dc  fe 
venir  coucher ,  ce  qu  il  dtoit  homme  a  ouf 
blier.  Iirallachercher  cntre  des  rochers, 
ou  illc  trouva  s'cxcitant  lui-m^me  a  la  trif- 
teffeparla  penfee  du  mauvais  ctatdc  fcs 
affaires  &  de  fon  amour,  &  lc  ramcna 
dansrhdtelleric ,  oii  onlui  donna  une  m6- 
chantcchambre,dont  lcs  lits  ^toicnt  cn- 
corc  plus  mechans,&  dont  lacloifonrc- 
cevoit  lc jour  &  le  vcnt  dc  tousles  c6t^s.  \ 
HypoUtefejettatout  habill^fur  unlit,  8c^ 
fon  valet  fur  un  autrc ,  ou  il  dormit  ^  don- 
ncr  cnvic  ^  fon  Maitrc  qui  ne  dormoit 
point  :mais  un  Amant  fe  rcprochcroit  une 
bonacnultcommcAinc  mauvaife  adUon* 
■  ■     Z  5.        "  11' 
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n  n*y  aYoit  paslongtems  q 
de  etoit  couche  dans  rho 
tout  bruit  y  avoit  celTe ,  qn 
chevalentroubl^rent  le  re 
rent  a  laporte  comme  de 
avoientimpatience  d'entr 
s^etoit  leve  au  grand  brui 
fait ,  les  reconnut  &  leur  o 
porte.  A  quelque  tems 
ouit  ouvrir  une  chambr 
iienne ,  dans  laquelle  p] 
nes  entrerent,  dontles  u 
auffi-tot,  5c  les  autres  q 
rent ,  parlerent  quelquefoi 
afFaires  particulieres  d*H 
laiffoient  pas  grande  curi 
les  d'autrui,  &  iln'eutpo 
lef  a  ccux  qu'ilentendoit  p 
Ifent  haufTe  la  voix  dc  ter 
nc  hii  en  euffent  fait  rem; 
^crut  ne  lui  ctre  pas  incor 
ces  perfonnes  qui  parloien 
tc  qu'e]les  diloient,  & 
dit  diftin(flement  ces  paro 
chere  Julie,  je  te  le  dis  € 
pcrfonnes  de  ma  conditio 
maltrait^es  de  la  fortunc  ^ 
ine  fufcitc  des  difgraces 
mais  quelque  grandcs  &  f 
1«  foient,  elles  me  fon: 
h}^  que,  ringratitude  dor 
4e  Jous:  ks  homracs  a  paj 
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QJJEDE  PAHOLES.  $$% 
<pxt  j'avois  i  raimer ;  &  cette  ingratitude 
qu'on  a  eue  pour  moi ,  m'eft  encore  un 
inoindre  d^pkifir  que  celle  que  j*ai  eue 
pour  un  autrcijemelereprochefans-ceC- 
Ic  k  moi-mSme,  &j*en  reflens  des  re- 
mordspluscr^elsmille  fois  kmon  fouve- 
nlr ,  que  toutes  les  pertes  que  je  vieas  de 
faire,  &  toutcs  les  mif<6rcs  qui  m*acca- 
blent.  Uneautre  perfonne  quipritla  pa- 
roleparla  libas,qu*HypoUte  n'ouit  plus 
rienquequelques  mots  fans  fuite.  qui  6* 
toient  fouvent  interrompus  par  des  fou- 
pirs.  Ilfeleyade  dcffusfonlit,&s*appro- 
cha  de  la  cloifon  qui  fcparoit  lcs  deux 
chambrcsjmaisk  bruitqu'il  fitfutouide 
ceux  qii'il  vouloit  ^coutcr,  &  leur  con- 
verfationcefra,nonpasles  foupirs  decet* 
te  perfonnc  afflig^e,  dont  la  voix  lui  a-  - 
voit  fcmbM  celle  de  Matilde.  Onpcut  fe  ' 
Sgurer  qu'il  eut  grandeimpatience  defja- 
voir  s'il  ne  fc  trompoit  point :  pour  s'6n  - 
dairdr  d'un  doute  fi  important,  il  6t6ik 
pr6tdc  fortif  defaGhambre  ,  quand  tout- 
i.<X)upla  portc  s*cn  ouvrit ;  &  ilalumi^rc 
d*ane  lanteme  fourdc  il  vit  cntrcrquatre  * 
Ii6mmcsrep6cilamain,entrc  lefquels  il 
reraarqua  lcfoldat  Calabrois  &  lemaitre ' 
dc  rhdteUerie.  S*!l  fut  furpris  dcvoirccs 
komincs  dans  fa.chambrc  qui  n*avoient 
fis  h  minc  -dy  ycnir  avec  un  bon  dcf- 
fein  ,ccs  hommes  nc  lcfurcnt  pas  moins 
dc'^  lotroQvci  pas  endormi^  comme 
Zk6  fans* 
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fens-doute  Ds  ravoient  efp6r6.  HypoBte 
mcttant  auffi  la  m^n  a  V  ^p^e  ,leur  deman- 
da  ce<ia  ils  cherdioient  dans  fa  chambre  i 
teHeheure  &  entel^quipage;  &ilnelcs  vit 
pas  plutdt  fe  mettre  en  pofturc  de  Tatta- 
quer  au-lieu  dclui:r^pondreiqa'illes  diai-- 
gca  le  prcmier  d'une  vigueur  &  d'ane  a- 
drcffc  fi  cxtraordinaire,  qu'enun  momcnt 
illes  fit  fortir  dc  fa  chambre  a  grands  coups 
d'6p^e.  Son  valet  cependant  s*^veilla, 
courut  ou  le  bruit  Fappella ,  &  voyant  fon 
Maitre  attaqu6  de  tant  d*cnnemis,Ie  fe- 
courut  avec  valeur ,  dansk  tems  qu*ayant 
d^ja  blcff(6  tous  ceux  qui  Tavoicnt  atta- 
qu6»il  cn  dtendit  le  plus  dangercux  \{c$ 
picds.  Ceshommesfedtfendoient  end^ 
fcfper^;  mais  quand  ils  auroient  ^t^  oi 
plus  grand  nombrc  qu^ils  n'^toicnt,  ils 
ii'auroientpu  r^fifter  au  vaiUant  Hypoli- 
tc ,  fccondc  d'^  valct  auffi  courageax 
quelcficn.  Iftua  encoreunde  fcs  enne- 
mis  i  &  les  dcux  <{m  reftoient  prirent  la 
fuite.  Le<l^pitd'avoir6t6bleff6  Idgerc- 
mcnt  ^  un  bras ,  Tcmporta  apr^  cux ;  &il 
y  a  apparence  qa*il  en  eut  d6livr6  le  mon- 
de  corame  il  avoit  feitdcs  autres, fidans^ 
Wpouvanteou^toicnt  cesm^chanshom- 
rocs  fls  n'euffentcoBfcrv^affcid'efprit& 
de  pr^caution ,  pour  frwichir  prefque  d'aii^ 
ftul  faut  tout  refcalier ,  &  en  fcrmcr  lar 
porteapris  eux.  Hypolite  fut  occap^  i 
•    &lift)flccj  U9  affci  long  cfpaccdc  tcms,  co 

qul. 
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qui  dbnna  celui  defe  fauvcr  auxdcuxafV^ 
feffins ,  qu'il  t^ha  cnvain  d^attrapcr  fuivi 
dc  fonvalcti  Enfin  il  revint  dans  riidtel-- 
isrie.  II  courut  a  la  chambrc ,  ou  il  croy oit 
avoir  oui  parler  Matilde ;  iHa  trouva  ou- 
▼crtc  f  &  n*y  vit  perfonne ,  auffi-bien  que 
dans  tous  lcs  cndroits  dc  la  maifon,qu*il 
vifita  avecautant  defoin  que  d*inqui^tu* 
dc.  Fulvio ,  dilbit^-il  a  fon  valet  ,j*ai  ou'£ 
parler  Matildc  ,je  Tai  reconnue  a  fa  voix , 
&  il  n*y  a  qu  un  malhcureux  commc  je 
fuis,qui  auroit  manqu^  de  la  trouver  apres 
Tavoir  euc  fi  proche  de  foi.  II  redilbit  en* 
fuitc  a  Fulvio  lcs  parolesqu*il  avoit  oui'  di?- 
re  iMatilde ;  il  les  expliquoit^  fon  avanta- 
ge ,  comme  il  avoit  quelque  raifon  de  le 
fairc ;  &  au-lieu  de  s*en  confoler  il  en  aug* 
mentoit  fon  afflidion  ,fe  pcrfuadantque 
lafortune  ne  lui  avoit  fait  ou'i'rIa  voixde 
Matilde ,  que  pour  lui  rendrc  plus  fcnfible 
led^plaifirde  ne  Tavoir  pointvuei&  de 
Dcf^avoir  cc  qu'cllc^toit  devenuc.  II  alla 
chercher  cette  Princeffis  dans  tous  lcs  lieut 
d*alcntour ,  &  il  fut  aflez  fou  pour  la  vcnir 
cherchcr  (hns  toute  rh6telleric,oii  ilrc-^ 
trouva  par-tout  une  grande  folitude,  fl 
cc  ne  fut  dans  T^curic ,  d*oii  Fulvio  tira 
guatre  chevaux  outre  le  ficn  &  celui  de 
fonMaitre.  Hypohtcquitaccttchdtelle- 
rie ,  rhomme  du  monde  le  plusinconfola- 
blc.  Fcilvio  lui  propofa  q^emmener  les 
dicvaux  de  leurs  afiaffins comme  dtant . 

Z  7.  ga^ 
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gagn^sde  bonne  guerre,&lui  reprefcr 
Que  Duut-ctre  ils  trou  veroient  Matilde , 
qu'ainfi  ils  auroient  de  quoi  la  monK 
Hypoliten'entenditpasccqu'ilIuid]t,( 
nedaignapaslui  r^pondre,tantfestri 
penftoroccupoient.  Fulvioprit  W 
ce  defon  Maitre  pour  un  confentemcD 
&  ayant  attache  ces  quatre  chevaux  a 
queueles  uns  des  autrcs ,  les  toucba  devar 
le  fien , peut-^tre pourles  ycndreiiapre 
micre  occ^fion.  JJs  marcherent  uneparn< 
dujourfans  quHypolitc  ouvrit  a ^^^^^ 
che  a  touteslcsqueftionsqueltufit 
pourle  divertirdcfatriftefTe.-ilsseg^^ 
rent &s'engagerentdans  unc  longuei^- 
tc  de  rochersfterilcs,qmctoientciap 
ducotedu  rivagede  lamer,dontmac- 
toientpasJoin,  &  qui  aboutiffoicntau 
plaine  fabJonneufe.  Dans  cesrochcrs^t^ 
unlku oula  mer avan^oit  dansles  terre » 
ils  tomberent  au  fortir  d'un  detourdans 
une  troupe  de  Paifans  armes  de  toutes  Jor- 
tcs  de  batons  &  d'armes,qui  fnrfnf/; 
bord  furpris  de  la  vue  inopineededcux 
hommes  a  cheval ,  fuivis  de  tant  dc  cne- 
vauxfms  Cavaliers;  maislesvoyant  en  u 
petit  nombre,  &  rendus  plus  airurespar 
Je  Icur  qui  monroit  a  pJus  deccnthom- 
ines,  ils  cnvironnercnt  tumultuaircmeni 
ceux  qui  venoicnt  peut-etre  de  lcsefffa- 
yer,  &  drcirerenrcontrccuxlapomtedc 
lem  aiinw  i-ouilJ^c*.  Lcs  uns  aioi^^^ 
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&de  butin  d'un  villagequ'apparemine, 
fls  etoientalles  piller;quils  tomberoiei 
denecellite  dans  leurs  mains,  n  y  ayai 
aue  cefeul  painigedelameralaterrci 
quela  perte  desbiensne  portoitpastaj 
ce  Pailansacehardideffcin.queceUe 
]eursfemmes&deleursenfans,Hyp* 
leurofFritd;exToferlaviepoureu.|,^ 
le  Drit  au  mot,  Le  viejUard  lui  ceda  lecora 
Jjfndementqu-rlaccepta&yfit^^^^^^^ 

tirfes compagnons ,  a  q"' ^^,™ 
re  d'Hvpolitefut  de  bon  prefag&Onraon 
a  desquatrechevauxqueleprevoy  t 

Fulvioavaitamenesdel'h6telW^^ 

tre  desplusapparens.dontlevieUar^^^^ 
futun.H7politepartageafeshonmesJ> 

troistroupes:il  en  mit  une  entre  d«J 
chers.oC.  ils  ne  pouvoient  etreapperj 
de  leurs  ennemis,avcc  ordred  t^^enior 
tir  pour  com  bai  tre ,  que  q  uand  ils  lerorcn 
auxmainsaveceux:ilenpoltauneut 

dans  un  chemin  crroit  quifo"^"''"' 
mer.pour  en  emp^cherlabordauxlM 
ddes,&fe  mit  avec  fes  hommesde  ne 
val  a  la  tite de  la  troilieme,  exhoitant 
gens  a  bien  faire  &  a  fe  mcIerd'abordavcc 
kurs  ennernis  pourles  empecherdeieie  ■ 
vir  de  leurs  fleches.  A  peine  achevoit-i 
de  donner  fes  ordres ,  apr^savoir  poHe;;^- 
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lfeenPelerines,dontrunen'eutpas 
tot  otc  dedeffusfateteungrandchaf 
Gui  luicachoitlevifage,  qulllarecor 
pour  fa  MaitrelTe  Matilde.  Ildefcen 
ou  plutot  il  feprecipita  de  fondieva 
bas .  &  s'aUa  j  etter  aux  pieds  de  cette  F 
cefre,qui  l^embralTa  avec  des  raarque 
tendreffe  qui  ne  tenoient  rien  de  cesf 
ccdes  dcfobligeans,  que  la  tyrannie 
Prince  de  Salerne  lui  avoit  autrefois 
avoirpourHypoIite.  CefideleAmanj 
pouvoit  trouver  des  fa^ons  de  parlcr al 
fortes  pour  bien  exprimer  a  MatildcUj 
ye  qu'il  avoit  dc  l'avoir  trouvec :  jamaii 
n'eilt  pu  mieux  perfuader  ce  qu'il  voulO; 
qu'il  fit  alorsparledefordredefonefpr) 
&  en  neffachant quali  ce qu^il  vouloi 
re.  11  doutaqueIquetemss'ilapprendrc 
a  Matilde  les  peines  qu*il  avoit  pnlesa 
cherchcr,  tantfon  extreme  modcine 
rendoit  rdferve  a  ne  pas  faire  valoir 
cu'il  faifoit  de  louableril  lui  fit  pourra 
cnfinlefidelcrecit  de  fes  avanturcs  d 
puis  q  u'il  avoit  quitc  Naples  pour la  cne 
cher ,  &  n^oublia  pas  cc  quilui  etoit  arnv^ 
dans  1'Jidtcllerie ,  ou  il  crof  oitravoirou 
parier.  Matilde  lui  temoigna  beaucoup  fl< 
reffentiment  de  ces  dernieresoblJgatioj; 
qu'elle  lui  avoit ,  &Iuidit  qu  ellecroyoi 
M  dcvoh  1'honneur  &la  vie,pui|quon 
devoit  Ja  defaite  des  Maures  a  fa  valeur 
afa  conduirc.  Ellclui  avouaquccctj^^^ 


D,uit,zedbyC:.OOgle 


I4r  nuSD'EFFETS 
meilleurs  chevaiix  qu*on  trouva.  E 
plufieurs  femmcs  quon  deHvra  des  m 
des  Maures ,  Fulvio  en  rcmarqua 
qull  crut  avoir  vue  quelque  part,& 
e  vitoit  fes  regards  corame  fi  elle  1  cut  ( 
jiu,  &n'edtpasvouluenctre  con 
Enfinil  s'approcha  d'eIIc,&Iarecoi 
pourla  mcmefemmedeleurhoteqi 
voitvoululesairaffiner.  Ilallaavertir 
Ma  itre ,  apres  a  voir  pri^  quelques-uns 
FaifansdeJagarder.  Onarrivadan 
viJlage  au  commencement  delanuit.r 
polite  &  Matildc  furent  regus  cliez 
vieiJJard  qui  devoit  etrc  leur  hote,  a 
tout  Je  bon  vifagedeperfonnesinfinim 
obhgees,  &qui  veiilentfaire  pg 
beaucoup  dereconnoiJTance.  Lesrai 
du  viJLige  fe  rerirerentdansleursffl.iiic 
pour  aJJer  fe  r^jouir  de  leur  ncWr 
ceux  des  Jieux  plus  eloignes  enpnren 
chemin.  Hy polite  Iir  venir  devanU.^ 
femme  de  I'h6te  queFuJvioavoitWit 
reter ,  &  fur  Ja  moindr^menacequ  ou 
fit  dc  h  mettre  entre  JesmainsdeJap 
ce,eJJe  avoua  queJeurhotcUeneetoit^ 
rendez-vous  de  Bzndits  &  de  yom 
que  fon  mariavoitintelJigenceavecto 
ceux  du  Pa)s,&qu'il  n'avoitd'aborti 
M6  z  Hypolite  de  le  Joger,  qu  a  caui 
que  cette  nuit-Ia  il  attendoit  un 
VoJeur  camaradedu Calabroisquil^^'^^ 
irudan5j'ho£dlerie,pourconfererenif^ 
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BOQS  foTtimesJulie&inoi  dela  chambrc 
ott  noQs  6tions«Lafolitade  qaenous  trou- 
¥ames  par-tout » nous  fit  rdbudre  ^  nous 
fiuver  par  la  porte  d'un  jar  din  qoi  fe  trou*. 
Ta  OQverte.  La  crainte  d*^tre  reprifes  nous 
fit  aller  bien  vite.  Nous  mardiames  toutt 
h  nuit  &  une  partie  du  jour ,  jufqu'a  ce 
que  rardair  du  Sc^eil  8c  notre  laJQltude 
nous  arr£t6rent  entredesrochersquifont 
proche  d'ici ,  oi^  nous  trouvames  de  rom- 
bnige ,  &  oii  nous  fdmes  trouvees  endor- 
Bues  par  les  Maures  que  vous  avez  d6fa}t& 
Madlde  acheva  le  recit  de  fes  avantures 

er  de  nouvellesproteftationsqu*cnefita 
ypolite ,  de  n'oublier  jamais  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  elle.  Elle  ne  hii  fitpa 
confidence  du  Ueu  oii  elle  vouloit  fc  rcti- 
rer,  &  il  ne  Japriapasdelaluifairc.  Cc- 
toit  diex  quelqu*an  de  ces  petitsPrinccs 
d*Italie  dont  ce  Pais-la  abonde ,  car  qui  a 
de  Fargent  y  devient  Altcffe.  II  me  feroit  1 
aif<f  d'en  choifir  un  i  ma  fuitaifie ,  puifque 
rhiftoire  ne  nomme  point  celui  chez  qui 
ellc  fc  retira;mais  fon  nom  ne  feroit  de  nul-  i 
le  beaut^  dans  mon  conte.Hypolite  s'offiit 
de  la  conduire  oti  ellc  a voit  deflein  d'allcr :  | 
dlc  nc  voulut  jamaislcperracttre ,  &  fut  1 
pourtantforc^eparlesinftantesprieresdtt  j 
Cavalier  officieux  de  prendrc  fon  valct 
Ful vio ,  &  des  chcvaux  pour  elle  8rpour 
Julie.  Jen'attendriraipointleLcacurdo 
triftc  adieu  quelui  fit  Hypolite*  Jelalai^ 
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rai  ftUer  a  Ancone  ^oti  elte  a  venda  quel* 
x^ues  pierreric8,&  ram^neraile  pauvrcHy- 
polite  aux  mafures  enfumees  defa  maifoii 
brultf  e ,  oti  il  arriva  fans  argent ,  &  n*ayant 
pour  tout  bien  que  lc  cheval  qu*il  montoit. 
A  peine  y  mettoit-il  pied  ^  tcrre,  qu'il  rcn- 
contra  un  GentilhommeNapolitain,qui 
alloit  au  bazard  cbercher  Matilde,com* 
me  beaucoupd'autres  que  le  K(A  avoit  en- 
voy^s  par  toute  ritalie  pour  tlcherdela 
trouver.  II  appritdeluiladifgracedcRo* 
ger»  de  quelle  mani^rc  rinnoccnce  dc  Ma-^ 
tilde  avoit  ^t^reconnue,lesordresqucle 
Roi  avoit  donn^s  pourlafairechcrchcr, 
Sc  tout  ce  qui  s'^toit  pafl(6  ^  Naples  depuis 
qu*il  en  Aoit  foiti ,  i  la  rdferve  de  ramour 
violente  quc  lc  Roi  avoit  pour  la  bclle  Ir6- 
Dc ,  qui  ^oit  connue  de  tout  lc  monde ,  8c 
dont  ce  cavalicrluifitunfeaetparuncm 
chs  de  difcr^tion ,  ou  je  ne  f(aipaspour« 
quoi.  Vous  ponvczpenferqu'HypoliteJ' 
g^n^reux  commeil^oit,8caimantMa« 
Blde  plus  quc  foi-mcme ,  eut  unc  extrfme 
joye  d*apprendrcunfigrand(iangcment 
cn  fa  fortune ,  quoioa'en  m6mc  tcms  il  ap- 
prit  que  la  fiennen  en^toitqueplusmal* 
neureufe ,  ce  cavalier  luiayantaflur^que 
le  Roi  avoit  promis  i  Profpcrdcluimre 
^poufer  la  Princcflc  auflit6tqu'clIeferoit 
de  rctour  i  Naple8.Cette  dcmi^rc  nouvcl- 
le  emp€cha  le  malheurcux  Hypolite  de 
retoumer  i  la  Cour ;  luifithairlavie  ,& 
pm$  UU        Aa  lui 
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lui  fit  fi  bien  eviterraborddetoutes  fo: 
de  perfonnes,  qull  futle  dernierdul 
yaumc  a  f^avoir  qiiefa  foeur  y  etoitcoi 
d6ree  comme  celle  qui  regnoitabfo 
ment  fur  les  volontes  du  Roi.  Matildc' 
pendant  ne  fetrouvoitpointj&quoi^ 
Jc  Gentilhomme  qu'avoitrcncontrefi 
polite  aMt  a  Ancone ,  ou  il  lui  dit  qu  ili 
voit  JaifTee,  iln'enputapprendreaucu 
nouvelJe,  queJque  diligence  quilputt 
re,  11  coumt  un  grand  bruitdelaroort- 
cettc  PrincelTe  dont  on  conta  raeme  1 
circonHan  ces,  &  ce  bruit  vint  jufqu  a  Hj 
polite  qui  cn  fut  malade  a  rextremJte.  ti 
6n  fon  corps  reprit  un  peu  fes  forces ,  m 
0x€  fon  efprit  malade  JI  fe  promenoitqofi 
ouefois  achevaJ  Jelongdu  rivagedei 
jner,  &  ce  fut  dansunedecestriltesprc 
iT]enades,qu'apresavoirfaitpluficursre 
fJexions  fur  lesmalheursdefa  vie,iliere 
foJut  de  l'aller  finir  dans  laguerrequeie 
Princes  Grecs  avoicnt  alors  a  louteni 
contre  les  Turcs,  quiderAliccommen- 
coient  d^ja  a  s^^tcndre  dansrfiurope.Ma' 
n7decnfinfuttrouvde,  &Hypolitcentul 
fi  aife  qu'iJ  dionm  fon  chcval ,  le  feu  biea 
qui  lui  reftoitaumondc,aceIuiquiIuiefl 
dit  la  nouvelle.  Le  jour  meme  fon  vaiec 
Fulvio  revintletrouver,  Scfutbieneron- 
de  voirfon  Maitre  extraordinairement 
trifle  &  en  fort  ma  u  vais  equipage,  dans  un 
tems  oii  J  on  ne  parJoit  par  toute  ritaiic 
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fantvoir  combien  ellcen  aimeun 
&  veiit-elle  carefler  Profper  km 
pour  luidonncrleplaifirdemevoi 
lir  de  doiilcur ,  comme  fi  ma  mo: 
manquoitaleurfelicitepouretre 

te?  Mais,  continua  Hypoiite,ii. 
ob<fir&voirjufqu'ouirafoniDjni 
dtoit  en  beautraindefeplainclre,^ 
apparencequils^enfuraufri-biena 

qu^Ien  avoitfujct,  quandi  vitp 
ongrosdeCavaJericqueFulviolii 
ra  Itre  laPrincefTedeTarentcqui 
fcin  de  voir  Hypolire  avoit  prisf£J 
min  par  fa  maifon ,  ou  elle  efperoitl 
vcr.QuoiqueleRoiluieiitenvoyel 
Toffcs^dk  avoitvouluentrer  dansr^ 
i  chevaJ.  Profper ,  guindefurlefien' 
me  unCr^atd'Acaddmie,&couv( 
pJumes  comme  un  Roi  dlnde ,  etojt. 
c6td  n  cntretenoitfaPrinceiredepr 
doucereux,&  de  tcms  en  temsluj  cm 
ro^thodiquement  deschanfonsamou 
fes.  Hypolitc  chagrin,  &  maleno 
commeil6toiU  eutbien  vouJuneparo 
pas  aux  yeux  de  MatiJde  &  defon  nn 
cviter  J'abord  de  tant  de  monde;  maisJ 
tilde  qui  le  reconnut  deIoin,peut-eti 
caufe  de  Fulvio  qui  ne  venoitquede 
quiter,  pouiTa  fon  cheval  jufqn'a  lui, 
Profper  &  le  reile  de  la  troupe  en  nn 
de-nieme.  Matilde  reprocha.  a  Hypoli 
JcpJus  obJjgeainnicnt  du  monde,  qu'cta 
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fur  lui.  11  ne  pouvoit  comprendrc 
mcnt  clle  avoit  lc  coeur  affez  dur  p( 
vouloir  faire  fpedateur  dela  cereraor 
fes  noces.  II  ne  f^avoitqueluirepoi 
kh  regardoit  avec  etonnement.  Son 
k  FuJvio  en  etoitaulTifcandalifequi 
ii  en  maudiifoitfa  vie  derrierefonMa 
&  s'approchant  de  fon  oreiUe  illuK 
tout  bas,  &  jurant  Dicu  qu'il 
point ,  &  que  Matildc  ^toit  unc  m 
dek  pricr  a  fesnocesavecProfper.M 
de  ccpendant  redoubloit  fes  prieres  J 
tantd'inftances,qu'Hypolitcne]apul 

fufer.  EIlc  voulut  qu'il  montat  a  m 
mimc  fur  un  clieval  qu'on  lui  preieG 
&peut-etre  qa'alors  iJ  n'avoitpasnie 
dc  bottes.  Voila  donc  Hypolite  adic 
fort  decontenance,  &  de  fort  mauvailei 
ineur  a  cdte  de  MatiJde ,  qui  ctoitentre 
Sc  Profpcr,  La  PrincefTe  conrinua  dc 
parJer  toujours  fort  obligeamDient;  e 
cxagera  Jes  obJigations  qu'eJJe  Jui  a  voit, 
fitkredt  a  tous  ceux  qui  etoientailezpr 
d  'eJie  pour  J'entendre,de  toutcs  Jcs  actioi 
dc  vaJeur  qu'HypoJiteavoitfaites,  &coi 
trc  ks  voJeursqtuJ*attaquerentJaDUit,£ 
contrc  ks  Maures  qu'iJ  attaqua  de  jour 
quoique  Jes  pIusfortsennonibre,avecu 
ne  pctite  troupe  de  Pnfzns  malaguerris 
EJJefutintcrrompue  piirProfper,  qui  Jion 
deproposJui  conta  dequelle  vitejrcJaDUil 
^ue  Ro§er  fat  pris,  il  avoit  pourfuiyi  cc 
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4(08  fiilFn^criaiaw* 


.*miid#tdit  IfteccpcDdaiire , 

jcfcs  jihf  fidBs;  &feTOfaBtacoB»tf 
des  f cn  da  Rm,  ^axntjcttieMf^^ 
cr  cte^,  quiJiriafoitfiitT«n« 
defanBO, &qaik»s]iiicsftTCikreD- 

cmc  Hj]Niiite  qm  aiinoit  Ii6ic^ 

do  CBcdb  Gqabks  d^attaidnr  ccox  ^ 
i^KifttfeiBSoineiiffciitcQrame^ 
cfaa',  tant  b  fteBne  fbt  alors  da  dcnucr^ 
dreypoarpnfcrafcinode.  UMqji'-' 
rit  pto  Iifeic,  5c  quiDepoDvortpasct:- 
loagtcmsfins  cDe,lacberdiadc$yfli^ 
dans  Ja  preflc,  &  rayant  apiJcr^nc  arcc 
Ibn  frOT,ibnimpaticnccainoiirOTCictt 
aDcr  rcB  eflc  II  nc  traita  pointHypoutf 
comroc  nn  &mple  fujct,  qnand  ellckto 
prefeaUL  MitMe,  CzmillcPTofpcif  & 
toot  ce  qa'il  yayoitdepeifoiinesdccoD- 
didon  t  s'etant  zpproches  dn  Roi  >  Tcmii- 
qoercnt  qu'jJ  pzrloit  a  Hypohtc  d'mt 
maniere  qoi  fitd^IorsjugcrauipIusF" 
nctrans  de  Ja  troupe,  guececayaLcrn'al- 
loitpas  etrcffiaJcn  Cour.  Maisiebon  vi6- 


5^  PLUSD*EFFKTJ 
pour  ttrc  cntendudesperlonncs  qxiil^co^ 
Yironnoicnt ,  cn  ces  m£mcs  termes;  car  oil 
me  les  a  fidelementrapport^.BellcPria- 
ceffe  i  apr^s  ks  perfccutions  que  vousa- 
Tcz  founertes  fous  mon  r^gne  &  en  qud- 
que  fa^Qn  par  mes  ordres ,  apr^  toates  lcs 
pertes  qucvousavcxfaitcs  ,vousn*aurici 
pas  fujctd'6ticfatisfaitedemoi,&jea'cn 
ierois  pas  fatisfait  moi-m£me,  fi  je  nc 
in'ef  orcois  de  tout  monpouvoir  dc  coo- 
tribuer  a  votre  fdidtd  autant  que j'ai  fait  1 
autrefois  k  vos  infortuncs.  U  ne  mefufBt 
doac  pas  dcYOUsavoirdedar^ciimoccn- 
tc,  dc  vousavoirfiaitrendrctoutcequ'on 
vous  avoit  6t6,&deravoiraugment^de 
jncs  bicnfaits ,  fi  j  c  ne  vous  faifois  confen» 
tir  au  deffdn  que  le  Prince  de  Saleme  a  de 
vous  ^poufer.  Cdd  par  le  pr^fentqueje 
vousiais  dc  ce  Prince  ,qucje  crois  m*ac« 
quitei  cnvcrs  vous  d'unc  partie  de  ce  que 
}c  vous  doisi,&c'eftparvous^aejctat>is 
Ic  r6con>paifcr  dcs  ferviccs  importans 
qu*il  9  rendut  a  cetEtat.  Ha ,  Sire  llui  dit 
Matilde,quc  VotrcMajefti  prcnnegardc 

2ue  pour  vouloir  £tre  jufte  envers  Mati^ 
e « elle  ne  lc  foit  pas  envers  Profper  ;  .h 
rcconnoiffance  a  fcs  cxc^  aulfi-bien  que 
Hingratitude.  Vous  ne  donneriez  pas  k' 
Profper  tout  cc  qu*il  mititt  en  ne  lui 
donnant  quc  Matildc,  Sc  cn  me  dour 
nant  ccgrand  Pnnce  dcSalcfnc  vousmc 
.donDcricz  plu$  que  jt  olu  mixiti.  Jc 
.  .  fuis 
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foisfttisfiaitedeVotreMajeft^  autantque 
ie  puis  r^trc ,  &  ces  derniers  t^moignagcs^ 
de  fa  boiitequem*ont  attir^  mesinfortu- 
ncs,  mcles  rendent  fi  chdres  qu^clles  f(5- 
rontdeformais^ks  plus  agr6ibles  pcnf(fe$ 
4e  mon  efprit.Maiis,Sirc,continua-t-d- 
le ,  fi  Votre  Majcft^  cft  fireligieufe  k  pa- 
y er  ce  qu'ellc  croit  devoir ,  &  pui^u*un 
Sujet  fe  doitr^glcr  fur  lcs  bons  excmt^lcs 
quc  lui  donne  fon  Roi,  Votrc  Majefti 
iie  me  permcttra-t-ellc  pas  i  ccttehcure 
qu^eUe  me  met  en^tat  depouvoir  m*ac- 
quiter  ,dc  le  fairc  fansattcndrc  davanta* 
ge ,  &  dc  payer  dcla  fia§on  que  j*ai  ^tdfer- 
vie  ?  Approchcz-vous  donc ,  bravc  Hy- 
politc »  dit-cllc  i  cc  Cavalicr  cn  fc  tour- 
nant  vers  lui ,  &  vcnci  vous  loucr  dc  m^  ' 
reconnoiflancc,  apres  avoir  eu  fi  long* 
temsJlvous  plaindrcdc  moningratituder 
Je  vous  dois  une  amour  dcplufieurs  an-' 
tk€cs  ,qui  ne  s'cft  point  refroidicpaf  mcs- 
m^pri^.  Jc  vous  dois  outrc  lcs  di^pcnfcs* 
que  cettc  conftante  paflion  vous  a  fait  fai* 
pe ,  outrc  la  plus  grande  partic  de  votre 
bicn  quc  vous  avcz  cmptoy^  i  foutenir 
inaqucrcllc,votre  beBcmaifon  qui  actd 
bruldc  icaufc  dcmoi*  Je  crois  vous  de« 
vpir  monhonncur&m»vic,qui  ^toiciit 
en  danger  etitre  desvoleurs  &c  dcsMau«^ 
&  jcvous  dois  auffi  la  vic  qucvous- 
haiardatcs  pour  m'cn  tircr.  Je  m*acqui- 
tcrai,  gfe^jrCjix  Hypolitc,  dc  toutcs  ?«s^ 
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oWigations ;  mais  ceUes  quc  j*ai  a  Profpct 
commc  les  plus  anciemies»  {ant  les  plus 
prefi(fe$  9  8cdoiventa11eravant  celles  que 
jc  vousaL  Hypolitc  palit  k  cesdemi^rcs 
paroksdcMatUde^&rougit  auflitdt  d*a* 
voirp^.  Profpcrlc  r^arda  cn  fouriant» 
^  fc  radoucit  d'imctres-amourcuic  ma- 
m^rcen  regsurdant  Matildc,qui  lai  parh 
en  ces  termes.  Prince  de  Salemc » vous  a- 
TCK  voulume  £ure  croirc  que  vousm'ai* 
micz  dis  mon  cnfancc  >  aufu  m'avez-voas 
toujours  traitte  en  ^ifant*  Vous  vous 
€tes  fait  craindrc  ^  cdle  que  vousappel* 
fiet  votrepedtcMakreffc » &  vous  Tavea 
totqoiirsamufi^e  dcficurettes  8c  dechan- 
fons,ou  j^xabl^ de reproches  &  dc  re- 
primandes ,  dansle  tems  m£mc  qu*cllcat* 
tendoit  dc  voas  dc  plus^  importans  fervi- 
ces.  Enfin  la  plus  grandc  marquc  d'amoQr 
que  vouslui  ay  cz  jamais  donif£e » a  6t^  un 
bouquet  dc  vos  vieiBes  plumes  qu'dlc 
Totts  promit  dcgardcr ,  &  cHc  vousa  tenu 
parotet  Ellc^alors  dc  £it£tclaa^eIiBC 
dont  Profper  Im  avoit  amrefois  fait  pr6: 
fent,  8claluiprdfcatant:  Danslctems» 
pouriuivit-dlc ,  quc  jc  m*iacquitc  avcc 
vouSten  vous  r^dant  despaioles  dc  des 
plumespourcelks  auc  rou$m*avesK  don- 
nics ,  jc  mc  donncl  HypoKtc,  &  le  £us 
Friiicc  de  Tarente  pour  m'acqtutcravec 
lc  plusgdBdremr  de  tous  les  hommesyea 
qm  j'ai  tzouvd  plus  f effets  que  dc  puo^. 
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lcs.  En  achcvant  de  parler  >ellc  donnai 
Profpcr  la  fatale  capelinc ,  &  de  rautrc 
clle  prft  ccliedudtfefp^r^  Hypolitc,  qui 
des-lors  celfa  de  rfitre,  &  qui  ne  s'at- 
tcndoit  non  plus  k  cc  bonhcur  incfp^r^» 
cuc  Profper  ^  fa  capdinc.  Le  Roi  aufH- 
Ibicn  quc  fa  Cour  n'cn  fut  pas  pcu  fur- 
pris,  mais  Tint^rfit  d*Irenc  &  la  juftice 
qui  ietrouvoit  dans  Tadion  dc  Matildc,. 
ia  lui  fircnt  approuver,  &  leslouangei 
qu'il  en  donna  en  mcmc  tems  a  ccttd 
Princeffc,  rctinrent  dansfon  devoirle 
Princc  dc  Salemc,  qui,  rouge  dc  honte 
dc  dc  confuilon ,  nc  f^avoit  qucl  parti 
prendre ;  6c  on  peut  croirc  que  fans  la- 
crainte  qu*il  eut  de  d^platre  fon  Mat* 
trc,il  fe  f4t  cmport^  contrcMatildc  fe- 
lon  fa  bonnc  coutumc^  fi  rintfrft  dc  fa 
fbrtune  n'cAtpr^valu  furfon  orgucil  na- 
turd.  Le  Roi  cn  cut  piti^ ,  &  lui  prtfcn- 
tant  CamiHc,  aprb  s*toe  qudquc  tems^ 
entrctenu  en  fecrctavcc  cllc  &  avcc  Ird- 
nc,ilditiProfper  qu'unefi  bcHeperfon- 
nc  avce  tout  fc  bien  qu*avoit  autrefois. 
poff<Jd^  fon  frtfre  Rogcr,  devoit  bicn  le 
confolcrde  la  pertedcMadlde.Toute  la 
Cour  cependant  s^cmprcffoit  ^  feliciter 
cette  Princeffe  du  jufte  choix  qu*cllc  a- 
voit  feit  d*Hy  polite ,  &  i  ttf  moigner  i  cet 
heurcux  Amant  la  part  qu'clle  prenoit  it 
fa  bonncfortunc.lls  Aoient  bien  emp€- 
dx6  Tun    Tautrc  ^  fournit  k  toui 

Aa  ^  com-  • 
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compllmens  au'i]s  avoicnt  a  ftire  Ibr 
&jet ,  6c  i  la  longue  ils  feroient  tomb^ 
dans  des  redites ,  mais  le  Roi  vint  ^  eus 
f ort  i  propos  les  tirer  de  peine.  Belle  Prin- 
ceire,dit-il  i  Matilde,  vous  m'avez  ap^ 

Jris  qu*il  faut  s'acquiter  quand  on  le  peut» 
e  m'acquite  donc  envers  Irene  de  ce  que 
jedois  aiabeaut^  8c  kfa  Yertu,  6c  U  fais 
aujourdliui  Reine  de  Naples.  Cette  de* 
daration  du  Roi  fi  peu  attendue »  fit  un 
effet  iur  tonte  Taifiilaflce  tel  que  ron 
peut  feriimapKr ,  dc  la  furprit  bien  plus 
jiuetfavoitfiat  ceBedcMatilde.  Ii^^nefe 
jettant  aux  pieds  du  Roi»  ki  temoigna  par 
fonrefped&par  fonfilence  fonhumilit6 
&fa  r^fignation.  Le  Roi  la  releva  enlui 
baifantlamain»  Sc  latraita  d^lors  com- 
meil  auroitfait  la  plus  grande  Reine  du 
Monde.  Toutcsccsavanturesfurprenan- 
tes  occupoient  fifort  lesefpiits  detoutle 
monde ,  que  les  plns  incommod^  de  la: 
chaleur  ne  s'en  ^gnoient  plus.  Onre- 
prit  le  chemin  de  Naples » oii  toutes  forte» 
ae  r^jouiirances  commenc^rent,  en  atten- 
dantlespr^parati6dcs  n6ces  duRoi»  qui 
fit  difFifrer  celles  d*Hypolite  ScdrMatil- 
de ,  de  Profper  6c  de  Camille » afin  qu^une 
m^mejoum^efiiitfignal^par  cestroisil- 
luilresmariages.  LeRoincfcrepentitjt- 
mais  d'avoir  choifi  h6ne  pourfiifemme. 
Matildc ,  gui  avoit  aim6  Proiper  plus  qu'il 
Brm^ntolt  >  par  Meulc  raifon  qu^il  s'ctojt 
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prtfenti le  premierk  en  6tre  aim^,aiina 
Hypolite  autant  qu*il  ctoit  aimable,qut 
defon  cot^rairaa  autantmari  qullavoit 
faitgalant.  La  feuleCamille  futmalhcu- 
reufe  avec Profpcr :  elle  n*ofa  le  ref ufer  de 

feur  dc  d^lafre  au  Roi ,  qui  avoit  promis 
Ir^ne  dene  punirRoger  que  d  un  fim- 
ple  banniffement;  &  ainfipour  fauverla 
vie-k  fon  fr^re,elle  rendit  lafienne  mal- 
heurcufe,  cn  ^poufant  un  Prince  avare-, 
impcrtinent  &  jaloux,  qui  futtoutefk 
'Yielarif^e&  lem^pris  dekCour  deN*- 
pks. 
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1 L  n'y  a  pasloDgtems  qu'an  jeone  Gar- 
9on  aulli  ambitieux  que  pauvre,  &fc 
piquant  encore  plus  d*£tre  cru  Gentilhom- 
me ,  qued'ctreeftim^  animalraifoDnable, 
fortit  des  montagnes  dc  Navarre ,  &  vint 
avec  fon  pere  chercher  dans  Madrid  ce 
quineie  rencontroitpas  dansfbnpais,je 
veux  dire  des  bienfeits  de  la  Fortunc ,  q w 
fetrouventilaCourplut6tqu'ailleuis,&  i 

3vd  ne  s'y  acquiirent  gui  res  qu'en  demaii- 
ant&enfefkifantfouventrefufer.  Ileut 
lecridit,jcnefsaipascomment,d'*trerc- 
juPagechezun  Princc  (conditionquien 
Efpagne  n*eftpas  fiheureufe  quc  cdlcdc 
Laquais  cn  France,  &qui  n'y  eftffu^rd 
plus  honorable.)  Uprit'  kslivrices  i  douzc 
ans ,  &  dis  ce  tems-lk  il  fut  le  Page^dtt 
mohde  le  plus  m^nager  &  le  plus  fripon.  D 
n'avoit  pour  tout  bien  que  fes  hautes  eip^ 
rances ,  &  un  pauvre  lit  dreflf^  dzs^s  un  pe- 
tit  galctas ,  qu'ii  a  voit  lou^  dans  le^uartier 
de  fon  Maitre ,  &  Ik  il  fe  retiroit  la  nuit  a- 
vec  fonp^re,  richedHujn^es,puifau'ileii 
vivoit,  &  qucfaifint  par-lipiti^  itoutle 
monde  il  en  recevoit  des  charit&.  Cc 
vieux  p^re  mounit ,  &  fon  fils  s'cn  r^jomt^ 
fc  croyantd^j^  cnrichide  cequefonpdrc 
iic  d^pci^cxoit  point*Des-Iors  il  s'impo& 
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i)|  liii-m£me  une  frugalit^  £  grande ,  6c  une 
|j'  j6gle  de  vieli  ^troite8c  liauft6re  >qu'il  ne 
*    d^penfoit  prefque  rien  du  peu  d  argent 
I  ij  qu'on  lui  donnoit  chaquc j  our  pour  vivra 
U  eft  vrai  que  c*6toit  aux  d^pens  de  fon  ef- 
:  ^  tomac ,  &  de  tous  ceux  de  ia  connoiflan- 
:^  ce.  Dom  Marcos  (c*dtoit  fon  nom)  itoit 
i  d'unc  tailleplus  petite  quemoyenne,  8c 
faute  de  nourriture  de vint  bient6t  rhom» 
me  du  mondc  le  plus  mince  dc  le  plus  feci. 
i;  Quand  il  fervoit  fon  Maitre  i  table ,  il  ne- 
:  deffervoit  jamais  d'affiettc  charg^e  de  vi- 
"  ande,  qu*il  n*en  mit  dans  fit  poche ;  8e 
i   &  parce  qac  les  viandes  liquidcs  y  fai* 
:    foient  un  mauvais  effct ,  il  fit  argent  de  la 
circ  d*un  grand  nomhrc  de  botits  de  flam* 
beaux  qtfil  avoit  amafffe  avec  grand  foiri  ^ 
&  cn  acheta  dcs  pochcttes  de  fer  blanc» 
dont  il  fit  depuis  des  merveillcs  pourFa- 
vancemcnt  dc  la  fortune.  Les  Avarcs  fbnt 
d*ordinairc  vigilans  8c  foigneux ,  &  cei 
dcux  bonnes  qualit^s  jointes  ^  la  f urieufe 
paffion  que  Dom  Marcos  a  voit  de  de  venir 
ridie ,  le  rendirent  fi  agr^able  ^  fon  Ma!- 
tre ,  qu*il  nc  pouvoit  fe  rcfoudrc  k  fe  ddfai- 
re  d'un  fi  bon  Pagc.  Illuifitdoncportcr 
les  codeurs  jufqu*a  Tagc  de  trentc  ans. 
Mais  cnfince  Doyende  touslcsPagesdu 
monde  6tant  trop  louvent  oblig^  dc  fe  fai- 
rc  raier ,  fon  Maltre  lc  m^tamorphofa  de 
Page  en  GcntUhommc,  6c  ainfi  fitenlui 
cc  quelc  Cidn*avoitpasvoulttfairc,  Voi* 
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il  donc  les  appointcmens  augment^s  pai 
jourdequelques  r^ales;  maisau-lieu  d'eo 
augmenter  ia  d^penfe ,  il  reOTerra  tant  fa 
bourfe  que  fon  nouvel  emploi  Fobligeai 
4*dargir.  llavoit  bienoui  dire  quc  quel- 
^ues-uns  de  fa  profe(Iion,faute  de  valet»  & 
icrvoicnt  le  matin  de  Vcndeurs  d*cau-dc- 
vic  pour  faire  lcurs  chambres,  qu*ils  y  aiti- 
roientfouspr<texted*en  voiioirboire;& 
quelquefoisen  hiverfe  faifoient  deshabil- 
lerparlesOublieurs:  maiscommecelane 
fe  pouvoit  faire  fans  quelque  forte  de  vio- 
lencc ,  &  que  notre  Marcos  n'^toit  injulle 
cu*k  foi-m^me,  ilainu)it  mieux  fepaflTcr 
devalet.  Jamaisboutdcchandelle  nes*al- 
lumoit  dans  fa  chambre ,  s'il  ne  Favoit  vo- 
;  6c  pour  le  bien  m^nager  il  commenf oit 
ii  fe  deshabiller  dans  la  rue  d^s  le  Ueu  ouil 
avoit  pris  de  la  lumi^rc ,  Sc  en  cn  trant  dans 
fa  diambre  il  T^cignoit  &  fe  mcttoitau 
lit.  Mais  trouvant  encorc  qu*on  fc  cou- 
choitk  moint  de^is,  fon  efpritinventif 
luifitfaireuntrou  dansla  muraille  quif(f- 
paroit  fa  chambre  de  cellc  d'un  voifin ,  qui 
n*a  voit  pas  plut6t  allumd  fa  chandelle,  qae 
Marcosouvroitfontrou,  &  recevoitpar- 
h,  zffci  de  lumidre  pour  ce  qu'il  avoit  i 
faire.  Ne  pouvant  fe  difpenfcr  dc  portcr 
une  ^p^epofliche,^  cairfe  de  fanobleflc 
qui  r^oit  aufS ,  il  ia  portoit  un  jour  ^  droit 
&rautre  a  gauche,afin  qu'dle  ufatfcs 
chauires cnfymdtne^  &que  le dommage 
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cm  TCltmQindre,  6tant6galcment.partag6. 
XI>  es  la  pointe  du  jour  il  fc  tenoit  fur  fa  por- 
t  c  ,  &  demandoit  dc  grace  une  fois  ^  boirc 
h  ton$  lcsporteurs  d'eau  qu*ilvoyoit  ,  & 
ainli  k  fourniffoit  d*eau  pour  plufieurs 
jours.  II  entroit  fouvcnt  dans  une  petitc 
falle  du  commun,arheurcque  lcsautrcs 
domeftiqucs  dc  fon  Maitr^  y  prenoicnt 
leurs  repas »  &la  louoit  ce  qu  ils  mangc- 
oient  pour  a  voir  droit  d'cn  tater.  11  n*ache« 
ta  jamais  de  vin,  &  cn  buvoit  tous  lcs 
jours,  ou  tdtant  de  celui  dcs  Crieufs  pu- 
blics,ou  arr6tant  dans  les  rues  ceux  qui  ve* 
noientd*cnprendrc  aucabaret,  iquiilen 
demandoit  par  cffai  pour  cn  acheter  de 
femblablcVcnant  ^  Madridfur  unc  nmlc » 
il  trompa  fi  bien  ks  yeux  de  fcs  h6tcs, 
quil ncla nourrit que des  paiUaffes deslits 
oii  il  coucha ,  &s*^tantlaiK  d^s  le  prcmier 
jOTjr  de  pay  cr  la  nourriturc  du  premier  vn- 
.letqu*ileut  jamais,  ilfeignit  denepou^ 
voir  boire  du  vin  de  rhotc ,  &  en voya  foa 
valet  cn  chercher  d*autre  ^  une  grandc 
lieuc  de  rhGtellerie  oii  il  avoit  mis  pied  a 
tcrrc.  Lc  valct  y  alla  fur  la  bonne  foi  de 
fon  Mattrcqui  ccpendant  avoit  gagn^  le 
devant  ,&  ainfi  le  pauvre  gar^on  futr^- 
duit  i  demander  raum6nejufqu'aMadrid. 
Enfin  DomMarcos  fut  le  portraitvivant 
deravarice&delal^iine ,  &futfibien  rc~ 
connu  pour  Thomme  d*Efpagne  le  plus 
avarc,  quc  dans  Madrid  on  n*appelloit 
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plus  on  avaricieux  que  Dom  Marcos.  Son 
Ma!tre  &tous  fes  amis  eafaifoient  mille 
bons  contes .  6c  m€me  devant  lui ,  para 
au'il  entendoit  parfaitement  raillerie.  B 
aifoit  qu*une  femme  ne  pou  voit  4  tre  belle» 
fi  elle  aimoit  i  prendre,  ni  laide,  fi  eUe 
donnoit ;  &  qu'un  homme  prudcnt  ne  dc- 
▼oit  jamais  fe  coucher  qu  il  n*eiitprofir6 
dequelquechofe.  Sabelleth6orie  fccon- 
d^e  d*une  pratique  fort  exaAe  ,lui  avoii 
acquis  ^Tagedequarante  ansplus  de  dix 
miUe  6cus  en  argent  (fomme  immenic 
pour  un  Ecuycr  de  Grand-Seigncur,&cn- 
core  Efpagnol.)  Mais  que  negagne-t-<m 
point  ^  la  lon|uc,  quand  on  d^robe  tout  ce 

2u'on  peut  a  foi-m6me,'&  aiix  autrcs  i 
>om  Marcos  ay ant  la  r^putation  d*^ tre  ri-  | 
che  fans  fitre  debauch^  ni  joueur ,  fat  bicn- 
tdtdemanddenmariageparpluficurs  fem-  | 
mes  int^relKcs ,  dont  le  nombre  n'cft  ja- 
mais  pctit.  Entrc  ccUcs  quilui  oflFrirent  lcur 
libert^ ,  il  fe  trouvoit  unc  Ifidorc ,  femmc 
qui  paflbit  pour  veuvc  quoiquc  v^rita- 
blement  elle  n*cut  jamais  it6  mari^:,  & 
qui  paroiffoit  plus  j  eunc  qu*elle  n*^toit,par 
les  d^guifemens  qu*elle  iifavoit  donner  i 
fon  vifage,&parrartdes'ajuftcr,au'dk 
f^avoit  parfaitement.  On  jugeoit  de  fon 
bien  par  fa  d^penfe,  quin*^toit  paspctitc 
pour  une  femmc  de  fa  condition;  &  k 
mondc,  oui  eft  fou  vent  t^m^rairc  &  mcn- 
teur,luiaonnoitpourIe  moinstroisisille 
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livrcs  de  rentc,&  pourdix  mille  ^cusde 
\  meubles.  Celui  quipropofai  DomMar- 
'  cos  fon  mariage  avec  Ifidore » dtoit  un  in- 
^  figne  fripon ,  courtier  de  toutcs  fortes  de 

marchandifes,  &  marchand  en  gros  dc 
\  femmes  faciles.  II  parla  fi  avantageufe- 
'  ment  d*Ifidore  \  Dom  Marcos , qu*illui  fit 
^  venir  Tenvie  de  la  connoitre  (curiofit6 

3u*il  n*avoitjamais  eue  pour  perfonne),  & 
lui  perfuada  fi  bien  qu'elle  ctoit  riche  & 
'  veuve  d'un  cavalier  des  meillcures  mai- 
^  fons  d' Andaloufie ,  que  d^s-lors  il  fe  tint 
'\  quafi  pour  mari^.  Le  jour  memeccten- 
'  treraetteur ,  qui  s*appelloit  Gamara ,  vint 

{rendre  Dom  Marcos  pour  le  mener  chez 
fidore.  L*avare  Navarrois  futravi  dela 
proprct^  &  dela  magnificcnce  d'une  mai- 
"  fon  oti  le  fit  entrer  Gamara ,  & le  fut  enco- 
xe  plus  quand  fon  condu^eur  lui  afiura 
'  quc  c*dtoit  celle  dlfidore.  II  y  voy oit  dcs 
,   meubles ,  des  alcoves ,  des  eftradcs ,  6c  une 
profufion  de  bonncs  fentcurs ,  qui  ^oicnt 
plus  d'uneDame  dela  plusgrandequali- 
t^ ,  que  de  la  femme  future  d*un  fimple  E- 
cuyef  de  Grand-Sdgncur;  &  pour  clle  il  la 
,  cmt  pour  le  moins  une  Ddeflc.  Dom  Mar- 
cos  latrouva  qui  travailloit  \  des  ouvra- 
ges  cntrc  une  Dcmoifclle  &  une  femme 
de  chambre ,  Tune  &  Tautrc fibravc?  & fi 
bcllcs,  quc  quclquc  averfion  qu*il  cdt  pour 
la  depenfe  &  pour  le  grand  nombre  de  do- 
melUqucs » il  fe  fut  mari^  avec  Ifidore  par 

la 
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kfeukambitiondecommaiider  ^  desrcr- 
▼antesdefibonnemine.  Ce  quelui  ditl- 
fidore,  fiit  fibiendit,qucnon  fculement 
il  plut  a  Dom  Marcos ,  mais  il  rcnchanta ; 
&  ce  qui  acheva  de  lui  gagner  lc  coeur ,  fut 
une  collation  auffi  d^licate  que  bicn  fbr- 
vie ,  oiilcbeaulinge  &  la  vailfclled^argent 
r^pondirent  aux  beaux  mcublcs  dc  la  Da- 
me  qui  la  donnoit.  A  cette  coUation  fe 
trouva  unjeune  gar^on  bien  v^tu&bicn 
lait,qu*Ifidore  difoit  €trefon'nevcu,qui 
avoit  nom  Auguftin ,  &  que  fa  bonne  tan- 
tc  appclloit  Augnftinet ,  quoiqu*il  cAt  plus 
de  vingt  ans  Ifidore&  Auguftinet  rcga- 
l^rent  Dom  Marcos  ^renvi  Tuii  dc  Tau- 
trc ,  &  lefervirent  pendant  le  repas  dctout 
ce  qu*il  y  avoit  de  meilleur  dans  la  collati- 
on ;  &  pendant quenotrc  Ecuycr donnai 
fon  efiomac  mal  nourri  &  fort  affam^  des 
provifions  pour  plus  de  huit  jours ,  fcs 
oreillesfurent  charm^cs  par  la  bcHe  voix 
de  la  Demoifclle  Marcelle,  qui  au  fon  d'un 
davefiin  chanta  des  airs  fort  paffionn^; 
Dom  Marcos  mangea  comme  un  diable 
auxd^pensd'autrui,  &lacoIlationfinita-' 
vecle  lour ,  i  la  dart^  duquel  on fit fucc^- 
der  cellede  quatregroflcs  bougies  cndcs 
chandcliers  aargent  bien  pefans  &  bien 
travailWs ,  que  Dom  Marcos  dis-lors  r^-' 
folut  de  raormer  en  unc  feule  Jampc, 
quand  il  feroitlemari  d'Ifidore.Augufii- 
nctprituncguitarrc,  &joua  plqficursfa- 

ra- 


i 


DigitizedbyGOOgle 


D  E  L*  A  V  A  H  I  C  E.  rrf 
fabandes  8c  chanfons ,  quc  la  foubrettc 
Marcelle  &  la  femmc  de  chambrc  Incz 
danfercnt  admiraWement  bien ,  accordant 
lcurs  caftagnettes  aufondelaguitarrcLc 
difcrct  Gamaradittoutbas  ^  Dom  Marcos 
qulfidore  fc  couchoit  de  bonne  heurc  Lc 
civil  GcntiUiomme  nc  fe  lc  fit  pas  dirc 
deux  fois ,  8c  faifant  k  Ifidore  plus  de  com-  ^ 
plimens  8c  de  proteftationsd'amiti^6cde 
lcrvitude  qu*il  n*en  avoit  jamais  fait  ^  per- 
fonne,  lui  donna  le  bon  foir,  &  aupetit 
Auguftinet  auffi ,  leurlaiffantlalibcrt^dc 
dire  de  lui  ce  qu*ils  en  penfoient.  Dom 
Marcos,  amoureux  d'IfSdorc,  &  encore 
plus  de  fon  argent,  avoua^Gamara,qui 
raccompagna  ch^z lui , quc la belle  veuve 
lui  donnoit  dans  la  vue,  &  quc  de  bon 
coeur  il  auroit  donu^  un  doigtdefamain  . 
pour  fitre  d^jamari<avecellc;parccqu'il 
n*avoit  jamais  trouv6  dc  femme  qui  f^t- 
plus  fon  fiiit<}uecelle-la  ,quoiqu*i.la-v6- 
nt6  il  pritendft  qtfapr^leurmariageellc 
ne  vivroit  pas  a  vec  tant  d'oftentation  &  dc 
luxc  Elle  vit  plut6t  en  Princcffc  qu*en 
ftmmc  d'unParticulier,difoit  lc  prudent 
Dom  Marcos  audiffimuliGamaraj&el-< 
lc  ne  confid^rc  pas ,  ajoAtoit§il ,  que  les 
mcublcs  qu*cllc  a  mis  en  argcnt ,  &  cet  ar- 
gcnt  joint  X  celui  que  j'ai,  nouspeuvcnt 
fairc  une  bonnc  rente ,  que  nous  pourrons 
mettrc  cn  r^ferve,  &  par  Tinduftrie  quc 
DigA  nx'a  donn^e»q^fidrcttnfondconri»< 
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d^raUe  ponr  les  enfkns  qae  Dieu  nxm 
donnenu  Et  6,  notre  mariage  eft  fans  li« 
gn^e»  puifqci'Iiidoreattnneveu»nouslm 
aifiureronslebien  que  nous  aurcms  amafli^, 
pourvu  quejekreconnoiflfegar^onrigl^ 
&  de  bonne  vie.  Dom  Marcos  entretenoit 
Gamara  de  cesdifcoursoudefemblaldcst 
quand  il  fe  trouva  devant  fa  porte«  Gama» 
ra  pritcong^deluiyapresluiavoir  donni 


Ibn  mariage  a vec  Ifidore .  ^  caufe ,  lui  dit- 
ily  que  les  afiaires  decette  natureferom- 
poient  autant  parretardement»queparhi 
mort  de  Tune  des  paities.  Dom  Marcos 
embrafla  fon  cher  £ntremetteur,quiana 
rendre  compte  ilfidoreder^tatauqudfl 
venoit  de  hifler  fon  Amant ;  &  cependant 
notre  amoureux  Ecuyer  tira  defapodie 
un  bout  de  bougie » le  piqua  au  bout  de  fon 
^p^e ,  &  Fayant  allume  i,  une  lampe  qui 
bruloit  devant  le  Crudfix  public  d'ane 
l>lace  voifine»  non  fansfaireunemam6ie 
d*oraifon  jaculatoire  pour  la  rduffite  de  fon 
mariage,  il  ouvrit  avecunpaife-par-tout 
la  porte  dela  maifon  oii  ilcoudioit»&  s'al* 
h  mettre  dans  fon  m^ant  lit,  plm^ 
pour  fonger  i  fon  amour  que  pour  dor- 
mir.  Gamara  le  vint  voir  le  matin ,  pour 
lui  annoncer  Tagr^ble  nouvelle  de  fon 
mariage  avec  Ifidore,  qui  remettojt  le 
jour  des  n6ces  ^  la  volont^  de  Dom  Mar* 
cos.  Notrc  amoureux  dit  i  Gamara ,  qoc 
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quanJ  il  fe  marieroit  le  jour  m^ine,ilnc 
lc  feroit  pas  encore  auffit6t  qu*il  le  fouhai- 
toit.  Gamara  lui  dit  qu*il  ne  tenoit  plus 
qu'a  lui;  &DomMarcosrembrafl'ant,lc 
pria  dc  faire  emortequcrontravaillatau 
contrat  d^s  lejour  meme.Ildonnaheurc 
i  Gamara  pour  Fapr^s-din^e ,  quand  il  au« 
roit  ^t^  au  lcver  &  au  diner  de  fon  Maitrc. 
L'un  &  Tautrc  fetrouvaponduellement 
i  raffignation.  Us  all^rent  cbcz  Ifidorc ,  8c 
Dom  Marcos  en  fut  encore  mieux  re^u 
qu*il  ncFavoit  ^t^ .  Marccllc  chanta ,  Inez 
danfa ,  Auguftinet  joua  de  la  guitarrc ,  8c 
Ifidore ,  la  prindpalc  Adricc,  donna  \  fon 
futur  ^  poux  un  grand  repas  qu*clle  fgayoit 
bien  ou  reprendrc.  II  lc  d^ vora  commc  un 
loup  affam^j&nelaiirapasdcleccnfurcr 
dans  foD  amc.  Gamara  amena  un  Notairc, 
qui  pcut-gtrc  ne  Tetoit  pas.  On  dreffalcs 
articles  du  mariage,  5c  on  les  iigna.  On 
propofa  k  Dom  Marcos  dc joucr  a  la  ()rl- 
mc  pour  pafferletems.Dieum'cngardc» 
dit  le  bon  Marcos :  je  fers  un  Mattre  qui  ne 
mcgardcroit  pas  un  quart-d'heure,s*ilf9a- 
voit  que  je  fuffe  joucur ,  &pour moi  ,je 
he  connois  pas  les  cartcs.  Que  le  Seigneur 
Dom  Marcos  mefaitplaifirdeparlerain- 
fi,  dit  Ifidore.  Je  distouslesjourslam^- 
mc  chofe  k  monncveuAugufiinet;mais 
les  jeunes-gens  nc  profitcnt  gu^res  des  rc- 
montranccs  qu*on  lcur  fait.  AUez,  m^- 
chant  gar^on ,  dit-clle  ^  Auguftinet ,  allez 
Timi  UL         Bb  dire 
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Are  i  Marcdlc  8c  a  Incx ,  qu^cUcs  ach^ 
▼ent  dc  naanger ,  &  qu  eHes  vienuent  rc- 
jouir  la  compagnie  avcc  lcurs  caftagnet- 
tes.  Pcndant  qu*  Aijguftinct  alla  fairc  mon- 
tcr  le$  fervantes,  DomMarcosptitlapa- 
role  cn  ces  tcrmes :  Si  Auguftinct ,  dit-i7, 
Tcut  mc  plaircsil  peut  bien  renonceiaLM 
jcu  &•  k  courir  la  nuit.  Je  fuis  bien-aife 
qu'on  fe  couchc  de  boni^hcurcdansma 
roaifon,  6c  quc  la  nuit  elle  foit  bien  fcp- 
inde.Cen*ef!pas  quejefois  jaloux  dc  mon 
natureli  je  nctrouveriendeplusimperti- 
nent  que  de  1'itre ,  &  m€me  quandon  a 
une  honnftc  femme,comniej'en raisv 
voir  une ;  mais  les  maifons  oti  il  fetrduve 


trop  a  couvcrt  des  larrons  ;8cpourmoi, 
je  ne  me  confolerois  jamais ,  fi  un  faineanl" 
cfe  larron,  fans  autrepeinequccellequH 
y  a  prendre  ce  c{u'on  trou  ve ,  m'6toit  cii 
iininftant  ce  qu*un  grand  travlil  nem*a 
dbnn^  ^u*enbcaucoup  d*anri^es :  &  ainfi, 
^ourfiiivit  pom  Marcos  ,jc  lui  6tcrailt 
jcu  &les  couries  de  nuit ;  ou  le  Di.ible  s*ct 
m^lcra,  ou  je  ne  fefai  pasDomMarcos. 
L'emportcScigfieur  dit  ces  dcfni^res  pa- 
foks  avec  tant  de  coWre ,  qu*il  en  cout* 
pluficurs  douceurs  k  Ifidore  pour  luire- 
^acttrc  refprit  dans  fa  tranquilbt^ordinai- 
re.  Elle  conjtfra  liom  MarcosdcncfefS- 
chcr  pas  davantage ,  &  lui  alTura  qu*Au- 
{ii^et  Im  doiuietojt  tovtcfone  dc/an's- 
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'j    fAi^o» »  parce  qu'il  ^toit  le  plus  docile  2e 
le  plus  accommodant  gar^on  <|u*elle  ttA* 
jftmais  connu.  On  changea  dedilcours 
venue  d' A  uguftinet  &  des  Danfeufes ,  & 
oo  pafTa  une^partie  de  la  auit^  danfer  &  h 
\    chanter.  Dom  Marcos^  pourn*a¥oirpa«s 
la  peiae  de  s'en  retourner  ii  tard chei  lui», 
voulut  perfuadcr  \  Ifidore  de  trouver  boB. 
■  '^    qu*ils  v^uflent  dej4  cnfemUe  commor 
mari  6c  femme  >  &  que  du^moiAS  il  cou*^ 
chat  chez  elle»  Mais  elie  pmt  un  viiage  li* 
'l    sixt ,  6c  protefta  a  haute  vcux  qucdepuis- 
le  jour  msdheureux  qu'elle  comnten^» 
^    d'etre  veuve,  aucun  homme  n^avoitmit 
^    le  pied  dans  le  chafte  ht  qui  fut  ^  fon  Sei*' 
•\    g&eur,  ni  neFy  mettroit  quer£glifen'yr 
^    c4t  pafte ;  que  £i  condition  de  veuve  ne 
;    permettoit  pas  qu*aucun  homme ,  bormit 
Augufiinec »  couchit  che2  elle.  Dom 
;    MarcoslmenfutboBgre,nonob(lant  fot 
impatience  anK^ureufe.  II  lui  don  na  lehon 
foir ,  retourna  a  fon  logis ,  accompagn^  de 
Gamart,  tira  de  fa  pochette  fon  fa^tde 
bougie ,  It  ficha  au  bout  de  fon  ^p^e ,  X^* 
Juma  \  la  lampe  du  Crucifix;  enfin,  il 
fit  tout  ce  qu'ii  avoit  fiait  la  nuit  precif^ 
dente ,  tant  fa  pondualit^  ^toit  grande ,  ik 
cc  n'eft  quHlne  pria  point  Dieu>  comme 
ilavoit  faity^caufe  peut  £treque  A>naf- 
faire  dtoit  faite,  &  qu*il  n'avoit  plus  befoin 
dufecoursduCieL  Lcsbansfurentbieiv» 
t6c  puUieSi  j^rce  qu'ily  etttplHfiei»:sfS- 
B  b  1  tct 
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tes  dc  fuite.  Enfin  ce  mariage  tant  fotihai- 
de  part  &  d*autre ,  fe  fit  avec  plus  de  ce- 
r^monie  &dc  d^penfe  qu*on  n*endevoit 
tttendre  de  ravarice  du  raaric,qui  dc  peur 
de  toucher  a  fes  dijc  mille  ^cus ,  empruDCa 
Ae  Targent  de  fes  amis.  Les  pnndpaux 
domcftiqucsdcfanMaitrcfurcBt  dcsn^- 
ces,&nefela(r6rentpoint  de  le  louer  du 
bon  choix  qu'il  avcMt  fait.  On  fit  booBC 
ch^rc ,  quoiquecc  fdt  aux  d^pens  dc  Dom 
Marcos,  qui  pourla  premi^rc  fois  s'et<nt 
mis  cn  frais ,  &  par  uti  prodigc  d'amoura- 
voit  fait  fairc  dc  fort  bcUcshardcs  poui  Wr 
dore&pourlui.  Lcsconvi^fcrctir6:cnt 
de  bonne  heurc,  &  Dom  Marcos  fcrma 
Iui-memclesportcs,&mit  dcsbarrcsaox 
fcnfitres ,  non  tant  pour  gardcr  fa  fcmmc , 
quc  le  coffrc  oii  fon  argen  1 6toit  cnfcrm^ , 
qu*ilfit  placer  aupr^s  du  lit  nuptiaL  Lcs 
epoufesfc  coucWrcnt;  &  pcndant  quc 
Dom  Marcos  nctrouvc  pastout  cc  qu*il 
penfoittrouvcr,  &commenccd^jipcat- 
^tre  a  fc  rcpentir  de  s*6tre  marif ,  Marcd- 
ie  &  Inez  murmurcnt  cnfcmble  dc  ITiii* 
meur  deleurMaitre,  &blament  lapr^d- 
pitation  dc  leur  Maltrcfle  l  prcndrc  un 
mari.  Inei  jurc  fon  grand  Dicu  qtfdlc 
.  aimcroit  micux  fitrc  Soeur-LaycdansTm 
Couvcnt,  que  d*^tre  fcrvante  dans  one 
maifon  qui  le  fermc  k  ncuf  hcurcs  du  foir. 
Et  quc  jfcric2-vous  donc  fi  vous  ctictcn 
ma  phce  ?  dit  MarccUc  i  Inez;  car vous 
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allex  &  vencz  pour  les  afFaires  du  m^nage  v 
niaismoi,quifuis  une Demoifellc  faite  i 
la  hate ,  il  faudra  que je  mene  unc  vie  reti- 
rde  aveclachafte  ^poufe  du jaloux  mari , 
&  que  de  toutes  lcs  f(6rdnades  que  Ton 
donnoit  fi  fouvent  fous  nos  fenetres,  je 
n*en  cntcnde  non  plus  parler  que  des  plai- 
firs  derautrc  Monde.  Encore  nc  fommcS' 
nous  pas  tant  k  plaindre  que  le  pauvre  Au«^ 
guftinety  dit  Inei:  il  a  paiF^  lajcuneireik 
.iervir  d'dcuyer  a  fa  tante,  qui  VcR  com- 
mcje  lafuis;&  aceite  heure  quelevoilk 
honime  fait,  elle  lui  donne  un  Pedagoguc, 
'qui  lui  rcprochera  cent  fois  lc  jour  &  nour- 
riture  &fes  vetemens,  &  Dieu  f^ait  s'il 
Jes  a  bien  gagn^s.  Tu  m'apprens-lk  ce  que 
jenc  f^avois  pas,  dit  Marcelle,  &  je  ne 
m'dtonne  plus  fi  notre  Maitrelle  faifoit 
tantlaf(fv^re,quand  fonneveu  adhonores 
s'apprivoifbit  avcc  nous.  Si  j'avois  vou- 
lu  le  croire ,  j*aurois  bientot  bii  lc  neveu  \ 
la  tante ;  mais  ellc  m'a  nourrie  dcs  ma  jcuf 
.neire,&encore  faut-il  avoirde  lafidclit6 
pour  ceux  dont  onmangc  le  pain.  Pour 
vous  direle  vrai ,  continua  Inoi,  je  ne  hai« 
point  ce  pauvre gar^on ,  &  je  vous  avoue 

3u*il  m'afait  'tant6t  grande  pitie ,  quand 
a  ^t^  feul  dc  fi  mauvaife  humeur  entre 
tant  de  gens  qui  fc  rdjouifToicnt.  Ccft 
ainfi  que  s*entretinrent  les  fervantes ,  & 
qu*elles  raifonnerent  fur  le  mariage  de  lcur 
Maitre.  La  bonnc  Inez  s'cndormit ,  mais 
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MarccBc  tvoit  autrc  diofc  i  ftirc.  AufB- 
<6t  qu*clk  Tit  fa  compagnc  cndormic .  d- 
k  shabifta  ♦  &  aHa  faire  un  gros  paqoct  dcf 
fcwdcs  d  lfidore,  &dc  qudqucs-uncs  dc 
DomMarcos,  qu^cBcavoit  adroitcinent 
^Mts  dclcur  diambrc,avant  quc  lcpt6- 
Toyant  Sctgncur  cn  fcrmat  ht  portc  A- 
ytntlwtfon  coup,dle  s'enalhr&parcc 
*^*cDcn*avoit  pasdeffdn  dcrcvcnir  ,  cHc 
biflraouvcrtes  ksportcs  dcrappartcnicit 
^'occupoitlfidoredtnscettc  maifon.  I- 
^Tcflla  l  quclquc  tems  dc-Ii , &iic 
trouvant  point  fa  compagnc  auprisd*cyc, 
^ccutcnvicdcf^avoiro^cfic  etoititd- 
*e  hctire.  EHc  6<x)uta  auprb  dc  la  poitc 
Augnfttnct^KWi  latis^uclqocpctitfoop- 
&  q^dquc  jidoufie:  mais  n*j  ayant 
J>oint  ouif  dc  bruit,  eHc  alM  hi  cherchcr  par- 
tout  oh  Clte  crut  qu'c!lc  pouvoit^trc ,  ^C 
Hc  h  trouva  pas ,  maisWcn  lcsportcsou- 
vcrtcs.  Elk  courut  frappcr    ccUc  dc  h 
diMnbrc  des  nouvcaux  mari^ ,  qtfcBe 
init  d'abord  cn  pdnc  du  grand  bruitqu*d- 
lc  fit.  Ellclcur  dit  quc  Mtrcdlc  ^toit  foiv 
tic  la  nrat,  qu'cfic  avoit  laifiS  lcs  portcs 
cuvcrtcs,  &  qu'cHc  craignoit  qu*dkn*cftt 
«nmort^  quclquc  diofe.  peut-torc  poor 
iielepasrapportcr.  DomMarcosfcjctta 
itors  du  lit  comme  un  furicux ,  couroti 
fcs  babrts  6c  nc  Ics  vit  plus ,  ni  ta  bcHc  robc 
d'ffidore;  naais  il  vit  cctte  di^-c  ^pouft 
sdCtW^  figttrc  fi  diff^rcntc  dc-ccHc  fbas^a^ 
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-otieiie  ileRavoit^^  chaiiii6 ,  qnt^ilcftpcD* 
{bl  toxnbier  de  foii  hmit.  La  ipaurie  Daiae 
'«'^t^Qt  eveill^  en  liu^ut  r  it'ftvok  paspi^s 
"gardeqiuefa  permquen^itQitpa^iiiiiatd- 
te.  £tle  la  vit  parterrewa  c&t^     lit  6efa 
jvoulgt  repreiKlre » maison  ne  faic  pvdqoe 
jamais  rieade  bicnquaod  oniepr^pitc. 
tMe  mit  fa  tdti^ce  le  dovant  derricie  9  & 
'4<»n  vifage  >  qui  fimata»  n'avoit  pas«  re^a 
-toutes     f&foas  jottamaii^res ,  parat  ntal 
€0€S6,  dc^d6peint  coiiiiiie>il:r^toit,.fi 
-borvibiekDoinyarcos  iqullei^eutpeur 
^omnaed^uftfantdaie.  SHjttioitksyeux 
tfor  e^ ,  il  voyoit  «niftonftre  affreux ;  dc 
s'il  pottott  fa  vueailleurs  ^  il  ne  voyoit];^ 
Ifes  habks.  Hdorc  foiit  d^faite  >afper^«t 
^ans-ks  laiges ,  longues^dcp^udl^^iM^ 
ilacbes  deloiifnari  ,'unepartie^|e&denilB 
poftiohes  qui  s'y'^toient  pvifes.  fi^e.aUa 
» pour  les  yepr««dre  a  vec4>eaucoi]p  de^con- 
iufion ;  mai^  k  pauvre  bcHFQme  qu^eUe^ 
-voit  taot-^ray^,  ne-ponvaflts^iaiaginer 
qu^eUelui  por^ks4i>aiA$fi|>p^<iu  vifafe 
pouraiitrecliotrque^pour  t'^mngkr,4>a 
-kiiarracker  ks»yeax ,  feretira  en  arpi^re» 
^ivitafes  approche^avectaiit4*adreie-, 
•qjaerte  poovam  k')(»»di>e ,  eBefut  coii- 
-train  te  efffin  de  luia  veiief  ^ele»  mouil»- 
cliei  lui  9e«effK»ent  qiielque»«ufiies  de  fts 
deAts.:Doi»  Marcosy  porta  ks  «vatnSf  8c  f 
-ayant  trwv^  ks  dents  de  fa  ^emme ,  qui 
tvoieBlaiilrefois-^tdksd'!^  ^pbane. 
B  b  4 
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originaire  d*  Afrique ,  ou  des  Indes  Orieii- 
tales,illesluijettaavec  beaucoup  d*indi- 
giiation.Elleles  ramaflaj  &  ccllcs  quie- 
tbient  dparfes  dans  le  lit  &  dansla  cham- 
kre^&fefauvadansunpedtcabinet  ayec 
cerarctr^for,&quelques  brolTes  qucUc 
prit  fur  fa  toilette.  Dom  Marcos  ,  cepen- 
dant ,  apr^  a  voir  bien  reni^  fon  Createur, 
.  %*6toit  mis  dans  une  chaife ,  ou  il  faiibit  de 
trifles  reflexions  for  la  mauvaife  afTaifc 
qu'il  avoit  faite  en  fe  mariant  arec  une 
femme  qui  venoit  de  lui  d^couvrir  >  a  tra- 
vers  les  nciges  de  foixante  hivers  poar  lc 
tnoinsyquilui  blanchiflbient  fat^te  rafe, 
qu'eUe  etoit  plus  vieille  que  lui  de  viugt 
ansy  &  ne  Tdtoit  pourtant  pas  aiTezpoar 
#t9i{Ki&r  pasencore  uneyingtaineai& 
compagsie,  meme  davantage.  Aagufti-^ 
,net,quekrumeurayoitfait  leverakba-* 
te ,  en  tra  moiti^  habill6  dans  fa  chambre » 
6cfitce  qu*ilput  pourappaifer  le  mari^ 
b  tante  par  adoprion;mais  lc  pauv  re  hom- 
Bie  ne  faifoit  que  foupirer ,  fe  frapper  la 
.cuiiTe  de  la  main,  6c  quelquefbis  auffi  le  vi- 
fage.  Ilfefouyintalorsd*une  belle  duioe 
d*or  qu'il  avoit  emprunt^e  pour  fe  parer 
le  jour  de  fes  ndces ;  mais  c'eil  tout ce^oi 
lui  en  refta,  que  ce  trifte  fouvenir.  Mar- 
celle  ravoitcomprifedanslaproviiioadci 
hardes  qu*elle  s'etoit  faite  aux  d^pensda 
nouveau  marid  II  la  chercha  uabord 
avec  quclqu^  tranquilit^ ,  quoiqu'avec 
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fceafucoup  de  foin ;  mais  qtiand  ipr^  s'£tre 
laflc  de  la  chercher  par  toute  la  chambre  r 
il  vit qu*elle dtoit perdue,  &fa  peineaullir 
on  ne  vit  jamais  un  ddplaifir  6gal  au  iien.Il 
fit  des  g^miffemens  i  mettre  en  pcine  tout 
fon  quartier.  Ifidore  fortit  dcfoncabinet 
a  fes  cris  douloureux ,  &  fortit  fi  renou  vel- 
16e&  fi  hcUe,  quH  crut  qu*onvenoitde 
lui  changer  fa  femme  encore  unetroifi6- 
mefois.  II  la  regarda  avecadrairation ,  & 
nelui  parlapointencoldre.  Utirade  ru.i 
dc  fes  coffes  fon  habit  de  tous  lesjoursr 
s*en  babiUa  ;  &  fuivi  d*Auguftinet  alla  fc 
lalfer  a  courir  les  rues  aprb  la  m^chante 
Marcelle.  Ils  la  chercherent  envain  juf- 
qu*^  rheurc  du  din^ ,  qui  fe  fit  dcsreftcs 
des  ndccs.  Dom  Marcos  &  Ifidore  ft  que- 
rell^rent  comme  des  gens  qui  ont  envie  dfc 
fc  manger ,  &  mang^rent  comme  des  gcns 
qui fe  qucreUcnt.  Ifidore  pourtant  tichoit 
quelquefbis  de  ramCncr  Dom  Marcos 
dans  fon  humeur  pacifi(me,luiparlanta- 
vcc  le  plus  d*humifit^  &  de  douceur  qu*cl- 
le  pouvoit,  &  Auguftinet  faifoit  de  fon 
siieux  pour  radoucir  lcs  cTprits  aigris 
mais  la  pertc  de  la  chainc  d'or  ^toit  IDom 
Marcos  plus  qu'un  poignard  au-travers  du 
corps.  lis  ^oient  prte  dc  fortir  dc  tablc 
oii  ils  h*a  voient  fait  que  fe  qucrcller,tandis 
que  lc  feul  Auguftinct  mangeoit  dc  tou- 
tc  fa  forcc ,  quand  il  entra  dans  la  chambre^ 
dcttxhommes  dela  part  dtt*Ma!tred'hA- 
B  b  5  td,. 
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dame  Ifidore  de  lui  renvoyer  la^Taiflelfe^ 
d*argent  qvi*il  hu  avofft  pia6cpo«rqiiin« 
le  }ou»,  ^  qu^efie  a^ftnt  gftnMe  phis 
ufl  mois.  IfldiMre  ne  igiik  q«ei^pofite«. 
Ilno»qu-onallcnltlarendre«  DomMaircos 
pKyfefta  qu^dlle  ^t  iki ,  ^  iKAilot  £iiie 
le  mauTtis.  Un  deces  homnes^denicm 
dtns  h  chambreponr  ne  p^tdrc  poiDt  de 
▼ue  ce  qu*on  liikifoit  difficuk^  de  hii  ren- 
drcy^rauire  alk^quenrleMafl^-d'fadi. 
tel » qui  vim ,  8c  Qui  reprochaa  lfid<»^  fba. 
fna«vaisproi^de ,  fit  pcu  decasdel:o]^x>> 
ftion  de  Marcos  &  de  tout  ce  qull  put  df* 
K,  emporta  k  vaifTeBe ,  8c  laifla  te  mari  4k: 
h  femme    querelknt  fur  ce  Bouvean  ^ 
jct.  Leur  conteftationvou  plut6tleurque- 
f  eHc,'  <^itfur  la  £n>quand  on  Frippieraiy 
€ompagn^de  vakts  $c  deportefaiz  entra 
^nsh  chtm&re*  &  dkiMdoreqoe  pitf- 
^elle^^toit  mari^e^  un  hoimiie  ridiey. 
ifvenoit  qfverfrks  mcuhlesqvll  kuaviNt 
tou^,^  Targent  d^1oiiage,fi  efiei>*ai- 
flioit  mieux  les  acheter.CTeftido^lapi- 
tience  eehappa  k  Dom  Marces  ;  il  vcnilat 
Itettre  le  Frippier;  le  Frippier  lui  fitvoir 
«u 'il^it  homne  «1  khiimndreySc  iajana 
vfidore,quflui  rendltiniupepourinjuftdl 
fehatHt;^ ette fe  revancha, Bc  \c plandMt 
i^e»pen  detems  couvertd^  dents  £cte 
^B^eux  d^MdoFe ,  d«  raantKan ,  do  dm- 
1^a,'fc4(Bs^a]tdad«  PoaMnwos,  gw^»» 
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Ics  cQOibattaps  rmiaffeot  par  Ja,chambrc 
Ies  pii^ccs  deJew  barjmis  >.^e  le  Frippier 
€ale.veieSf|nQul>le5>&  fe  fait  payer  en  Frip- 
juler ,  &:  que  tous.eufqo^ble  fQnt  ui?e  ru- 
013  eur  de  tous  l.es4iafeles  Je  prQprtdtaire  de 
la  laaiiQn  quilogGoit  dajps  l^ppartejnent 
tf.eiXbaut ,  4efteadii;.d^i>s .  q^,ui.d;ilidore , 
&  lui  dit  que  s  ils.pgifoient  fairetaouslcs 
jours  ie  memc  b£\»jt ,  ils  .,n*avpient  qu;.i 
chercUer  .un  autf  cl^gis.  Cgft  vous  ,.Mop.- 
fleur  rimpertiueut  %  q.ui  en  cherchcrez  un 
.^utre  ^luidit  I>cnn  Marcps  ,.,pMe  de  col6- 
4:e  comme  un  .mort.  Lc,propndtaire  li4 
.yepoudit  d*un  faufiletile  fouffict(f  cher- 
.^hafon  ip^epu  fou  pQigna^4>Marcelle  J53 
.avoit  emport^§;Jf}dore  &  Auguftinctfc 
«rircnt  au  milku ,  &  appailifrcut  lemaftie' 
de  la  maifan,&non,pas  Qpin  Marcos, 
quife  donnoit  de  la  t&^  coiitre  le  mur,  ap- 
.pellaat  centfois  lfidori?fripQnne,afirbD- 
teufc ,  larrQneffe. ,  Ifidore  lui  repondir,  en- 
pfcurant,  quelle  n'a  voit  pu  avoir  trpp  d;a- 
.dreffe  pour  acqu6riruJvMarcos  du  meritic 
dufien,  qu*il4ev.oit.par-]a  juger  dc  fo|i  - 
.bonelprit,plut6t  que.de  labattrecommc 
il  fiulbit ;  &  elle  aj.o4ta  quc  m^me ,  en  ma-^ 
lidre  dliennwr  > -un  mari  etpit  blaim^  dc 
]battrefafemme.  Dom  Marcps  juraut  doc- 
4temem  ,.protcfta,quc  fon  ar«ent  dtoit  fon 
Aomieur  y  &  qu*il  v.pujoitfcd^marier.  lil- 
jdorfJuifiottfta4ivecbcatt?pyp.41iwj4li^ 
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ftf  I.E  chatimektI 
t6  qtfdle  vouloit  dcraetirer  marirfc ;  )ma 
i  Dom  Marcos  qu*ir  nepouvoit  romppc 
un  mariage  fait  dans  les  formes»  8c  iui  ; 
confcilla  de  prendre  patience.  II  fbt  qucP  ' 
tion  de  trouver  uri  autre  logis.  I>om  Mar-  i 
cos  &  Auguftinet  en  all?rent  dierdio  j 
nn ;  &  Ifidore  cepcndant  eut  quelquere- 
liche »  &c  fe  confoh  aveclnex  dela  mau- 
Yaife  humeur  de  fon  mari ,  par  fes  coflfircs 
.pleins  d^argent  qu'elle  voyoit  dans  & 
chambrcDom  Marcos  louaun  apparte^ 
mcnt  comraode  dans  le  quartier  de  fon 
Mattre,  &  renvoya  Auguftinet  diner  avcc 
&  tante ,  ne  pou vant  fe  rdbucfre  J  manger 
cncore  avec  cette  trompeufe.  Ilrevintlc 
foix  a  vec  tout  fon  chagrin,  &  crael  comme  i 
un  tygre.  Ifidore  rhumanifa  un  peu  par 
douceur ,  &  le  raatin  eut  la  hardieflc  dc  hri 
dire  qu^il  allat  au  nouveau  logts ,  pour  y 
rccevoir  les  meubles  qu*Auguftinet  &Ti- 
nez  y  alloient  faire  porter  dans  un  chariot 
'qu*clle  avoit  lou^.  Dom  Marcos  s^y  en 
alla ;  &  tandis  qull  les  y  attend ,  f  ingrate 
Ifidore,k  fripon  Auguftinet,  &  la  coquet- 
te  Inez  chargent  detout  le  bien  du  pauvrc 
hommeune  charettebienattelde ,  s*y  em* 
barquent ,  fortcnt  de  Madrid,  &  prcnncDt 
lechcmin  de  Rarcdone.  DomMarcosfc 
lafTa  deles  attendre,  aBai  fon  andenlo- 
,  en  trouva  la  portefermee ,  &  fpit  des 
voifinsqu*iI  y  avoit  d^i  long-tcms  qu*ils 
&*en  ^toient  aSds  aycc  fes  mcttbles.  1}  re>^ 
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tOTimc  d'oir  Evcnoit ,  &nctKWVepasce 
*  qu*il  cherche.  II  revient  fur  fes  pas ,  foup- 
^onnant  lemalheur  quilui  ^oitarriv^;iI 
cnfonce  laporte  dela  chambre,  &n*y 
trouvequequelques  m^chans  meubles  dc 
bois,  6c  quelques  ferrailles  de  cuifiney 
qu'on  n*avoit  pas  jug^  valoir  la  peine  d'6- 
treemport^s.  Ilsenpritalabarbc^cifes 
chevcux ,  ilfc  pocha  les  yeux  de  coups  de 
poing,  il  fe  mordit  les  doigts  jufqu*au  fang,. 
fefuttcnt^  defe  tucr;^maisfonheuren'?- 
toit  pas  encore  vcnue.  Lcs  phis  malheu- 
reux  feflattent  toujours  dequclquecfp^- 
jrancc.  II  alh  chcrcher lcs  fugitifs  dans  tou- 
tcs  les  hdteUerics  de  Madrid,  &  n*cn  apprit 
aucunenouvelle.  Ifidorc  n*avoit  pas  ^t^ 
ii  fottc  que  de  loucr  unc  charctte  de  re- 
tour,  cMe  en  avoit  pris  unedansun  logis 
voifin  deMadrid  ;&  afin  qu*on  ne  p6t  pas 
Tattcindre ,  clle  6toit  convenue  avcc  lc 
charrctier ,  qu*il  ne  fcroit  point  d*autre  f6- 
jour  dans  la  ville  que  cdia  qui  fulfifoit  ^  la 
prcndre,  clle,  fa  compagnie,&fcsmcu- 
bles.  Plus  las  qu^^un  chien  qui  a  couruun 
lidvrc&  Ta  manqu^,le  pauvre  Gentik 
-homme  rcvenoit  dc  counr^cshdtcllcries 
de  la  villc  &  dcs  fauxbourgs,  quand  .il 
•trouva  Marcelle  t^te  pour  tfite.  II  h 
prit  k  la  gorge,  &  lui  dit:  Je  te  ticns, 
in6:hantelarronncfre,tu  me  rendrastout 
ce  quc  tu  m*as  vol6.  Mon  Dicu!  -  mon 
Cmtcttrrluiidpondit  la  friponne  £msfe 
B  b  t  trou.^ 
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trMbler  r  ^V^t  )ct  in'^^tiMSrlHen.^i]t^cqQt 
toot  tDBbmnt  frr  moi!  £cxHitfi»-^Boi» 
JVOB  dicr  Miiure»  po»r  ramour  dc  ln 
Sainte  Vicise :  econt^iQoi »  a\mnt  ^ue 
lie  me  4e^QDe«cr<      iuis  £^  de  biea 
A  dlioQiieiH,iM3'  h  ^cedubon  Diai;. 
-^le  moiudreiiiwiiiak  qoe        me  fe> 
liex  dcffincc  a  qkhi.  fcochaia »  me  &xoit 
terril^  imt,  paree  que  jc  ^  iiir  Je 
foint  dc  me  mtfser.  .Emrous  dansrali^ 
^  cette  nrtatron « &  que  vo^e  Seigneude 
«)'^Qtel  l<^r  »)Q  Itti  dirai  ce  que  ioot 
^Tcnos  £i  chaloe  dc  (es  habks.  J'a¥Ots 
bien  f^i  que  Ton  m^^accufoit.dc  tout 
xe  qui  s'6;oit  poffe ,  6c  je  difois  Ueaa  ma 
MaitreCeqQ'il  cnuTivorMt.ainfl«quand> 
•dlemeiit  fatire  ceqtfelle  voulut  que jc  ffl"- 
ib ;  maisdlc^toft  MaitrefTe  &  moi  fecvan* 
te.  i^hlqueceiaquifenraitlentmiiera^ 
Bles,&  qu'i]sont  ^peine^  gagner  un 
-morceaudcpain  I.DomMarcosavoitpea 
^cnKdice:  les  larmes  &r^lo^uen€edek 
-Huifle  MarceHcle-di^i(6rentar^couter» 
i8c  m^meii  croiretout  cequ'ellehii  voik 
-^oit^re.  ileBtrt.dnBc  avecdle  fou&un 
^ortail  divh^  graade  maiion,oil  eneM 
i«ppnt  qu'lfidGffe^toitmie  vieiOc  Couxti* 
^ne,  qvtavxntTuic^iplqfieuff^erib&fiis 
«qui  ravoientaim^ » 6cn'j^avoi^pas  p(0- 
m6  ,  piuYcqii^eile  ^imtfoiuBedc  graude 
^d^nfe.  Eue  Jm  dit  cncore  ce  qu'd]e* 
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^  filou  «fis  iatiiyeld'ime  ^iitreCciiBiiifi^ 
fie,6c.qiydlelefiiifoitpalfer  pourfonQCh 
vcu  ,a&adeie  oonlerTerqtidqoQtiitori^ 
«mreJesleinmesde£Dn«u§der  vengar 
£rs  ;qBer«yss*El]c ki dit  qtie  c*6tek^  M 
qu-oile  »wiit  donn^.la  clmiie  d'or  ^ks. 
hMdes  voldes ,  ^  qne  c'^oit  par  foaoydte 
^q'elks*en  Aoit  ^6t  lajnuk  &  &ns  cong^ 
ttSxk  qu*elle  fdt  feuIefQup^onn^e  d'unefi. 
sn^dmnte  tdion.  Marcelle  dit  ^  Dom 
Idarcos  toMtes  ees  beHe»  ebofes ,  aux  dc^ 
pens  de  towt  ceq^  en  powroit  arriver^ 
pour  fe  tirer  feaiement  d*entre  fes  maina, 
OKL  peut^^tre  poor  &*acquiter  dignemcflt 
dc  la  bonne  coutume  qu*ont'tous  cetix  qni: 
©bfcrrent  de  mcntir  toujours ,  &dedire^ 
de leurs  Maitres  cequils  f^avent  &  ce 
%u*ils  ne  arent  pas.  Elle  conclut  fon 
xilaixloy^  parune  exliottaition  qu'ellefiti 
Dom  Marcos  de  prendre  patience  »  lui 
jbifant  eip^er  que  ies  faaides  lui  feroient 
pcut*5tFerenducs ,  k)rfqu*iirefp^eroitlc 
«oios.  Peu^ftre  aufit  que  nouvlui  dit 
Do«n  Marcos  de  fost  bon  fcns :  11  n'y  a  pts 
;^pareiKe-que  la  traitrefie  qiii.mra  roU 
«non  bien 6c  $'en.efb  f  uye  •  mieone  ponr 
j&ele  rendf e.  I;i  conta^  enfuitc  ^  MatccHe 
«ofiitce  quvlui  ^tcat  aratv^  cliezifidQre^do- 
•piQis  qir'^en^toitibrtie«  Bil*Upo(fiUr 
«qu'tUe  aiteii  fipeu  decocikience?hu<tt 
4».in^dianlflMjtfciMe. .  i^aonJioaSe^ 
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g&eitr ,  que  ce  n'etoit  pas  ians  fajet  que 
TOU$  raefiiifiez  grande  pitie;  maisjen'Q- 
fiii  vous  ricn  dire,  car  le  foir  que  vous  f utes 
Tol^ ,  pour  avoir  eu  lahardieflTe  de  repr^ 
fenter  a  ma  Maltrcffe  qu*elle  ne  de  voit  pas 
toucher  k  votrechaine ,  j*enfus  trait^dc 
ftit  &  de  parde,  commcle  bon  Dicu  f^ait. 
Vdl^comrae  toutscft  pafl^,.dit  Dom 
Marcos  feifimt  un  grand  foupir,  &lepis 
qae  j*y  vois  c'eft  quil  n*y  a plus  de  remd- 
dc  Attcndez ,  Tinterrompit  MarccUc , jc 
connois  un  habile  homme  de  mcs  amis ,  & 
quipourra  biengtrc  monmari  (fi  DicB 
Ycut)  qui  vous  diraoti  voustrouvercz  vos 
gens,  commc  s1l  lcs  voyoit.  Ccft  ua 
iiomme  admirablc  qui  hit  dcs  diabies  tout 
cequ*ilveut.  Lecr^dulcDom  Marcosla 
conjura  de  lelui  faire  voir  Marcelle  Ic 
lui  promit,  &Iui ditquil  fetrouvcroitle 
jour  fuivantaum^meiicu.  Dom  Marcos 
y  vint ;  Marccllc  s'y  trouva  r  &  dit  au  paa- 
Trehbmmc  quele  M^den  dont  cllelai 
avoitparld,  avoitddji  travailW  ^iluiftdre 
trouver  cc  qu  on  lui  avoit  vo\6 ,  &  qu*il  nt 
manquoit  plus  qu'une  certainc  quantiti^ 
d'ambre,dc  mufc  &  d'antrcs  fcntcurs> 
dontil  Moit  fahre  des  parfiims  auxd6- 
mons  qu'on  youloit  inyoqucr,  qui  ^oicnt 
tous  du  premlcr  ordre,  &desmci}leures 
jnaifons  d'£nfer.  Dom  Marcosfansd^H- 
b^rer  mena  MarccllcoiL  Fon  vendoit  des. 
ienteurs  ,cn  acheta  ce  qu^eUc  lui  cn  fit 
»  ach^ 
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acheter ,  &lui  endonnamfimecequ^ellc 
lui  en  demanda ,  tant  il  aoyoitlui  6tre  o- 
,  Wig^  de  lui  avoir  fiait  trouver  unMagicien. 
La  fcclidyate  Marcelle  le  mena  dans  une 
maifon  de  mauvaife  mine,pu  dans  une  falr 
lcibaffe ,  ou  plutdt  cave  natt^e  ril  fut  re^u 
par  un  homme  en  foutane,  qui  avoit  la 
barbe  touflfue ,  & quilui  parla  avec  beau- 
coup  de  gravit^.  Ce  vilain  homme  quc 
Dom  Marcos  regardoitavecbeaucoup.de 
refpei^  8c  de  crainte ,  alluma  deux  bougies 
noires  ^  les  donna  i  tenir  en  chaque  main 
.  ^  reflfray  ^  Dom  Marcos ;  le  fit  feoir  fur  un 
pctit  fi^ge  fort  bas,  &  Texhorta ,  mais 
trop  tard ,  i  n*avoir  point  de  peur.  II  lui  fit 
cnfuite  plufieurs  queftionslurfonage,fa 
▼ie,  &fur  les  hardes  qu'on  lui  avoitvo- 
l^es;&apr^s  avoirregardd  dans  un  mi- 
roir ,  6clu  quelque  tems  dans  un  Livre, 
ildit^  DomMarcos  qui  fe  mouroit  de 
peur ,  q u*il  f^avoit  bien  oii  Aoient  fes  har- 
des ,  8c  les  lui  d^peignit  les  imesapr^les 
autresfi  exadement,  que  Dom  Marcos 
.laiffa  cheoirfes  chandelles  pour  luifauter 
au  col.  Le  ftrieux  Magicien  le  Wama  fort 
,dc  fon  impaticnce,  &  luiapprit  que  les 
operations  defon  Art  infaillible  vbuloient 
bcaucoup  dc  flegme  &  de  reteoue ,  &  a^ 
jodta  que  pour  des  aftions  raoins  etour- 
dies  que  celle  qu*il  venoit  de  faire ,  les  D^- 
mons  avoient  quelquefois  maltrait^  & 
m£me  ^trangl^.aesbommes.  DomMat'- 
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X06  fS&t\  oespvoles » &(c  remit  ffur foi 
,  apr^ay€>ir  refHrk  fc9  bougics.  Le 
•Magiden<4emaBdakspar^ims  ^meDoB 
'MarcosaToit  a<^^ ,  &  kfai^e  Mvcd- 
kks  lai  A>wia.  Eicavoit  ^jiifii«e^ 
4^¥olerpcaamcc  dela  c^r6aK)&ie ;  vak 
a  la  foitir,  i  caofc.  Im  <fit-il  ,^iicl« 
I>AnoBSHe  feplalfoieDt  pasavcclesfcm- 
ACS.  MMcdlcliwrtitcttfaifiiBtiHieprofofr 
4lci^^BCc,&  te  M^cicn  ayaBt  tp- 
«nock^uR  pctit-bnSfier<iecittvrc,6tfc»- 
iknt  4c  jettcrfor  lcsdiarbons  a»um^q« 
>4KMiQnt4eduis,  lesptttftims  Dom  Mtf; 
<es,'&  viecta  iHifo«pkrcfip«ant,&f» 
fitQoe  fi^paMc^li  Tiolentcliim^«q^ 
4e  Ma|ideB  ^  s'^it  in»p?ode»w2* 
-f«n<iJfiir  ce  brafier  pcnfa  *trcfB*>* 
^fttd  II  eoio^  iSe  d^montcr  lagei^g^ 
-avcc  m  &  grand  cflbrt  qut  fa  ba*c 
toiiftic  j^in*dtCHtpas  dclbncrA^&^ 
malattadi6c  itofl^^lc  d^^iv 
i  Dom  Mafcospouf  kpcmicicEX  Otm^ 
«.  Dom  Marcos  tei  &«ta  la  gofgc,» 
litt  iemd'ttBC  fwcc  d^^ierculc  •  criMt 
Toleard^onc  reiictiS-oyabk.  Lajfrflicc 
pa^t  en  mifcnc  temspar  k  nitmtTBet 
me^tKtn  dansk  maifon^o4iert(Ment)^ 
fris  cffroyjdjfcs  <jti-on  entcflrdott  delri^» 
»r  GamaraqwDem  Marcostefioiti» 
^oige,  crioit  auffi  fort  quc  lui,  Les^jJ' 
chers  trouv^rent  d'abord  MtrceBc  qo* 
an*t^WDt^  ^•ayamtftectfia  poitcdel» 
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«hambrc  mag^ue,  trouv^rcnt  Dom  Mar- 
cos6c  Gamara  cramponn^s  Vun  furraa* 
trc,&quifeveautroient  parlaplace.  Le 
Pr6v6t*rcconHut  Gamara  pour  un  hommc 
-  qu'il  ehcrchoit  il  y  avoit  longtemsj&^u^il 
avoit  ordrcde  prendrc  comme  unfilou» 
•un  maquereau ,  &  unlarron  furlctout.  ll 
'^e  mena  cn  pri^n  avec  Dom  MarcosSc 
'Marcdle,  fitinventcMicr  tcnitcequt^toit 
-idans  la  chambre ,  ^  k  fit  mcttrecn  lieu  M 
'  iuret^.  D^slcjour  fiiivant  Dom  Marcos 
-fut^argi  fous  la  caution  defon  Mattre.  II 
'  poria  partie  comre  Gamara ,  ^  ^wtic 
contrc  MarccHe ,  qui  furoit  convaincu» 
:dc  lui  avohr  vol^  fes  hardes ,  qu*on  trou  va 
toutes  cnti^rcs  cntre  celles  qiri  a voicnt  66 
-invcntori^.  On  y-en  trouva  bcaucoup 
4*autres ,  les  unes  qu*il  a  voit  voWcs ,  &  lc» 
^mres  qui  lui  avoient^^  donn^s^n  gage; 
«ar  il^^oit  luif  ,&parcon%ttenttifuFicr^ 
<3uand  ilfut  pris  ,il  6toitfurlc  point  d"d- 
^ufer  Marcelle ,  qiu  lui  portoit  en  marit- 
^e ,  otttre  les  hardes  qu*cllc  avoit  vol^es 
Dom  Marcos,  uncindination  i  volcr  nc»ik 
«noindrequccelledefonfiitur^poux,  un 
efpritcapabledapinrendrcifout  ccqu*ill^i 
«Atpumontrer ,  &m^me  delefurpaflcrj 
"tc un  corps  affei  beau,  fein,  &  jeune» 
^ur6trc  fouvcnt  aeher^ ,  fouvent  ^vi^^ 
*pour  dwer  long^tems  dtmslesfatigue» 
•du  putanifinc.  La  bonue  caufc  de  D091 
MtfcodfoutcniMdii  cr^^dtf  fon  M»!tre,, 
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lui  fit  bientdt  rendre  tout  ce  qu*on  H 
a voit  vok.  Garoara  fut  envoy d  aux  galc- 
respour  lereftc  dcfes  jours,  &  MaTcellc 
futf6uett^e&  bannie,  &  Tontrcnivaque 
Tun  &  Tatttre  avoient  ^t^  traites  favoia- 
blement.  Pour  Dom  Marcos  il  n'^toit  pas 
fi  aife  de  r*avoir  fes  hardes  ,&  d*^  tre  vcng^ 
de  Gamara  &  dc  Marcelle ,  que  defcfpdre 
dc  cc  quc  ce  grand  fourbe  n*^oit  pas  Ma- 
gicicn.  La  pcrte  de  fesdix  miUe^cusra- 
voit  prcfque  rcndu  fou.  D  alloit  tousks 
jours  vifiter  toutes  les  kdtellcries  deMa- 
dnd;  Sc  cnfin  il  trouva  desMulctiers  qui 
revenoient  de  Barcelonc,  qui  lui  dirent 
qu*ils  avoient  trouvc  ^  quatre  ou  cinq 
joum^csde  Madrid  unecharettechargee 
dc  hardes » de  dcux  femmes » 8c  d*un  hom- 
mc ,  &  qu*dlc  s  etoit  arretec  dans  une  ho- 
tellenci  cauTcdc  deux  mules  qui^oient 
mortes  aux  chareticrs  poitf  les  avoirtrop 
preffees.  Hs  lui  d^peignirent  cet  hommc 
6ccesdeux  femmes,lcles  marquesqu'ils 
hu  en  donn^rent  fe  rapportoient  fi  hien  i 
Ifidore ,  l  Inezr  &  a  Ai^fiinet ,  que  fans 
d^libdrer  davantage  ils*habillc  cn  Pderin ; 
&ayantobtenu  defon  Maitre  deslettres 
de  rccommandation  pour  le  Vicefoi  dc 
Catalogne,  &  de  la  Juftice  un  Dccret  con- 
tre  fa  femmc  fugitivc » il  prit  lc  chcmin  de 
BarcelonCy  tant6t  ^  pied,  tant6t  furunc 
mulc,  6c  7  arrivaen  peude  jours.  Dalla 
^droit  au  port  pour  s*y  logcr  ;  &  la  premi^re 
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chofe  qu'a  y  i  t  en  y  arri  vant ,  ce  fut  fes  cof- 
fresqu*on  portoit  dans  une  chaloupey^c 
Augullinet ,  Ifidore  &  Inez ,  qui  les  al- 
loient  efcorter  jufqu'a  un  vaifieau  ^uiles 
attendoit  a  la  rade,dans  lequel  ilss'al- 
loientembarquerpourNaple8.Dotti  Mar- 
cos  fuivitfes  ennemis,  &femitavcceux 
danslachaloupe  commeunlioQ.  llsnele 
reconnurent  point,a  catife  defon  chapeaa 
de  Pderin  quiavoit  un  bord  d'une  trfes- 
▼afte  circonfcrence,  &ilsleprirentpour 
quelque  Pelerin  qui  alloit  ^  Lorette,com- 
meles  matelotslepTirentpour6tredelJi 
compagnie  d*Auguftinet.  Dom  Marcos 
dans  lachaloupepeniaymourird^inqui^- 
tude ,  bien  moins  de  ce  qu*il  alloit  de- 
venir,  que  de  ce  qu'alloieijt  devenirfct 
^^of&es.  La  chaloupe  cependant  vogua 
ters  le  vaiffeau,  &  vogua  fi  vite ,  ott 
plut6t  Dom  Marcos  ^oit  fi  occup^  de 
tout  ce  qu'il  avoit  dans  la  t^te,  qu'il  fe 
trouva  fous  le  grand  vaifieau,  lorfqu'il 
penfoit  en  6tre  encore  bien  loin,  On  com- 
menca  d*y  faire  monter  les  hardes ;  ce  qui 
tira  Dom  Marcos  de  fa  profonde  r£ vene , 
qui  neTavoit  pourtant  pas  emp6didd'a- 
voir  toujours  les  yeux  fur  leplus  cherdc 
fes  cofFres,  oii  6toit  toutfonargent.  Un 
matelot  vint  prendre  ce  coffre  pour  Tat- 
tacher  avec  aautres,  ^  une  groffecorde 

2u'on  tiroit  du  vaiffeau  avec  unepotdie, 
rcft  ici  oi^  Dom  Marcos  s^oubliaiil-vit 
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lier  foQ  coffire  pr  ^  de  ku ,  &  b  c  bianla  pit ; 
dcenfia,  le  voyftBt  d^ia  enrair,  il&piil 
des  deut  maiBS  k  ub  des  a&neauz  de  fcr 
qui  fervoieot  a  le  lever  de  terre » rdbk  de 
ne  s^en  f<^er  jftfiitis.  £tpcut-£tieqtt*il 
ea  f^  veBua  boBt^car  queBefaitpoiDr 
im  Avaricieax^oiir  amfarver  fon  ai^gcnt? 
matsparmaUiettr ,  k  coffire  ie  f(^para  dcs 
autres,  3c  tond)ant  ^plombfurktetedii 
niaUicureii&  ^quineqiBttlkponrtantpoiBt 
iapnfe,iire^oiii^au  fbaddelamer,  o» 
fi  vou^yoidei^  tous  lesiiBfle  diables.  Ifi* 
ch>re>,  lati'  &  Ai^isffiiiet  le  xeamniiteQt 
daiis  leteiBS  au^il  ^  jP^dit  en  hcon^ 

giedeletfr  cAer  coffre,doitflapertelci 
pludpAHr  q^ela  peift  d«  vindicatif  Doaa 
Marcos.  Auguftioet  enrag^  de  tantd^tr* 
gent  perdu ;  &  peu  inatoe^de  fon  prcBiiec 
mouyeinem,  frappa  k  mateiot^uiavdl 
fimalU^lesCDffires,d'uA{taieax  coupde 
pding^  Le  matelot  luien  donnaoBcnco* 
plos  fUrieut ,  &  quile  fit  cbcoir  dansh 
mer^  Ilfepritent(^Bbant41amalbc«ncii» 
fbIftdore,qui  ne  fe  prit  k  rien;&  amfi 
aecompagtia  fon  cber  Au^iftiiiet,  qm 
mal^e  lui  accorapi^na  Dc^n  Marcos.  I* 
mtL  s*embarqaa  dans  le  vaificatt  avec  h 
refte  des  har(ks ,  qa'elle  mangea  dans  Nt» 

ees  en  peu  de  tems;  &  apr^aTok^ 
Bj^tems  Courtifiine»  mourut  cnCoot^ 
titee,  €'efiWHu«iirH6pitBL 

H  ISU 
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D  E 

D.  JUAN  URB  INA, 

GEHTILHOMMSt  ESFAGiraL» 

K  0  U  V  E  L  L  E.  - 

TjKjetmcGentflhotrtmc  Efpagttol,api- 
*^  pelK  Dom  Juan  UrMna ,  &  qui  6i6ii 
dtstneiUetires  Maifons  de  Sifville ,  en  par- 
6t  fortjcunc  a  la  fuite  d'iin  Grand  d'Efpa«^ 
^e-,  que  le  RorPhrlippe  II.  cnvoyoii 
pDtir  ViccroikNapi^s.  Apr&y  avoirdei 
jncur^  quelque  teiHs,  ifrftim  voyigeau 
tevant  ilrr  des  gal^res  qui  all^rent  ea 
tourfd  y  &  ddtina  de$  inarques  de  fa  valeuf 
«n  piufieurs  occaftons.  Les  galeres  i evin- 
rentiMellitte.  II  vit  en  peudetemstout 
ceqTfily  adCpltsrwnarquable  enSicile^ 
11  repaflfa  cft  italie,.&  fit  quelque  f^^jout 
dhiacone  des  plus  bclles  viUes  de  ce 
tcnonrmS,  i  qtd  il  femble  quetous 
fes  Etrangfew  doivctrt  une  vifite ;  &  enfin 
il  s  Vrfita  datis  Militi'',  oti  il  re^ut  des  nou^ 
Vcllis  d*Efpagne,  quefon  p6re  etoit  mort^ 
&qtie  fani(Jrc  attcndoit  fon  rctour  avet 
jjr^de  imi^tretrce.  liUs 'aniit  que  dk 
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retoumcr  en  fon  pais ,  il  fe  rait  volontaire 
dans  lcs  troupes  command^es  contre  la 
Francc  cnfaveur  du  Dac  dcSavoyc,oii 
ilpaffa  unc  campagnc,  &y  acquitbeau- 
coup  dc  r^putation.  La  campagnefinic, 
il  alla  G^ncs ,  oti  il  avoit  de  l'argent  a  re- 
cevoir ,  &  il  s*embarqua  fur  un  vaiffcaa 
quialloit  \  Barcclonc,  ob.  apresavoir 
cmploy<  dcuxjours  a  voir  lavillc,ilprit 
dcs  chevaux  de  louagc  pour  fon  valct  &i 
pour  lui  ,ayant  fait  dcffdn  avant  que  dcfc 
rcndrc  S^ville ,  dc  voir  toutesles  vill«$ 
ffEfpagnequ'iln*avoitpointvues.  Etaut 
trrivd  l  Saragoflc ,  illclogea  dansunchd- 
tellcric ,  dontlcs  fcnetrcs  rcgardoicDt  une 
acsprindpalcs  places  dela  vilk :  ildonna 
ii  gardcr  fcs  hardcs  i  fon  hdtc ,  &s'etaDt 
par^  i  la  foldatc ,  &  ayant  mis  du  lingft 
blanc ,  s*ilcn  avoit ,  ilalla ,  fuividcfon  va- 
lct ,  fe  promener  par  la  viUe,  non  tant  pour 
ttL  voir  la  bcaute  quc  pour  y  faire voirla 
Ccnne , &  y  donner  dansla  vuc  a  quckjuc 
Arragonoifc.  Aufortir  dcfonh6tcllcnc, 
iilfcpromcna  dansla  placcfurlaqucHclcs 
fcnfitr^  dc  fbn  h6tcllcricrcgardoicnt,& 

ir  vit  dcux  fcmmcs  couvcrtcs  delcurs  voi- 
cs  ou  mairtes ,  &  toutes  dcux  de  fi  bonnc 
inine,qu*ilcutcnviedclcsaccoftcr.  Ilte 
fit,  &s*adreffa^  ccllcquiparoiffoitlamai- 
Jtrcffe  dc  rautre ,  avec  laquelle  fon  valct 
4aifoitdcfonc6t^Ic  mauvaisplaifiint  En 
Efpagnc  lesfcmmcs  on:  unc  vivadt^  d*cf- 

prit 
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|>rit  qui  i>'eil  pas  imaginable ;  elles  en  don* 
xkcnt  principakmentdespreuvesdansces 
converfations  de  rues  8c  deplacespubH<» 
ques,  ou  elles  vont    bien  cacheesdan$ 
leurs  mantes ,  que  leurs  maris  bien  fou-* 
yent  les  m^connoiffent»&  ou  leurbon-: 
ne  mine  attire  toujours  apres  elles  quel^ 
que  godelureau  de  profeiTion,  de  ces 
donneurs  d'amour  a  qui  en  veut,  don^ 
on  n'en  prend  prefque  jamais  quoiqu^ils^ 
eh,  offrent  k  a^dit ,  de  ces  enfans  perdus 
de  Cupidon,  quidonnentatout,&font 
a  compliment  &  k  doueeur,  sll  fc  pcut 
ainfi  dire-,  avec  toutes  les  femmes  voi- 
tces  qu*ils  trouvent,  de  la  meme  fa^oni 
qu'i  u  guerre  on  va  fairelccoupdcpif- 
tolct.  L'inconnuc  donc  s'approcka  de 
pomjuan,  lui  fitparoitrctantd^efprit  » 
lui  parla  d*un  fon  de  voix  fi  ckarmant^ 
&  lui  fit  ivoir  comme  par  m^garde  ud 
oeil  fi  beau  &'fi,  brjllant,  quc  fans  la 
jBieux  connoitre  .il  la  voulut  pouffep 
cpnune  par  forcc  dans  unc  boutique  dc 
Marchand,  pour  la  rdgaler  aufii  magnl- 
fiquemtent  quc  rargentcomptantqu*ila- 
voit  le  pouvoit  permettrc.  A  la  premid- 
'rc  propofition  qu'il  en  fit ,  fon  valet  ,qui 
n*^toit  pas  fi  attentif  ^  entretenirl^Ibq- 
hrettequil  ne  preuU  roreille ce  que 
.ditpit  mi  Maitre ,  ne  rouit  pas  plutot 
jiailer  d'aller  chez  un  Mardiaad  &  de 
jdg^er  la  Dami;.s  ^iMie^iiikirC^txnoif-- 
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fant  fon  humeur  lib^ralc.  II  quitta  bnrf 
qucment  ceUeii  qui  il  parloit,  &  allati- 
rcr  Dom  Juan  par  le  bras ,  pour  lui  de- 
tnander  affez  brutalement  s*il  ^toit  fbu, 
a^pffrir  Un  prdent  au  haiard  d'i6trepm 
au  mot,  ^  une  femme  qu'il  neconnoif' 
foit  point ,  &  qui  ^oit  peut-^tre  dliu- 
meur,  tion  fculement  de  recevoir  cc 
qu'on  hu  ofinroit,  mais  auffi  dedeman- 
Gcr  cc  qu*on  ne  lui  offi-iroit  pas.  11  n*6- 
toit  pas  befoin  que  ce  judicieox  valct 
s*en  m!t  tant  en  peine.  L*inconnue  fot 
auffi  g6n^reufe  k  refufcr ,  que  Dom  Juan 
rAbit  a  vouloir  donner.  Lalfb^ralit^du 
Cavalier  s*arrSta  par  les  refus  de  la  Da- 
me.  Dora  Juanlavoulutfaireentrcrcha 
un  Marchand  comme  de  force,  &  dai^ 
!e  tems  qu'il  la  tiraillc  pour  ry  condui* 
rc,  un  Cavaher  Arragonois  la  lui  vint 
tirer  d*entre  les  mains,  lui  dcmandant 
Impiirieufement,  pourquoi  il  manquoit 
de  refpef^  i  unc  Damedecondition.Cc 
Cavaher  fi  rude  aux  Etrangers,  avoit 
reconnu  la  Dame,dont  il  ^toit  paflion- 
ndment  amoureux,si  dcflein  de  F^pou- 
fer,  &  avoit  jug^  par  Tadionau^ellcfit, 
quand  elle  rcfufa  la  main  que  lui  ofi&oit 
^om  Juan,  qu*il  prenoit  trop  dc  h1)0F-  | 

avecelle.  Le  Sevillanr^ponditsirAr- 
ragonnois  plus.dvikment  qu*il  nc  mi* 
ritbit,  ne  fjachant  s*il  ^pit  mari  oufri' 
yc  de  rinconiue,ni  ^ucUcpart  ilypoii^ 
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•^oVt  prcndre.  Sa  retenuc  paffa  pour  ti- 
midit^  dans  Vefprit  de  Tautre,  qui  bien 
aife  <i*avoir  trouv^  un  homme  aif<f  a 
pouiTer  devant  la  Reine  de  lui-m£me^ 
traita  ii  mal  Dom  Juan ,  qu'enfin  il  com-« 
men^a  de  parler  avec  plus  d*aigreur 
qu'on  n'en  dit  d^  attendre  d'un  hom-^ 
nie  doux  &  padfique,  comme  il  avoit 
paru.^  L'inconnue  qui  eut  peur  que  la 
cuerelle,  n'allat  plus  avant,  d^couvrit  ^ 
Dom  Jmn  le  plus  charmant  vifagequ'il 
eCLt  jamais  vu.  Elle  le  conjure  de  ne 
prendre  pas  garde  ^  ce  que  Tautre  luia- 
voit  dit  de  rude,  qu*elle  pria  aufli  de  fe 
mod^rer:  mais  T Arragonnois  fantafque 
qui  ne  voulut  pas  perdre  une  fibelleoc* 
cafion  de  fignalcr  fon  courage,  n*ac* 
corda  rien  ^  la  belle  perfonne  qui  ie 
prioit,  &  fondit  r^p^ealamainklat£te 
de  trois  eftafiers  fur  Dom  Juan,  qui  ne 
s'^tonna  point  du  nombre  de  fes  ennemis.^ 
Son  valet  ^toit  fort  foldat  &  fort  crand 
Ipadaffin:  il  fe  r^ferva  les  eftafiers  a  bat- 
tre,  tandis  oue  fonMaitre£iiifoitimcr^-' 
fiftance  de  Jion>contre  rArragonds,  k> 

2ui  s*^oit  joint  un  bravc  dcfa  connoif- 
mce.  La  belle  Daniecependant  fed6- 
&fp^roit  d*£tre  la  caufe  innoccnted'une 
querelle,  &  admiroit  en  m^me  tems  la- 
valeur  des  deux  Etrangers ,  qui  fculs  con- 
trc  plufieurs  foifoient  lidier  le  pied  k'^ 
tous  lc$.compatriQtes  qui  s' Aoient  jettds» 
Cc  fuc. 
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fva  eoKy.comaHe  d^prdinaire  ioat  toos 
ks  jduQTis  d'm  meme  qu^ier  fyx  k& 
chiens  (^trangefs  qui  pad*ent  devant  eui 
U  quene  entre  ks  jainbes.  |e  ne  decricai 
point  le  oombat  par  k  mena»  n^ayaat 
pas  f(a  au  vrailenonibiedes  coutdiada 
^ui  s'j  donn^rent ,  ou.du^mpiDs  det 
coups  de  .plat  d'^p^;.caren£ipag|ie<A 

batibuY^  kferalamain&nsr^an- 
dre  de  faog.  Voas  i^arez  feolemeot 
qa'ea  depit  de  tout  un  pcuple  6ma ,  £)osi 
Jmn  Bc  ian  valetgagoi^centrS^ifed^iHi 
Couvent»  &  s*y  miEeHt  a  ^ouvert  dcU 
temp6te ,    que<xttqbatterie  en  prodoi'* 
fit  une  ibconde ,  qui  futaid  fknffxntt^ 
fonefte  que  ta  p^mi^re  k  futpeu.  .C&^ 
Dame « aeUecomme  eUei^^  ,4ivoit  ploi 
d'uikamant;Un}eune>ham]De^Mt  etour* 
di  ^Biqm^crofdk  imi  eavaliDir  on  autre 
cni^xnt  depuis  peudevenuamoureia,  oa 
du-moins  fer^it  imagin^  car iE  n'en  a- 
¥oit  «ico]3e  fzxU  k  perfonne »  &^encofe 
moins  i  cette  belleDame  ils'etoitdonc 
joint  k  tdie  &  que  derai&n  atousceux 
qui  avdent  attaqui6  Dom  Juan;  s*dtoit 
mis  k  ]ebattieau&.malquelesautves^d; 
3Mroitbienfaitfefidi(6coromeeu3t  ,dece 
qa^H  s'6toitiftuv^dansuaCouveDt,  d<mt 
onleuravoitfiwm^laporte^uaest,  Bs'<- 
^t  ama^^^li  ud  grand  peuple  k  k-ru^ 
meurqu^ils  a  voien  tiaite ,  &  un  vieoac  on- 

C3\tr'au|:resdi5labelleite|af0iiakb4|itl 
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lairervoitdep^re  enrabfbncedQfienqui 
^toitauxIndes.Ce  fUt  k  luit^ue  1'anteur 
de  la  noife  bien  Taloir  fon  adion  en 
pr^encedu  )eune  fou  qui^toit  fon.iival 
eacfa^»  comme  je  viens  de  vouskdire 
qmcrut  akns  qu^ilitoittemsdededarer 
lonamour.  Je  devrois  vousavoir  di}k  dit^ 
pour  dviter  rembarras6crobfeurit6dam 
k  longue  narration  que  j'ai^  vousiaire» 
que  ii  bdle  Arragonoife  avoitnom  Lu* 
cinde ,  ibn  onde  Dom  P^drc ,  fon  amant 
chklar^  Dom  Fdix ,  >8c  fian  ^unant  cachd 
Dora  Rodrigue  *  * *. 

D  E 

M  A  til  T  I  €  N 

GCNTilLHOMME  SlCILIEN. 

fj  N  jeime  Gentilhommje  ,  nomm6^ 
Mant^y»  api?^  avok  ftit  di« 
campagnes  dans  tonsle&paisderennemi 
oii  nousavons  port^  bigaerre.,  fat  obligd 
par  ta  moft  de  {ob  p^  &  dj&famere  w 
vevenir  en  ion  pats,  recueiUir  une  fuc- 
«effion  qui  .powrpkmonter  k  (ix  mille 
vres  .de  ucnte.  Ccla  joint  i  une  penfion. 
n>lp%]r^«.fcauxapp(»siMKO$  i*Aii^ 
-       '  r  c  }  dc- 
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de-camp,  &  d'iine  Compagaie  dansna 
▼ieax  R^giment,  qa'i]avcHtment6epar 
ies  fervices ,  le  faifoit  pafler  pour  on  hoB- 
nte  homme  fbrt  a  fon  aife ,  dcle  iit  r^^- 
der  commeanparti  ayantageux  de  too- 
tes  les  Demoifelles  de  fk  Province,  oni 
croyoient  m^riter  quelque  chofe  deplus 
GU*on  Gentilhomme  a  h^vre.  II  ^oit  bicn 
nit  de  fa  peifonne ,  avoit  refprit  afiez  col- 
tiv^  pour  un  homme  de  fer ,  ayant  fait  fcs 
6tadcs  avant  que  d'entrarH'Acad^ie, 
otiiln'avoitpaait^des  moinsadroit&Scs 
parens  ^tolent  morts  dans  la  viUe  apitale 
de  la  Province  ouilsfaifoientleurfejour 
brdinaire,  quoiqu*ils  eulTent  une  belk 
maifon  a  la  campagne.  Mai&la  fodM  que 
Fon  trouve  dans  une  ville ,  leur  avoit  M 
oublier  lerepos  deschamps ,  oupeut-£tie 
l'accablement  des  vifite$,quifont  d'autant 
moins  plaifantes  Ha  campagne  qu'elles 
durent  plus  longtcms ,  &  que  Ton  voif 
plus-  de  che vaux  &  de  valets  que  de  Mai* 
tres.  U  arriva  donc  en  cette  ville ,  cjucjc  | 
ne  nomme  point ;  il  fuffit  qu'elle  foit  des  { 
pliisljelles  du  Royaume ,  &  que  les  habi-  i 
tans  en  foient  polis.  Ilnebrillapointd'a- 
bord  par  les  dorures  de  foldat,  quoiqo^ 
les  profits  de  fes  qnartiers  d*hi  ver  reufleot 
rendu  fort  opulent  en  chamois  brod^  $  ^ 
guillettes  touffues,  &  plumes  de  totttes 
ftscouleurs.  Sabonnemineparutau-tnH 
vers  de  foo  gnuid  manteaa  de  drs^  ndx^ 
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%c  fbn  cflrofTc  houfi^  le  fit  montrer  au 
doi gt  dans les  rues  de  fa.Tille ,  ohVon  n*6- 

•  toit  pasaccoutum64'en.voirdefibien  v6r 
tps.  Ilfutlong-temsfansfeire  d'autresvi*. 
fites  que  celles  desamis  particuliers  defon 
p^re  9  &  fans  chercher  lesdivertiffemeHS 
des  perfonnes  d&fonige,quiapprochoit 
alors  de  vingt-feptou  vingt-huitans.  On 
iie  peut  gu^res  devenir  h^ritier  fans  a- 
voir  des  affaires.  Notre  Gentflhomme 
donnoit  ordre  aux  fiennes  foigneufe* 
inent.9  &  quand  les  plus  prelKcs  furent 
ftdiev^es » Sc  qu*il  put  quelquefois  fonger 
3l  autre  chofe ,  il  s*en  aUoit  tircr  cn  volant 
kors  de  la  ville ,  i  <[uoi  il  prenoit  un  ex- 
tr£me  plaifir.  Un  jour ,  verslefoir  ,qu'il 
levenoit  de  la  chafie»  fuivi  de  deux  la^ 
quais  quilui  portoient  chacun  unfufil,  & 
lui  menoient  un  chien  couchant  par  la 
chaine »  en  paflant  le  longdelaniuraille 
d*un  jardin»  il  entendit  accorder  un 
th^orbe  dans  un  cabinetquidtoitbitifur 
le  diemin»  &  tout  le  long  onvoyoitles 
palTans  par  une  grande  fen^tre' de  bar- 
reaux  de  bois  pdnt.  II  avoit  appris  i  chan- 
ter  6cijouerduIuth^tantPage;&parce 
au'il  a  voit  beaucoup  de  naturel ,  le  mrftier 
de  la  guerre  ne  FavoitpointempSch^de 
le  cultiver ,  &  d'acqu<rir  la  rq)utation 
de  bien  chanter.  II  ne  faut  donc  pas 
s'<tonner  s'il  arrfita  fon  cheval,  quand 
ouit  toucber  ks  cordes  d'unthtorbe, 
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■liiMifni  ilnnT  Ir  nriin  a  Parisn'eftpjtt 
Bttdligiblt  i  tovt  le  nioaiic.  La  perioD* 
Bc  qm  le  tcHKlioit  TaccordcAt  en  Maitxe , 
ce  Qu  M  fitalten^ceqiHenarriverok. 
&ina>  il  cntcndit  prdnder  inr  le  tbeer- 
be,  enfvite  nne  paifaitenKnt  be\k, 
▼oix,  mi^^odiqne,  &  qni  dianta  imair 
§B  Tifie  ^dice  avec  one  grandc  ji^cP- 
fe»  &  d^one  maBs&e  £&n  toudiame.  II 
ne  f*  pot  temr  de  dire  affei  hant  poor 
toe  cnreBdit,  qae  Lan^ert  n^auroftpas 
Mew  dtuaxjL  A  ces  paroies  imeDc^ 
atoffiefle  pasni  ai^travers  desbarreava  de 
hois*  Moa  €cndlhomme  fe  paodia  fnr 
k  col  de  ibn  cbeval  ki>lns  basquilpoc 
pour  la  fiUuer,  &  elle  £t  une  r^veren- 
ce,  m  peu  fw^nfe  ^  voir  un  bommel 
inoonnu  y  ^  qiii  paroiflbflt  mieuz  en  oi^ 
dte  que  ceax  qa'eSe  avoiraccootnm^ 
de  votr ,  autant  que  k  porpenneuaie  la 
ciirt^  )d«i  jour  9  qni^oit  hicn  pr^  <i'£^: 
«  nuit, 
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